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Tha  Instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturas  of  thia 
copy  which  inay  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction.  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  oi  filming.  ara  chackad  balow. 
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Colourad  covars/ 
Couvartura  da  coulaur 


r~1    Covars  damagad/ 


Couverture  endommagée 


Covers  restored  and/or  laminated/ 
Couverture  restaurée  et/ou  peiliculée 


r~|   Cover  title  missing/ 


Le  titre  de  couverture  manque 


I      I    Coloured  maps/ 


Cartes  géographiques  en  couleur 

Coloured  inic  (i.e.  other  than  blue  or  black)/ 
Encre  de  couleur  (i.e.  autre  que  bleue  ou  noire) 


I      I   Coloured  plates  and/or  illustrations/ 


Planchas  et/ou  illustrations  en  coulaur 

Bound  with  other  matériel/ 
Relié  avec  d'autres  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  interior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leavas  added  during  restoration  may 
appear  within  the  text.  Whenever  possible,  thèse 
hâve  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissant  dans  la  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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L'inatitut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
da  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmaga 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Pages  damagad/ 
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Pages  discoloured,  stained  or  foxe« 
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Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Shov«fthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégala  de  l'impression 

Includes  supplementary  matarii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


I — I  Pages  damagad/ 

I      I  Pages  restored  and/or  laminated/ 

I      I  Pages  discoloured,  stained  or  foxad/ 

I      I  Pages  detached/ 

I      I  Shov«fthrough/ 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissuas.  etc..  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  è 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires.- 


Lm  pages  onduléM  peuvtnt  cauMr  la  dittortton  du  ttxts. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chackad  balow/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-deasous. 
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The  copy  filmed  hère  hae  been  reproduced  thanke 
to  the  generoeity  of  : 

Morisstt  Libriry 
Univanityof  Ottawa 

The  imafliea  eppearing  hère  are  the  beet  quality 
poaaible  conaidering  the  condition  and  iegibiiity 
of  the  originai  copy  and  in  Iceeping  with  the 
fiiming  contract  apecifications. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  Iliustrated  impres- 
sion, or  the  bacic  cover  when  appropriate.  Ail 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  iliustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  lest  page  with  a  printed 
or  iliustrated  impression. 


The  lest  recorded  frame  on  each  microfiche 
shall  contain  the  symbol  — »•  (meaning  "CON- 
TINUED").  or  the  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichaver  applies. 


L'exemplaire  filmé  fut  reproduit  grflce  à  la 
générosité  de: 

Bibllothèqua  Morisiat 
Univtnité  d'Ottawa 

Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts,  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  exposure  are  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
required.  The  following  diagrams  illustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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Prix  des  10  volumes,  dont  9  /n-8'.  bien  brochés  et  étiquetés ,  et  1  d'Atlas 
in-folio  ,  cartonné  ,  de  4o  cartes  enluminées,  37  Irancs  5oCent.  pour  Paris 
et  43  i'r.  5o  cent,  port  franc  par  la  diligence.  ,  * 

—  Papier  vélin  sur  carré  superiin  d'Annonay ,  dont  ^n' n'a  tiré  que 
fio  exemplaires ,  cartonné  à  la  Bradel  ;  l'Atlas  avec  les  nwM  lavées  les 
montagnes  et  bois  piqués,  84  fr.  et  gi  fr.  port  franc.  * 

•—  I^e  texte  f  idem,  avec  le  Nouvel  Jtlas  universel,  Rrand  in-folio,  de 
Géographie  ancienne  et  moderne  pour  cette  nouvelle  édition,  composé  de 
do  belles  cartes  uravées  par  P. -F.  Tardieu,  et  enluminées  ;  avec  les  nou- 
velles divisions  d'après  les  derniers  Traités  de  paix  ^  et  les  nouvelles  Décou- 
vertes de  la  Pérouse  ,  de  Marchand  ,  et  notamment  celles  de  Vancouver, 
sur  grand-aigle,  qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  Atlas  :  demi-reliure  ,  dos  et 
coins  de  veau  ,  iS.^  fr.  et  i45  fr»  port  franc. 

—  Idem,  avec  le  même  Atlas  in-folio  maximo  sur  jésus ,  mers  lavées, 
montagnes  et  bois  piqués  ,  bien  relié  en  veau ,  i84  fr.  et  196  fr.  port  franc. 

Les  Atlas  se  vendent  séparément  : 

L'in-folio  ordinaire  de  4o  cartes  enluminées  ,  cartonné  ,  i5  fr.  —  Le 
firanil  in-folio  de  60  cartes,  demi-reliure,  dos  et  coins  de  veau,  C6  fr. 
—  Idem, 'in-folio  maximo,  mers  lavées,  bien  relié  en  veau,  lao  fr. 


On  trouve  chez  le  même  Libraire,  qui  tient  un   aisortiment  de 
Livres  dans  tous  les  genres ,  et  notamment  de  Livres  anglais  : 

J.'Ahrégé  de  la  Géographie  de  Guthrie  ,  nouvelle  édition  ,  seule  et  véri- 
table, faite  sur  la  dernière  de  l'ouvrage  complet  en  10  vol.  imprimée  en 
cardctères  plus  gros  que  la  précédente,  i  fort  vol.  in-b".  broché,  avec 
11  (  artei,  G  fr. 

Traité  de  Géographie  ancienne  et  moderne  comparée  ,  d'après  d'Anville, 
1  vol.  in-ti\  avec  3  grandes  tarte»  enluminée»,  broché,  4  ir.  et  5  fr.  port 
franc.  —  Le  même  Ouvrage  sans  les  cartes,  1  fr.  5o  cent,  et  1  fr.  "jS  cent, 
iranc  de  port. 

Nouvelle  Table  universelle  îles  Monnaies  du  monde ,  réduites  en  argent 
fie  France,  avec  leur  titre  et  poids  ,  le  change  de  la  Fronce  avec  le»  princi- 

Çales  places  ;  trad.  de  l'allemand  de  Gcrhardt ,  brochure  i/>-8'.  de  28  pages, 
rix  ,  1  fr.  et  1  fr.  20  cent,  franc  de  port. 

Abrégé  de  l'Histoire  Romaine  ,  trad.  de  l'anglais  de  Goldsmith  ,  a  part, 
en  1  vol.  tn-H  '.  avrc  4  fig.  et  3  cartes  enluminées,  broché  ,  5  fr.  et  6  fr.  relié. 
—  Le  même  ,  papier  vélin,  cartonné,  10  fr. 

Ilixtoire  d'Angleterre  ,  trad.  do  l'anglais  du  même  auteur,  1  vol-  in-W, 
kvef  ?)i  portraits  et  4  fig.  brochés  ,  f)  fr. 

Pour  paroître  le  00  brumaire  prochain,  I'Htstoire  db  la  Grèce  ,  di» 
Tntnie  auteur,  trad.  de  l'anglais  sur  la  dernière  édition,  par  P. -F.  Aubini 
1  vul.  lu-ii'.  avec  une  grande  carte  de  U  Gtcce  et  de  l'Asie  mineure. 
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NOUVELLE 

GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE, 

DESCRIPTIVE,  HISTORIQUE,  INDUSTRIELLE 
ET   COMMERCIALE, 

DES  QUATRE  PARTIES  DU   MONDE, 

contenant: 

VII.  Des  observations  sur  les  changcinena 
arrivés  sur  la  surface  de  la  terre  ,  de- 
puis la  plus  haute  antiquité. 

VI II.  Le  génie,  les  maanrs,  costumes, 
usages  et  amusemens  des  di£Ferens 
peuples. 

IX.  Leurs  langues,  connoissances,arts  , 
sciences ,  savans ,  manufactures ,  indus* 
trie ,  commerce  ,  exportations  et  im- 
portations. 

X.  La  Topographie  ou  la  description 
des  provinces ,  viiies  ,  monnmens ,  rui- 
nes et  curiosités  artificielles. 

XI.  Les  formes  des  gouverncmens  des 
nations  ,  leurs  religions  ,  loix ,  revenus  , 
taxes  ,  population  ,  leurs  forces  mili- 
taires et  navales  ,  dignités,  ordres  de 
clievalerie ,  et  leur  histoire. 

XII.  Les    longitudes    et   distances   des 
places  ,    com,jtées    de 


Un  précis  d'ASTRONOMiG ,  mis  à  la 
portée  de  tout  lecteur ,  où  l'on  expli- 
que les  figures ,  mouvemens  et  dis« 
tances  des  planètes  ,  d'après  Newton 
et  les  dernières  observations. 

tl.  Un  traité  de  Cosmographie  et  de 
Sphère ,  où  l'on  donne  une  vue  géné- 
rale de  la  terre  ,  considérée  comme 
planète  :  avec  plusieurs  défmitions 
géographiques  et  problèmes  utiles. 

II.  Les  grandes  divisions  du  globe ,  en 
terre,  eau,  continens  et  îles. 

La  situation ,  étendue  et  description 
des  Républiques,  Empires,  Royaumes, 
£tats ,  Provinces  et  Colonies. 
.  Leur  climat ,  air  ,  sol ,  productions 
végétales,  métaux,  minéraux,  curio- 
sités naturelles  ,  mers  ,  lacs  ,  fleuves  , 
rivières ,  baies  ,  caps  et  promontoires. 

[L  Un  abrégé  d'Histoire  naturelle  des  oi- 

I  seaux  et  auimauxpropresàchaqnc  pays. 


principales 
Paris. 


IVEC  (U-s  Tableaux  qui  oiTrcnt  an  premier  coap-d'crll  les  divisions  ,  l'étendue  rt  la  POpif 
ilation  (lecbai)ue  pays.  —  Une  Tahln  (hronolngi^iio  des  rrénénienfi  reuiarquablos,  depuis 
fia  création  >U!ii{u'i  nos  jnun.  —  Une  liste  des  Savans  de  l'univers  ,  avec  les  genre»  d« 
[acience»  dans  lesquelles  ils  ont  excellé  ,  et  l'opui|Ui'  de  leurs  siècles. 

FAR     WILLIAM    G  U  T  H  R  I  E. 

ivrage  traduit  de  l'an/^lais,  sur  la  iq"  et  dernii-re  édition,  par  Fr.  NoBLy 
ex-prolesseur  on  l'Université  de  l'aris ,  ex-ambassadeur,  etc.  etc. 

NOUVELLE     E  1>  I  TI  O  N     F  II  A  N  Ç  A  I  S  E , 

■owr.rscMrNT  ntvvB  ,  corrioi  1:  ,  RBroxorK  d'après  les  lUmiert  Traités  df  paix,  aTrcles 
Boiivrlle*  Diviaions  ;  (onlrnunt  moitir  plut  «pie  la  prrcèdrnte  ,  et  aiigracntoe  partiiu- 
liéreinent  d'une  anal^sb  siccincrr.  iT  «AisoNNidE  des  Statiiti>jiif*  et  (ieoi^raphie* 
itrangrret  les  plus  nouvelles  et  les  plus  i-«limées  de  rliai|iio  pays  ;  des  Fo/n/fca  le» 
jMus  r^ccns  et  les  |ilus  télébres  qui  ont  paru  en  Krame  et  cliei  l'ff  ranger  j  d'une  nouvelle 
Stable  uiiiverselle  des  Monnoies  étrangère*  ,  réduites  en  argent  de  France,  avec  leur 
ilitre  et  poids  ,  traduite  dr  rjllemand  de  (ii-rhardt  .  de  la  continuation  do  l'Histoiro  da 
iliaque  pays  jusqu'au  moment  actuel  ;  d'un  Traité  Je  Giographie  ancitnne  tt  inodeme, 
Comparer,  extrait  de  n'AnviLir. ,  etc.  etc. 

**»  P^RTita  MiTRoMom.  et  coimoaitAP.  ont  été  entitrement  revu**  et  eorrigcea 

pur  J.  LALAS  UE. 

T  0   M    E      I  I  I. 

A   PARIS, 

WQxçz  Hyacinthe  LangLOIS,  Lib.  quai  des  AugUStins,  n*  45. 

AN    X  —  1802, 
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(Tome  III,  page  i.) 


TABLEAU    ALPHABETIQUE 

De  r  Inclus  trie  et  des  Ma  nu  fa 


iVfo 


AciJi:i   nitri^u.4. 


Rouen. 
Alals. 


ONTrCLLIBn. 

Amboïne.  Annn  y.  Saint-Rticnne.  Avr»- 
ncs.  Ildurmiinl.  (  Uniitry.  Coliii.ir.  DArncy. 
MxiJeuil.  (irpiidlilp,  Mniclio  (  la  ).  Niinle'>. 
Ncniuun.  Nriil'cliltel.  l'ari».  l'unl-Aiidi-- 
mer.  t'orotiliiiy.  Qulngey.  Htiuun.  l'uii- 
louso.Tuui'-Ju-l'in  (II).  Vienne.  Viorign- 

A^ff'iHt  de  canon. 

Cliauny.  Farit. 

Agraffet, 

Marche  (  la  ). 

Aiguillet  pour  le»  Bat. 

Sominitîres, 

AlJnet. 
Thionvillo. 

jilunièrei. 

Compicgne.  Montdidier. 

Amiilonneriti. 

Arras.  ns.iuiec.  Bdrgue.  llordeaux.  Cliâ- 
lont-aur-IVIarnr.  Chiirlevillo.  Mai'«eille. 
Metz.  Montivillicr*.  Monipellit-r.  Néinc. 
l'dris.  Rouen,  Saint-Omcr.Seaa.iitratbourg. 
l'ouloufc. 

Aniictte. 
Bordeanx. 

Anniiif  et  Farâii! 
Tour-da-Pin  (  la). 

Apprêt  Ju  Clin, 

Arçons  de  St'lleB. 

Ardoises. 
Angers.  Roc-Libre. 

Argile. 
Roclio-SauTcur  (  la  ). 
Amict. 

Abbeville.Amboisc.  Angnrs.  \ngoulènic. 
Annecy.  Saiiit-Ktienne.  Ave^iien,  Aiitun. 
Benselilen.  Besançon.  Blois.  Brive.  Cliiin- 
béry,  (^lamoiy.Clcrmonl-Fannnl,  C-oibcil. 
Dijon.  I!)ui-at.  Grenoble.  It^oudun.  Charle- 
ville.  Liiiiiigu'i.  F.yon.  Me'z.  .MiJUl-'iir- 
Loir.  Moulins  (Ailler),  N.inlrs.  Niui'cliàlel. 
Oi^éans.  Paris.  Roanne,  Bocbclln  (  l.i  ). 
iSamt-Claiidc.  Siint -llyppolilc,  Saumtir. 
Tours.  Tulle.  Valogne.  V'crâaillcs.Yésoul. 
Vicuoo. 

Artillerie. 
Clerraonl-Fi-rrand.  P.iris. 

AttiUs  de  colliers. 
Darncy. 

Baguetles. 

Clcrinonl  (Oi.'c). 

Balles  à  emballer. 

Saint- Claude. 

Bandages  de   roue». 

Cliàtillon-sur-ijciue. 

Bas  du  toute  fspcce. 

A'ibeville.  Alais.  Amiens.  Andolys.  An- 
gers. Ajit.  Arcis-sur-Aubu'.  Arles.  Avalon. 
Auray.  Anxcire.  Biir-sur-Ornain.  Baiçno- 
let.  lïeaune.  Bcaussct.  Bergerac.  Bctgue, 
liesançou.  Bczicrs.  Binch.  Bordeaux.  Buu- 
logna.  C'acii.  Cainbray.  Carcassonnc. 
Castres.  Canne  (  la).  (^hàlons-sur-Marne. 
Ch^mbéry.  ('harires.  Cbarlemont,  Cbarle- 
ville.  t^liitoau  -  Gonlier.  Cbâleau-Ncuf. 
Cliaumont.  Clermont  (  Oise  ).  Coiron.  Col- 
mar. Compiogae.  Darney.  Uijon.  Uonifronl. 
Uourdan,  Draguigoan.  JJreux.Ervy.  Etani- 
pes.  Falai-ie.  Gondrccourt.  Grnudvilliers. 
Janvillo.  Lara ur.Libourne.Librc val. Lille, 
Lodrve.  Lure.  Luxeuil.  Lyon.  Mncbecoul. 
Mantes.  Marseille.  Metz,  Mczcno  (le). 
iVIilliau.  Montagne-Saint-Afri'iiic.  Munla- 
gne-sur-Aisne.  Mont-Armunce.  Monlnuban, 
.Monlbclliard.  Montbidouzu,  Monibrainc. 
Monlbri.^iî.  Montdidier.  Mont  -  Ferme. 
IVIenlforl  (  Seinc-et-Oise  ).  Alontivilliers. 
Montpellier,  Mont-Unilc.  MorLiix.  Nancy. 
Nantes.  Ncmonrs.  Nismes.  Nogent-sur- 
.Scino.  Oléron.  Orléans.  Ornans.  Paris,  Pau, 
Périgueux.  Poitiers.  Provins.  Qucsnoy. 
Rcmiromont,  Rennes.  Ucvel.  Roclier-S.- 
Sauveur,  Romans.  t>. -Denis.  S.-Flour.  S- 
iGaudens.  S.-Germain-cn-Laic.  S.-Hyppo- 


Brui/iiltt'. 
Fttjui. 

Brosses. 

nicppe,  Moli.  Montaubia.  Nantes. Pari», 
Rouen, 

Bruyères. 
Cbarlevillo. 

BiifPetfrir>. 

Elain.  Etampos,  Lille,  l'ari). 

Bural». 

Langngne.  I.nvaur,  Nijues.  Retbcl.  Tu- 
rascoD,  Toulouse, 

Bure. 
Fellin.  Scnlis. 

Cadis. 

AiTour  ou  Dagni^res,  Ally.  Arles.  Ca<'el- 
Sarrazin.  Forcaliiuier.  tf.ip.  Marveioli, 
Mcndc,  Mnyrueis.Miinlauliun,  Monl-Uniti^, 
Mui  -  du -Barrés.  Saint -l  holy-d'Apdior. 
SaintFlour.  .Sainl-Guiidfi  »,  Suint-'lriiii'/.. 
dc-Ilirodoll.  terres,  Taioicou  (duRLùae), 
Viis. 

Calandres 

Rouen^ 

Calinoucs 

Alby.  Niort.  Poitiers.  Rienx. 

Cambouis. 
Bitche. 

Camelots 

Ambcrt.  Amîen*.  Doua;.  Montmorillon, 

Canaderis  Soie  t:  Coton. 
Nimes. 

Canicule  Soie  et  Colon. 
Nimc*. 

Cannelé. 
Erreux. 

Cannes. 
Melz.  Pari), 

Canonf. 
Angoiilème.  Avranobp».  Longwy,  Paris, 
Pontarlicr.  Ponl-dc-Y"iix. 


Pau. 


Capci 


Carderifs. 

Brignoles.  Limoges.  Mantes.  Mctr.  Mon- 
tagne, Paris. 

Carreaux  de  ttrre. 
Binch. 

Carrelets. 
Saint-Omer. 

Cartes. 

Marseille.  Metz.  Nanti  >.  Paris.  Saint- 
Onier. 

Carton. 

Bordeaux.  Carcasson  ne.  Lille.  Marseille. 
Melz.  l'aria. 

Casimir», 

Rethel,  Reims. 

Cendres  gravelées. 
Bordeaux. 

Cercles  de  fer, 
Ornans.  Paris. 

Chaînes  pour  T.lnffes. 
Sïint-llyppolite.  Vire. 

Chaînes  en  fil  de  fer. 
Alençon. 

Chaînes  de  louiite-lirochc. 
Marche  (  la  ). 

Cfiamoiseries. 
Briançon,    Carouge.   Castres.    Elampes. 
Gap,   Lyon.  Metz.  Milhau.  Nantis.  Niort. 
Valence  (  Uromc  ). 

Chapes  à  Boucles, 

Vouziers. 

Chapellerie, 

Alby.  Alcnron.  Ambcrt.  Apf.  Aulnn. 
Avalon.  Be.iuiiionl.  Beaune.  Bcausset.  Bel- 
lac.  Bergue.  Besançon.  Bilolic.  Bordeaux. 
Briançon.  Brignolus.  (;aén.  Carcassonnc. 
Ca  toi -Sarrasin.  Champlilte.  Chaumont. 
Coiron-le-I'rivas.  Uijon.  Dourdan,  Etaiu. 
Etanipes.  Grenade.  Gucnlic.  Guingainp, 
Hazebrouc.  Jussclin.  Liliourne.  Lille.  Li- 
moges, Lisieux,  Lod(ivc.  Lyon.  Manies. 
Marigny.  Marseille.  Metz.  Milliai',  Mu- 
rande.  Monlauban.  Monllort  (  Scine-el- 
Oiso).  MonlMiorillon.  Moiilpillier.  Bliml- 


(.'oulill'rie. 

Bnrdeanx.CbAlelIcrau  II.  Chaumont.  Lille. 
Meli.  Nuutron.  Paris.  1  hicrt. 

Coutelline, 
Canne  (la), 

Coulilu 

AhlievilU.  Rcaiimonl.Ci)Utance«.  Ditppe, 
Doml'riint.  Grenade.  Lillo.  Rucher-Siint- 
Sauvcur. 

Coutils  en  lin  et  chanvre, 
.\miens.  Clisson,  Lvrenx, 

Couvert»  de  table  enferitamé. 
Darney,  Marche  (la). 

Couvertures  de  coton  et  de  laine. 

Agcn.  Albr,  Bcllac.  Bozançon,  lUziors. 
Ilitrdeiuix.  Bourg  -  F.g.ililé,  Cnrcarisuiinr. 
(':n'()ii)fe.  Dijon.  Mourdan.  Dreux,  l^.laiiiiif., 
(luillnc  Lille.  Lisioux.  Lyon.  lMan'lii^(la]. 
M.int  Armanct'.  Miint-de-Mar.san.  Monilorl 
(.Soinc-ol-()i»e).  Mdnipellicr.  NauUia  ()r- 
li^ans.  Paris.  Pau,  l'iiy.  ncnncs,  liouaus. 
Rouen.  Saint-Omrr.  Toulouse. 

Craieries, 
Ronen, 

Crème  de  tartre, 
Lodcre.  Marseille. 

Crépons. 
Adour  on  Bagnères,  Amicn). 

Cretonne. 
Saint-Claude. 
Creusets  pour  fabrication  d'Armes  àfu. 
Granadc.  Saumur. 

Cri  ^  taux. 
Annecy.  Saint-Denis. 

Crochets  pour  le»  chapeaux. 
Vienne. 

Croiié, 
Rethel. 

Cuillers  en  bois  et  buis. 
Saint-(  laude. 

Cuirs  en  corroieries. 

Aix.  An'.biiisi-,  Beaunc.  Bcauvais.Bi'rnny. 
Bordeaux.  Carcassonnc.  Caslies.t.  on  lui, m  s, 
l'rf'ius.  Grasse  (!,()•  Lachàlii".  Iji'Miix, 
Loches.  I.you.  Marscillr.  .Melz.  Aluict. 
Nogaro.  Saiul-Hyp|,()Iile.  Valence. 

Ci.ir.i  farts. 

Lan  Icrnau.  Puy.  Quinipcrlv.  Sainlllyp- 
polilc. 

Cuivre. 

An(!o■a^ùme.  Annecy.  Marsaillo.  faint- 
Giruus.  Saiut-Marct'Uin. 

Curanderie, 
Louviers. 

Dc7tlellrs. 

Alençnn.  Arras.  AvrancliPS.  A'irillac. 
Biioude.(  aen.  (  haunioiil  (  Oise  ).  D.ii  n:y. 
Dourilan.  l'alaisn,  Ila/.ebroiirk.  I.lili'. 
Meaux.  jMirecourl.  Murât.  Pu^'.  ôcaUs. 
Valenciennes. 

Distillation, 

Carpcntras.  Ch.îlons- sur -Marne.  Mar- 
seille. Mcli.  Paris. 

Dominos. 
Metz. 

Draps. 

Abbevillc.  Adour  ou  Bagnèret.  Amboise. 
Amiens.  Andolys.  Angerjî.  Apt.  .•Vrney-sur- 
Arroux. Avalon.  .Avesnes.  Aubigny.  Auliin 
Auxcrre.  Beausset.  Beauvais.  Bellac.  Ber- 
gue. Bézicrs.  Bourg- la -Reine.  Bourges. 
Briey.  Cahors.  ('arcassonne.  Carisniont. 
Castellnnc.  Ca.slelnaudary.  Castres.  Canne 
(l-i).  Corct.  Cliâliins  -sur- Alarne.  Cliorle- 
vllle.Chàteauroux.CliàtclIoranll.Claniery. 
Clermonl  (Oise).  Coiron.  Colioar.  (;ouvin. 
Crest.  Uio.  Digne.  IJraguignan.  Dreux. 
F.rvy.  Evreux.  Fontcnay-lc- Peuple.  Oicn. 
llurcs.  Issouùiin.  Joigny,  Josselin.  Lille. 
Limoux.  Lodévc.  Longwy.  Louviers.  Lu- 
ncviUe.  Mâcon.  Marvojots.  Meaux.  Melz. 
Mozeno  (le).  Mirecourt.  Mirej)oix.  Tflont- 
bridouzo.  Mont-Braisne.  Mont-llrisé. 
Monl-de -Marsan.  Montniorillon.  Mon- 
freuil-sur-Mer.  Mont- sur- Loir.  Muret. 
Nancy.  Nantes.  Narbonnc.  Neufchàlel. 
Oléron.  Paniiers.  Pan.  Perpignan.  Pont-,^- 


lîventailt. 

Chaumont  (  Oise  ).  Paris. 

Vaiencerie. 

Alaia.  Angers.  AngouUme,  Annecy,  Rar- 
*nr-.\ube,  Burjols.  Basas.  B  nili  Blanionl. 
Bordeaux.  Biiulngne.  Bourgla-Heinn.  Ca- 
hiirs.  Chiiuhéry,  (  liarlcville.  Chauny,  (  la- 
niecy.  Cleinmiit  (  Meu«e  ).  lli)on.  Fpinal. 
Ivxideiiil,  l'lèche[la).  Ilazehroui  k.Langres, 
Lillo.  Louf^wy.  Luné  ville.  Lyon.  IVIarreillv 
Melle.  Mirande.  Moiit-Adour.  Mnnlivil- 
lii'r«  Moxilins.  Nanle.s,  Nemours.  Nevors. 
Piilifçny  Pont-de-A^iox  l'ny.  Kaiiilier- 
villicrs.  Rennes.  Ricux.  Roman*.  Rouen 
SainiGaudens.  Salnl-Yriex.  Harreboiirg. 
Sargueniine.  Scdun.  Tonntirre.  'i'uul.  Tou- 
louse. Lstai'ili. 

Faux. 
Poligny.  , 

Findene, 

Calais-sur  Anille.  Poligny. 

Fer. 

Chami'llltc.  Clamccy.  Ponifront.  F.rn^o. 
Grenoble,  Joiuville.  Mnnlie  (  la  ).  Monl- 
Louis. 'Pau.  l'orcnlruy.  Tour-du-Pin  (la). 

Fer  à  battre. 

Angoulèmr.  Bourges.  Carrassonne,  ChA- 
lillon-sur-Scine.Clamecy.  Monl  i'ianixuin 

Fer  de  barre, 
Darney. 

Fer  coulé. 

Angoulèine.  Marseille. 

Fer  de  forge  et  de  fonderie, 
Berniy.  Ch'ileau-Briant, 

Ferblanterie, 
Bcirort.  Darney.  Luxcuil.  Rouen. 

Feutrerie. 
Binch.  Bourutont,  Vienne. 

Fil. 
AbhevUIc.  ArgenUm.  Arras.  Rernay. 
Ilinch.  (?lialilloii  -  sur  -  Si'vrc.  JJiii»(i(inl. 
Dunai.  Ilazi'broiick.  Laiiiiion,  Linioges. 
Lisieux.  Mar.scille.  Moulins.  Rennes.  Uo- 
chelMUcault  (la).  Sainl-Dizier.Saiut-Omer. 
Slra> bourg.  Ville-Fr.inche. 

Fil  de  fer. 

Cbarlemont.  Darney.  Ornans.  Qulngey, 
Ilauibcrvilliers. 

Fil  de  lin. 

Libourne.  Moulins. 

Filature. 

Besançon.  Calais-sur-Anille.  Coiron-le- 
Privas.  Paris.  Si I lé-la- .'Montagne.  Valo- 
guc.  Vautouleurs.  Vondômc. 

Filature  de  chanvre, 

.4nibert.  Amiens.  Chàlons- sur- Marne. 
Thiers.  Tours.  Versailles. 

Filature  de  coton. 

Ai'en.  Aix.  Alby.  Ambcrt.  Amiens.  An- 
dclys.  Apt.  Arra^.  Avranilies.  Auch.  Au.xer- 
re.iiaugé.Belforl. Bordeaux.  Bourg.  Brian- 
çon. Briuude.  Brivc.  Caen. Carpcntras.  Cas- 
te Inaudar  y.  Castres,  Caudebec.  Chdlons. sur- 
Marne.  Cbarlemont.  Cliarlcvillc.  Chàleau- 
Brianl.  Chàt.-îau-Gonlhicr.  Clamecy.  Cler- 
monl (Oise).  Classe.  Coiron-le-Privas.Col- 
niar.  Compiégne.  Condom.  Crest.  Choict. 
Dijon.  Dorât.  Dreux.  Dun-sur-Loir.Elain. 
Etampes.  Evreux.  Falaise.  Florac.  Gon- 
drccourt. Gonesse.  Gourdon.Grnnvillier.s. 
Gray.  Guérando.  Libourne.  Lillo.  Li- 
sieux. Lodcve.  Louviers.  Lure.  Lyon. 
Machccoul.  Mantes.  Marathon.  Marigny. 
Marseille.  Marvejols.  Melun.  Met».  Mey- 
rueis.  Milhau.  Monlagne-Saint-AfVique. 
MoMargis.  Mont-Armauce  Montdidier. 
Montelimart.Monlivillieis.Monlmorillon. 
Miissidan.  Nancy.  Nantes.  Nanlua.  Nice. 
Nions.  Nogent-sur-Scinc. Orgelet. Orléans, 
Paris,  Périgueux.  Poitiers,  Pont-à-Moiis- 
son.  Ponl-Audcnier.  Provins.  Qucsnoy  (le). 
Rambervillicrs,  Reims.  Rennes.  Revel. 
Roanne.  Rochcllc(la).  Ronen. Saint-Claude. 
Sainl-ChoIyd'Apclicr.  Saint-tJirons.  Sainl- 
Hyppolite.  Saint-Pol-do-Léon.  Saint-Pons, 
Sarlat.  Scnlis.  Senone».  Sens.  Tarafron. 
Tours.  Troyes.  Valence.  Valogne,  Ven- 
dôme. Vienne.  Vitry-sur-Marnc.  Yvctol. 
Filature  de  laine. 


Bernay.    W 

Lisieux.  Vcru 


Brie,  NeufJ 
Caen.  Castro 


Apt,   Boaurt 

loUiU. 


Chaumont,  ( 

Avignon.  Co 

Lîllo.  Lyon, 
lin.  Vienne. 

Arras.  Bergr 
Chauny.  Cho 
Boulogne.  T 


Nime*, 


Ue 


Mans  (le). 
Etampes,  M 

Besançon.  C 
Paris.  Pulign 

Renfclden. 


A!x.  Arles. 
Ciipnar.  Die[i| 
M»nl,'idnur. 
Hiiuen,     Sain 
Tulle.  Vilry- 


Sominicrcs. 

/, 

Sonimièros. 

il 

Pont-l'fvéi 


aalnl-^.l^îef. 

Inii  ùnn- 

Colniar.  I  <i\ 
Paris.  Peul-.\| 


Agen.  Aix. . 

Corl.   liiirdenu 

Mont'Luel.  N 

du-Pin(la;.V 

Jnslr 

Mirecourt,  1 

Dieppe, 

A 
Sens. 

Laigle. 

Argentan.  A 
Lisieux.  Loch 

J 
Rouen. 

Lai 
Laigle.  Rou 

Le 

Laicle. 

L, 

Marsoillo.  I 
Lille.  Pari! 
Amboise.  A 
Abbevillc. 


[iVlilhau.  Montagnc-Saint-Alriiiue.  Monla-^ 


* I T. 


Api. 


ll--..~- 


I  Crest.    Dio.   I>i!,'iic.    Dm^Miigna 


)roiix.    Ni„„5.  N"K<'iil..Mn-.Hein, 


.Ovgc 


Lai 


TIQUE     ET    GEOGRAPHIQUE 

et  des  Manufaclurcs  Françaises. 


itailt. 
Pari». 

\crrie, 

iiuUnip,  Annffy.  B.ir- 
un*.  H  lu'li   Ul'iinoiiti 

rli'villiv  Clutiny.  <  U- 
ii>A  ).  I)i|(in.  l'l|iiNiil. 
llii7.vl>i'oiuk.l'aii,';rc<. 
illc,  liyoïi,  IVIiii'iivillu 
nl-Adiiiii-i  Mxnlivil- 
la,  Ni'inoiii».  Niivoi». 
iiix.  l'ny.  Uniiilirr- 
iix.  noinnn*.  Ituiicn 
l-Yriex.  Mai  reljoiirg. 
'unntiirtÇé  'i'uvil.  Tuu- 

tiX, 

tcrîe» 
Poligny, 

;r. 

•y.  Pnmfronf.  Frn('o. 

Miinlii'  (  In  ).  Monl- 

ly.  Tiiur-ilu-Piii  (la). 

battre. 

ss.  Carr.issonno.  CliA- 
nvcy.  Muni  i'iuni^uin 

'  barre, 

coulé, 
illp. 

t  du  fundirie. 
riant. 
inlerie, 

iixcuil.  Rouen. 
rerie. 
Vienne. 
•il. 

an.  Arias.  lîcrn.iy. 
r-Si'vres.  l)i>iuii(inl, 
Lniiiiiciii.  l.lni(if;cs, 
*lmiliiis.  IlenntM.  Uo- 
il-Dizier.iiaiui-Uiuui' 
.inche. 

■y.  Ornans.  Quingey 
le  lin. 

tliirc. 

ur-AnilIr».  Coiron-le- 

-la-Montaguo.  Valo- 

ontlômc, 

h  chanvre. 
.lialons  -  sur  -  Marne, 
lillcs. 
de  coton. 

àniljorl.  Amiens.  An- 
r.inclies.  Aucli.  Au.\er- 
rdcaux.UuiU'g.  Jirian- 
îaen.l'arponlras.  Cas- 
audebec.  C.'hâlons-sur- 
L^harlcvillo.  Chàlfau- 
lliicr.  Clamecy.  Clor- 
."oiron-le-Privas.Coi- 
ndom.  Crest.  Cliulet. 

Dun-sur-Loir.  Klain. 
alaise.  Florac.  Gon- 
Durdon.Granvillicr.'. 
ibourno.  Lille.  Li- 
vicrs.    Lure.    Lyon. 

Marathon.  Marigny. 
..  Mclun.  Mets.  Mey- 
ilagne-Saint-AfVique. 
irmaiice  Muiildidier. 
illieis.  Mnntmorillcin. 
anli'».  Nanlua.  NicK. 
•in  c.  Orgelet.  Orléans, 
(iliers.  Pont-à-Mo\is- 
l'rovins.  Qucsnoy  (le) 
ms.  Hennoa.  lïevel 
.  R  oucn .  Sa  i  n  t-Cla  ii  de 
-.  Saint-(>irun3.  Sainl- 
-dc-Léon.  Saint-Pon.'-. 
mes.  Sens.  Tarafron 
ence.  Valogne.  Ven- 
-sur-Marnc.  Yvetol 

de  laine. 


Dernay.  HouIii/^iip.  Ciiileboc.  Laigle. 
Lisicux.  VeruiMiil.  \  velti. 

Brie,  NouftluVlt  I.  Ornir.i, 

Fi.  liiine. 
Caon.  Castro*  DiunTmiil,  Trnyei, 

(Uiloiii, 
Apt,   Ooaurait.  UorJeiux.  Lyon.   Tuu- 

llIUDU. 

Gani'Tii. 
Cliaumont.  Grcnolilo.  Fari..  Vendôme. 

Garance. 

Avignon.  Culniar. 'l'ara  cou  (duTlIiône), 

(laze. 

Lille.  T,yon.  Pari».  Rouen.  Salnl-Quen* 
tiui  Vienne. 

Gcn!èi>ri'fti\ 

Arrai.Dergue.  I)in(  li.  Lille.  SaiiU-Onier. 

Glacci, 
Chauny.  Clicrbourg,  Pjiîs. 

Orés, 
Boulogne,  Douai. 

Groi-de-Turs. 
Nime». 

Iterbcrift  d*Tuilei, 
Man.»(le). 

ITongro'.erie, 

ICtampes.  Metz. 

ffor/ofe-ie. 

Besançon.  Cm  .iii;i'.  'I.Mi-.MonlLcIliard. 
Paris.  Puligny.  .Saint. (aiido. 

JIoniU'''''ei. 

Henfclden.  Slrasliotr^. 

Huit. 

A!x.  Arles.  Avraind".  Bi'r^nc.  Ri-ïier-H. 
Ciipiiae.  Dieppe.  Giii»'-  *.  i oiivici'..,  IMclz. 
Montiidoiir.  MunlinlIicr.H.  Ni'iidliàli-I. 
Hi)uen,  .S.iint- Ilrpliilitc.  Maint-Uujcr. 
Tulle.  Vilry-snr-Xf.irfce. 

Hu/ite  d'aupic. 
Soniinicres. 

Ifu'le  de  laurier, 
Sommièrcs, 

iluile  de  Vitriol, 
Ponl-rfviîiiie.  Rouen. 

Irnjx'riisle. 
Saini-tVr^ier.-de-itivtiIult. 

Iiiij  'itturits  de  tnile.<  pelnicf, 

rolniar.  1  <)y.  Lille.  Mimw-  Mulliauscn. 
P.iris.  Pout-Aiidenier.  'X'oulouse. 

Indieniiis. 

Agcn.  .Aix.  Arignon.  U.ir.  Branvais  Bel- 
lorl.  BiiKleaiix.CiiIiniir.  I<illl^  IVIarsrillc. 
Monl'Liiel.  Nnnliii. Orléans. Uouvn.Tuiir- 
du-Pin  (la).  Vienne, 

Instrumenx  dt  musijue. 

Mirecourt,  Paris. 

Ivoie. 
Dieppe 


AlK  I  Itlllf. 

Lille. 

\nnHni, 
Louvieri  ,  Rouen. 

Siinkintltti, 
.\mii'n« ,  ToiiloiMe. 

h  a  Pliage. 
Strasbourg, 

Satie», 
Paimboruf. 

S'itrii'ret. 

Uiuuze  ,    Saint 


Aiixerre 
Vii'une, 

Rouen. 

Auxerro. 


Ilyppolilo , 


Noir  de  faillit. 
Ocre, 


Kings  ou  >rdei. 

Lace. 


Sens. 

Laigle. 

Laintt 

Argentan.  Avignon,  ".lain.  Ilizobrouck, 
Lisieux.  Loches.  Tour  Vigan  (le). 

Lames  ei.i^ier, 
Rouen. 

Laininerie  iipuivre. 
Laigle.  Rouen. 

Laniinerits  de  tôle. 

Lavage  d,lpine$. 
Marseille.  Pcrpi^imn^ 

Layele^e, 
Lille.  Paris.  i 

Limei. 

Amboise.  Annecy.  NepiourSi 

Linei 
Albeville. 


Orfèvrerie, 
Alhy  ,  Met!  ,  Paris. 

Oulilê  pour  fabrii]ner  la   boutoni 
d'uni  farine. 
Amboise  ,  Cluse. 

Paniert  d'osier. 
Vervins. 

Pannei. 
Amiens  ,  Quesnoy  (le) ,  Saint-Omer. 

J'anneterie, 
Rouen ,  Saint-Omer. 

Panlaloni, 
Mont-Dlduute  ,  Nimes  ,  Paris, 
Papeteries, 

Aix  ,  Alais  ,  Albin  ,  Alby  ,  Amlicrf ,  An- 
delyn  ,   Angoulémo  ,   Annecy  ,  Argenton  , 
Avalon  ,  Avcsncs  ,  Aiirillau  ,   Bngnères, 
liiulii'zieux  ,  Barjols  ,  Bar-sur-Aubo  ,  Bar- 
siir-Ornain  ,    Har>sur-Seine  ,  lieaiigcncy  , 
Uiaunu  -  sur-  Doubs  ,   Beausaet  ,  Boll'urt  , 
liellac,  Hollcsmo  ,  Bergerac,  Bernay  ,  Bo- 
.lançon  ,  Béziers,  Bineh  ,  Bitch  ,  Bordeaux, 
Uru-y,  Urignules  ,  Brioiido,  Bruyère»,  Ca- 
liiirs,    Calais-sur-Anillo  ,  C'arca.«sonno, 
Carliaix  ,   l'arpcntrus  ,  Castre.s,  Caudcbee  , 
('ériUy,    Ch.îlons-siir-Marne  ,  Chambéry  , 
C'harleville,  .;hàlaigneraie,    Chàteaunciil', 
V  :.:''>illon -sur -Seine  ,  Cliolot ,   Cleriiionl 
(Moust; ,  <'.o{;nae  ,  Coiron-lo-Privas  ,  Col- 
niar,{'oniniercy,C'orlieil,(;ontaneo.<,Cri''py, 
D.irncy,  Doziie,  I)^   .   nonl,  IJic  ,  Digne, 
Dijon  ,  Duiufrunt  ,  Diuiix  ,  kpernay  ,  ÎEpi- 
nnl  ,  litain  ,  Ëtaïupei  .  Evreux  ,  Kxidi-uil , 
Faouet  ,   Kollctin  ,   Fo u gères  ,  Gournay  , 
(irasse  ,   Grenoble  ,   Guurct  ,  Hennebon  , 
Hièrcs,Laiglc,Landirnau,Lannion,Lille, 
Limoges  ,  Loches  ,  Lodèvc  ,  Longivy,  Lou- 
viors  .  Luxnuil  .  Màcon  ,  Mur.suillu  ,    Mau- 
lèon  ,    Metz,    Monlargis  ,     Monibulliard , 
"'lont-Bri-on  ,   Moniliilitr,    Mimlilaniiuin  , 
^luntivillicrs  ,  Muiilinorillon  ,  Muntreuil- 
sur-Mer,  Morlaix,  Mortain  .Nantes,  !Nan- 
liiu  ,   Ncrac  ,  Nonlchàlel  ,  Nice,   Niine.s, 
Olèron  ,  Orinont ,  Ornans  ,  l'au  ,  Péronno  , 
l'Iœrmcl,  Poligny  ,  Poiitarlier,  PoiilAu- 
demer  ,  Puy  ,  Quesnoy  (  le  ) ,  Qiiiiiiperlay  , 
Rambervillierè  ,  Rocioy,  Rosay.  Rouen, 
Sainl-Al'rinuo,Saint-Cl»u  le.Samt-Lticnno, 
Sainl-Gaiiilen! , Saint-Girons  ,  Sainl-Hyp- 
politc  ,  Saint-Léonard,   Saiut-Mnrtellin  , 
Saint-Omer, Sarguemine  ,Sarrebourg  ,  Sè- 
mur,  Si;nli3,Siiré,Sisleron,Soliès  ,  Stras- 
bourg, 'l'arbcs  ,  Thiers  ,Tonon  .Tonnerre  , 
Tour-du-Pin  (la) ,  Tours,  Troyos,VaIence, 
(  Drame  )  ,  Valogne  ,  Vendôme  ,  Verdun  , 
Vcrneuil  ,  Versailles  ,  Vervins  ,  Vienne, 
Vierzon,  Villelranclie  (  Rhône),  Vire. 
Yvelot,  ' 

Papiers  peints. 

Altkirch  ,  Laigle  ,  Lille  ,  Lyon,  Paris, 
Rouen, 

Paji'i.,  r  à  tapisserie, 
Paris  ,  Saint-Omer, 

Parchemin. 
Castres  ,  Lille ,  Paris ,  Saint-Ldonard. 

Parfumerie. 
Grasse  ,  Limoges  ,  Montpellier ,  Farts. 

Paroirs  à  draps. 
Brignolcs, 

Passementerie» 
Lille ,  Lisieux. 

Peaux. 
C.istr'-s  ,  Marseille  ,   PoIi^ny,   Prades  , 
Puy  ,  Komoranlin  ,  SaintOiucr, 


li.ijliiit  ri,  »  ,li   tuer* 

Arri<,  11.  I  {lie  ,    Il  inlciiux  ,    Idiurf:    In- 

Reine.t  M,l,.    I.Lillr.M.iiNrill.'  .  M nr- 

fru  .  Muni  n  I  nier- ,  ^  mien  ,  Oi  Ici ii,  ,  Uu- 
l'Iiulle  (liij  ,  lloueii  ,  .H.iiiil-dnier. 

Hat,-. 

BoartgA  ,  Pdifier-i,  Purl-llrieiix. 

Rui-de-cattor, 
Rethfl, 

liane». 

Alby  ,  ("Il  iinnn-  Hriint .  Gap  ,  Linli^nan  , 
^^llllnllll,1|)  ,  M 111  -ile-U.i.  .e<  ,  H  inn.S.iJul- 
Gauduus ,  ^alal-(iiilln1 ,  Tatauuu. 
Ratine. 

Alby.Clertnonl,  Saar- Louis  (Strasbuuig, 
Vienne. 

Réchauds, 

Cil  Jtillun- sur-Seine, 

Refonte  du  cuivre, 

Villeneuvc-d'Agen, 

Reliure, 
Paris, 

Résine, 
Bordeaux, 

P.evéche, 
Oagnùtes  ,  Bordeaux ,  Poitiers. 

Riltes. 
Sainle-IIyi^polito  ,  Monl-Luel, 

Rotiers. 
Fréjus  ,  Rouen, 

Rubans  de  fil  et  de  coton. 
Bernay ,  Coiron-le-Privas  ,  Colinar  ,  Dî- 
nant ,   Donifiont  ,   Grasse  ,   Hazplirouck  , 
Lisieux.  Mèz.ne  (le),  Rouen,  Saint  lilicnnc, 
Saint-Lo  ,  l'uuluuso  ,  Tours. 

Rubans  de  soie, 

Alais,    Avesnes  ,    Carpentras ,    Lyon, 
Pans,  l'ours, 

Salioterle, 

Andelys,  Davney  .  Grenade,   Ornans, 
Qunnperlay,  Valogne. 

Sabres, 
Charité  fl,i) ,  Châtellcrault  ,  Cbanmont , 
loulances,  (iienoblc  ,  I,iino{;e*,  Ucuucs  , 
oaint-Omcr,  Sauinur  ,  'l'hiers. 

'Hajivlace, 
Bon-.\ir. 

Salins, 

BlncIi.Blois,  Bordcanx,  Dienze  ,  Lille  , 
NauUio  ,  S„iul-IJj',,,>oli|o  ,  Sliu.-l.uiiis. 

Sa/pcire. 

Angoulémo.  Arles  ,  Bazas  ,  Besançon  , 

lil(ii,s,   Bordeiiix,   Cahois  ,  Carcassonnc  , 

Uial.,n.s-,nr-Ilarne  ,  Cussot  ,  Dax  ,  Dorât , 

llieres.Mcnd,, Mer,  Melz,  Nantes,  Orléins, 

loularher,R.iel,Sainl-Hyppolilc,'i'oujs. 

Sangles. 

Bcauvais ,  5aumur  ,  Versailles. 

Sardines. 
Pont-Croix,  Hrnacbon. 
Satin, 


Marseille. 
Amiens. 


Satin  Turc, 


Satinette. 

Mont-Armance ,  Sens, 

Savon  blane. 

Arles,  Arrns ,  Beaus.set ,  Béziers ,  Binch  , 
Bon^Air,  Bordeaux,  Bourg-la-Reine , 
Brignoles  , Brioude ,  Carpentras ,  Caudebec, 
Chaleau.Thierry,Corbeil,Frèjus,Gonesse, 
Grasse  ,  Hazcbronck  ,  Hennebon  ,  Hières , 

•1.  '  'i'."»"''.  Lodèvo,  Marathon.  Mar- 
seille ,  Meta  ,  Mirepoix,  Montivilliers  , 
Montpellier, Nice, Nions,  Pamiers,  Perpi- 
gnan, Pont-1'Evèque  ,  Port-Malo,  Quesnoy 
(le),ltennes,  Rouen  , Saint-Denis, Saint- 
Omer  .SoUiers  ,  Soramièro» ,  Tours .  Ver- 
sailles, Vierzon. 


Sa 


von  noir  et  verl. 


Arras,  Bcrgue  ,  Cambrai  ,  Carcassonne  , 
Cliainriy  ,  Dieppe  ,  Montauban  ,  Montreuil- 
sur-Mer  ,  Reims  ,  Saint-Paul,  Saint-Quen- 
tin, 


Vil  nli,  n  II.-. 

Aix.  \llir.  Vn.lilys .  Avf>iie«  ,  |lciii»iil« . 
Ile  ili    .il     lli>i.|riiii\  ,  <  .iny  ,  *  iiii  Kii    le-l'i  I 

V  M  ,  Diiiui.  Ilif  ne,  FImi.h  .  I.illr,  l,i.i|,iir«, 
l.iiiivni.  ,  M  II  ii'i  Ile  .  Mit/.  .  MniiliN  .llirts  , 
Diiiil  1,111,1,  Miiiil|>rllli<r  .  HctrI,  Uinirll  , 
.•<  linl  <  Iniiilc  ,  .S.ilnl-Diiin  ,  S.iint  llyii- 
p.lilr,  .S.iinl-nniiT  ,  .S.iinl-P  il  il,.-l.,,.n. 
.»<iin  ,    .Sillè,   'Ihiei»,  VsKiitu  JJiuiuc  )  , 

V  ieniif. 

Tire-bouchons, 
Monlniii.iil  en  Hi  ir. 

Tin  rie  de  fil  de  fer. 
Helfoi  t  ,  .Saiiil-Iiyppolile. 

Tire-teie. 

Ludève.  , 

Tirelaine.  \ 

Donifiiint  ,  Joirfny  ,  Jninville  ,  Lislenx  , 
Matnn.l'dil-Malii,  Provins,  Rilhil,  H  nthe- 
diM-i'ioii,  Runiuraulin  ,  SaiJit-i>isici' , 
Vire, 

Tiiserandrrit, 

Caen ,  Casiel -Sarrazin. 
Tuiles. 

Abboville  ,  Apt  ,  Argentin  ,  Aveinos  , 
AurilUc  ,  ltu|Miunie  ,D,iuge  ,  Iteausset,  Uel- 
lac.lii-igur  ,  Itmn.iy  ,  Hesanvon  .Bordeaux  , 
Houlogne,  brcssuire,  Breteuil,  Brioiide  , 
•  Jicassoniio  ,  Chambéry  ,  Charleville,  Clià- 
taigncraie  ,  (  hMcau  -  Gi.nlier  ,  Chàteau- 
ihierry,  ChAtillonsur-Seino  ,  tlLliillon- 
sur-Sèviu  ,  Cherbourg,  Chinon  ,  <  hold  , 
Clermont ,  Clisson  ,  t:oiriin-le-Privas ,  Com- 
jMégno,  Dijon, Dinant,Douoi,  Ervy.l'crlo- 
lierna ni.  Fi gi'ac.  Fougères, Frenay.Gail lac. 
G  riiy.tirenade, Grenoble,  G  uingamp.n.i - 
zehrouik,Joinvillo,Lainhalle,  Landernau, 
Lanniun,  Laval, Libonrne, Lisieux, Loclics, 
Loiidcac  ,  Loudun,  Machccoul ,  Mamers, 
Mans  (le).  Manies  ,  Marcigny ,  Moyenne  , 
Mirepoix,  Mondoublcau  ,  Moiilbelliard  , 
Monl-Brison  ,  Mondidior  ,  Montivilliers  , 
Muntuiorillon,  Morlaix,  Mortagne,  Nérae, 
Nogont-sur-Scino  ,  Nontron  .Oléron  ,  Or- 
léans ,  Orlhcz  ,  Pamiers  ,  Pont  de- Vaux  , 
Pi.nlivy,  Porl-Brieiix  ,  Pott-Malo  ,  Roini», 
Reiiuii..,  Koniorniitin  ,  Rosay, .Saint-Calais, 
Saint-Claude,  Mil  i  ni- IJizier,  Sa  in  l-Ltienno, 
!Sainl-Florenl-|j-Vicil,  Saint-Lo,  .Saint- 
IMnicillin,Salnl-Oiner.Sainl-Qnenlin,S.iu- 
vçlcire.S  rres.Sillc  ,  'l'oulouso  ,  'i'oui-du- 
l'Mi  (  l.i),  Valogne,  Vendôme,  Vervins, 
ViUtlranihe. 

Toile  de  chanvre. 

Aniiens,Cli,ilons-snr-Marne,Chav''  '.lU., 
Ch.iiil.on  -  sur  -  liuli-o,  ISoyon,  Hothcl  , 
Roanne  ,  Uoclulducault  (la). 

Toile  cirée. 

Rouen. 

Toile  de  coton, 

Alby ,  Arras  ,  Auxerre  ,  Bar-snr-Omain 
IJ.'rgiie  ,  Bicsauire  ,  Charleville  ,  Clermon 
(Oi  m),  (olmar,  Dieppe,  Dinanl,  Gondre- 
eourl,  liazebrouck.  Mantes  ,  Montauban 
AlmiUeuil-sur  Mer,  Nanlua  ,  Nogcnl-.su,-. 
t>eino,Noyon,  Pontarlicr,  Revel.Roanm 
Rouen  ,  Sonlis  ,  Senoncs,  Tours  ,  Troyis 
Vauco  lieu rs ,  Vendôme ,  Vcselise ,  Vi Uc- 
Iranche  (Rhonc). 

Toile  de  fil. 

Alby,  Alcnçon  ,  Bernai  ,  Courlray  ,  Por- 
Mlquier  Li.ieux  ,  Pont-de  Vaux.Roucr 
lours,  Villefranclie  (Rhône). 

2'oi/e   imprimée, 

Beauvais.Meaux,  Paris,  Rouen,  Sainl- 
Douis. 

3'oile  de  lin, 

Amiens  ,  Bressuire ,  Dieppe. 

Toile  métadière. 
.Arabert. 

2'oile  peinte. 

Altkirch,  Amberl,  Arias, Bcirort,ran;Tc 

îl'  lii",'   ^"'.•"■i'.  -fouy.  Joinv.llo 

ter-.'.     '''''";r^^"""'"=''"  •  •'"-  isSa.nt- 
Deuis  ,  1  roycs  ,  Vciiaillcs  ,  Yvctot. 

Toile  de  raballasTe, 
Ambert. 

Toile  teinte. 

Angers,  Pari.s,  Rouen. 

Toile  à  voile. 

A.fTPn  .Angers  ,  Bau^é,  Bourges  ,  Brest  , 


Château  Lin,  Dinanl,  C 


jUcicIics  .  M,i 


.«•«  j    I-; 


T.inio 


ges  ,  Montpe 


Hier 


Paris. 


U)mer 


,  Solliers  ,  Sommièrcs  ,  Tours  ,  Vcr- 


Anibert. 


Milliiii.  ^l"lUa(;nl•■^>llnl-  VlrrTîîîr^Tiiîî!^ 
Ciir-iui-Aijrir,  Mont  AniMm  n   Muni  iiiliin, 

Miiiillirllinrd     Munlliiiloii/.i'.   Mmiili h. 

\tiiillliriM'.      MoiiMiilicr.       M  inl  -   l'iM  lin  . 
>Ullll'cill    (  H..||l(-l't.(»|    c  ).     MoiilivilliHi  V 

M(ml|icilii'r.  IVI(inl-L'iiilr.  Mnrl.iix.  Nancy. 
N.inli''-.  Ni'iiioiii'.i,  Nniiirt.  Nii';iinl -iiir- 
.li-jiii),  (>li-ri>ii.  Url6iin  I.  Oi  naa^.  l'iii  ii.  ('an, 
l'i'iiguuiix.  l'oilinrs.  l'ro\in^,  Quc^ticiy. 
Hiiiiiiri'iiKiiit,  IlonnoA,  Hrvul.  Iluclier-H.- 
Siuvfiii'.  Itiiinnii^.  S. -Déni'.  S.-I'liiiir.  S- 
(Vindcni.  S.-Uoriii.iinon-h^ic.  M.-lly|ipii- 
lito.  t*  -M.uxi-nl.  S.-()iner.  S. -l'on».  S.i- 
inori'C.  Si'tn.  .SoniiiiiiTiM.'rniilDUT.  Troyc». 
l'oiir».  Vili'iicp  (  Diùiiii' ).  Viilo^'no.  Vnu- 
('iiiiIpiii'.  Vpiiililiiii'.  VLTiU'iiil.  Vir»nill(n. 
Vfrvin».  Vilry  -  Hiir  -  Murno.  Waiisciii- 
buurg.  L'ivt.âainlot, 

iialiitc 

Arras.  Dapauni*.  S.iinl-Q'irnlin.V"rvinH. 

Hiiiitniti  lit  s, 

n.'lliir  Cliaiiinonl  Dipin.  I^Umiic.  r.ri-- 
ncililp.  M  II  1  In-  (  la  ).  !\l  ni  iinc».  MuiildildUi', 
l'urjs.l'.iu.  l'iiritjilii'i.  l'ii>clielle(la;.{>4iul- 
Oiiicr.  i'Iiien. 

Canne  (  lu  ).  Tonliiu.'f.  Tioyc».  Sainlei. 

Hiiithiloijrle. 
CuilUn. 

Jiliciiilt, 
Port-Molo. 

Blanc  <l'Ijiij)<ig/ie, 
Monteliiniit, 

lilunc  il,  c'riiae. 


\v.ilwn.  iJiMiii 


iil.  Il 


■•II. 

iMllllr.  Ili' 


ll.l- 


Meaux. 
Lille. 


Jilitnc  d  ■  l'iomb. 


Blanc  aalè, 
fort-Malo. 

Hlanchiiscrît-n  tic  toiles, 
Alby.  Arr.T.  Avo^iios.  (Jliniiilu'iy.  Clor- 
inont  (Oi.-i').  l'n'irtr.iy.  l'i>iii|);rRni'.  Giassc. 
Ilnzebro'ii  k.   I.illi-.  H<>ueii.   iSriii.   baiut- 
Etienne.  Saint-tjiientin.  Vienne. 
Jilanrfilfserie  (le  Cire, 
Api.  Darjols.  Lille.  Mi'tz. 
I  l.  Blondis. 

Avosnes,  Suînl-Eiicnne. 
Bceiif  taU, 
Ponl-rEvéqnc. 

Boites  en  sapin, 
Saint-ClauJc. 

Bonnets. 
Alai».  Arcis-snr-Aiilje.  Anxprrc.  TîcaTH- 
«et.  Besancn.  Binih.  Cambrai.  t:.ircd  - 
sonne.  Castres.  Cliàlonn  -  sur  -  Marne. 
Dreux.  Falanc.  Janville.  Ijbonrne,  Lille. 
Lnrc.  Mantes  Marathon.  Marseille.  Metî. 
Mozèno(le).  Monta};nc-5ar-Ai!.nn.  Mont- 
braino.  Narbonne.  Orléan*.  Oinan<.  Paris. 
Pau.  Poitiers.  Ponl-à-Monsson.  Hninber- 
villicrs.  Revel.  Roni.ini.  Saint-Germain. 
.Saint- Maixcnt.  .Snnerre.  Sens,  'fonr.i. 
Troyes.  Valence  (l)n":iiic).  VenJnine.  Ver- 
ueuil.  Vervin».  Vilry-MU-iMariie.  Sainles. 

Bouc/ion  s  de  litgc. 

Fréju». 

Boucles. 

Commercy.  Paris.  Saumur. 

Bougie. 

Alby.  Loilève.  Mans  (le).  Mclz.  Roncn, 

Bouillerie  d'Iùau-de-i'ie  et  de  Cidre. 

Alençon.  Lnuvicrs.  Roiion. 

Ifoulels  ,   Obus,  &c. 

Bollesmc.  t'iiarlcville.  Séilan. 

Bouracans. 
Ablievillc. 

Boulons. 

Bqnleaiix.  Tj!iurg-la-Reine.ni.irilé{  la  ). 
Lyon. Palis. yuillan.  Roanne. S'idaa.Senlis. 

Bracelets. 
Quillan. 

Brasseries. 

Bar-<ur-Aiibe.  llcr^'ie.  Bonleaiix.  Clià- 
lon».  (orlieil.  ("liai  levillc.  IJonrilan.  F.lnm- 
pcs.  Gueiol.  Lille.  jMeIz.  .'Monlivilliers. 
.Montpellier.  Tsanles.  Nenuiiirs.  OrlOaas. 
Paris.  Rouen.  Saint-Oiner.Seulis. 

Bri'jueteries. 

Alty.  Aiira3'.  Bordeaux.  Cli.imljiry. 
Cliauny.  Rpevnay.  Hennebond.  Lille.  Lou- 
viers.  Monlivilliors.  Nantua.  Nevers. 
IPaimbxuf.  llnuen. 


t  ttil.    1)1 


iii/;n.iii 


l'K  .  Ilergiif.  IJ,Mani;iiii.  llileli".  Ilor.l.aii  x. 
Iliiinvoii.  Bii^noli'i.  C.ii'ii.  t.aiiMïsoiini' 
Cl  l«l  -  Sai  ni«in.  (  li  iinplil.-.  <  Iwiiiini'nl. 
<ciiron-le-l'i  ivii".  Dijon.  Ilniii  d.m.  Liiiii. 
lilanipes,  (irenad«,  (lupi.  Iir.  <>niii(;iiii|>, 
llaxebriiiii'.  .l(M<rlin.  t.i|]n!ii  iir.  Mlle.  Li- 
moKe'.  Li'ienx.  LuilcWr.  I.mmi.  Miiile>. 
M.iiigny.  Marseille.  Met^,  Millin'.  Mii- 
rande.  Monlaulian.  MoiiHoil  (  .Scme-et- 
Oisn).  Miininiorilinn.  MiiHpilliei .  Mnnl- 
l'nilr,  Nantes.  Nuntiia,  .Noiiliin.  C>iiian'>. 
Paris,  l'ny.  Itamborvijlin  s,  llenne».  Ile- 
vel,  Itoniiii  .mlin.  Hiiueii.  .'•aiiil- M.  ii|iii'. 
.Saint  -  (iniidens.  Huini  -  llvppolilr.  Sanl- 
Marcelliil.  .Serre».  .Soiiiiui' *  es.  '1 .1 1  a»i'iill 
(  lin  Hliône  ),  'l'oiiloiise.  Toiiis.  Virsaillos. 
Vienne. 

C/iarrunnsf. 
Nantua.  Pari». 

d'iaudron', 

Anneef.Domrioul.Otlher.,  P.iiis.ritiuen. 
Saint-Lé'in.iid. 

Chausson*  et  Cli.ii/^i.i. 
C-liibray.  Castres.  Mnnu'is,  Paris. 

C/iaiix, 
riiAteaiiiienf.  Corbnl.   Ilcnnebnn  1.  Mn- 
i.'iine<.      iMoliui.      iMonl.  hiii.irl.      lluueji. 
Sentis. 

Cylindres  tt  lUuaii. 

Rouen. 

Cir,: 
Borile.mx.Hnnrf»  la-I'.i-liie.  fliilon'  <iir- 
Mariie.  Lille.  Mail"  (le     'lar>.'ille.    Met/.. 
MimtdiJior.    Orléans.  .-.iiil-Ueuii.   Ver- 
sailles. 

Cîielm'.e, 
riiaumnnt.  Pari». 

fVi  'II. 

Alais.  lîordeanx.Carassnnne.  Castelnau- 
ilary.  (liai  levi  Ile.  (  latillmi  .  i,„r.  Seine. 
Dijon.  DoiniVont,  \\t\\.  1'.  enay.  I.ibonrne. 
Linrtjîes.  Liuionx.  .Man  lie  (hi).'Meli.  .Monl- 
diilier.  Oman*,  l'onl.ii  lier.  Itniirn.  Sniiit- 
Claude.  Saiiil- l'.lienii  •.  .Saint-Mareellin. 
Saint-Oiner.  Verneuil.  Versailles.  Lsta- 
ritz. 

Clout,  rie  de  fil  de  fer. 

AnRotilénie.  Arras.  A'evnes.  Uilche.Bonr- 
mont.  Cainliray.  Carcissoiine.  (^asleluau- 
dary.Laigle.  .Sainl-(  I.  uUe. 

Coiffis  à  pirriiquei, 

Paris.  Vire. 

Colle. 

Barjols.  Nantes.  Sainl-IIyppolilc.  Saint- 
Omer.  Sens, 

CvlUin, 

Paris.  Culllan, 

Construction  de  Vaisseaux. 
Rayonne.      Bordeain.     Brest.     Loricnt. 
Nante.'.  Hocliel'orl.  Ro  len.  Toulon. 
Corde'ie. 

Abbeville  Avignon.  Vuray.Berfftic. Bor- 
deaux. Biuilo^ne.  t  li  Ions  -  sur  -  Marne. 
Lanniiin.  Libniiriie.  Liliieval.  Lille.  Limo- 
ges. Marseille.  Meliin.  Met:.  Moiitivilliers, 
Nantes.  PnrI-.Malo.  Roilier-Saint-.Sauveiir. 
.Saint- Afriiiiie.  .Saint  -  Mareellin.  .*"ainl- 
Ouer.  Tunueins.'l°ouli<n.  Vannes,  Vienne. 

Cordiiiiterte. 
C«nne  (la).  Libmirne  Riiole, 

Cordonnet. 
Clermont  (Oise). 

Corroiirie. 
Abbeville.  CiierrI.  I,:IIe.  T.i.iienT,  Lyon. 
Nantes,   Paris.  Perpi^'aan.  Rouen.  Saint- 
Oiner. 

Colon. 

ra!al5-snr-AnlIle.  (liàtilIon-.stir-Sèvre. 
Coiron-le- l'riva<.  Ciest.  Dienze.  Dinan. 
r.liin.  Gr.Hiulvillier-.  Giierande.  Ilaze- 
bvonck.  Limoges.  I.iire.  MachecouL  Paris, 
Rennes.  Rioiu.  Versailles,  Vigan  (Te). 

Cotiinu.ide. 
Alby.  Alepçon.  IJezli  rs.Bonrge?.  Brian- 
con.  (  alais-Mir-Anilli\  Doinl'ront.Evreujt. 
Gondreiiiiirt.  Moiildi;iiliie.iii.Monlbelliard, 
Pont-1'Ev  èijuc.  RuiicL.  Sanr-Louis,  Stras- 
bourg. 

Colon  rruije. 
Aix.  Marseille.  Pari-.  Rouen. 

Co;:pinse, 
Alais.  Benuyais, 


llrvy.  Lvieiix.  I  i>tit'-ll<y-ie-  Peuple.  G  irn 
lliiii'S.  Lisoii  ,.in.  Joigiiy,  Joiseliii.  Lille, 
1,11111111)1,  Iiddeve.  Longtvy,  l.oiivieii.  Lii- 
nevillu,  M.ii'iin,  M.irvi'joM.  Meaux,  Mclz. 
Meiene  (le).  Mireroiirt.  Mirejioix.  Ylnnl- 
bridonze.  Mont- Hiaisne,  Aient  -  llrise. 
.Mont  -  de  -  M.irvin.  Moiitniorillon.  Mon- 
treiiil-»nr -Mer.  Mont  -  sur-Loir.  Muret. 
Nanry.  Nant'.s,  Narbenne.  Neiib'hatel. 
OliTon.  Pdiniers.  Pan.  Perpignan.  l'ont-A- 
Moiissoii,  Prades.  Raiiibervilners.  Iletliel. 
Mieux.  Iliimoranlin,  Rosay.  Rouen,  ^aar- 
I.oiiis.  Saint-Ariii(ue.  Saint-Claude.  Saiiit- 
r.tieniie.  Saint-tiirons.  Saint-lly|  polile. 
.'^aint-Jiilieii.  Saiilt-Léiui.ird.  .Siint-Mar- 
iflliii.  .Saint -Onier.  .Sainl-l'on-  de-l'oinié- 
res.  Sargueiniiie.  Sedan.  Séinni.  Sen«.  .Sol- 
lio'.Straib.iiirp.  'l'ara "COU  (Itlione).  I  oUrs. 
l'roye  .  V.ilenee  (  Diôiiie).  \'ali)j,'iii-.  Van- 
nes. Veudùme.  Ver<.iillei.  Vue, 

Jhvi,'ue's. 

Rangé  ll.'suneon.  l)oii'')!^ne.  Cliariplil'-e. 
(  Il  iiilliin-siir  .S«ine.  l  li.i'iinonl.  Dniiifiiiiil, 
l'iiiiville.  I.iliieval.   I.iiiiogn.,  Moiit-I.ii'ii , 

Molli  -  ~iir  -  l.oii .  l'royin-i,   Rumurauliu. 
Sjinl-Giiuu»,  Verueiiil, 

Uau-fortt, 

Rouen,  Vienne. 

JJju  de  Ln>ande, 

Sonimiéres. 

F.iiu-Je~vie. 

Alenijon,  Avignon,  Be.i»s«ol.  Tîergne. 
Ilétiers.  Uorileaux.  Cari  lusonne,  i.'ogiue. 
Ilieres,  l.iideve.  Orléans,  Mar  «eille.  Miiil- 
pellier,  Peri'i(;nan,  Porl-Malu,SuuiiuiÉres, 

lîau  viliioliijun. 


f/0runn0rnf. 


Lille, 

Metz. 

I'l>inglerie. 

Alliy-  .Amiiert.  Arras,  -Vvesnes.  Ber^Tie 
Uc^anijon.  Bordeaux.  Caliors.  (  isii-e..  (  ,iii- 
dibee.  Cognae.  I.nigle.  Liboome.  I.i  le. 
Limoges.  iM,in«  (le).  i'\li-!/,  .'Nionlauli.in  N'  - 
lacOrléail.s,  l'oliiiiiy.  Heole.  Itryel.  .'•  l'iil 
Iviienne.  Sargneinine.  Tuiincius,  Xuulou.e. 
Verncuil.  Vvetot, 


Beauvais. 
Rouen. 


Ji'f/'n^nnl,lte. 
Mont  -  Armance. 


Blieinis 


J'spril-dil-vi,!. 

Bézicrs,  Suniniièrcs, 

tUtiinine. 

Adnnr  ou  Bagnérc».  AniLerf.  Cb'i'enii- 
Gontbier.  Cbinon.  l-'erl  j-liernard  (l.i)  I  K- 
ilie(la).  F.enay.  I.aval,  Mans  (!,■)  .\li.n- 
t.iigu.  Mont  -  sur-Loir.  Nogenl- le- iloi. 
Nonirun,  l'érigucux.  Reims.  Rbelcl.  Ro- 
mans. Saintes, 

Etemelle. 
Nimes, 

Etojjfes. 

.Ailour  on  Bagnères.  Angonlême.  Aiiril- 
lac.  Autun.  Brest.  Carpciilra-.Caslel-Sarra 
s  in.  Châtaigneraie.  Cou  on.  (!ra<se  M.i -lie  - 
roui.  Nonlron.  l'.irllienny.  l'Ioenncl.  l'orl- 
Malo.  Rieux.  Roclieloncaiill  (  la  ).  >'' iliil- 
Jiilien.  .Saint  -  Maixenl.  .Séries,  .'si-verae. 
l'arascuii  (Arriègp).  lulles.  Usscl.  V\elol. 

Etoffes  de  coton, 

Amiens.  Donrdan.Gray.  Limoges.  T  y  in. 
Montpellier.  Niinus.  Provins.  liuJcii. 
Tours, 

Etoffes  de  crin. 

Etoffes  dcfilosellc, 

Alais.  Api.  C.irpcntra».  Tours. 

Etoffes  de  laine, 

Apf.  Arra.s,  Aiixerre.  BarIc-dc-NesIe, 
Bazas.  Bress uire.l  a rpi-ntra.s.CasIel- Jaloux. 
Chaileville.  (.'hàtnigneraie.  ('Iiâlillon-siir- 
iSévrcs.  Dijon,  ligeac.  (M'c-nade.  I.oii- 
dun.  Monlfliniart.  Moniniorillon.  Nions. 
Reims,  .S.iint  -  Dizier.  Sainl-l'loiciil-lc- 
Vieux.  Sezaiine.  Vihiurs,  Lslaiitz. 

Etoffes   de  soie. 
Lille.   Limoges.  Lyon.  Monlanb.-în.  Nî- 
mes. Paris.  Toulousa.  Tours,  Vienne, 
Etoupeê. 
RctheL  Romans, 

Etrilles. 
Ch.âtillon-SUT-Seine.  Sa'imnr. 


Bon- Air. 


Nions.  No,',i  ni'  '111  '^1  1" 
l'aii-i.  l'eiigii  in.  Potieis,  Puni  I  Mil'  s- 
son.  Pont- Audeiiier.  Proviii».  <Jiie<nMV  (li  ) 
ILinilMiivilliiirii,  Reims,  Rennes,  llevel, 
Koniine.  Hoehelle(l«).  Rouen. Saint. Cl.iiidii, 
Sainl-Clii'ly  d'Apeli«r.S.iint-Giroiii,  Saint- 
llyppoliln,  Siinl-Pol-de-Léon.  Saint-l'on  . 
Snriat.  .Senlis.  S.-iionrs,  Sens.  Tarii'eoii, 
l'oins.  Troye-.  Vnlenei'.  Vaiogne.  Ven- 
ilAïue.  Vienne.  Vilry-snr-M«rne.  Vvetot, 
Filature  dr  laine. 

Alby.  ,\mbnrt,  Amiens.  Arra»,  AnTerre. 
Ileanne,  BInne,  Bordeam.  _  l  liai  lev  il  li-, 
Claineey.  l'oirnr».  Dourilan.  Goiie«'n,  Gue- 
lande.  IMarveys.  Ml'iéne  ^lej.  Moiitagne- 
iSaint-  Arrii|iie.  Monleliiiwirl.  Monljiellier. 
Paris,  l'an.  P..iil-à-Miiiis,soii.  Ramiiervil- 
liers.  Reims.  Pennes,  Rm  loy  S.iiiit  (  lie- 
ly-d' Vpeiiei ,  S  liiil- llyppolile.  Safiil-pÉil- 
de  Léon,  Sevei.ic,  Ta'rastun,  Touis,  Va 
logne, 

Eihilure  di>  lin. 

Amiens,  Caïubroy,  Montivilli«ri,  Sainl-| 
Pul-do-Léon. 

Filature  de  soie. 
Aîx.Apt.  Barjols.  Brigiioles.CarpfTiIra". 
(  bainbéry,  (irasse.   Lavanr.   .Monleliniail, 
Nice,  Nions,  Perigiicnx.  Peipigiuu. 
Filet. 
Boulogne,  tîonai.  Nancy. 

Fitit'i-<  s  ou  Jiltterîes, 

Roiirinont.  Chai  leinont.  Lille.  Ramber- 

villieri.,S,iiul-Oiiier, 

FLaine  ou  roiltil. 
Yvulot, 

Fl.,netlc. 
Angers,  lloniny,  (liiilet,  Clermont  (Oise). 

r.lV/ll.    l,>MM,/f....       Moill|l..|  lioi-.      Il «.        II... 

llii'l.  Kiiiien,  iiiiint-lîenii'ii  -  ilu- Kircduil. 
N  erneuil. 

rteuref. 

Carpcnira».  Lavaur.  Nîmes.  Yvelot, 

Fondt  rii  $  de  canons. 
Bordeaux.  Paris.  Rouen, 
Fonderies. 
Albv.     Alençon.     Ambert,     Angonl^me. 
\iiriei'y.  Aiilnn.    Heriine,    llelvez.  Ilernay. 
Il  linge.,  noiMMlonl.   «   ihors.  Calais,  (as- 
iles.   Dijon,    l'.xideiiil.  Greliolile     Lnif'Ie. 
f.llle.    LongNsy.    Lonvie.-s,     Lyon.    Melz, 
Nantes.   N.iiilm.  Nevers.    Nire.   Nonlron. 
Ccligny.    l'onl-de-Vailx.   Oiiilan.  Jlouen. 
.•).iinl-Aiuand.  Sainl-Céré.  Vienne. 
J'onle. 
Bernsy.Cbampllite.  (  li.Mean-Briant.Châ- 
(illuii  our-Si'ine.  Grenoble.  P.iri». 
Fer,  ries  de  canons. 
Saint- Armand,    Nantes,    Paris,    Vor- 
.sailles. 

Forffcs. 

.\lby.  Alençon.  Ancenis,  Argentan,  \r- 
gentnn,  .-Xrnay-sur-Arroux.  Aiibigny,  l'.ar- 
Mir-Aiibe,  Beaiiiie,  Uellort.  lielve/..  Heii-el- 
d,n,  Hernav.  Be  ançon.  Bnub.  Bl.imonl. 
Ulanr,  nonrinoiit.  Bi-iry.  Bruyère.  (  alais- 
«nv-AnlIle.Cérel.l  erilly.(  bambery.t  bar- 
leinool.  (;ii.nolles,  (  hàt-'inroux.  (liàlre 
(l,i)  Cliaumcnl.  Clermont  (.Meuse),  Com- 
mercy. Couvin.  J)ax.  Deicmonl.  Dijon. 
E|.iii.il.  Lvreiix.  Kxideuil.  (irand  -  l're, 
I, aigle.  Langeais.  I.nval.Libreval.f.ong"  y. 
I  oiideic.  iMarclie  (la).  Mauléon.  Mirepoix. 
.Moiilliilllard.  Monlllanonin,  Monlignae. 
Moniniorillon.  Nantes.  Nevei«.  Nontron. 
l'aniiei».  Pailliin.iy,  Pontarlier.  Prneilly. 
Gnilliin.  Rcinireni'ont.  Roeheroucniilt  (la;. 
Saint-Dir.icr.  Saint  (iaudens.  Saint-Giion'. 
.Saint-Hypiiolile.  Saint-Marcellin.  Saint- 
Pons,  hegré.  .Scniiir.  Senones.  SilW'-la- 
Mimiagne.  Stra'bomg.  Tarascgn.  'Par- 
las. Tonnerre.  Valence  (  Drôine  ).  Ven- 
dôme. Verncuil,  Vervins,  Yierzon.  Uzcr- 
tlics, 

Foultrles. 

BeMar.  Charlevillc.  Laigle.  Lille.  Mar- 
seille. Paris, 

Fourneaux. 

Argentan,  Arnay-sur-Arronx.  Relforf. 
Bincb.  IJlamont.  bordeaux.  Bourbonneles- 
Bains.  lionrmonl.  (;erilly.  (  li.irolles.  (  liâ- 
Ire(la).  Laigle.  Libroval.  liongwy.  Marche 
(  la).  Montliaiiquin,  Monlniorilion.  Mou- 
lin^-Kngilbert.  Neveis.  Poligny,  Saint- 
Ilyppuiite,  Verneuil. 

Frise. 
Lamballe. 


I. 

I.nvti 
M.irsoille,  Per| 

i 
Lille,   Pirii, 

.\nibuiie,  Anne 

Abbeville, 

Malines.  Saint- 
J 

Burdenui,  Mar 
Alan 

Poitiers. 

il 

Bincb.  Cltamli 

Domrronl. 

Relhel, 

^ 

Martcille. 

t 

Anrillnc,  Ben 
1rs,  l  .ili'M-  .  (al 
.S.iinl  -(  l.iiicle,S 
Sam  bouig,  Slis 

MiconlijUe»  à Ji 

Rouen.  Seuun 

i 

Canibray,  V'ti 

balle.      I,i/.ieiix 
(le),    Mill.au. 

Ilolll-fl, 

Uarner. 

M 

iHontdidier.  sS, 

Met. 
Meaux. 

Mine. 
Brioude. 

Mines  de 
Alby,  Amiins, 
Min 
Villefranrlie. 

M 

Bincb. 

Min 
Vienne, 

Libnuroe.  Ni' 

Abbeville, 

Agen.  Mby 
sonne.  Cleiiio 
Ninirs.  Rellii 
Oiiier.  Soniniu 

Alencnn.Rri 
riiolel.  ( 
^larseille  Ma^ 
Nmies.  Oilli 
Siitit  -Claude. 
Sille.  Valent 

il/. 

Alby.  Anger 

Ml 

Marseille. 

Mo 
Lavaur.  Lyo 

Annecy.  Ain 
Bordeaux,  (ar 
le-Privas.  (.'oi 
seille,  Meliin. 
Nice,  Rouen. 

Béziers.  Nii 

Cvreux.  Loi 

Clermont  ( 
Arras. 


i.iiii  III  i.iii,  niimii  i. 


i*n>!ni^i>v 


,  i'Diii  1  >ii.M«- 

l^,   (^lll'«n"V   (Il   ) 

tmiin^.    Iii'VhI, 
II..S;il|it-()l.lllil<i 
i|.liir>iiii.  Mninl- 
iiin.  Suinl-l'iin  •. 
Mi-m.  'l'arii'iiiii. 

V  .»  I  (»(<  Il  !•  .      V  I-  Il  - 

MnriK'.  Vvetol, 
linr. 
\iia«,  Aiirrrrc. 

lit.  l  Ii:il  ll'Villr. 
II.  (îiiiir«'i'.  r.iir  • 
I,  j.  M  II  11  lu  (','"■ - 
iiit.  Monhirllipi . 

MJll.    HllIllillTVll- 

M  I  ny  Saint  (  liii- 
,lil.-.  SaTiil-l'iil- 
;i)ii.   'l'oiiin.   Va 

lin. 
itivilli«ri.  Sainl- 

iiiilc.  r.irprTilrn" 
iir.  IMirnIi'liniail 
l.igiiau. 


ry. 

Il  ti-rlfB, 

l.illv.  nambcr- 

vllil. 

f. 

t.rirrnion»(Oi«eV 
pi  1  ifii'.  M  itt  III  ^ .  H  <*  ' 
Il  1-2  '  ilu-  H  ivciiuJl. 

/. 

une.  Yvctul. 

Cil  no  fit. 

en. 

tioil.  Anpnnlonii". 
Ilolvi'/,.  lliMii.iy. 
ihiii''.  l'.ihiit.  t  '1'- 
(Inniililf  l.nlf'li'. 
c.-s.  l.yuM.  iMi'Il. 
Suc.  Niiiilioiii 
\^.  (.)iiil.iii.  Jluui'ii. 
Vieil  nu. 

c, 

li.lli'an-'nrianl.Cliâ- 
ilile.  l'.iri». 

canonn. 
nies,    l'ari».    Vcr- 


•iii'.  ArRrnlan.  Ar- 
■oux.  Aiibi/^ny.  l'"T- 
l'ort.  liflvr/..  Uiiii-I- 

n.     hllllll.     IJI.IMIOTlI. 

y.  IJiuycrc.  (  al.ii'-- 
lly.l  h:iinliei y-'  li"- 
li:it!Miiioiiii.  t  lui  tri" 
ont   (Meuse),   l'om- 

Drlcinont.  Dijiin. 
ilciiil.  (iriind  -  Vre. 
I.I.ihrfvnl.r.iiiiKwy. 
Maiiléon.  Mirepoii. 
nnijiiin.  iM<iiili((nar. 
n.  NcViM».  Nmilriin. 
?onlarlier.  rnifilly. 
.  Roclicriincanlt  (la;. 
u(lens.Saiiil-t/lion.'. 
nl-Marcelliii.   .Sainl- 

Si'none».  Sillé-la- 
f».  Tarai-cgii.  Tar- 
ire  (  Drôine  ).  Ven- 
^ins.  Vierzon.  Uïcr- 

.  Laigle.  Lille.  Mar- 


teaux. 

nr-Arronx.  Hclfort. 
eaux.  Biiinljonnclos- 
■illy.  llhiriilles.rliâ- 
val.  liongivy.  Maiclie 
Monlniorilion.  Mou- 
sis.  Poligny.    Saint- 


Uif-lo. 

iiaviiffi  il  liiimt' 

M.irioillc.  Peri'iKK'in, 

I.ill*.  l'urii. 

/.imc|, 

.\iiibMiie,  Annery.  Ni-piDUrl* 

LintU 
Ablioville. 

/  irtnnt. 

Miilines.  Saint-Qiii'iitin. 

Jtiijucnrt. 
UorJeaui.M.ii^,ill,..!'l.iiiii'oll»«r.P«r«» 

Mante»  t/i  luiltiHi 
F<iiti«ri. 

^f^rl>nrit• 

Ilincli.  Cli.iinln'iy. 

Miiniiiii'i. 
Oiitiirroiil. 

Ilellicl. 
Marseille. 


(.r***0  • 


Mariijnr  liiié, 
hlanvuuin. 


Mar/intlié 
Anilllnr,.  neiueK!,  ii  IJ.-anrnn.  J}']^"- 

Ir-.  l.ihnr  .  (..iriiiiilii^.  I..iit<'''-   '  "^'fJ 
S,iiiil-tl,iii.lo..S,i.nl-t;,ioi,^.-^..inl-l'oii». 

S.irii  bnuig.  htiarlioui){    Tiiili' 
MicuniiiUii  ÙJiUr  le  c.<:,  n  à  /.'  main  et  <"' 
l'tiiu. 
Roiicu.Si  uoiiri. 

iïAr.jf/ssin'''. 
rnniliray.  Klniii     r,|,in'|>e'.  T.np.  Tiom- 
hallo.      I.i/.ien^.     Mr.iux.      i^'-l'      ^  ;■"•'"■ 
M.i).    MiUiuu.     Nuiilia.    Oilli'^*.     »«"»• 

Jt  uiii'ia. 


Li.n.,Hr,.M«nlrlli-T.râri.. 

Paroi  n  à  drap: 

UriKnold*. 

l'attf'»0ntint. 

Pi-au». 
rvff.  .  M«r.«illr  .    P"li«"y.   P'"»"' 

Prignag*. 
Arras.  Lille.  ^^.^^^^ 

QuilUo  ,  Honen  ,  »«int-Oi»«r. 
Pellft, 
Darney  .  Qnetnoj  (le). 

Ptilltenct. 
Bel l«r  .  Cliaitmont ,  Evaux  ,  IA\U ,  MoU , 
.S,iiiit-Lcun«rd. 

renitiin$, 

Ouillan.  _ 

Penot. 

Canne  (!«)•  _.  .    - 

Pierrei  n  feu- 

Carismont  ou  Saint-Aignatit. 

Pitrrc»  de  vitriol. 

Rouen.  „.     ,. 

Pincinna. 

Niurl,  Sainl-Omer. 

Piocheê. 
Sainl-Omeri 


OiiiiT  ,."»  illi'i  '  .  >iJiuuiuioi  ,  luur«  ,  V««- 
idiUot,  Vi«'«"'i. 

Sillon  nolnt  v»H, 
Arr**!  n^KUi'  ,  (  iniliini  ,  ('iiri-««t<inn<t 
Cliaiiiiy  '  l'"'l'l"'  >  ^l'nlmilinn  ,  MiimIikhiI- 
,nr-M*r  <  11*'*"*  •''ttint-l'aul,  Naiul-ijunn 

tin.  „   , 

Sein. 

Belehe  ,  Colmar  ,  Nanlni ,  8ainl-lIy|>po> 

Staux  tl  Cuviên  tn  tapm. 
8*iBl-CUmle. 

Si^aoviann», 

Sil  blano. 
Arr«ncbe»iBinch. 

Sel  d'fftom. 
Guenndei  Nantes. 

ii»l  de  SaturrUt 
nrignolei. 


Aiiili'il. 

Tuile  Irinn. 

Angrrt  ,  l'ari  1,  Itnnfn. 

loilt  à   vnlU, 

A'fn  .  An(;eri  .  Uiiigi^,  ll<iiirffi*<  ,  fr«>«l 
(lui 'Il  II  l.in,  llinmil,  CiK'ii  lin  ,  M.ii   rilli' 
Miiiit-ilii-Mar*«n  ,  M  ont  ■sur- Lui  r  ,  IloiiUi  >  . 
mrailiouric  ,  Vicuno 

TiiU. 

Foligny  ,  Rouen. 

'J'ondagti  d'itofjTi;»  dt  luint, 
Miinipellier. 

Tiifirtfaii*. 

('liàlnn«-«ur-Marni*,  llit-pp«,Melt  , Saint 
llyppolile  ,  Vi/jand  (le). 


BclUc. 


Roa 


SclUi. 

Srrjfes. 

Agrn  ,  An,n«T»  ,  Autun  ,  Bain  ,  BenugiS , 
gauno,  Uini.li.llreleuil,  CHlais-sur-AiiilIc. 


Ilaiebroucà. 

Binrli, 

Saint-Omer. 


Oarnoy. 


Arcrr.it/1. 

Hli'ticr^  «  fiai. 

'ypimlltc. 


tanlel-Sarraiin  .CliAteaii-Hriant  .Cbàloau- 

Gontier,  Clmlet ,  Jionifront,  Falaise ,  (lion, 

Granilrilliei»  .tii'erando.Guercliu  .llaze- 

hr»uckl»-«ur-Tillo  ,  L.nK"gne  ,  liovaur  , 

Lusignan,  Marvcjiil»  .  Mende,   Mondiiu 

blenu  ,  Monl-LioH  ,  Monlniorilion  ,   "}""- 

t-ipc.  ,tro»ii-iiur-Mer  ,   Morlagne  ,   N.'ulrlialol  , 

n-   n.,.,    N.nlc»     SaiulOmer.    NoBcnt-«ur-8ein«.l'oitieri.Port;Hrieux. 

olys,  Dieppe.  Nantes,  aaiBi^iu       |hj,1u„.  n.vel  ,  Saint -Fleur  ,  Saint- Lo. 

8uint-Moixint,  Saint-Oraor  ,  Saint-Rani- 
b«rl ,  TuuloM»,  Xrojrca,  Vi>rncuil,Vil»l«i», 

Uié».  ,    ,   , 

Serge  de  lame. 


Anil 

Nontuo,  l'ari» 


Pipes. 

[10 
Piquet. 


Mnnldidier.  Saint 

jMeuU»  à  "loulin, 
Meaux. 

Minet  d'antimoine. 
Oi'iiiuile. 

Minet  Je  rhar'mn  de  terre. 
Alby.  Amiens.  Hiioi.lc. 

Mines  de  cuivre. 
Villefianflic. 

Mina  (Je  fer, 
Uinch.  ,       , 

Minet  li-  plomb. 
Vienne. 

Miiu>l  rie. 

Li  1)011  rue.  Ni' lar.  Vill>  nenvc-d'.igen. 
Mfi/u:llei. 

Abboville. 

/Vu//.  !on». 

Apen.  Mliy  IVaiuMi».  Réiier'.  Tarras 
MMHie.  lleini.'iil.    I)»i.ii.    l-illc.    I,i»ieil«. 
Niiiir^.    Helliel.    S.iiul- llyppolile.    Sainl- 
Oiiicr.  Sdiiiiiiiire.s  'l'oilouse. 
Mi'iti  loirt, 

Alencon.flriani  (Hi.lli.'ililInn-'nr-S^vrej 
Clidlel.  ( 'Hiiin-lo- l'iiviiH.  l'i'II.Min.  I,;iial. 
Marni-ille  ILiyenn'-.  \1iiill|ielliri  .  Niiilr». 
Ninie.s.  Orllii /.  l'i.nl.n  liir.  lîivi'l.  Hiiiirn. 
.■^liiil  -tlainU'.  .Sailli -l'ioi  eut  -le-  >ieux. 
Si  lit".  Valent  e. 

Mo/iihiù'S  de  Jtl. 
Alby.  Angers.  Hie.tiiiire.  Pau.  Rouen. 

Mviiehuui  peinli. 
Marseille. 

Moiithinn  Jt  soie, 
Lavaur.  Lyon.  Nincs. 

Mo:lini. 

Annery.  .Aiixrrre.  lai  )"!•.  Rtza^.  Rimli. 
Bordeaux.  Carpenlra.  (  liainliéiy.  Coiron- 
Ic-l*iiva».  (.'orbuil.  iiesl.  Joycine.  M-r- 
seille.  Meinn.  Nanlii.  N>''rai-.  N'iiCrli.itel. 
Nice.  Rouen.  S.iint-lyppolile.  Valence. 

Mousi'lines. 

Béziers.  Nimea.  Il  tien. 

Moutsdneltfi. 

Evreux.Louvierj.Uuien.  Toulonse- 

Muj; 

Clormont  (Oise  ). 

Miuqlncrie. 
Arras. 


l'iatlnerlo. 
Hln.  h  .  Qiie'noy  (  lo  ) ,  Ramberrilliors , 
Sedan  ,  Tliiur». 

PlJtre  de  chaux, 
jjeausset.Bnidcaiix,  Monlelimarl.Senlis. 

Plomb  tainin*. 
Marseille  ,  Rouen  .  Toulouse. 

Poelerie, 
Arrancbes ,  Cbaumont ,  Paris. 

Poinçoni. 
Orléans. 

Porcelaine. 

Boiirg-ln-Roine  ,  Ilennebon  ,  LîIIe  ,  Li- 
ningf  <  ,  Nemours  ,  .Sovre»  ,  Saint-Vricx, 
Sculis,  Valognes,  Versailles. 

Putaitc. 

Porat ,  Ponlarlier. 

Poterie. 

Alby.  Alençon,  Annecy.  Ankigny.Reans- 
fc\  ,  lleaiivai»  ,  BerRUC  ,'llini  h  .  Hordi  aux  . 
Boiilof^ne  ,  (  hainbéry  ,  (.liai  levillr,  Dijon  , 
l)»in(ronl  ,  Doui.i  ,  F.pernay  .  F.rvy  ,  l'Ii'ihe 
(l.i)  ,  (lia»se,  (.Irenade  ,  llazebriiiit  k  ,  l.am- 
lialle  .  Laval  ,  Lodéve  ,  Mnrcbe  (la).  War- 
»eillr,  Meliin,  Meli  ,  Mondniilileaii ,  Monle- 
llniart  ,  Vontivillier.»,  Morlain  ,  Noninur», 
Neiilcli.ilel  .  Pairobiriif ,  Pollgny,  (^iien. 
noy  (  le)  ,  Uieiix  ,  Riulie-Sauvriir  ,  Itoihe- 
ile>-  rrois  ,  .Saiiit-CiaiidenH  ,Saint-Omer  , 
Toulouse  ,  Tours  ,  Valopno. 
Poterie  en  fonte, 

Rcrnay,  Dijon,  Laigle. 

Poudre  à  canon. 

riiarleville  ,  (.'baiiny  ,   (Jorbeil  ,   Melz  , 
Paris  ,  Toui». 

Poudre  à  poudrer, 
Cliaricvillc  ,  Paii.». 

Poulangis. 
Auxerre  ,  Cien  ,  Joigny  ,  OrliaiSS. 

Prunelles, 
Amiens. 

Paptline. 
Nimes. 

Quincaillerie. 

Av.^^nrs, Morlain,  Paris  ,Saint-El!onnc, 
VcMicull. 

Racanels. 
Lavaur, 

Rajfineriei  de  salpêtre. 
Tours. 

Ra^ffineries  de  sel  blanc, 

Arras  ,  Dergue  ,  Saint- Onier. 

Raffineries  de  soufre. 

Rouen. 


Amiens. 

Serge  de  Minorque. 

Abboville,  Amiens. 

Serge  de  Rome, 
Amiens. 

Serinettei. 
Mireioiut. 

Serrurerie, 

Bordeaux,  Melz  ,  Ornans  ,  Parif. 

Siamoise. 

Angers  .  Catais-.iur-Aniile  ,  Beauv«i<, 
«■aiiilelii-e  .  (anne  (  la),  tlliàleau-Jionlier  , 
Dieppe,  l'.ilai.ie  ,  Gonetse  ,  Grandvilliev.t , 
Laigle,  l.,ival  ,  Limoges  ,  Li.sie'.  x  ,  Lou- 
viers  ,  Maille»,  Marseille  ,  Mayenne  ,  Mon- 
tivilliei»,  Neiifiliàlcl  ,  Pont  -  ri;véi|iio 
Hainbei'villiers  ,  Reniircinuut  ,  Uuiuis  , 
Keuucs  ,  Uuuen ,  Seiionei. 

Sileiie, 
Rclbel. 

Soierie, 

Alais  ,  Anfleey,  Avignon  ,B^tIers,Lyon, 
Monleliniarl  ,     Pari»,     Humans  ,    Saint- 
.Marfcllin,  Tour* ,  Vigan{leJ. 
Sommiert. 
riermonl  (Oîm). 

Sonnettes  peur  le»  bestiaux, 
Quilan. 

Soude, 
Gucrandi). 

Tabac. 

Borgne  ,  Binrli  ,  Bordeaux  ,  Bonrg-ln- 
Rciiie  ,  <  audeliec  ,  (lurleville  ,  Dieppe, 
llazeliroiuk  ,  ilennebon  ,  Libuurne  ,  Lille, 
Mont ivilli ers,  Morlaix  ,  Nire,  Pari. s,  Port- 
Malo  ,  Hi!iliclle  (la)  ,  Rouen  ,  Saint-Omer  , 
Sliaiiboiiif,' ,  Tonneins  ,  Valence,  Vvetot. 

Tabatières  en  carton. 
Sargnemiue ,  Paris. 

Tabletterie. 
Paris ,  Rouen. 

ToJ[ftta$, 
Lyon ,  Nimes. 

Taillanderie. 

Ben.'elden  , (Cadillac  ,  Libonrne.'Nanfna  , 
Pontarlur,  Rambcrvilliers, Rouen, Saint 
Marcrlliii  ,  Sarguemine,  Scnonc»  ,  Stras- 
bourg ,  l'our-du-Pin  (la). 

Tan, 
Aix  ,  Marseille. 

Tapisseries. 

Aubnsfon  ,  Bcauvais  ,  Fellctin  ,  Nanlua  , 
Pari.'. 


Tondage  de  fit, 

Tordoirs, 

Tourberie, 

Tournesols, 
Monipcllior ,  .Summières. 

Tourneurs  en  bols, 
Nantua  ,  Paris ,  8ainl-Cla»<le. 

Tramières, 
Meyrveif. 

Tréfilent, 

Laigle,  Poligny. 

Treillii, 
Donifronl ,  Ervy  ,  Lure. 

Tricot. 

Alby  ,Benucaire,Breteuil  .Lille  .Monai- 
dier.raris.Hniiioranlia.Saar-Luuta,  sable, 
Sommi^ret,  Strasbourg. 
Tuiles. 

Angnuittme  ,  Auray  ,  BeauMe  ,  Beauiset . 
Binrli ,  Bordeaux  ,  C'bàleauiieuf.sur-Sarlhe 
('ognac  ,  Dijon  .Dumfront,  Epernay.Ervy 
Exideiiil  ,  Falaise,  Marseille,  Molun  ,  Mi- 
ra nde.iVIonIcIi  inart, Mont  ivillters  iNevor.'. 
Paiinboeui',  Romans  .Rouen  .  Saint-Gau- 
dcus  ,  Sainl-(.)mcr  ,  Senlis  ,  Tonnerre. 

Tuyaux  d'ituve, 

Quesnoy  (lu). 

Vi  tours  de  coton. 

Abbevillr,  Bergur  ,  Hazobrouck,  Mont  • 
Arniance  ,  Ponl-Audemer ,  Rouen,  Sens. 

Velours  de  soie, 
Aix  ,  Toulouse. 

Vilours  d'Utrtcht, 
Amiens  ,  Lille. 

Vermiceltt, 
Digne ,  Paris. 

Verrerie, 

Alais  .AIcmon  ,  Annecy,  Arle»,  Aresne?. 
.■\ubigny  ,  Uar-sur-Aube  ,  Baxas  ,  Beamset . 
bernay  ,  Hinrb,  Bitcli ,  Bordeaux,  Bourg 
(Gironde)  ,  Bourg  la-Reine,  Caliors, Calai •*- 
mir-AnilIc,  Lharlevillo,  Chauny ,  Cher- 
bourg, Clermont  (Mcufe),  Dezize,  Doni- 
fronl,  Douai  , Fougères, Gournay.Grcnodo. 
Lantjrrs ,  Lille ,  Lodcve  ,  Lunéville  ,  Lyon. 
Marenne,  Marseille  ,  Mclun  ,  Melz,  Mir»;- 
conrl  ,  Mondoiiblean  ,  Montelimart  ,  Mor- 
lain, Mou  lins  (Allier),  Nantua,  Nenfchàtcl 
Rorlielle  (la),  Saar-Louis  ,  Saint-Etienne. 
Sainl-Gaudcns  ,  Sainl-Girons  ,  Saint-lly|- 
polite.  Sainte  -  Meneliould  ,  Sarrebourp  . 
Strasbourg.  'Parlas,  Tonnerre,  Ver.sai lies 
Veivin»,  Vienne  ,  Usiarilx  ,  Uzercbe. 
Vert-de-gris, 

Lodève ,  Montpellier. 

Vestipoline. 

Clerinonl  (Oise). 

Vinaigre. 

Bordennx  ,  Orléans  ,  Saint*D«nis  ,  Sainl- 
Omcr  ,  Sïumur. 

Violom, 

Mirecourt,  Pari». 

Vitriol, 

Bo«rg-la-Reîne  ,  LaoD  ,  Lille  ,  Lyon  , 
Marseille  ,  Montelimart ,  Ponl-rEvè(iue. 

Voiles  pour  bateaux  plat*, 
Mont-de-Marsan. 

Usine. 
Cadillac  ,   ChanibiJry  ,  Coinrin  ,  Diioti 
Evrcux,  Guerclie  (la) ,  Strasbourg,  Viennt 
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ufacture^ 


AciJat  nilriquvê. 


ORTrCLMKR. 

Aciirieê, 

Ambnîie.  Annecj.  Maint-Glienn*.  Avoi- 
nes, Uuiirmont.  Clanincy.  Colniar.  Darnny. 
Kxideuil,  (îrcnoble.  Marche  (  U  ).  Nanten. 
Neiuuuri.  NL'ufclillel.  Paria.  l'onl-Aiido- 
mer.  Foreutriiy.  Qiiingej.  Houen.  'l'ou- 
loaio.'four-du-Pin  (la).  Vienne.  Vi*r>«n. 
AffAu  di  canon. 

Chaanjr.  Paria. 

Marche  (  la  ). 

Aiguilltt  pour  le»  Bel, 

Sominîdrei. 

Alinei, 
Thionvllle. 

Alunièrti, 

Conpiàgne.  Montdidier. 

Anidonneriii. 

Arras.  Beausec.  Bergue.  Bordeans.  CliA- 
lona-BUr-Marne.  Charleville.  Marosille. 
Meti.  Montivilliera.  Montpellier.  Nérao. 
Parit.Rouen.  iiaint-Omer.Seai.Slraibourff. 
Touiottse.  ^ 

AniietU, 

Bordeanx. 

Annin*  et  Fardii: 
Tour-da-Pin  (  la  ) 

Apprit  du  Crin. 
Rouen. 

Arçont  de  Selle$, 
Alan. 

Ardoise», 
Anger*.  Roc-Libre. 

■argile. 
Rocbe-Sanrenr  (  la  ). 
Armée. 

Abbeville.  Amboîse.  Angers.  Angoulème. 
Annecy.  Saint-Ktienne.  Avesne».  Aiitun. 
Benselden. Besançon.  Ulois.  Brive.  Clinm- 
béry.Clamocy.Clermont-Parrand.  Corlioil. 
Df  jon.  Dorât.  Grenoble.  Ixsoudun.  Charle- 
rille.  Limoges.  Lyon.  Me^a.  Munt->ur- 
Loir.  Moulins  (Allier).  Nantes.  Noufchàlel. 
Or^ans.  Paris.  Roanne.  Rocliello  (  l.i  ). 
8^nt-Claude.  Saint -Hyppolitp.  Saumur. 
Tours.  Tuile.  V«logne.  Versai  lie».  Vésoul. 
Vienne. 

Artillerie. 
Clermoni-Forrand.  Pari». 


Fréjna. 


arochetteê  „     ,  ^ 

oay.    Boulogni».    C. 

Broae».  «».  Vernouil.  Vvelu 
Fromagiff 


DIeppa.  Meti.  Montauba. 

Ruuen.  ,   NeufchMcl.Ornii 

Bruyiret,  '  p  .   • 

CharleTille.  ruotne. 

Buffltterien.  Ca»lre»  noaifroii 

Etain.  Etanpei.  Lille.  P  Galon*. 

Buratt,  ,  Oaauraii.  Bordea 

Langogne.  Laraur.  Niirt  Ganterie 

raicon.  loulouse. 

Bure.     ««<>"'•  Grenoble.  P 

Feliin.  Senlii.  *  Garance. 

Cadi».    gnon.  Colmar.  Tarai 

Adoor  on  Bagniras.  Alb  Gaxe, 

Sarra.in.    Forcal<iuier.    <ie.  Lyon.  Parla.  Ro.j 


Geni^fret 


Mendo.Meyrueis.Monlaiilir      ■" 
Mur -da- Barrés.  8ainl-lf '•"""• 
Saint'Floui'.  Saint-Gaudru 
de-Riredoll.  8orros,  Tararai.Dergu».  Binth,  L 
Uaéi.  Glaces. 

Calandre».         ^,    , _..  „  p. 
Roaen.  luny.  Cherbourg.  P< 

Calmouet-  Grés, 

Alby.  Niort.  Poitiera.Rulogne.  Douai. 

Cambouis  Gros-de-T^] 

Bitcha.  mt». 

Camelots.  Iterbcries  <f<f 

Ambert.  Amien*.  Douayins  (le).  '    .^- 

Canaderi,  Soie  et  Hongroie\  | 

Nîmes.  ampe».  Mcli. 

Canicule  Soie  et  Vorlofe 

Nimca.                              tsançon.  Cav  «uge.CI   ^ 
Cann«/^.  îs.Poligny. 

Errenz. 

Meli.  Paris.       "        '  enfolden.  Slra»bo<rft|| 
Canon».  Jlule.]:^ 

AngouIAme.  Avranches.  îx.  Arles.  Arrando". 
Pontarlier.  Pont-de-YauX|nac.  Dieppe.  G»*'  ', 
Capes,    ntadour.     MontMll'; 
Pau.  ^        Mn.    Saint- IjAfl. 

Carderie».  U«-  Vilry-8nr^«rfce. 
.  Ti/e  d  ils 

Brignoles. Limoges.  Maij  '^ 

tagnc.  Pari».  nmmiéres.Z 

Carreaux  de  te\  /"^'delau 

Saint-Omer. 


«1  «VK"''-' 
r.  8aint|( 

Houit^A 


de  iîtr: 


Carte».    U^«"'-«<'"«'- 

^,      .1      /  'fini riait 


Marseille.  Meli.  Nante)    U.     ;"'/"''»>'^* 
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-FRÀ'li-'tfÊ. 

ContthuaHon  de  ta  topographie» 

Poitou.  =  cette  province  au  S.  de  la  Bi-eiâgne,  d« 

[Aniou  et  de  la  Touraine ,  et  à  l'O.  de  la  Marche  et  d'uno 

iriie  du  Berri ,   comprend  les  trois  dëpartemens  de  la 

^endée ,  des  Deux-Sètrea  et  de  la  Vienne,  Arrosëe  par 

Bs  deux  rivières  de  Sèvre ,  dont  Tune  se  jette  dans  l'Océan 

l'autre  dans  la  Loire  ,  par  une  partie  de  la  Charente , 

par  plusieurs  autres  rivières  qui  se  rendent  tant  dans 

Loire  que  dans  la  Vienne ,  elle  est  très-fertile  en  blé , 

nourrit  beaucoup  de  bestiaux.  Il  s'y  trouve  quantité 

vipères ,  dont  une  partie  est  envoyée,  à  Venise  pour  la 

)mposition  de  la  thëriaque.  Le  Poitou  eut  autrefois  des 

tîntes  partici^liers.  Eléonore  d'Aquitaine  le  porta  en  dot 

[Heiiri  If ,  roi  d'Angleterre ,  ainsi  que  les  autres  Etats  dont 

le  avoit  hérité  de  Guillaume  son  père.  Il  fut  conquis  par 

^hilippe-Auguste ,  sur  Jean  Sans-terre ,  iHs  de  Henri  ;  et 

[nsuite  cédé  aux  Anglais  en  toute  souveraineté  par  le  traité - 

le  Bretigny,  en  i36oj  mais  Charles  v  le  conquit  de  noa- 

reau ,  et  depuis  ce  temps  il  ne  fut  point  sépa]:é  du  domaine 

|e  France. 

Vendjée.  —Ce  département  au  S.  de  celui  de  la  Loire-  Infé- 
Keure,  est  borné  au  S.  O.  par  l'Océan.  Il  prend  son  nom  d'une 
Btite  rivière  qui  y  coule  du  N.  au  S.  et  de  l'E.  à  l'O.  Un* 
Géogr,  univ.  Tome  JIL  A 
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2  GÉOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 

partie  de  ce  département ,  nommée  •  le  "Bocage ,  est  très- 
fertile  ,  non  paa  en  froment ,  mais  en  seigle ,  orge  ,  surra- 
ziii  ;  elle  a  aussi  de  gras  pâturages  oi!i  l'on  nourrit  beaucoup 
de  bestiaux.  Les  prairies ,  les  bois  et  les  plaines  sont  entre- 
coupés dans  ce  pays  de  manière  à  former  les  plus  cbarmans 
paysages.  Mais  la  fécondité  du  Bocage  n'est  pas  à  comparer 
à  celle  de  la  partie  dite  les  Marah ,  où  croît  le  plus  beau 
froment  de  la  France  ,  et  qui  donne  toutes  les  autres  espèces 
de  blé.  Les  prairies  y  sont  abondantes  et  couvertes  d'une 
multitude  de  troupeaux.  Les  salines  y  sont  nombreuses  et 
très-productives.  Les  plaines  du  côté  de  l'E.  ont  des  vignes 
qui  donnent  d'excellent  vin ,  quoique  mal  cultivées.  Le 
lin  y  croît  facilement ,  et  il  n'est  point  de  famille  qui  n'en 
recueille  et  n'en  iile  assez  pour  son  usage.  Mais  ce  pays  si 
beau  se  sentira  long-temps  des  ravages  de  la  guerre  civile 
qui  l'a  désolé  ,  ainsi  que  plusieurs  autres  départemens  voi- 
sins ,  et  qui  a  reçu  le  nom  de  guerre  de  la  Vendée ,  parce 
qu'elle  a  pris  naissance  dans  ce  département.  Cette  guerre 
désastreuse,  plusieurs  fois  renouvelée,  a  enfin  été  terminée 
vers  le  milieu  de  l'an  8. 

Fontejuai'Ls-Pbvflb  ,  cBef-lien ,  autrefois  Fontenîéî- 
le-Comte,  à  io8  lieues  S.  O.  de  Paris,  et  6  lieues  de  la 
mer.  Cîette  ville,  qui  étoit  capitale  du  Bas-Poitou ,  est  située 
sur  la  Vendée.  Il  s'y  fabrique  de»  draps  propres  à  l'habil- 
lement des  troupes ,  des  étamines  «t  tiretaines.  Le  plus  fort 
Commerce  de  ses  foires  consiste  en  bestiaux  et  en  mules. 

hes  Sahles-d'Olbnne ,  à  environ  1 2  lieues  E.  de  Fontenai. 
C'est  une  ville  et  un  port  dé  mer  assez  commerçans.  Les 
vaisseaux  tirant  12  à  i5  pieds  d'eau,  sont  les  plus  propres 
à  la  navigation  de  ce  port.  Les  objets  de  son  commerce  sont 
les  grains  de  toute  espèce ,  les  bestiaux,  chevaux  et  muldls , 
et  le  sel.  Il  part  de  ce  port  un  certain  nombre  de  bâtimens 
qui  vont  à  fa  pêche  die  la  morue  au  banc  dé  Terre-Neuve , 
et  dont  la  plupart  font  leur  retour  à  Bordeaux ,  Nantes  et 
la  Rochelle.  Oh  pêche  dé  la  sardine  sur  les  côtes  dts  Sahles, 
et  la  consorimation  s'en  fait  dans  le  pays. 

LuçoTiy  ville  à  6  lieues  O.  de  Fontenai,  environnée  de 
marais  qui  la  rendent  mal  saine. 

J/ai//fzai, petite  ville  à  2 lieues  du  même  endroit,  située 
dans  une  île  formée  par  la  Sèvre  et  par  l'Anthie;  Les  marais 
dont  elle  est  environnée  en  rendent  l'air  très-mal  sain. 

Beauvoir ,  petite  ville  à  lo  lieues  des  Sables-d'Olonne , 
produit  grains,  sels,  bestiaux  et  bois  de  charpente  et  à 
briller. 
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Mortagne ,  petite  ville  à  3  lieues  N.  O.  de  Mauléon , 
commerce  en  toiles  et  cuirs. 

Mareuil,  bourg  à  12  lieues  N.  de  Luçon ,  est  remarquable 
par  SCS  forges. 

Deux. -SÈVRES.  —  Ce  département  à  l'E.  de  celui  de  la 
'"endéè ,  et  au  S.  dé  celui  de  Maine-et-Loîre ,  s'étend  du 
ï.  au  N.  ,  et  prend  son  nom  de  déu^  rivières ,  dont  l'une 
^M  sa  source  dans  la  partie  méridionale  et  se  rend  dans  l'O- 
'/céan ,  et  l'autre  qui  a  sa  source  dans  la  partie  septentrio-* 
ilale  ,  va  se  jeter  dans  la  Loire  à  Nantes.  Ce  pays  est  bien 
cultivé  et  répond  aujt  soins  du  peuple  laborieux  qui  l'ba- 
Jbite  ;  il  produit  du  blé  et  du  maïs  ,  des  noyers  et  des  châ- 
taigniers; on  y  élëve  des  boeufs  et  des  moutons,  qui  font 
\:  Un  objet  considérable  de  commerce. 

.-,  Niort,  chef- lieu,  à  io5  lieues  S.  O.  de  Paris,  et  i4 
lieues  S.  O.  de  Poitiers ,  sur  la  Sèure  méridiohale  que  l'on 
|lomme  pour  cela  Sèvre  Niortàisé.  La  rivière  sur  laquelle 
Éette  ville  se  trouve  située,  étant  jusqu'à  la  mer  d'une  na- 
'l^gation  facile  pour  de  grosses  barques ,  lui  ouvre  des  voies 
4bmmodes  pour  le  débit  de  ses  marchandises ,  qui  consistent 
«n  blé ,  en  farinés  et  en  laines  ,  tant  de  celles  que  produit 
lia  tonte  des  brebis,  que  de  celles  qu'abattent  les  chamoi- 
vKeurs  et  les  tanneurs.  Il  se  fabrique  à  Niort  des  serges  et 
*"les  peauit  dé  chamois.  On  y  confit  très -bien  l'angélique. 
Test  dans  une  prison  de  cette  ville  qu'est  née  en  i635 
lademoisélle  d'Aubigîié ,  déveiiue  depuis  madame  de  Main- 
tenon  ,  qui  a  eu  sur  les  destinées  dé  la  France  une  influence 
si  funeste. 

Saint ' Maixent f  à  i3  lieues  S.  O.  de  Poitiers,  sur  la 
Uvre  Niortaise.  Elle  fait  un  grand  Commerce  de  bîé.  André 
Livet ,  fameux  ministre  calviniste,  étoit  de  cette  ville. 

Airvault ,  petite  ville  à  4  lieues  S.  de  Thouars  sur  la 
VJiûuars  f  dont  lé  commercé  consiste  en  grains ,  toiles  et  étoffes 
le  laine. 

Parthéttày ,  ville  à  6  lieues  N.  de  Saint-Maixent  sur  la 
yPhouars  ;  il  s'y  fait  un  commerce  Considérable  en  bestiaux  et 
;n  blés.  Elle  fabrique  des  pinchinats ,  des  calmoucks.  Elle 
bf^aucoup  de  tanneries. 

Châtillon-sur -  Sèwre  ,  ci -devant  Mauléon ,  à  î2o  lieues 

î.  O.  de  Poitiers ,  commerée  en  bestiaux  et  tanneries. 

Vienne.  —  Ce  département  à  l'O.  de  celui  des  Deux- 

f  Sèvres,  et  au  S.  de  celui  d'Indre-et-Loire,  est  ainsi  nommé 

d'une  rivière  qui  prend  sa  source  sur  les  confins  des  dépar- 

"*  temens  dé  la  Creuse  et  do  la  liante-Vienne ,  coupe  ce  der- 
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nier  de  l'E.  à  l'O. ,  et  dirigeant  son  cours  vers  1q  N.  ,  tra- 
verse le  département  de  la  Vienne  ,  reçoit  la  Creuze  en 
chemin,  et  va  se  jeter  dans  la  Loire  un  peu  au-dessus  de 
Saumur.  Ce  pays  produit  abondamment  des  grains ,  des 
pâturages  et  des  fruits. 

PoiTJsnj  ,  chef- lieu,  auparavant  capitale  du  Poitou, 
sur  la  rivière  de  Clain  qui  se  rend  dans  la  Vienne.  Cette 
ville ,  située  à  87  lieues  S.  O.  de  Paris ,  et  64  N.  par  E. 
de  Bordeaux ,  n'est  pas  peuplée  en  proportion  de  sa  gran- 
deur, parce  qu'elle  renferme  dans  son  enceinte  beaucoup 
de  jardins  et  de  terres  labourables.  Elle  fut  décorée  par  les 
Romains  d'un  amphithéâtre  et  d'un  magnifique  aqueduc, 
dont  on  voit  encore  des  vestiges.  Son  nom  est  célèbre  dans 
l'histoire  moderne  par  la  bataille  qui  fut  donnée  en  i356 
sur  son  territoire ,  dans  laquelle  le  roi  Jean  fut  vaincu  et 
fait  prisonnier  par  Edouard ,  prince  de  Galles ,  et  envoyé 
«n  an  après  en  Angleterre.  Charles  vu ,  durant  les  guerres 
contre  les  Anglais ,  transféra  le  parlement  de  Paris  à  Poi- 
tiers ,  et  y  fit  long-temps  sa  résidence  :  il  y  fonda  en  i45i 
une  université  de  droit  qui  devint  célèbre.  Cette  ville  a 
produit  plusieurs  hommes  dignes  d'être  cités  ;  l'un  d'eux 
est  Jean  de  la  Quintinie  ,  qui  a  créé  en  France  l'art  de  la 
culture  des  jardins.  On  tire  de  Poitiers  de»  blés,  des  vins 
et  de  l'eau -de -vie.  Il  s'y  fabrique  des  draps  de  soie,  de? 
étoffes  de  laine ,  telles  que  calmoucks ,  ratines ,  étamines , 
grosses  serges.  Les  bas  et  les  bonnets  à  la  grosse  broche  qui 
sortent  de  ses  manufactures ,  sont  recherchés.  La  pelleterie 
y  est  cultivée  avec  avantage  et  forme  une  branche  impor- 
tante de  commerce. 

Cliâtelleraat ,  dans  un  territoire  agréable  et  fertile ,  sur 
Ja  Vienne^  à  7  lieues  N.  O.  de  Poitiers.  Celte  A/ille  bâtie 
au  onzième  siècle ,  fait  un  commerce  actif  au  moyen  de  la 
Vienne  qui  y  est  navigable  ,  et  qui  se  jette  dans  la  Loire. 
Ses  productions  et  son  commerce  consistent  en  grains ,  vins 
et  eaux-de-vie ,  pruneaux ,  anis  ,  coriandre ,  miel ,  cire  , 
gomme,  laine,  chanvres,  pierres  à  meules  de  moulin.  Sa 
coutellerie  sur-tout  est  renommée.  Elle  a  aussi  des  fabriques 
de  serges ,  d'étamines  ,  de  sabots  ;  des  blanchisseries  de  cire 
et  des  tanneries.  L'article  de  la  coutellerie  y  occupe  près 
de  3oo  fabricans ,  dont  les  ouvrages  se  vendent  principa- 
lement à  Paris  et  dans  les  ports  de  mer. 

MontcontouT ,  petite  ville  sur  la  Dive ,  à  9  lieues  S.  dô 
Saumur ,  fameuse  par  la  bataille  que  le  duc  d'Anjou  ^  devenu 
Henri  m ,  y  gagna  en  1669  contre  l'amiral  Coligni. 
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ZoMc?Mn,  vîlleancienueà  12  lieues  N.  Q.  de  Poitiers,  fameuse 
par  la  prétendue  possession  des  religieuses  Ursulines  qui  y 
ëtoient,  et  par  la  mort  cruelle  d'Urbain  Grandier,  curé  de  celte 
ville,  qui  fut  accusé  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  vouloit 
s'en  défaire ,  de  les  avoir  elisorcelées.  Ses  productions  et  son 
commerce  consistent  en  grains,  vins  blancs,  eaux-de-vie, 
chanvres ,  lins,  huiles  de  noix ,  chêne  vis ,  cire ,  miel ,  plumr;s , 
et  prunes  de  Sainte-Catherine.  Elle  fabrique  dea  serges ,  des 
étamines ,  des  dentelles  et  des  dfaps. 

Montmorilton ,  petite  ville  svx\sL\artempe j  à  i o lieues  S. 
E.  de  Poitiers,  dans  laquelle  on  trouve  les  restes  d'un  temple 
de  Druides ,  qu'on  croit  avoir  été  consacré  à  la  lune.  De  Mont' 
faucon  l'a  fait  graver  dans  ses  antiquités. 

MARCHE.  =  Cette  province  au  S.  du  Berri ,  et  à  l'E.  du 
Poitou,  comprend  le  département  de  la  Creuse  et  la  ma- 
jeure partie  de  celui  de  la  Haute- Vienne.  Elle  est  arrosée 
par  la  Vienne ,  la  Creuse  et  la  Gartempe,  qui  y  prennent  leurs 
sources.  On  la  divisoit  en  Haute  et  Basse.  Après  avoir  eu  ses 
comtes  souverains ,  elle  passa  successivement  à  PhiTippe-le- 
Bel,  à  Louis  de  Bourbon,  petit-fils  de  Saint-Louis,  à  l'an- 
cienne inaison  d'Armagnac  ,  et  à  celle  de  Bourbon-Montpen- 
sier;  et,  après  la  mort  do  Louise  de  Savoie  en  i53i ,  Fran- 
çois I ,  son  fils ,  la  réunit  à  la  couronne.  Elle  est  peu  fertile  en 
blé;  mais  le  seigle  et  l'avoine  y  viennent  assez  bien,  et  elle  a 
de  bons  pâturages. 

CuEusE.  —  Ce  département ,  au  S.  de  ceux  de  l'Indre  et  du  ' 
Cher  ,  est  à  l'E.  de  celui  de  la  Haute- Vienne.  Il  prend  son 
nom  d'une  rivière  qui  y  a  sa  source ,  etqiai ,  le  traversant  du  S. 
E.  au  N.  O. ,  va  se  jeter  dans  la  Vienne.  Les  terres  n'en  sont 
pas  extrêmement  fertiles;  ce  qui  y  croît  le  plus  abondam- 
ment ,  c'est  l'avoine  et  le  seigle  :  on  y  trouve  aussi  de  bons 
pâturages. 

GuERET ,  chef-lieu  ,  auparavant  capitale  de  la  Haute- 
Marche  ,  à  79  lieues  S;  de  Paris ,  et  à  i4  lieues  N.  E.  d© 
Limoges.  C'est  la  patrie  d'Antoine  Varillas ,  histoiieu  ré- 
puté plus  élégant  que  fidèle. 

Auhmsson,  sur  la  Creuse,  k  6" lieues  S.  E..de  Gueret,  est 
dans  un  fond  bordé  de  rochers  et  de  montagnes  qui  en  ren- 
dent l'aspect  fort  pittoresque.  Louis  xiv  donna  cette  ville  et 
quelques  châtellenîes  voisines  au  duc  de  la  Feuillade  ea 
échange  de  Saint-Cyr  ;  et  ce  seigneur  lui  en  témoigna  sa  re- 
connoissance  en  ornant  la  place  des  Victoires  à  Paris.  Au- 
busson  a  une  manufacture  de  tapisseries  en  haute  et  basse-» 
lice,  de  tapis  ras  et  veloutés  façon  de  Turquie.  Ces  tapisseries 


ë 


6       Ol^OGRAPHIE  UNIVERSCLLE. 

0ont  très-eatimées  ;  elles  8e  font  en  soie ,  laine ,  coton  et  fil 
dans  toutes  sortes  de  proportions.  Les  tapis  ras  sont  fabriques 
tout  en  laine.  Il  se  fait  aussi  dans  cette  ville  un  commerce  con- 
sidérable de  sel. 

Bourganeuf,  petite  ville  sur  la  Taurion,  à  6  lieues  S.  de 
Gueret ,  remarquable  par  une  tour  d'une  grosseur  et  d'une 
élévation  prodigieuse ,  que  l'on  dit  avoir  étë  bâtie  par  Zizim , 
frère  de  Bajazet. 

JBoussac  ,  petite  ville  à  6  lieues  S.  E.  de  la  Châtre ,  dont 
le  coitimerco  principal  consiste  en  be'tail.  Elle  a  un  château 
bâti  sur  un  rocher  presque  inaccessible. 

Evaux ,  petite  ville  à  1 1  lieues  E.  de  Gueret ,  bâtie  sur  une 
hauteur.  On  trouve  dans  ses  environs  des  eaux  chaudes ,  et 
des  restes  de  monumens  fort  anciens. 

Felletin ,  petite  ville  à  i  lieues  S.  d'Aubusson,  oà  l'on 
fait  des  draps  grossiers  ,  dit  draps  de.  Bure ,  des  tapisseries 
dans  le  genre  commun.  Cette  manufacture  dépend  de  celle 
d'Aubusson. 

Haute- Vienne.  —  Ce  département  au  S.  E.  de  celui  de  la 
Vienne,  et  à  rO.  de  celui  de  la  Creuse  ,  tire  son  nom  de  la 
Vienne  qui  le  traverse  de  l'E.  à  l'O.  dans  la  partie  méridio- 
nale. Le  pays  est  montagneux  ,  stérile  et  froid.  Il  produit 
beaucoup  de  châtaignes  et  de  sarrazin ,  et  un  peu  de  seigle  ; 
il  a  des  mines  d'antimoine  très-productives.  Les  bestiaux 
et  les  chevaux  font  la  partie  la  plus  considérable  du  commerce 
de  ce  département,  qui  fourni^  des  aides-maçons  à  la  plupart 
des  atteiiers  de  Paris  et  de  la  République.  Aux  environs  de 
Saint- Yrieix  on  a  trouvé  deux  sortes  de  terres  propres  à  la 
fabrication  de  la  porcelaine. 

Limoges  ,  chef-lieu ,  auparavant  capitale  du  Limosin  , 
sur  la  Fienne,  à  gS  lieues  S.  par  O.  de  Paris ,  et  à  6o  lieues 
N.  O.  de  Bordeaux.  Cette  ville  ancienne  et  considérable  est 
située  eu  partie  dans  un  vallon ,  et  en  partie  sur  un  coteau 
où  les  rues  sont  assez  rapides.  Les  maison?  pour  la  plupart 
sont  bâties  en  bois  ;  les  plus  anciennes| ,  construites  en  pierre, 
sont  à  façades  anglaises ,  et  les  fenêtres  à  arcs  aigus.  Limoges 
est  la  patrie  du  chancelier  Daguesseau  et  de  Jean  Dorât. 
L'industrie  de  cette  ville  consiste  en  manufactures  de  petites 
étoffes  ,  fabriques  de  grosses  toiles ,  d'étoffes  de  laine  et  de 
coton ^  de  mouchoirs ,  de  porcelaine,  de  doux  à  chevaux  et 
de  cuivre  jaune;  papeteries,  forges,  tanneries ,  blanchisserie 
de  cire.  Outre  ces  objets  qui  forment^  avec  les  chevaux  et  les 
bœufs ,  la  majeure  partie  de  son  commerce ,  on  y  trouve  en- 
core diverses  marchandises  qui  y  passent  de  Toulouse  àParîs^ 
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et  de  Lyon  à  Bordeaux ,  et  auxquelles  cette  ville  sert  d'en- 
trepôt. 

Le  Dorât,  auparavant  capitale  de  la  Basse-Marche,  pre» 
de  la  Seure,  un  peu  au-dessus  de  son  c^pniluent  avex;  la 
Gartempe  ,  à  lo  lieues  N.  de  Limoges.  Cette  ville  n'a  rien  de 
notable,  ni  par  les  monumens,  ni  sous  l'aspect  du  com- 
nierce, 

Saint-Léonard,  petite  ville  à  6  lieues  N.  E.  de  Limoges , 
remarquable  par  ses  manufactures  de  papiers  pour  l'impres- 
sion ,  et  comius  sous  le  nom  de  Limoges ,  dont  il  s'en  fabri- 
que une  quantité  immense:  la  majeure  partie  se  vend  à  Paris. 
Elle  a  des  manufactures  de  gros  draps  pour  les  troupes ,  de 
ras ,  d'étamines  ,  de  droguets  en  laine  et  er^  fil  '■>  ^^s  fabriques 
de  parchemins  ,  d'ouvrages  de  dinanderie  et  d'ustensiles  de 
cuisine  en  cuivre. 

Saint-Yrieix ,  petite  ville  sur  la  Loiie,kS  lieues  S.  de  Li* 
moges  ,  commerce  en  porcelaines  ,  cuii's  forts ,  veaux ,  ba- 
sanne ,  chanvres ,  bétail  et  antimoine.  Elle  a  des  mines  de 
terre  propre  à  la  porcelaine. 

LIMOSIN.  =  Cette  province  au  S.  de  la  Marche  ,  au  N. 
E.  du  Poitou,  et  auN.  E.  de  l'Auvergne ,  forme  le  départe- 
ment de  la  Corrèze  et  la  partie  méridionale  de  celui  de  la 
Haute- Vienne.  On  le  divisoit  en  Haut  et  Bas.  Il  fut  cédé  par 
Saint-Louis  à  Henri  m,  roi  d'Angleterre,  ainsi  que  d'autres 
provinces  limitrophes  ,  à  la  charge  de  la  foi  et  hommage 
comme  pour  le  reste  de  l'Aquitaine.  Par  le  traité  de  Bretigny 
en  i36o  ,  la  France  céda  encore  à  l'Angleterre,  non-seule- 
ment la  propriété  ,  mais  la  souveraineté  de  Limoges  et  de 
tous  les  pays  voisins  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  Cette 
puissance  n'en  jouit  pas  long-temps,  et  perdit  en  particulier 
le  Limosin  sous  le  règne  de  Charles  v  ;  depuis  ce  temps  ,  il 
est  resté  uni  au  domaine  de  la  couronne.  Ce  pays  est  peu  fer- 
tile en  blé  ;  il  n'y  vient  guère  que  du  seigle:  on  y  trouve  une 
grande  quantité  de  châtaigniers  dont  le  peuple  tire  sa  nour- 
riture, fl  y  a  des  mines  de  plomb ,  de  cuivre ,  d'étain ,  d'acier 
et  de  fer.  Le  principal  commerce  consiste  en  bestiaux  et  en 
chevaux. 

Corrèze.  —  Ce  département  au  S.  de  celui  de  la  Creuse, 
et  au  S.  E.  de  celui  de  la  Haute- Vienne,e8t  ainsi  nommé  d'ime 
rivière  qui  y  a  sa  source  vers  la  frontière  septentrionale  , 
le  coupe  du  N.  E.  au  S.  O. ,  et ,  après  avoir  reçu  la  Vezère, 
va  se  jeter  dans  la  Dordogne.  Cette  dernière  rivière  en  formp 
à-peu-près  la  limite  au  S.  E.  Outre  différens  grains,  tels  qua 
froment ,  orge,  seigle,  le  pays  produit  du  chanvre ,  du  vin  , 
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grande  abondance  de  châtaignes,  des  truffes,  différentes  espè- 
ces de  champignons ,  et  dans  les  Landes ,  du  genièvre  et 
quelques  prairies  artificielles. 

Tulle,  chef-lieu ,  qui  disputoit  àlaville  de  Brives  le  titre 
de  capitale  du  Bas-Limosin.  Cette  ville ,  située  à  1 13  lieues 
S.  de  Paris,  et  à  i5  lieues  S.  E.  de  Limoges ,  est  au  confluent 
de  la  Corrèze  et  du  Solan  ,  dans  un  pays  environné  de  mon- 
tagnes et  de  précipices ,  et  elle  est  assise  en  partie  sur  la  pente 
d'une  montagne.  Elle  doit  son  établissement  à  un  ancien 
monastère  qui  y  fut  fondé  dansle  lo"  siècle.  Elle  a  été  illus- 
trée par  Etienne  Baluze,  qui  y  naquit  en  i63o.  Cet  homme, 
l'un  des  plus  savans  et  des  plus  érudits  du  17"  siècle ,  a  fait 
paroître  différens  ouvrages  sur  l'histoire  ecclésiastique    et 
l'histoire  civile  ,  en  recherchant  les  anciens  manuscrits,  et , 
les  conférant  avec  les  éditions  déjà  publiées.  La  ville  de  Tulle 
a  plusieurs  fabriques  d'eau  de- vie ,  de  liqueurs  fines ,  de  cho- 
colat ,  d'huile  de  noix,  de  bougies,  de  drogues  simples  etcom- 
posées ,  qui  s'expédient  Jaris  toute  la  France  et  chez  l'étran- 
ger; des  filatures  et  des  fabriques  de  diverses  étoffes  en  laine. 
Elle  étend  aussi  son  commerce  s^r  les  fers  et  sur  les  cuirs  de 
boeufs  et  d«  vaches.  EUe  renferme  une  manufacture  d'armes 
à  feu,  qui  occupe  8  à 900  ouvriers.  Il  en  sort ,  outre  les  armes 
pour  la  guerre,  des  fusils  et  pistolets  bourgeois  dont  la  répu- 
tation est  répandue  chez  l'étranger.  Dans  les  environs  sont 
}0  à  12  papeteries,  dont  les  produits  passent  à  Limoges , 
Lyon  et  Bordeaux.  C'est  aussi  dans  cette  ville  que  se  fabrique 
un  réseau  de  fil  de  Flandre  ,  connu  sous  le  nom  de  Point  de 
TuUe. 

BriveS'la-Gaillarde,  à  4  lieues  E.  de  Tulle,  dans  une  plaine 
fertile  et  très-agréable  ,  longue  d'environ  3  lieues  ,  et  vis- 
à-vis  d'une  île  formée  par  la  Corrèze ,  que  l'on  passe  sur  deux 
beaux  ponts.  Des  vallons ,  plantés  de  vignes  et  de  châtaigniers, 
offrent  à  la  proximité  de  cette  ville  des  pointa  de  vue  char- 
mans.  Les  productions  de  Brives  consistent  en  vins,  boeufs, 
porcs ,  bois  de  construction  et  de  raerrain ,  ardoises  et  huilo 
de  noix.  Les  vins  sont ,  pour  la  plupart ,  de  bonne  qualité. 
Les  plus  médiocres  sont  convertis  en  eau-de-vie  ,  que  l'on  en- 
voie à  Bordeaux.  Une  partie  des  boeufs  est  engraissée  pour 
l'approvisionnement  de  Paris.  La  ville  a  des  manufactures 
de  mouchoirs  de  soie  et  de  poche,  de  mousselines,  de  gazes,, 
de  satinets,  de  silverets  et  siamoises  j  elle  a  aussi  des  forges 
ret  des  blancshisseries  de  cire, 

Ussel,  petite  ville  à  12  lieues  N.  E.  de  Tulle,  commer- 
çante en  chanvre ,  cire  ,  toiles ,  pelleterie. 
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Uzerche ,  petite  ville  ancienne ,  à  5  lieues  N.  O.  de  Tulle , 
située  sur  un  rocher  escarpé ,  au  bas  duquel  coule  la  Vezere. 

Turenney  petite  ville  à  4  lieues  N.  E.  de  Sarlat ,  autrefois 
capitale  du  vicomte  de  Turenne ,  que  le  duc  de  Bouillon  ven- 
dit à  Louis  XV  en  1738. 

Treignac ,  bourg  à  5  lieues  N-  E.  d'Uzerche.  Ses  produc- 
tions et  son  commerce  consistent  en  moutons,  laines,  cire 
d'une  excellente  qualité  ,  et  petits  pois  très-estimés.  Elle  a 
uije  filature  de  coton  j  des  fabriques  de  chapeaux  et  de  bas  à 
l'aiguille. 

BOURBONNAIS.  =  Cette  province  est  au  S.  E.  du  Berri 
et  au  S.  du  Nivernais  ;  arrosée  par  l'Allier  qui  la  traverse, 
et  par  le  Cher,  elle  forme  aujourd'hui  le  département  de 
V  Allier.  On  la  di  visoit  en  Haute  et  Basse  ;  la  première  à  l'E. , 
et  l'autre  à  l'O.  Elle  abonde  en  blés, 'fruits ,  pâturages,  bois, 
gibier  et  vins  j  il  s'y  trouve  aussi  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales. 

Allier.  —  Ce  département  est  au  S.  E.  de  celui  du  Cher  et 
au  S.  de  celui  de  la  Nièvre.  Il  prend  son  nom  d'une  rivière  qui 
a  sa  source  dans  les  montagnes  du  Gévaudan ,  et  le  traverse 
dans  sa  longueur  du  S.  au  N.  ,  après  avoir  arrosé  les  dépar- 
temens  de  la  Haute -Loire  et  du  Puy-de-Dôme ,  et  qui  va  se 
jeter  dans  la  Loire  à  une  lieue  au-dessous  de  Nevers.  Pour 
les  productions  de  ce  département,  voyez  ci-dessus  l'article 
Bourbonnais. 

Moulins  ,  chef-lieu,  auparavant  capitale  du  Bourbon- 
nais, à  69  lieues  S.  par  E.  de  Paris ,  et  à  12  lieues  S.  de  Ne- 
vers.  Cette  ville  peu  ancienne ,  puisqu'il  n'en  est  pas  fait 
mention  avant  le  i4*  siècle,  est  agréablement  située  dans  une 
plaine  fertile  sur  la  rive  droite  de  \ Allier.  Ses  rues  sont  bien 
pavées  ,  larges  pour  la  plupart  et  les  maisons  bien  bâties.  Sa 
position  sur  une  grande  rivière  et  presqu'au  centre  de  la 
France  ,  la  rend  très-importante  pour  le  commerce.  Elle  a 
une  promenade  charmante  qui  règne  le  long  de  l'Allier ,  et 
sur  cette  rivière  un  beau  pont  de  i3  arches.  On  voyoit  dans 
l'église  de  la  Visitation  un  très-beau  mausolée  érigé  par  la 
pi'incesse  des  Ursins  à  Henri,  duc  de  Montmorency,  son 
époux ,  celui  qui  fut  décapité  à-  Toulouse  sous  le  ministère  de 
Richelieu.  Moulins  fournit  au  commerce  grains ,  vins  , 
bœufs ,  porcs,  poissons,  bois ,  charbons  de  terre  et  soies.  Le 
plus  beau  bois  s'exploite  pour  la  construction  et  la  charpente, 
le  reste  sert  à  faire  du  merrain ,  des  cercles ,  des  échalas  et  du 
bois  de  chauffage.  Cette  vîlle  a  en  outre  des  filatures  de  lin  , 
(le  chanvre  et  de  coton ,  et  des  fabriques  de  coutellerie  très- 
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renommée  ;  des  manufactures  ije  bas  de  soie  ,  de  coton  et  de 
fil ,  d<>s  forges  et  fourneaux.  On  élève  une  grande  quantité 
de  vers-à-soie  ;  le  charbon  do  terre  qui  se  tire  des  en  virons 
est  un  objet  de  commerce  -,  les  ciseaux  sur-tout  passent  pour 
être  de  la  meilleure  qualité.  Jean  de  Lingendes  et  le  maréchal 
de  Berwick  y  sont  nés. 

Bourbon- l'Archamhauh  ou  Bourbon-les- Bains  ,  mainte- 
nant Burges-les-Baina ,  k6  lieues O.  par  S.  de  Moulins ,  re- 
marquable par  ses  bains  ;  les  eaux  en  sont  calées ,  et  colorent 
les  bords  du  vase  d'une  teinte  jaunâtre.  Elles  sont  si  chaudes  ^ 
qu'on  ne  sauroit  Long-temps  y  tenir  la  main  ;  cependant  les 
œufs  n'y  cuisent  pas  j  les  plantes  ne  s'y  flétrissent  pas ,  et  ces 
eaux,  mises  sur  le  feu  aussi-tôt  qu'elles  sont  tirées  de  la  source, 
ne  bouillent  pas  plutôt  que  l'eau  froide. 

Montluçon f  petite  ville  sur  le  Cher,  à  17  lieues  S.  O.  de 
Moulins  \  on  y  fabrique  des  galons  et  des  rubans. 

Vichy  ,  petite  ville  svnV  Allier  y  à  6  lieues  S.  E.  de  Gannat, 
connue  pour  ses  eaux  minérales. 

AUNIS.  =  Cette  province,  au  S.  du  Poitou,  auN.  de  la 
Saintonge  ,  et  bornée  à  l'O.  par  l'Océan,  forme,  avec  la  ma- 
jeure partie  de  la  Saintonge,  le  département  delà  Cliarente- 
Inférieure.  Ce  pays ,  quoique  sec ,  produit  de  bon  blé  et 
beaucoup  de  vin.  On  trouve  dans  les  cantons  marécageux 
des  prairies  qui  nourrissent  beaucoup  de  bétail:  Il  possède 
aussi  grand  nombre  de  marais  salans ,  d'où  Ton  tire  le  meil- 
leur sel  de  l'Europe.  L'Aunis ,  après  avoir  été  soustrait  à  la 
domination  de  la  France ,  y  rentra  en  1372. 

Charente-Inférieure.  —  Ce  département,  au  S.  de  ceux 
de  la  Vendée  et  des  Deux-Sèvres,  àl'O.  de  celui  delà  Cha- 
rente ,  est  borné  à  l'O.  par  l'Océan ,  et  au  %  E.  par  la  Ga- 
ronne. Il  a  pris  son  nom  de  la  Charente,  qui  le  coupe  duS.E. 
au  N.  O.  et  y  termine  son  cours  en  se  jetant  dans  la  mer  au- 
dessoas  de  Rochefort  et  vis-à-vis  l'île  d'Oleron.  Ce  pays  est 
d'une  grande  fertilité ,  mais  l'air  en  est  mal-sain ,  ce  qui  est 
occasionné  par  les  marais  oii  l'on  fait  passer  l'eau  de  la  mer 
qui  y  dépose  du  sel.  Ces  marais  produisent  en  outre  d'ex- 
cellentes huîtres.  On  pèche  sur  les  côtes  de  très  bonnes  sar- 
dines. 

SAINTES,  chef -lieu  ^  auparavant  capitale  de  la  Saintonge, 
sur  une  éminence  près  de  la  rive  gauche  de  la  Charente,  à 
122 lieues  S.  O.  de  Paris,  et  i5  lieues  S.  E.  de  la  Rochelle. 
Cette  ville ,  du  temps  d'Ammien  Marcellin,  étoit  des  plus 
florissantes  de  l'iVquitaine,  mais  elle  est  bien  déchue  aujour- 
d'hui :  SCS  rues  sont  étroites  et  ses  maisons  mal  bâties.  Cepca- 
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d«nt  elle  comerve  encore  des  vestiges  de  sa  grandeur  passéo 
dans  les  restes  d'un  amphithéâtre,  dans  un  arc  de  triomphe 
en  riarbre  blanc,  qui  se  voit  sur  le  pont  de  U  Charente. 
.Cette  ville  existoit  autrefois  sur  la  cçlline ;  mais  jjyant  été 
ruinée  par  les  Vandales  et  autres  barbares ,  lors  de  leur  pas- 
fage  en  Espagne,  on  l'a  rebâtie  dansu^  situation  plus  com- 
inode  sur  le  bord  de  la  rivière.  Ses  productions  consistent 
len  blés,  vins,  eaux-de-vie  et  laides.  On  recueille,  année 
I  commune,  dans  le  terroir  de  la  ville  et  des  environs,  8,000 
I  tonneaux  de  vîn  rouge,  et  10,000  de  blanc;  ceux-ci  sont 
î',;  convertis  en  eau-de-vie  et  esprit-de-vin  d'unç  excellente 
^qualité.  Saintes  a  des  fabriques  d'étamines,  de  molletons, 
►de  cadis,  de  basinsj  de  bonneteries,  une  manufacture  de  . 
I  porcelaine ,  de  creusets  de  grès  et  autres  ouvrages  de  même  ? 
[nature,  et  de  faïence.  On  y  travaille  aussi  en  mégisserie.    ., 
Tonnay-Charente ,  petite  ville  à  6  lieues  O.  de  Saintes, 
iavec  un  port  sur  la  Charente  :  cette  ville  est  comme  l'entrepôt 
Ides  articles  d'exportation  que  fournissent  TAngoumois  çt  la 

linlonge ,  pri^cipalement  des  vins  et  eaux-de-vie. 
,     La  Rochelle  ,  à  1 1 5  Ueues  S.  O.  de  Paris ,  et  1 5  lieues  N.  O. 
de  Saintes,  port  sur  l'Océan.  Cette  belle  et  importante  ville 
.pst  médiocrement  grande,  mais  bipn  bâtie;  une  partie  des 
^maisons  est  soutenue  par  des  ^l'cades  et  des  portiques,  et 
;  la  place  du  château  est  une  des  plus  belles  que  l'on  puisse 
i  voir.  Le  parc  est  un  des  plus  surs  et  des  plus  commodes. 
:  Elle  fut  cédée  aux  Anglais  par  le  traité  de  Breti^ny,  en  1 36u , 
et  douze  ans  après  elle  se  donna  au  roi  Charles  y.  Le  calvi- 
nisme s'y  introduisit  en  i557 ,  et  elle  fut  long-temps  une  des 
principales  places  des  protestans  :  mais  Richelieu  résolut  de 
la  faire  rentrer  sous  l'autorité  royale,  et  Louis  :^iii  ayant 
d'abord  fait  construire  le  fort  Louis  pour  la  tenir  en  bride , 
il  assiégea  la  ville  en  1637,  et  s'en  rendit  le  maître  après 
treize  mois  d'nn  siège  mémorable ,  pendant  lequel  les  habi- 
tans  souffrirent  courageusement  ime  des  plus  horribles  fa- 
mines dont  l'histoire  fasse  mention.  De'i5,ooo  personnes  qui 
se  trouvèrent  dans  cette  ville ,  4,ooo  seulement  survécurent 
âcedésastre.  Les  fortifications  furent  abattues,  mais  Louis  xi  v 
en  fit  construire  d'autres  qui  furent  imaginées  et  exécutées 
parVauban.  Avant  la  perte  du  Can^d^,  le  principal  com- 
merce de  la  llqchelle  consistoil  en  pelleteries.  Aujourd'hui , 
les  expéditions  qu'on  fait  pour  les  îles  de  l'Amérique ,  sq  font 
ordinaire^^ent  pour  Saint -I)omingue,  H  Martinique ,  la 
Guaçfeloiipe  et  C^yenne  ;  les  bâtimens  qu'on  y  envoie  se 
chargent  en  retour  de  «me,  de  café ,  de  cpto^,  4'in<}iso4  4e 
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cnirs  secs ,  de  canëfices ,  de  sirops  de  mêlasse  et  autres ,  de 
rocoit,  de  gingembre,  de  cacao,  de  toutes  sortes  de  bois  pour 
]a  teinture  et  la  marquetterie.  Les  bâtimëns  qu'on  expëdie 
pour  les  côtes  de  Guinée,  prennent  des  gommes,  des  dents 
d'élëphant,  de  la  cire  jaune,  et  d'autres  productions  de 
ces  contrées.  Les  provinces  dé  France  et  les  nations  avec 
lesquelles  la  Rochelle   est  en  correspondance ,   lui  four- 
nissent les  productions  et  les  objets  qu'elles   fabriquent. 
Le  Poitou  et  la  Saintonge  fournissent  à  son  commerce  des 
grains  de  toutes  espèces ,  des  fèves ,  des  chanvres  ,  des  bes- 
tiaux et  des  étoffes  de  laine  ;  l'Angoumois ,  du  papier ,  des 
grains  et  des  bestiaux;  la  Provence  et  le  Languedoc,  des 
olives,  des  huiles,  du  savon,  des  câpres,  des  anchois,  des 
fruits  secs,  tels  que  raisins,  figues,  brignoles,  amandes; 
et  en  outre  des  noix  de  galles ,  du  riz ,  du  séné ,  de  la  manne , 
des  pistaches,  du  maroquin  etdulicge;  la  Bretagne,  delà 
morue,  du  poisson  sec,  des  sardines,  des  banques,  dumer- 
rain ,  des  toiles  à  voiles ,  du  fer  en  barre  et  en  verge  ;  Bay  onne  , 
des  fanons  et  des  huiles  de  baleine ,  des  jambom    de  la  ré- 
glisse ,  des  laines  d'Espagne ,  du  brai  gras  et  sec  ;  Ta  ïïoUande , 
des  beurres,  des  fromages,  des  drogues,  du  poi\re ,  de  la  can- 
nelle, du  giroile,  des  muscades,  des  chanvres,  dos  lins  en 
bottes ,  des  fils ,  des  planches ,  des  mâts ,  du  brai ,  du  gou- 
dron ,  et  toutes  sortes  do  quincaillerie  et  de  petite  mercerie  ; 
les  pays  du  Nord ,  des  chanvres ,  des  lins ,  des  fils ,  des  plan- 
ches ,  des  sapins ,  des  douves  pour  pipes  et  banques ,  des 
mâts ,  des  cordages ,  des  poêles  à  f  ire  ,  des  fils-d'archal  et 
de  carret,  des  pots  de  fer,  du  eu ï vie  ouvré  et  du  cuivre 
en  plaques',  du  fer  et  de  l'acier;  l'Espagne,  des  vins  de 
Chérès,  d'Alicante,  de  Malaga,  deTinto,  des  raisins  secs, 
des  bois  de  campêche  et  des  laines  ;  le  Portugal ,  des  huiles 
d'olives,  de  la  cassonnade,  du  tabac  du  Brésil  et  de  Mari- 
gnan,  des  cuivres,  des  cuirs  secs,  du  bois  pour  la  teinture 
et  les  parfums,  del'ipecacuanha,  des  cocos  propres  à  la  tablet- 
terie ,  du  musc  et  de  l'ambre  gris  ;  l'Angleterre ,  du  charbon 
de  terre ,  de  l'étain ,  du  plomb ,  de  l'alun ,  de  la  couperose ,  des 
cuirs  secs  et  en  poils,  du  tabac  de  Virginie,  et  toutes  sortes 
de  quincaillerie  ;  l'Irlande ,  du  beurre  et  des  viandes  salées, 
du  saumon  en  baril,  et  du  charbon  de  terre;  l'Ecosse,  du 
saumon  salé  en  baril,  et  du  charbon  de  terre.  La  ville  a  des 
raffineries  de  sucre,  une  manufacture^  de  faïence  et  des  ver- 
reries ;    elle  produit  des  vins  ,  eaux-de-vie ,   sels ,  chan- 
vres ,  graines  de  lin  et  de  moutarde  ;  mais  en  outre  elle 
met  à  contribution  les  provinces  voisines  pour  fournir  au 
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commerce  beaucoup  d'autres  denrées  de  première  néces- 
sité. 

Rochefort,  sur  la  Charente,  à  5  lieues  de  son  embou- 
chure ,  et  à  6  lieues  S.  E.  de  la  Rochelle.  Cette  vill^ 
belle  et  régulière,  a  été  bâtie  en  i664  par  Louis  xiv,  qui 
l^en  a  fait  un  département  do  la  marine.  Son  port  est  com- 
filmode  et  défendu  à  l'entrée  de  la  rivière  par  plusieurs  forts. 
Û  Elle  a  un  chantier  de  construction ,  do  vastes  magasins  pour 
.|  l'armoment  et  l'équipement  des  vaisseaux  de  guerre ,  un 
i;  arsenal ,  un  magnifique  hôpital.  Le  port  marchand  est  au- 
dessus  de  la  ville ,  les  navires  de  8oo  tonneaux  peuvent 
y  entrer  et  en  sortir  avec  leurs  cargaisons  entières.  Les 
armateurs  de  la  Rochelle  y  envoient  leurs  grands  bâtimens 
qui  Ile  peuvent  entrer  dans  le  havre  de  cette  dernière  ville. 
Il  s'y  fait  des  armemens  pour  la  pêche  de  la  morue  au  banc 
%  de  Terre-Neuve  et  pour  les  îles  de  Saint-Pierre  et  Mique^ 
|lon.  Il  n'y  a  aucunes  manufactures  ni  fabriques  à  Roche- 
*^^^fort ,  à  cause  de  la  cherté  de  la  main-d'œuvre. 
i    Marans ,  petite  ville  au  N.  de  Rochefort ,  à  4  lieues  N. 
:  )|ë.  de  la  Rochelle  )  c'est  un  des  lieux  de  la  France  oà  il  se 
fait  un  plus  grand  commerce  de  blé. 

Saint- Jean-d*Angely ,  petite  vifte  à  6  lieues  de  Saintes, 
sur  la  Boutonne ,  sur  laquelle  il  y  a  deux  beaux  moulins 
à  poudre.  Ses  eaux-de-vie  sont  très-estimées ,  et  forment 
une  branche  considérable  de  commerce. 

Taillebourg ,  bourg  sur  la  Charente  y  à  4  lieues  S.  O. 
de  la  précédente,  célèbre  par  la  victoire  que  saint  Louis 
y  remporta  contre  les  Anglais  et  le  comte  de  la  Marche 
réunis ,  et  dans  laquelle  il  fit  preuve  du  plus  grand  cou- 
rage ,  en  a£frontant-8eul ,  sur  le  pont  de  cette  ville ,  pendant 
quelques  momens ,  l'eiFort  des  ennemis. 

Marennes ,  petite  ville  située  à  9  lieues  de  la  Rochelle , 
dans  un  terroir  fort  abondant  en  vins  de  bonne  qualité.- 
Les  huîfres  vertes  qu'on  pêche  aux  environs  sont  fort  esti- 
mées. Les  sels  qu'on  y  fait  passent  pour  être  des  meilleurs 
de  France. 

Roy  an ,  k  j  lieues  S.  O.  de  Saintes.  Cette  ville  a  un  bon 
I  port  à  l'embouchure  de  la  Garomie  ou  Gironde.  Elle  soutint 
eu  i6a2  un  long  siège  contre  Louis  xiii,  qui  ne  la  prit 
«[u'après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde. 

A  l'embouchure  de  la  Gironde,  on  voit  un  phare  bâti  sur 
lin  rocber ,  tout  vis-à-vis  de  Roy  an  ,  dont  il  n'est  sépara 
que  par  un  très-petit  trajet.  Ce  phare  est  nommé  la  Tour 
de  Cordouan.  C'est  un  bâtiment  d'une  bonne  ai-chitecture 
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ui  a  160  piedfl  d'ëlëvation.  On  allume  des  feux  an  liaut 
e  cette  tour ,  pour  ëclairer  les  vaisseaux ,  qui ,  sans  cela , 
seraient  en  danger  de  se  perdre  la  nuit  sur  les  bancs  do 
sable  dont  l'embouchùro  de  la  O«roniie  est  embarrassée. 

Saint-Palnye ,  à  environ  1  lieue  de  Royan ,  ekt  un  vil- 
lage où  il  se  l'ait  une  pèche  considérable  de  sardines. 

Pont ,  petite  ville  à  4  lieues  S.  par  E.  de  Saintes ,  ^ui  a 
une  source  d'eaux  minérales.  Ses  productions  et  sokl  com- 
merce consistent  en  blés  et  eaux-dé-vie. 

Brouage ,  port  de  mer;  les  marais  salans  qui  ehvîron- 
nent  cette  ville,  forment  son  principal  coihïnerce.  Elle  est 
à  6  lieues  de  la  Rochelle. 

La  'Pfemblade,  A  9  lieues O.  de  Saintes,  bourg  très-près 
de  la  Seudre ,  qui  lui  procure  Patantage  d'un  bon  port  qui 
peut  recevoir  des  bâttmens  de  600  tonhe&ùx.  Ses  produc- 
tions et  soh  commerce  consistant  en'  sels ,  vins  et  eaux-dc- 
vie.  Elle  a  une  verrerie  à  bbutcilles. 

SAINTONGE  et  ANGGUMOIS.  =  Ces  deux  proViriceii 
composent  le  département  de  la'  Chtaténte,  et  la  majeure 
))artie  de  la  Charente  -  Inférieure.  La  Saintonge ,  à  l'E.  de 
l'Angoumois  et  au  S.  di^Foitou  et  de  l^Auilis ,  est  bornée  à 
rO.  par  l'Océan  et  par  In  Garonne.  Cette  province ,  tra- 
versée par  la  Charente ,  est  très-fertile  en  blés  et  éii  vins  ; 
elle  abonde  en  absynthe  ainsi  qu'en  sel  et  en  safran, dont  on 
fait  un  grand  commerce.  Henri  11 ,  roi  d'Angleterre ,  devint 
maître  de  la  Saintonge  par  son  nlariage  avec  Eléonore ,  fille 
et  unique  héritière  de  Guillaume ,  dernier  duc  d'Aquitaine. 
Après  avoir  été  conquise  par  PhilippC-le-Bel ,  elle  retourna 
en  la  possession  de  l'Angleterre  ;  mais  Charles  v  la  recon- 
quit et  la  réunit  à  la  couronne  dont  elle  ne  fut  plus  sépa- 
rée. La  Charente  se  divise  en  haute  et  basse  ;  celle-ci  au  N. , 
oelle-là  au  S:  L'AngouiUdis  est  à  TE.  de  la  Saintonge  et  au 
S.  du  Poitou.  Il  est  arrosé  par  la'  Charente ,  qui  y  entre  du 
N.  au  S.  et  en  sort  de  l'E.  à  l'O.  Cette  province  a  été  possé- 
dée par  des  comtes  qui  xcconnoissoient  pour  souverains  les 
ducs  d'Aquitaine  et  les  comtes  de  Poitiers.  Charles  v  la 
conquit  sur  les  Anglais  à  qui  elle  avoit  été  cédée  ajirès  la 
prise  du  roi  Jean:  François  i  Périgea  en  dttcUé  en  favôtir  de 
Louise  de  ^Voie  sa  mère.  Elle  {Vit  réunie  au  domaine  après 
la  mort  de  celle  -ci.  Elle  est  {fertile  en  blés ,  en  vins ,  en 
plantes  médicinales  et  en  pâtuiilïges. 

Charente.  — ^  Ce  département  à  l'E.  de  celui  de  la  Cha- 
rente-Inférieure ,  et  au  S.  de  celui  dé  là  Vieilne ,  prend  son 
ïiom  de  la  Charente ,  qui  en  arrose  d'abord  la  partie  £.  N., 
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,  '   et  qui ,  après  plusieurs  dt'tours ,  y  coule  du  N.  au  S.  el  de  l'E. 
A  rO.  Ce  pays ,  riche  en  gibier ,  a  beaucoup  de  vignes  ;  il 
s'y  fuit  une  grunde  quantité  d'eau-de-vie  et  de  beau  papier. 
*}■     AsaouLÉme  .  chef- lieu,  auparavant  capitale  de  l'Au- 
^uniois^  sur  le  soniniet  d'une  montagne  environnée  de 
Jochcrs,  et  dont  le  pied  est  baigud  par  la  Charente  ,  à  ia8 
^eues  S.  par  O.  dv  Paris ,  et  ao  lieues  O.  de  Limoges.  Cette 
ville  a  un  chûtea  i  très-fort.  Elle  a  donne  le  jour  à  fialzac  et 
A  Melin  de  Sarwt -Gelais.  On  voit  dans  les  environs,  à  une 
*^ lieue  à  reutour ,  plusieurs  papeteries  dont  les  papiers  sont 
recherchés.  Ceux  destinés  à  l'impression ,  passent  en  grande 
partie  h  Bordteaux  ctenHolfande  -,  les  ipapiers  à  écrire  vont 
;en  Espagne  et  sur  la  côte  de  la  Baltique.  Les  productions 
li'Angourême  consistent  en  grains ,  vins ,  safran ,  graines 
We  lin  et  de  genièvre.  Les  principaux  objets  de  sou  com- 
erco  sont  les  vins  et  eaux  -  de  -  vie ,  bois  merrain  ,  de 
nstruction  et  dte  charronnage ,  fer  coulé  et  battu ,  sel ,  bé- 
11.  Il  se  fabrique  dans  cette  vilïe  de  grosses  draperies ,  de» 
irges  et  étamines ,  de  la  faïence  -,  elle  a  aussi  des  blanchis- 
ries  de  cire. 

Barhezieux,  petite  ville  à  lO  lieues  d'Angoulême,  oii  il 
y  a  une  fontaine  d'eau  minérale  ,  dite  jpont-romlleuse.  La 
majeure  partie  d'e  ses  vins  se  convertit  en  eàu-de-vie.  Elle 
abrique  des  tories. 

Jarnac  ,  bourg  à  6  lieues  Ni  Ôi  d'Angoulême,  sur  la 
Charente.  Il  est  fameux  par  la  bataille  qiii  fut  donnée  sous 
Mtvs  miu'S ,  en  1669 ,  dans  laquelle  le  prince  de  Condé  ,  oncle 
rr Henri  iv,  fût  tué  inhumainement,  à  là  fleur  de  son  Age, 
))ar  Montesquiou  ,  capitaine  des  gardes  du  duc  d'Anjou , 
devenu  roi  sous  Ib  nom  d'Henri  m. 

Cognac ,  petite  ville  à  7  lieues  O.  d* Angoulêmc  ,  sur  la 
Charente,  est  située  dans  un  pays  charmant;  elle  a  donné 
luiissance  à  I^VanÇois  r^"",  le  restaurateur  des  lettres  en  France. 
Ses  productions  et  son  commerce  consistent  en  vins ,  eaux- 
. le -vie,  esprit -de- vin  ,  graine  de  lin  et  de  genièvre.  Ses 
f;iux-de-vie  tiennent  le  premier  rang  parmi  cellesde  France, 
f-l  «uni  très-rechei'chées  des  étraugers.  Elle  a  une  manufac- 
ture ai  faïence. 

AUVERGNE.  =  Cette  province ,  à  l'E.  de  la  Marche  et 
(liV^Ùjnosin ,  et  au  S.  du  Bourbonnoi^s  ,  forme  les  deux  dé- 
|ia?t  ;inens  du  Puy-de-Dôme  et  du  Cantal.  Cette  province, 
après  avoir  été  gouvernés  par  des  ducs  et  des  comtes,  qui 
n'y  avoient  qu'une  autorité  subordonnée  à  celle  du  roi ,  fut 
eouiuisL'  i\  des  comtes  Uéiéditaires  jusqu'en  1210,  qu'elle 
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fut  rëunie  au  domaine  de  la  couronne.  Elle  en  fut  séparea 
en  i36o,  que  le  roi  Jean  l'ërigea  en  duchë,  en  faveur  de 
Jean  son  fib  ,sduc  de  Berri  ;  elle  y  revint  en  iSa/  ,  par 
l'extinction  de  la  postérité  masculine  de  Jean.  Elle  a  pour 
principale  rivière  la  Dordogne ,  qui  y  prend  sa  source  au 
Mont-d'Or ,  et  l'Allier.  Elle  se  divise  en  haute  et  basse  ; 
la  haute  vers  le  S. ,  et  la  basse  vers  le  N.  appelée  la  Lima- 
gne,  qui  a  i5  lieues  de  long  sur  les  bords  de  l'Allier,  et 
est  un  des  plus  fertiles  pays  du  monde.  L'Auvergne  four- 
nit des  boeufs  et  des  vaches  grasses ,  à  Lyon  et  à  Paris , 
et  d'autres  pour  le  labourage ,  une  grande  quantité  de  fro- 
mages et  d'autres  denrées.  Les  Auvergnats  sont  fort  labo- 
rieux et  économes;  il  en  sort  tous  les  ans  10  à  13  mille 
ti^availleurs  et  chaudronniers ,  pour  iiUer  en  Espagne  et  dans 
d'autres  pays.  On  trouve  aussi  en  Auvergne  plusieurs  fon- 
taines minérales  et  du  blé.  Le  vin  est  un  objet  de  commerce 
de  la  province  ;  il  en  vient  beaucoup  à  Paris. 

Puy-de-Dôme.  —  Ce  département,  au  S.  de  celui  de 
l'Allier ,  et  au  S.  E.  de  celui  de  la  Creuse ,  tire  son  nom 
d'une  montagne  située  à  l'O.  de  Clermont.  Son  sommet, 
s'élève  à  817  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  est 
célèbre  par  les  expériences  que  Pascal  y  fit  sur  la  pesan- 
teur de  l'air.  Une  enceinte  de  montagnes  qui  borde  ce  dé- 
partement à  l'E. ,  au  S.  et  à  l'O. ,  offre  à  la  vue  ce  que  la 
nature  a  de  plus  imposant,  tandis  que  les  campagnes  qu'en- 
ferme cette  enceinte  et  qui  forment  un  bassin  de  12  lieues 
de  longueur  sur  6  ou  8  de  largeur ,  présentent  l'aspect  le 
plus  riant  et  le  plus  richement  varié  :  l'Allier  et  la  Dore 
contribuent  avec  un  grand  nombre  de  ruisseaux  à  la  beauté 
de  ce  tableau.  On  trouve ,  dans  les  montagnes  qui  en  for- 
ment le  cadre,  des  vestiges  d'anciens  volcans,  ainsi  que 
des  eaux  thermales.  Le  pays  produit  du  vin ,  du  blé ,  des 
châtaignes  ;  on  y  rencontre  de  belles  prairies ,  des  vergers 
et  des  jardins. 

Clermont  ,  chef- lieu,  autrement  Clermont  -  Ferrand , 
autrefois  capitale  de  l'Auvergne ,  située  entre  les  petites 
rivières  d'Arrière  et  de  Bedat ,  qui  se  jettent  dans  l'Allier. 
Elle  est  à  97  lieues  S.  de  Paris  ,  et  à  5i  lieues  O.  de  Lyon. 
Cette  ville ,  riche  et  très-peuplée ,  a  des  rues  étroites  et  des 
maisons  fort  sombres  ;  mais  les  promenades  et  les  pî-/^^ 
publiques  en  sont  belles.  On  trouve  dans  l'enclos  qtîjNp- 
partenoit  à  l'Abbaye  de  Saint-Allyre ,  une  source  pétri- 
fiante ,  qui ,  coulant  à  travers  le  jardin ,  y  a  insensiblement 
formé  une  muraille  de  plus  de  i4o  pas  de  long,  et  haute 
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de  i  5  à  20  pieds  en  certains  endroits ,  avec  un  petit  poiit  mm 

lequel  passe  la  rivière  de  Tiretaine.  Clermont  a  eu  pour 

ëvèque  le  célèbre  Massillon,  et  a  vu  naître  Biaise  Pascal) 

inathématicien  profond  ,  enlevé  trop  tôt  aux  sciences ,  et 

Domat ,  fameux  jurisconsulte.  Cette  ville  a  des  fabriques 

.de  ratines  fines ,  de  droguets  de  laine  et  de  fil ,  de  cadis  > 

JSe  toiles  et  rubans.  Il  s'y  fait  des  pâtes  d'abricots  et  de 

spommes  ,  les  meilleures  que  l'on  connoisse.  Les  environs 

.fournissent  d'excellens  fromages ,  connus  sous  le  nom  dft 

J'ro mages  d'Auvergne. 

I  Riom,  à  3  lieues N.  E;  de  Clermont,  jolie  Vilîe,  la  seconde 
^de  l'Auvergne;  Elle  a  été  le  berceau  de  quelques  personnages 
illustres  par  leur  savoir  ou  par  leur  esprit  :  on  peut  ci  ter  > 
fentr'autres ,  Grégoire  dé  Tours ,  l'un  des  plus  anciens 
|bistoriens  de  la  France ,  mort  en  5g5  j  le  célèbre  Gcnébrard 
|A.ntoine  Dubourg,  chancelier  de  France;  Danchet,  poète  du 
1^8*  siècle j  Jacques  Sirmond,  jésuite,  homme  d'une  vaste 
rudition,  et  qui  fut  confesseur  de  Louis  xiii.  On  trouve  à 
[.iom  des  eaux  minérales,  et  dans  les  environs,  du  tripoli  de 
)is  couleurs.  Elle  a  un  territoire  abondant  en  blé ,  vins  , 
lile  de  noix  et  de  chénevis ,  chanvres ,  fruits.  Une  très-grande 
ftartie  des  pommes  se  voiture  par  l'Allier ,  pour  l'approvision- 
pement  de  Paris.  Il  se  fabrique  dans  la  ville  beaucoup  de 
shandeUe ,  d'excellentes  pâtes  d'abricots ,  de  pommes  et  de 
îoings ,  des  siamoises,  eaux-de-vie,  du  foie  d'antimoine.  Le 
Bojnraerce  consiste  en  toiles  communes ,  épiceries ,  drogueries, 
luincailleriesi 

/s*oi>e,  petite  ville  ancienne,  sur  la  Q'oUze  >  près  de  l'Al- 
lier, à  7  lieues  S.  de  Clermont.  C'est  la  patrie  du  chancelier 
ït  cardinal  Duprat,  qui  abolit  la  pragmatique-sanction,  éta- 
blit le  concordat ,  et  persuada  à  François  i«»  d'introduire  eu 
France  la  vénalité  des  charges  de  judicature. 
[  Montaigu,  petite  ville  à  12  lieues  S.  O.  de  Moulins ,  oïl 
l'on  fait  un  grand  commerce  de  bétail.  On  y  fabrique  de  1» 
:]aincaillerie  et  de  la  mercerie. 
Aigue-Perse ,  petite  ville  à  4  lieues  N.  de  Rioui ,  àuprèjJ 
Idc  laquelle  se  trouve  une  fontaine  qui  bout  à  gros  bouillons, 
[quoique  l'eau  soit  froide  au  toucher.  C'est  la  patrie  de  Michel 
idc  l'Hôpital ,  chancelier  de  France* 

Maririguesy  petite  ville  à  4  lieues  O.  N.  O.  de  Thiers, 
Idans  laquelle  il  se  fait  un  grand  commerce  de  blé. 

Thiers,  ville  à  9  lieues  E.  de  Clermont ,  dont  l'industrie 
consiste  en  rubans,  en  jarretières,  quincaillerie,  gaines,  cou- 
Géogr*  uriiv»  Tome  Jll»  m 
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tellerîe,  fils  retors  en  tontes  couleurs  et  en  toutes  qualités. 
Elle  a  des  papeteries  considérables. 

Ambert ,  petite  ville  sur  la  Dore ,  renommée  pour  ses  ma- 
nufactures de  papier,  au  nombre  de  plus  de  soixante  dans  ses 
environs,  et  sa  fabrication  de  burats,  de  camelots,  de  tur- 
quoises, de  padoux,  de  lacets,  de  dés,  d'épingles  ,  de  jarre- 
tières ,  de  rubans,  de  cordonnets  et  de  galons  de  laine. 

Perriers ,  village  assez  considérable,  oh  l'on  voit  un  obé- 
lisque naturel ,  terminé  par  les  ruines  d'une  tour  appelée  la 
tour  de  Morifolet. 

Pont-Gibaut,  petite  ville  à  5  lieues  S.  O.  de  Riom ,  près 
de  laquelle  on  voit  une  fontaine  d'eau  minérale  vineuse, 
dans  le  village  de  Rote. 

Billom ,  petite  ville  ancienne  à  5  lieues  E.  S.  E.  de  Cler- 
mont.  Elle  avoit  un  collège  tenu  parles  jésuites  :  on  y  trouva, 
à  l'époque  de  leur  expulsion  ,  le  fameux  tableau  qui  représen- 
toit  la  Religion  sous  l'emblème  d'un  vaisseau  conduit  par  les 
jésuites. 

Besse ,  petite  ville  à  6  lieues  O.  d'Issoire ,  bâtie  de  lave» 
basaltiques.  Elle  a  dans  son  voisinage  un  lac  qu'on  croyoit, 
avant  1770,  n'avoir  pas  de  fond.  C'est  la  bouche  d'un  ancien 
volcan. 

OUiergues,  petite  ville  sur  la  Dore,  à  6  lieues  O.  de  MoBt- 
Brison.  On  y  fabrique  des  jarretières,  des  rubans,  et/'dc) 
étamines  de  laines  de  diverses  couleurs* 

Folvic,  bourg  à  1  une  lieue  S.  O.  de  Riom ,  où  l'on  exploite 
une  carrière  de  lave  volcanique ,  qui  a  fourni  à  la  construction 
des  principales  villes  de  la  Limagne. 

Cantal.  —  Ce  département ,  au  S.  O.  de  celui  du  ï*uy- 
de-Dôme,  et  au  S.  de  celui  de  la  Cieuse,  est  ainsi  nommé 
d'une  de  ses  montagnes  les  plus  remarquables ,  connue  par  ia 
quantité  de  bestiaux  qui  s'y  nourrissent ,  et  oh  l'on  fait  les 
meilleurs  fromages  d'Auvergne.  Elles  paroissent  avoir  ëtc 
presque  toutes  des  volcans.  La  plus  grande  richesse  de  c 
pays  consiste  en  ses  pâturages;  on  y  trouve  aussi  des  vignes 
qui  produisent  d'assez  bons  vins. 

AuRiLLAc ,  chef-lien,  ville  considérable  et  bien  peuplée, 
%\\v\siJordane,  à  127  lieues  S.  de  Paris  et  à  1 1  lieues  S.  E.  de 
Tulle.  Elle  a,  dans  un  de  ses  fauxbourgs,  un  château  fort  élevé 
qui  commande  la  place.  Elle  a  produit  quelques  hommes  ce* 
lèbres  :  Gobcrt,  qui  fut  pape ,  sous  le  nom  de  Silvestre  11,  en 
9j)9  ;  le  cardinalet  le  maréct^ial  de  Noailles;  le  poète  Maynard 
fut  à  la  tête  du  présidial  de  cette  ville.  Elle  fait  peu  de  cou 
inerce. 
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Saint  -  Floiir ,  auparavant  capitale  de  la  Haute  -  Auver- 
gne, sur  une  montagne  de  difficile  accès,  à  ii5  lieues 'de 
Paris.  Il  s'y  fait  un  assez  grand  commerce  de  grains,  de  mules 
^  dé  mulets.  Elle  avoit  autrefois  des  fabriques  de  tapis- 
leries,  coutelleries,  ganteries,   pelleteries,  qui  n'existent 
lus.  Il  s'y  fait  encore  quelques  étoffes  grossières  à  l'usage 
les  gens  de  la  campagne.  La  chaudronnerie  y  forme  une 
branche  de  commerce.  La  tannerie  s'y  soutient  avec  succès  ^ 
pnsi  que  les  fabriques  d'orseille  (  drogue  pour  la  teinture  )  et 
le  colle-forte.  A  2  lieues  de  la  ville  est  une  verrerie  considé- 
ible  ,  où  il  se  fait  du  verre  blanc  de  toute  espèce. 
Mauriac,  petite-  ville  à  6  lieues  N.  d'Aurillac,  dont  le 
)mmerce  consiste  en  chevaux  et  en  fabriques  de  grosses 
)ffes.  C'est  la  patrie  de  l'abbé  Chappe. 
Murât,  petite  ville  sur  VAlagnon ,  à  4  lieues  N.  O.  de  Saint- 
lour,  où  l'on  fabrique  de  grosses  draperies,  des  dentelles , 
la  mercerie,  et  particiûièrement  de  la  chaudronnerie. 
Ile  est  bâtie  sur  un  énorme  rocher  de  basalte. 
I  Chaudesaigues,  petite  ville  à  5  lieues  S.  O.  de  Saint-Fiour, 
lommée  à  cause  de  ses  eaux  chaudes,  dont  les  habitans  se 
d|rvent  dans  l'usage  ordinaire.  Il  s'y  fait  un  commerce  cou- 
dlàérable  de  cuirs  et  de  colle-forte.  On  y  voit  une  source 
l^aux  minérales  nitrenses ,  dont  le  bouillonnement  lui  a  fait 
jnner  le  nom  qu'elle  porte. 

LYONNAIS.  =Cette  province ,  qui  comprend  le  Forea 
;le  Beaujolois,  compose  les  deux  départemens  du  Rhône  et 
la  Loire.  Elle  est  à  l'E.  de  l'Auvergne  et  au  S.  de  la  partie 
Ecidentale  de  la  Bourgogne,  est  traversée  du  S.  au  N.  par  la 
)ire ,  et  bornée  à  l'E.  dap  j  toute  sa  longueur  par  la  Saône , 
;  le  Rhône  qui  coulent  du  N.  au  S.  Le  Lyonnais  a  appartenu 
IX  rois  de  Bourgogne  ;  mais  sous  Philippe-le-Bel  il  fut  réuni 
la  couronne.  Il  produit  du  blé ,  d,u  vin ,  des  fruits  et  d'ex- 
lllens  marrons.  La  Saône  Le  sépare  du  pays  de  Dombes ,  et 
Rhône  du  Dauphiné ,  ou  plus  précisément  du  Viennois. 
Rhône.  — Ce  département,  au  S.  de  celui  deSaônc-et- 
)ire ,  et  à  l'O.  de  ceux  de  l'Ain  et  de  l'Isère ,  dont  il  est 
Iparé  par  la  Saône  et  par  le  Rhône ,  a  pris  son  nom  du  Rhône , 
|in  des  principaux  fleuves  de  France ,  qui  le  borde  à  l'O.  dans 
Une  partie  de  sa  longueur.  Ce  fleuve,  qui  a  sa  source  dans 
la  montagne  de  la  Fourche ,  à  l'extrémité  orientale  du  Va- 
lois ,  traverse  le  lac  de  Genève  j  se  perd,  à  4  lieues  de  cette 
irille ,  dans  un  gouffre  de  rochers^  reçoit  la  Saône  à  Lyon  \  et 
\ ,  dirigeant  son  cours  du  N.  au  S. ,  reçoit  l'Isère ,  la  Durance , 
tt  va  se  jeter  dans  la  parti«  de  U  Méditerranée  appelé^  I9 
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Golfe  de  Lyon.  Ce  département  très-montagneux  a  quelqucîi 
pâturages  et  des  vignes. 

Lyon,  chef-lieu,  auparavant  capitale  du  Lyonnais,  à  1 1 1 
lieues  S.  E.  de  Paris.  Cette  ville ,  située  au  confluent  de  la 
Saône  et  du  Rhône  dans  la  position  la  plus  avantageuse  pour 
le  commerce,  est  ancienne,  grande,  riche  et  belle,  et  la  plus 
considérable  de  France  après  Paris.  Sa  fondation  remonte  à 
4i  ans  avant  l'ère  chrétienne.  Elle  est  en  général  bien  bâtie  ; 
mais  les  rues  en  sont  étroites  j  et  le  pavé ,  de  cailloux  roulés 
et  arrondis  dans  les  torrens,  est  incommode  pour  les  gens  de 
pied.  On  trouve  encore  dans  cette  ville  quelques  vestiges  de» 
magnifiques  ouvrages  dont  les  Romains  l'avoient  embellie. 
Elle  ne  jouit  pas  long-temps  des  premières  décorations  dont 
elle  avoit  été  enrichie  :  en  une  seule  nuit  elle  fut  détruite  par 
un  incendie  extraordinaire  et  sans  exemple  dans  l'histoire. 
Aujourd'hui  on  y  admire  plusieurs  beaux  monumens ,  dont 
quelques  -  uns  ont  été  dégradés  dans  le  cours  de  la  révolu- 
tion ;  l'Hôtel -cle- Ville,  qui  ne  le  cède  en  magnificence  qu'à 
celui  d'Amsterdam ,  et  qui  forme  un  des  côtés  de  la  place  des 
Terreaux  *,  la  place  de  Bellecour  qui  étoit  décorée  de  statues 
et  de  fontaines  (i),  de  gazons  et  de  plantations  d'arbres  j  la 
plac>T  autrefois  dite  des  Cordeliers  où  est  érigée  une  colonne 
gnomonique  ;  l'église  Primatiale  dans  laquelle  on  admiroit 
une  horloge  plus  recommandable  par  son  ancienneté  et  par 
la  complication  de  ses  mouvemens ,  que  par  la  délicatesse 
du  travail  j  le  quai  du  Rhône  ;  l'hôpital  qui  y  est  construit  et 
présente  un  vaste  bâtiment  d'architecture  moderne.  Lyon  a 
vu  naître  différens  personnages  qui  se  sont  rendus  illustres 
par  leurs  talens ,  et  d'autres  qui  n'avoicnt  de  titre  qu'un  rang 
élevé  pour  obtenir  une  place  dans  l'histoire.  On  peut  compter, 
parmi  les  derniers ,  l'empereur  Claude ,  fils  de  Drusus.  Au 
nombre  des  premiers  nous  mettrons  Sidonius  Apollinaiûs , 
évêque  et  écrivain  célèbre  du  5'  siècle,  l'abbé  Terrasson, 
Jussieu ,  de  Boze ,  Spon ,  Nicolas  et  Guillaume  Coustou , 
Antoine  Coysevox ,  le  P.  Ménestrier ,  jésuite.  Lyon  est  très- 
importante  comme  ville  manufacturière  et  commerçante  ; 
du  moins  elle  étoit  telle  avant  d'avoir  souffert  les  horreurs 
d'un  siège  et  d'un  bombardement  qui  eurent  lieu  au  mois 
d'août  1793,  et  dont  elle  sentira  long-temps  les  suites  fu- 
nestes. La  Saône ,  le  Rhône  et  la  Loire  lui  offrent  les  plus 

(i)  Le  gouvernement  vient  d'encourager  la  reconstruction  des» 
bâtimens  autour  de  cette  place)  en  exemptant  d'inipôts  pendiiut 
dix  ans,  les  propriétaires  qui  y  feront  bâtir. 
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grandes  facilités  pour  le  transport  de  ses  marcliandises ,  et 
ouvrent  à  ses  négocians  des  voies  aussi  étendues  que  com- 
modes pour  des  spéculations  de  tous  genres.  Par  le  Rliône , 
elle  communique  avec  les  départemens  du  Midi ,  et  même 
avec  ceux  du  S.  O.  par  le  canal  du  Languedoc  ou  canal  du 
Midi.  Par  la  Saône,  dans  laquelle  se  jette  le  Doubs,  elle 
É  communique  avec  quelques  départemens  au  N.  et  à  l'E. 
I  Enfin  par  la  Loire ,  qui  est  navigable  à  Roanne ,  à  12  lieues 
f  de  Lj-^on ,  elle  répand  aisément  les  objets  de  son  commerce 
f  à  travers  la  France  de  l'E.  à  l'O.  jusqu'à  l'Océan.  Les  pro- 
ductions principales  sont  des  grains  de  toute  espèce ,  des 
vins  excellens  connus  sous  le  nom  de  vins  de  rivage ,  et  qui 
se  recueillent  le  long  du  Rhône  et  de  la  Saône.  Parmi  les 
manufactures  qui  ont  enrichi  cette  ville ,  celle  des  étofies  de 
soie ,  en  or  et  argent ,  tient  sans  contredit  le  premier  rang. 
Viennent  ensuite  les  fabriques  de  rubans ,  de  galons ,  de  pas- 
semens,  de  gazes,  de  crêpes,  de  chapellerie ,  de  bas  de  soie  et 
autres  ouvrages  de  bonneterie  ;  les  manufactures  de  toiles 
imprimées  ou  indiennes,  et  de  papiers  peints.  Le  commerce 
que  fait  la  ville  de  Lyon  du  produit  de  ses  manufactures  est 
immense ,  et  ne  le  cède  à  celui  d'aucune  autre  ville  d'Europe  : 
il  n'y  a  que  Rouen  qu'on  puisse  lui  comparer.  Celui  qu'elle 
fait  au  moyen  de  ses  relations  avec  les  diverses  parties  de  la 
France ,  par  les  rivières  et  les  canaux ,  n'est  guère  moins  im*» 
portant  ;  et  peut-être  en  fait-elle  un  plus  intéressant  encor» 
avec  l'étranger.  L'Espagne  lui  fournit  des  laines  et  des  soies, 
des  drogues  pour  la  teinture ,  des  piastres ,  de  l'or  et  de  l'ar- 
gent en  lingots.  Elle  tire  de  l'Italie  et  du  Piémont  des  soies 
en  très-gi^ande  quantité  ^  de  la  Suisse ,  des  toiles  et  des  soies , 
quelques  étoffes  de  fleuret  et  des  fromages  ;  de  l'Allemagne  , 
tout  ce  qui  concerne  la  mercerie  et  la  quincaillerie ,  de  l'étain  » 
(lu  cuivre,  du  fer-blanc.  La  Hollande  lui  fournit  des  épiceries 
et  des  toiles ,  l'Angleterre ,  des  draps  et  autres  étoflfes  de  laine , 
(le  l'étain,  du  plomb  et  beaucoup  de  quincailleries.  C'est  sur- 
tout par  ses  manufactures  de  riches  étofies  de  soie  que  la  ville 
de  Lyon  a  acquis  une  grande  prépondérance  parmi  les  autres 
villes  de  commerce  :  c'est  peu  que  ses  fabricans  entendent 
mieux  que  tous  autres  l'art  de  composer ,  d'assoitir  et  de 
nuancer  les  couleurs  ;  c'est  peu  qu'ils  sachent  employer  le» 
trames  nationales  les  plus  belles  que  Von  connoisse ,  et  en  faire 
avec  une  délicatesse  inconcevable  le  triage  et  l'assortiment , 
eu  observant  toutes  les  gradations  de  qualité  et  de  finesse  :  ilft 
possèdent  par-dessus  tout  cela  l'art  inimitable  d'unir  daiis 
leurs  dessins  l'éclat  et  la  légèreté  avec  la  nchesse  )  ajoutez  à 
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tous  ces  avantages  ceux  d'une  grande  fécondité  dans  l'inven- 
lion  des  dessins  et  d'une  grande  perfection  dans  la  main- 
d'œuvre.  Les  principaux  objets  qui  sortent  de  ces  manufac- 
tures consistent  en  étoffes  fond  or  et  argent ,  gros  de  tours 
brochés  en  or  et  argent ,  cirsakas ,  taffetas  brochés ,  satins 
cannelés,  taffetas  chinés ,  droguets ,  moires ,  damas,  etc.  Ces 
étoffes  circulent  dans  toutes  les  cours  de  l'Europe  et  dans  le 
Levant.  L'Espagne  en  tire  principalement  des  étoffes  d'or  j 
l'Angleterre  beaucoup  de  taffetas  lustrés ,  des  brocards  d'or 
et  d'argent ,  etc.  *,  l'Allemagne  tirs  considérablement  de  ces 
étoffes  dans  tous  les  genres.  Mais  nous  ne  devons  pas  oublier 
l'imprimerie ,  qui ,  sans  être  aussi  considérable  que  celle  de 
la  Métropole ,  est  néanmoins  fort  étendue,  et  forme,  avec  la 
librairie,  une  branche  de  commerce  intéressante. 

Cette  belle  et  riche  ville  ,  qui  a  si  cruellement  éprouvé 
combien  la  guerre  est  désastreuse  ,  et  qui  souffre  tant  du  ren- 
versement des  fortunes  et  de  la  longue  stagnation  du  com- 
merce ,  commence  à  reprendre  son  rang  parmi  les  villes  les 
plus  importantes  ;  le  gouvernement  seconde  les  efforts  et  eft- 
courage  les  spéculations  des  fabricans  et  des  négocians  Lyon- 
nais. 

Villejranche  ,  à  5  lieues  N.  de  Lyon,  sur  le  Morgon  qui 
se  jette  dans  la  Saône.  Cette  ville ,  capitale  du  Beaujolois ,  est 
ibrtifléc  de  murailles  et  de  fo^x^és.  Elle  consiste  en  une  seule 
rue  grande  et  belle ,  qui  va  d'^  ^e  porte  à  l'autre.  Sa  fondation 
remonte  au  \2,^  siècle,  et  est  due  à  Humbert  iv ,  sire  de 
Beaujeu.  Villefranche  fut  le  berceau  d'un  homme  dont  la 
vaine  science  a  sans  doute  influé  en  plus  d'une  circonstance 
sur  les  destinées  de  la  France  :  c'est  Jean-Baptiste  Morin  , 
fameux  astrologue  ,  qui  obtint  une  chaire  de  professeui*  en 
mathématiques  à  Paris ,  et  3,ooo  fr.  de  pension  du  cardinal 
Mazarin. 

Helleuille,  jolie  petite  ville  à  3  lieues  N.  delà  précédente, 
à  un  quart  de  lieue  de  la  rive  droite  de  la  Saône ,  dans  un 
canton  fertile  et  agréable  ,  sur  la  grande  route  de  Lyon  à 
Màcon.  Il  y  a  une  manufacture  de  mousselines ,  avec  des  fila- 
tures et  des  fabriques  de  toiles  de  différentes  qualités. 

Beaujeu ,  jolie  petite  ville  à  1 1  lieues  N.  N.  O.  de  Lyon , 
oàl'on  voit  encore  les  ruines  du  fameux  château  des  sires  de 
Beaujeu.  Son  commerce  est  en  vins.  Elle  a  des  manufactures 
de  toiles  et  des  tanneries. 

Tarare  f  bourg  considérable  sur  la  rivière  de  Tordines  , 
dans  une  vallée,  au  pied  de  la  montagne  de  Tarare,  à  moitié 
chemin  de  Roanne  à  Lyon.  Son  commerce  consiste  en  in- 
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diennes ,  toiles  de  coton ,  mou8selir.es ,  blancbisserie  et  taii- 

nerie. 

Condrieux ,  petite  ville  à  7  lieues  S.  de  Lyon,  connue  par 

ses  bons  vins. 

Gitfjrs ,  bourg  à  a  lieues  N.  E.  de  Vienne ,  a  une  verrerie 
et  un  canal  qui  commence  à  l'embouchure  du  Giez  dans  le 
Hhône,  et  ne  va  que  jusqu'à  Rive-de-Gier ,  qui  en  est  à 
ô  lieues.  Ce  canal  est  le  commencement  d'un  autre  qui  doit 
avoir  lieu.  Il  ofifre  un  avantage ,  en  ce  que  ceux  qui  re- 
montoient  le  Rhône  jusqu'à  Lycn,  auront  4  lieues  de  moins 
à  le  remonter ,  et  en  ce  qu'au  lieu  de  1  a  lieues  par  terre  pour 
aller  de  Lyon  à  Roanne  ,  il  n'y  en  aura  que  6  pour  aller  à  la 
Loire. 

Saint-Bel,  village  près  la  Bresle  ,  a  une  fonderie  et  une 
manufacture  considérable  poiu'  le  cuivre. 

Loire.  — Ce  département,  à  l'O.  de  celui  du  Rhône  et  au 
S.  £•  de  celui  de  l'Allier  ,  tire  son  nom  de  la  Loire  qui  le 
traverse  du  S.  au  N. ,  après  avoir  arrosé  le  département  de  la 
Haute-Loire  et  une  partie  de  celui  de  l'Ardèche  où  il  prend 
naissance.  Ce  pays ,  peu  considérable  par  ses  productions , 
l'est  encore  moins  par  son  étendue. 

MoNTCRisoN ,  chef-lieu  ,  à  97  lieues  S.  S.  E.  de  Paris, 
anciennement  capitale  du  Forez ,  avec  un  château.  Cette  ville 
est  assez  considérable.  Elle  a  dans  sou  territoire  des  eaux  mi- 
nérales ,  et  est  assez  commerçante.. 

Saint-Etienne,  à  6  lieues  S.  E.  de  Feurs  ,  et  12  lieues  S. 
O.  de  Lyon ,  sur  le  ruisseau  de  Furens.  Celte  ville  doit  à 
lexcellente  qualité  de  ses  eanx  pour  la  trempe,  et  aux  mines 
de  charbon  de  terre  qui  se  trouvent  dans  son  voisinage ,  la 
grande  réputation  dont  jouissent  ses  manufactures  d'armes  à 
feu  ,  d'armes  blanches ,  de  coutellerie,  de  quincaillerie  ,  de 
serrurerie.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  ces  objets,  ainsi  que 
de  rubans  qui  se  fabriquent  tant  dans  la  ville  que  dans  les 
campagnes  d'alentour  à  6  ou  7  lieueaà  la  ronde.  Cette  der- 
nière fabrique  occupe  un  très-grand  nombre  de  bras  parmi 
les  habitans  de  la  campagne  qui ,  après  avoir  employé  la  belle 
saison  aux  travaux  des  champs  et  à  l'exploitation  des  forêts , 
consacrent  7  ou  8  moiâ  de  neiges  et  de  frimats  à  faire  des 
rubans  et  des  padoux  de  fleuret.  Les  carrières  des  environs 
de  la  ville  donnent  des  pierres  dures  et  douces  ,  excellentes 
pour  faire  des  meules  à  aiguiser  et  propres  à  donner  le  poli. 
Elle  a  des  mines  de  charbon  de  terre. 

.  Roanne,  à  la  lieues  N.  par  O.  de  Feurs  ,  sur  la  LQÎre, 
qui  commence  à  y  porter  bateau.  Cette  ville  ancienne  et 


il 


a't  GÉOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 

jadis  assez  considérable  ,  ëtoit  tellement  déchue  , 
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coninieiicement  du  18"  siècle  ce  n'étoit  guère  qu'un  village  j 
aujourd'hui  elle  est  fort  peuplée  et  très  -  commerçante. 
On  charge  dans  son  port  toutes  les  marchandises  qui  pro- 
viennent de  Lyon ,  des  départcmens  du  Languedoc  et  dtf 
la  Provence,  ainsi  que  du  Levant,  et  qui  descendent  à  Paria 
par  le  canal  de  Briare.  On  recueille  aux  environs  de  cette 
ville  beaucoup  devins  très-estimes,  sur-tout  ceux  de  /^er-> 
veux.  Elle  fabrique  toute  sorte  de  toiles  de  coton,  de  fil ,  de  fil 
et  cx)ton,  des  boutons  et  de  la  quincaillerie. 

Saint-Galmier y  petite  ville  à  4  lieues  E.  de  Montbrison, 
oi!i  se  trouve  une  fontaine  minérale  dont  Feau  a  le  goût  du 
vin. 

Feups,  petite  ville  fort  ancienne^  à  6  lieues  S.  E.  de  Roanne, 
autrefois  chef-lieu  du  Haut-Forez  ,  à  qui  elle  a  donné  son 
nom.  On  trouve  à  une  lieue  de  là  une  source  d'eau  minérale 
sulfureuse.  C'est  la  patrie  du  célèbre  anatomiste  Duvernai. 

Doiizy  ,  village  à  2  lieues  de  ^eurs ,  est  remarquable  par 
ses  forges. 

Bourg-d' Argental  y  petite  ville  à  5  lieues  S.  E.  de  Saint- 
Etienne.  Elis  a  une  fabrique  de  dentelles  et  une  filature  de 
coton. 

Firmini ,  petite  ville  à  a  lieues  O.  de  Saint -Etitnne ,  pro» 
duit  des  mines  de  charbon  de  terre  très-abondantes.  Elle  a 
des  fonderies  de  fer  et  des  fabriques  de  doux. 

Rive-de-  Gier ,  gros  bourg  à  5  lieues  N.  R  de  Saint  Etienne , 
d'oii  Fon  tire  le  charbon  de  terre  qui  alimente  les  verreries 
et  les  forges  du  Lyonnais,  du  Dauphiué ,  du  Comtatet  de  la 
Provence.  Il  y  a  deux  verreries  où  l'on  fabrique  des  bouteilles 
de  verre  noir  et  toutes  espèces  de  verre  blano. 

Saint-Chamond  y  petite  ville  au  bord  du  Gier ,  avec  un 
ibrt  château,  à  a  lieues  E.  de  Saint-Etienne,  a  des  mines  de 
charbon  de  terre  ;  fabrique  des  rubans  et  des  galons  de  soie  j 
mouline  la  soie  j  a  des  clouteries  et  des  fonderies. 

Saint-Julien-en-Jarets  ,  bourg  à  3  lieues  E.  de  Saint-r 
Etienne  ,  a  une  fabrique  de  doux  pour  la  marine  j une  font 
derie,  et  s'occupe  à  dévider  la  soie. 

DAUPHINE.  =  Cette  province  est  à  l'E.  du  Vivarais  , 
dont  elle  est  séparée  parle  Rhône,  et  au  S.  O.  de  la  Savoie* 
Elle  forme  les  trois  départemens  de  V  Isère ,  des  Hautes-Alpes 
çt  de  la  Dr$mey  tire  son  nom  de  Guignes  vi ,  comte  d'Albon , 
qui  avoit  reçu  au  baptême  le  nom  de  Dauphin ,  et  ce  nom 
devint  un  titre.  Humbert  Dauphin,  se  voyant  sans  enfans  , 
ç^9  en  ]^^43  tQUs  ses  états  à  Philippe  de  Valois ,  ^Is  puln4 
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«Itt  roi  du  même  nom ,  à  condition  de  porter  son  nom  et  ses 
armes.  Depuis  Charles  v  ,  dit  le  Sage ,  ce  titre  fut  le  partage 
des  fils  aînés  des  rois  et  héritiers  présomptifs  de  la  couronne, 
Jjc  Dauphiné  a  quelques  endroits  très-fertiles  en  blo  ,  vin , 
olives ,  pastel ,  couperose ,  soie ,  cristal ,  fer  \  mais  la  plus 
.  grande  partie  est  stérile ,  ce  qui  oblige  les  habitans  d'aller 
travailler  plusieurs  mois  de  Tannée  dans  d'autres  provinces 
poi}r  subsister  et  payer  les  impôts.  Les  montagnes  abondent 
en  simples  et  en  gibier  de  toute  espècç.  On  y  trouve  beaucoup 
de  fontaines  minérales. 

Isère.  —  Ce  département  au  S.  de  celai  de  l'Ain ,  et  au 
S.  E.  de  celui  du  Rhône ,  s'étend  S.  E. ,  et  tire  son  nom 
de  la  rivière  qui  le  coupe  dans  sa  largeur,  après  avoir  arrose 
une  partie  de  la  Savoie  où  il  prend  naissance  ,  et  qui  va  so 
perdre  dans  le  Rhône  à  quelques  lieues  au-dessus  de  Valence 
On  trouve  sur  les  bords  du  Rhône,  dans  la  partie  occidentale 
de  ce  département ,  des  vins  cxcellens  :  la  partie  orientale  est 
montagne  ase;  mais  elle  produit  de  bons  pâturages. 

Grenoble,  chef- Hpu,  auparavant  capitale  du  Dauphiné, 
belle  et  ancienne  ville,  fort  peuplée ,  sur  Y  Isère,  à  i38  lieues 
S.  par  E.  de  Paris,  et  17  lieues  S.  E.  de  Lyon.  Son  nom  lui 
vient  de  l'empereur  Gratien ,  fils  de  Valentinien  i.  Parmi  les 
hommes  célèbres  auxquels  elle  a  donné  le  jour ,  on  compte 
Guy,  pape,  savant  jurisconsulte ,  le  machiniste  Vaucanson  , 
les  abbés  de  Condillacet  de  Mably  qui  ont  offert  un  exemple , 
malheureusement  trop  rare,  de  deux  frères  doués  d'un  grand 
génie  et  d'un  esprit  profond.  Grenoble  produit  des  bois  de 
construction  pour  la  marine  et  les  bâtimens.  Elle  renferme 
beaucoup  de  fabriques  de  toiles ,  de  chapeaux ,  de  gants  de 
peaux,  d'ouvrages  d'ébénisterie  et  de  tour ,  des  manufactures 
d'indienne.  La  fabrique  de  gants  est  une  des  premières  en  ce 
genre  ;  elle  doit  sa  réputation  à  la  beauté  de  l'apprêt  des  peaux 
qu'elle  emploie ,  et  elle  occupe  et  nourrit  plus  d'un  tiers  des 
habitans.  Ces  gants  s'expédient  pour  les  principales  villes  de 
France,  et  pour  l'Angleterre  ,  l'Italie  et  l'Espagne. 

Alevard,  village  à  7  lieues  de  Grenoble,  est  remarquable 
par  ses  forges. 

Vienne ,  auparavant  capitale  du  Viennois ,  division  du 
Dauphiné,  à  16 lieues N.  O.  de  Grenoble,  et  7 lieues  S.  de 
Lyon,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  ab.  elle  est  resserrée  par 
les  montagnes.  C'est  une  ancienne  et  célèbre  ville  dont  l'ar- 
chevêque prenoit  le  titre  de  premier  primat  des  Gaules.  En 
i3i  ]  s'y  tint  le  i5'  concile  général  qui  supprima  l'ordre  des 
Templiers.  On  prétend  que  Tibère  y  avôit  envoyé  une  colo- 
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nie  nombreuse.  Sons  Dioclétien  elle  devint  la  mëtropole  âe 
ccAle  partie  des  Gaules,  qui,  de  son  nom  ,  fut  appelée  Gaule- 
yiennoise  ;  enfin ,  les  Romains  l'avoient  fort  embellie  :  mais, 
soit  par  les  guerres,  soit  par  le  zèle  destructeur  des  premiers 
clirëtiens ,  il  n'y  a  point  de  ville  dont  les  monumens  parois- 
8i<nt  avoir  été  moins  épargnés  «  et  oi\  le  bouleversement  sem- 
ble plus  complet.  Le  seul  mon''  .  .t  qui  se  soit  conservé,  est 
celui  que  Ton  voit  dans  la  p' aine  au  milieu  des  champs,  en 
sortant  der  la  ville  du  côté  du  S.  :  c'est  une  pyramide  élevée 
sur  un  corps  d'architecture  de  forme  carrée ,  construit  de 
grandes  pierres  sans  chaux  ni  ciment.  La  hauteur  totale  est 
d'environ  43  pieds.  La  ville  de  Vienne  a  aujourd'hui  des  fa- 
briques de  ratine,  de  toiles  communes,  de  toiles  à  voiles, 
d'acier  en  carreaux  ;  de  martinets  pour  le  cuivre ,  de  papete- 
rie ,  de  verrerie  et  nitriëre.  C'est  aux  environs  de  cette  ville 
qu'on  recueille  les  vins  de  Côtf-Rôtie  ,  les  excellens  vins 
blancs  de  Seyssueletde  Château-Grille f. 

Vizille ,  bourg  à  u  lieues  de  cette  ville ,  possède  une  belle 
manufacture  de  toiles  peintes  en  tout  genre. 

Fbiron,  petite  ville  à  3  lieues  de  Grenoble ,  fabrique  beau- 
coup de  toiles  et  de  papiers. 

Sassenage ,  bourg  à  3  lieues  O.  de  Grenoble ,  connu  par 
se»  excellens  fromages.  Il  fabrique  des  blondes  et  des  cha- 
peaux. 

uillemont,  village  oà.  l'on  exploite  une  mine  d'argent. 

La  Côte-Saint-Ândré y  bourg  dans  le  voisinage  de  Vienna, 
connu  par  ses  tanneries  de  cuirs  forts  ,  ses  fabriques  de  bou- 
gies ,  ses  vins  et  ses  liqueurs  appelées  Eaux  de  la  Côte. 

Saint-Marcellin ,  petite  ville  fort  jolie  ,  à  19  lieues  S.  O. 
ëe  Grenoble ,  est  située  dans  un  terrein  agréable  et  fertile  en 
bons  vins ,  près  de  l'Isère. 

Bourgoin ,  bourg  à  7  lieues  E.  de  Vienne ,  sur  la  petite 
rivière  de  Bourhre  qui  la  traverse  et  y  fait  mouvoir  plu- 
sieurs machines.  Elle  produit  blés ,  chanvres  et  vins.  Elle  a 
une  fabrique  de  toiles,  dont  le  commerce  pourroit  être  plus 
considérable  \  une  belle  manufacture  d'indiennes  et  une  pa- 
peterie. 

MoirartB  f\ioviTg  considérable  à  3  lieues  N.  O.  de  Grenoble: 
commerce  en  chanvre,  toile,  chapellerie,  lames  d'épée,  a  ime 
forge  à  acier  et  des  martinets  pour  le  cuivre. 

i?iVeA,  bourgà  6  lieues  N.  parE.  de  Saint-Marœllins ,  le 
commerce  consiste  en  fer,  acier,  papeteries,  cannes,  épées, 
toiles ,  fils.  Duos  son  territoire  il  y  a  des  eaux  minérale»  et  des. 
mines  de  fer.     v^  ,;ï  ... 
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BeaueroiêMnt ,  village  à  une  lieue  de  Rives  ,  a  des  fabri- 
ques d'acier  et  de  fer. 

Cremieu ,  petite  ville  à  5  lieues  N.  O.  de  la  Tour-du-Pin , 
près  de  laquelle  on  voit  une  grotte ,  dont  l'ouverture  est 
haute  de  5o  pieds ,  et  large  de  60. 

Hautes-Ai.pes.  —  Ce  département ,  au  S.  E.  de  celui  de 

l'Isère,  et  à  l'E.  de  celui  de  la  Drôme ,  prend  son  nom  d'une 

,|   partie  des  Alpes  qui  le  borne  à  l'E. ,  et  qui  est  fort,  élevëe.  Sa 

■^     pi  incipale  rivière  est  la  Durance  qui  en  arrose  la  partie  orien- 

)    taie.  Le  pays  produit  beaucoup^  d'oliviers  et  de  pâturages,  tv 

est  abondant  en  vins. 

Gjp,  chef-lieu,  au  pied  d'une  montagne,  à  i5a  lieues 
S.  par  E.  de  Paris ,  et  20  lieues  S.  par  K  de  Grenoble. 
Cette  ancienne  Ville,  capitale  du  Gapençois,  qui  étoit 
une  division  du  Dauphinë ,  fut  prise  en  169a  par  le  duc  de 
Savoie  ,  et  brûlée  en  grande  partie;  mais  elle  a  été  rebâtie 
pi  us  belle  qu'auparavant.  Ses  environs  sont  parsemés  de  mon- 
tagnes et  de  Vallées  abondantes  en  blé ,  en  pâturages  et  en 
gibier.  On  y  trouve  des  eaux  minérales. 
,  Embrun ,  à  8  lieues  E.  de  Gap  ,  sur  un  rocher  escarpé , 

proche  de  la  Durance.  C'est  une  ville  fort  ancienne  qui  ,  du 
I  temps  des  RSRNÙns,  avoit  obtenu  le  droit  d'entrer  dans  les 
charges  de  l'empîre ,  et  qui ,  du  temps  de  Constantin ,  étoit 
déjà  le  siège  d'un  évêché.  Elle  possède  une  très-boUe  cathé- 
drale. Il  s'y  est  tenu  plusieurs  conciles  depuis  le  6*  siècle  jus- 
qu'au i8'. 

Briançon,  à  7  lieues  N.  Ê.  d'Embrun,  près  la  Durance, 
avec  un  château-fort  construit  sur  un  rOc  escarpé ,  et  uni  à 
la  ville  par  un  pont  admirable.  Cette  ville  est  remarquable 
parla  manne  qu'on  recueille  aux  environs  sur  les  feuilles  du 
mélèze.  La  manne  tombée  la  nuit  sur  les  feuilles  ,  s'y  foi^ 
aux  premiers  rayons  du  soleil.  Cette  ville  a  une  manufacture 
de  cristaux ,  de  bijouterie  en  cristal ,  des  fabriques  de  cha- 
peaux ,  de  ceintures  ;  une  filature  de  coton.  A  quelque  dis- 
tance de  là  on  ttouve  une  roche  percée  appelée  Pertuis- 
Rostangf  avec  une  inscription  latine  au-dessus  de  l'entrée. 

Daôme.  — Ce  départemeut,  au  S.  dé  celui  de  l'Isère,  et  à 
l'E.  de  celui  de  l'Ardèche  ,  a  pris  son  nom  d'une  ri- 
vière qui  ,  prenant  sa  source  delà  frontière  orientale ,  le  tra-^ 
verse  de  l'E.  àl'O.  ,  et  se  rend  dans  le  Rhône  entre  Valence 
et  Viviers.  Il  estborhc  à  l'O.  par  ce  fleuve.  On  trouve  dans 
ce  pays  d'excellens  pâturages  ,  et  les  terres  en  sont  d'nnp 
grande  fertilité.  ;      •«"  ,' 

,  Valence  ,  chef-lie u ;  aitparavant capitale  du  Valentinoîà, 
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division  du  Dauphinë ,  est  ditiiëc  dans  une  agrëable  pontinn  » 
Hur  la  rive  gauche  du  Rhône,  à  i38  lieues  S.  par  £.  de  Paris , 
et  ao  lieues  S.  do  Vienne.  Cette  ville  ,  une  des  plus  anciennes 
de  la  province ,  est  entourdo  de  bonne»  murailles.  Elle  a  été 
le  siège  d'une  université  qui  y  fut  transférée  par  Louis  xi ,  en 
i454 ,  de  Grenoble ,  où  elle  avoit  été  fondée  par  le  Daupliin 
Humbert  ii.  Il  s'y  est  tenu  plusieurs  conciles  dans  les  3*^ ,  6* 
et  9**  siècles.  C'est  dans  cette  ville  que  mourut,  vers  le  milieu 
de  fructidor  an  7  ,  le  pape  Pie  vi,  illustre  par  ses  malheurs  , 
sa  patience  et  sa  résignation.  Il  ëtoit  âgé  de  plus  de  80  ans. 
Ce  pontife  jouissoit  dans  l'Europe  d'une  estime  méritée. 

Die  >  à  9  lieues  S.  E.  de  Valence ,  sur  la  Drôme.  Cette  villo 
a  beaucoup  souffert  des  guerres  de  religion.  Avant  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  >  les  calvinistes  y  étoient  très-puis- 
sans.  Le  pays  où  elle  est  située  est  très-montagneux. 

Montélimart ,  ville  assez  jolie  et  marchande,  à  10  lieues 
S.  de  Valence  )  on  y  fait  le  commerce  de  serges  ,  de  ratines , 
de  bonneterie,  de  tannerie  et  do  chamoiserie. 

Saint-Paul-trois- Châteaux ,  petite  ville  ancienne,  à 
6  lieues  de  la  précédente ,  sur  le  penchant  d'une  colline ,  dans 
un  territoire  abondant  en  vins  et  huiles  îiïies.  Elle  a  une  ûla- 
ture  de  soie  et  fabrique  de  petites  étoffes  de  laine. 

Dieiirle-Fit ,  petite  ville  située  dans  une  vallée,  sur  unruis> 
seau  qui  va  sejeter  dans  la  petite  rivière  de  Robion  ,  à  5  lieues 
de  Montélimart.  Il  y  a  tout  près  de  là  trois  sources  d'eaux 
minérales  qui  sortent  du  milieu  de  rochers  de.  grès  et  de 
pyrites  martiales ,  tapissées  d'efflorcscenccs  sulfureuses.  Ses 
eaux  prises  extérieurement  sont,  dit-on,  excellentes  pour  les 
maux  d'yeux>  et  l'une  d'elle  appelée  la  Saint-Louis ,  contient 
une  grande  quantité  de  vitriol  en  nature.  Son  industrie  et 
son  commerce  consistent  en  fabriques  de  draperie ,  de  soie- 
rie ,  de  poterie  et  de  chapellerie. 

Tain,  petite  ville  à  4  lieues  N.  de  Valence ,  sur  le  Rhône  y 
connue  parles  excellens  vinsdel'ZTermtVag'e  et  de  Côte'Rôlie,. 
qu'on  recueille  dans  ses  environs. 

Crest,  petite  ville  située  sur  la  Drôme ,  à  6  Keues  S.  E.  de 
Valence ,  produit  soies  et  laines  en  grande  quantité.  Elle  a 
des  fabriques  de  serges ,  de  ratines ,  de  mouchoirs ,  de  toile& 
de  coton  et  une  filature  de  coton. 

GUYENNE.  ==  Ce        rovince  au  S.  de  l'Angonmoîs,  du 
limosin  et  de  l'Auv*.  .    st  bornée  à  l'O.  par  l'Océan  qui 

en  baigne  les  côtes  da.      me  direction  presque  droite  du  N. 
au  S.  Cétoit  le  plus  grand  gouvernement  de  France,  qui  > 
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outre  la  Guyenne  propre,  comprenoit  le  Bazadois,  le  Pt'ri- 
gorJ,  l'Agtnois,  lu  Qucrcy,  le  Rouergue  et  la  Gascogne, 
qui  80  subdivise  elle-môme  en  plusieurs  petites  provinces. 
11  forme  aujourd'hui  les  cinq  dëpartcmens  de  la  Dordogne  , 
de  la  Gironde ,  de  Lot-et-Garonne ,  dxxLotet  de  V^veyron, 
La  Guyeniu^  a  eu  des  souverains  qui  portèrent  le  nom  do 
rois  d'Aquit>-ine  et  ensuite  celui  do  ducs.  Etëonore,  fille  du 
duc  Guillaume  ix,  ayant  été  rëpudiëe  par  Louis  vu ,  roi  de 
France,  auquel  elle  avait  éié  mariëo,  épou  «a  Henri,  roi  d'An- 
gleterre ,  qui  devint  ainsi  maître  de  cette  belle  province. 
Enfin,  après  avoir  été  long-temps  disputée  entre  les  Anglais 
et  les  Français,  elle  fut  rëunie  au  domaine  de  la  couronne 
sous  Charles  vu  en  1 45 1.  Ce  pays  est  riche  et  aboudant  en 
blë,  en  fruits  et  en  vins  excellcns.  Il  est  entrecoupe  de  gran- 
des rivières,  telles  que  la  Garonne,  la  Dordogne,  l'Adour 
et  le  Lot. 

DoRDooNE.  —  Ce  département  est  au  S.  E.  de  celui  de  la 
Charente ,  et  au  S.  O.  de  ceux  de  la  Haute-Vienne  et  de  la 
Corrèze.  Il  tire  son  nom  d'une  rivière  qui  a  sa  source  au  Mont- 
d'Or,  et  qui  ayant  arrose  les  dëpartemens  do  la  Corrèze  et 
du  Lot,  le  traverse  de  l'E.  à  l'O. ,  reçoit  en  chemin  la  Cor- 
rèze, plus  loin  rille,  et  va  se  jeter  dans  la  Garonne  au  Bec- 
d' Ambès ,  où  l'une  et  l'autre  réunies  prennent  le  nom  de 
Gironde  jusqu'à  la  mer.  Ce  département,  qui  est  en  général 
montueux  et  couvert  de  bois,  ne  produit  que  peu  de  grains 
et  de  vignes  j  mais  on  y  trouve  en  grande  abondance  des  truf- 
fes, des  noix  et  des  châtaignes,  et  beaucoup  de  gibier.  Il  y  a 
aussi  des  mines  de  fer. 

PÉRiovsux,  chef-lieu,  auparavant  capitale  du  Périgord, 
Mtuée  sur  Ville  y  A  1 16  lieues  S.  O.  de  Paris,  et  32  N.  E.  de 
Bordeaux.  Les  restes  d'un  amphithéâtre,  la  tour  Vesune  , 
et  quelques  autres  monumens ,  attestent  l'ancienneté  de  cette 
ville  qui  plus  d'une  fois  fut  ruinée  par  les  barbares.  La  tour 
Vesune ,  de  forme  ronde ,  a  plus  de  100  pieds  de  hauteur  ;  la 
muraille  est  épaisse  de  six  pieds ,  et  enduite  intérieurement 
d'un  ciment  de  chaux  et  de  tuiles.  Elle  n'a  ni  porte ,  ni  fenê- 
nêtres,  et  l'on  y  pénètre  par  deux  souterrains  :  ou  croit  que 
c'étoit  un  temple  consacré  à  Vénus.  La  ville  de  Périgueux 
fait  un  grand  commerce  de  pâtés  de  perdrix ,  tbnt  il  se  fait 
des  envois  considérables  à  Paris  et  dans  les  pri»cipales  villes 
de  France.  C'étoit  la  patrie  du  savant  Aymar  Rançonnet , 
président  au  parlement  de  Paris,  qui  fut,  ainsi  que  sa  fa- 
mille, en  butte  aux  coups  du  sort  les  plus  cruels.  Il  se  donna 
)&■  mort  à  la  bastille;  où  il  étoit  détenu  par  le  crédit  des  Guises; 
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sa  femme  fut  tuée  d'un  coup  de  foudre  ;  son  fils  périt  sur  Vé« 
cbafaud ,  et  sa  fille  expira  sur  un  fumier. 

Sarlat,  à  une  lieue  et  demie  de  la  rive  droite  de  la  Dor- 
dogne,  à  1 1  lieues  S.  E.  de  Périgueux,  doit  son  origine  à  une 
abbaye  de  bénédictins  fondée  du  temps  de  Gharlemagne.  Ses 
habitans  n'ont  de  ressource  que  le  commerce  d'huile  de  noix. 
Cette  ville,  qui  est  dans  un  fond  environné  de  montagnes,  u 
vu  naître  quelques  gens  de  letti'es.  Les  plus  célèbres  sont 
Etienne  de  la  Boëtie ,  mort  à  l'âge  de  33  ans  en  i563 ,  qui  a 
laissé  un  traité  curieux  de  la  servitude  volontaire ,  ouvrage  de 
sa  première  jeunesse,  et  qui  fut  lié  de  la  plus  tendre  amitié 
avec  Montaigne  ;  la  Calprenède ,  auteur  de  quelques  tragédies 
parfaitement  oubliées,  et  de  quelques  romans  qui  ont  joui 
d'une  grande  réputation ,  et  dont  les  noms  sont  encore  connus, 
quoiqu'on  ne  les  lise  plus. 

Bergerac,  sur  la  Dordogne,  à  8  lieues  S.  O.  de  Périgueux , 
ville  petite,  mais  marchande,  dont  le  plus  grand  commerce 
consiste  en  vins  d'une  excellente  qualité  •,  elle  produit  en  outre 
des  grains  et  des  pierres  à  meules.  Il  s'y  fabrique  de  la  bon- 
neterie à  l'aiguille,  toutes  sortes  d'outils  en  fer  et  en  acier 
pour  les  colonies;  du  papier  et  de  la  faïence.  Elle  a  aussi  des 
forges  et  fonderies ,  et  des  martinets  pour  le  cuivre. 

Montagne,  château  vaste  sur  une  éminence,  où  naquit , 
en  i533,  Michel  Montagne,  auteur  des  Essais. 

Eymet ,  village  à  3  lieues  de  Bergerac ,  produit  des  vins 
que  l'on  convertit  en  eaux-de-vie  \  il  a  des  fabriques  de 
toiles  et  de  coutils. 

Gironde.  —  Ce  département  au  S.  O.  de  ceux  de  la  Cha- 
rente et  de  la  Dordogne,  est  borné  à  l'O.  par  FOcéan.  Il  a  pris 
le  nom  de  la  rivière  qui  y  coule  du  S.  E.  au  N.  O.  et  qui  est 
formée  de  la  Garonne  et  de  la  Dordogne  réunies  au  Bec-d' Am- 
bès.  Ce  département,  qui  a  porté  quelque  temps  le  nom  du 
Bec-d' Ambès,  produit  d'excellens  vins  de  différentes  qualités 
connus  sous  le  nom  générique  de  vins  de  Bordeaux  :  on  les 
divise  en  vins  légers,  blancs  et  rouges ,  et  en  vins  de  cargaison 
qui  gagnent  en  qualité  à  traverser  la  mer.  Ceux-ci  se  recueil- 
lent communément  sur  les  bords  de  la  rivière.  Les  landes 
sont  stériles  et  ne  produisent  que  de  la  térébenthine  et  de  la 
résine. 

Bordeaux,  chef  -  lieu ,  auparavant  capitale  de  toute  la 
Guyenne,  à  i48  îieues  S.  O.  de  Paris,  sur  la  Garonne,  Le 
port,  qui  est  l'un  des  plus  beaux  et  des  plus  commerçans  de  la 
France,  étoit  défendu  par  le  château  Trompette,  qui  n'existe 
plus;  et  qu'avoit  fortifié  Vauban.  La  ville  a  la  forme  d'une 
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I  espice  de  demi-lune  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière;  elle  a 
^  plusieurs  belles  places  ,  dont  une  magnifique  ,  un  hôtel-de 
ville  bien  distribué  et  encore  mieux  décoré ,  de  somptueux 
hôtels   de  longs  et  larges  quais.  Elle  est  ceinte  d'anciennes 
Innrailles  avec  des  tours  à  l'antique  j  la  plupart  des  mes  sont 
jëtroites  et  mal  percées.  On  voit  encore  dans  la  ville  quelques 
iCntiquités  romaines;  l'une  est  \a. porte  basse,  que  l'on  croit 
?fconstruite  sous  Auguste  ;  cet  édifice  semble  avoir  résisté  aux 
:  ravages  du  temps,  quoique  surchargé  de  maisons,  et  cons- 
■  truit  de  pierres  énormes  sans  mortier  ni  ciment.  Une  autre  est 
un  amphithéâtre  de  forme  ovale,  de  2^27  p.  de  long  sur  i4o 
de  large;  mais  il  n'en  subsiste  que  des  restes;  et  le  palais  de 
•  Galien,  dont  il  n'existe  plus  que  quelques  murailles  et  les 
deux  portes  d'entrée.  Il  s'est  tenu  en  di£Férens  temps  des 
>  conciles  à  Bordeaux  ;  c'est  la  patrie  du  poète  Ausone.  La  sa- 
,  I  reté  du  port  de  Bordeaux  et  les  ressources  qu'y  trouvent  le» 
étrangers ,  y  attirent  une  quantité  prodigieuse  de  vaisseaux 
0  de  toutes  les  nations  de  l'Europe.  Les  principaux  objets  que 
r*  cette  ville  offre  au  commerce  sont  les  vins ,  eaux-de-vie ,  vi- 
naigres, prunes, miel, châtaignes, résine, goudron,  térében- 
thine, parfumeries,  fruits  confits ,  jambons  et  vivres  de  toute 
espèce.  I  es  vins,  sur-tout,  sont  pour  elle  une  source  inap- 
préciable de  richesses.  On  distingue  entre  autres,  ceux  de 
Médoc ,  àHIautbrion,  de  Saint-Emilwn,  de  Grave  et  de 
A  Lafitte.  Les  vins  du  Médoc  les  plus  estimés,  sont  ceux  de 
Lafitte ,  Lalouret  Margaux.  Les  plus  estimés  parmi  les  vins 
de  Grave,  et  qu'on  expédie  pour  tous  les  pays,  sont  ceux  de 
Hautbrion,  du  haut-Talence ,  de  Merignac ,  Pessae,  Loi- 
gnan ,  Villenave ,  etc.  Tous  ces  vins  sont  délicieux  ;  ils  ne  res- 
semblent ni  aux  vins  de  Bourgogne ,  ni  aux  vins  de  Cham- 
pagne ;  ils  ont  un  caractère  de  bonté  qui  leur  est  particulier  » 
et  qui  les  rend  d'autant  plus  précieux  pour  la  province.  Il  y 
en  a  d'autres ,  dans  diverses  communes,  tels  que  ceux  de  Cari' 
tenac,  Saint-Julien,  Saint-Mamhert ,  Pouillac ,  Saint-Es- 
tephe,  Saint-Laurent,  Ludon,  Macau,  et  qui,  sans  jouir 
de  la  même  réputation,  les  égalent  souvent  en  bonté.  Ceux 
qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  vins  blancs ,  sont  ceux 
de  Carbonnieux ,  Serons,  Bàrsac,  Prignac ,  Sauterne ,  Bau- 
me eX.  Sainte- Croix -du  Mont.  Aprhsinus  ces  vins,  on  distin- 
gue encore  ceux  de  Palus ,  connus  sous  le  nom  de  vins  de 
Çueyries,  Montferrani,  etc.  qui  résistent  à  la  mer  dans  \va 
voyages  du  plus  long  cours.  Les  autres  vins ,  connus  sous  les 
noms  de  vins  de  Côtes ,  d'Entre  -  mers,  de  Blaye,  etc.  sont 
d'une  qualitoi  bien  inférieure  à  tous  ceux  dont  nous  vcnoiiâ. 
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de  parler ,  mais  pourtant  ne  sont  pas  sans  mérite.  Une  partie 
des  grands  vins  de  Mëdoc  passe  en  Angleterre.  Les  vins  de 
Grave ,  blancs  et  rouges,  se  consomment  ordinairement  en 
France.  La  majeure  partie  des  vins  de  Palus  s'embarque  pour 
rinde ,  les  Colonies,  etc.  Les  Hollandais  en  tirent  aussi  une 
grande  quantité.  A  l'ëgard  des  vins  de  Côtes ,  et  autres  de  qua- 
JUtés  infëi'ieures,  la  majeure  partie  passe  en  Allemagne,  en 
Hollande  et  en  Bretagne  :  ce  qui  en  reste  sert  à  la  consomma-^ 
tion  du  pays,  pu  se  convertit  en  eaux-de  -vie  et  en  vinaigre* 
Outre  les  vins  dont  nous  venons  de  parler,  on  en  porte 
encore  à  Bordeaux  une  quantité  immense  du  Languedoc , 
du  Quercy,  duPérigord,  du  Roussillon,  de  l'Hermitage^  de 
Frontignan,  de  Beziers,  d'Espagne,  etc.  Tous  ces  vins,  qui 
sont  d'une  excellente  qualité,  attirent  une  foule  d'étrangers 
à  Bordeaux.  Le  clianvre  est  aussi  pour  Bordeaux  une  branche 
importante  d'exportation  j  on  en  recueille  une  grande  quan- 
tité à  12  et  1 5  lieues  à  la  ronde.  Tonneins,  Marmande,  Ai- 
guillon et  le  port  Maurice  en  fournissent  de  20  à  a5  mille 
quintaux.  Elle  exporte  aussi  toutes  les  productions  et  les 
marchandises  du  Midi  et  du  centre  de  la  France.  Quatre 
cents  navires  environ,  du  port  de  aoo  à  600  tonneaux ,  sont 
occupés  à  transporter,  dans  toute  l'Europe  et  dans  les  colonies, 
les  productions  que  cette  ville  tire  de  son  propre  fonds,  ou  qui 
y  sont  amenées  par  les  différens  canaux  du  commerce.  Les 
Anglais,  les  Hollandais,  }es  Suédois  et  les  Danois,  en  allant 
chercher  dans  ce  port  les  marchandises  qui  leur  conviennent  f 
apportent  du  charbon  de  terre,  de  l'étain,  du  plomb,  du  cui- 
vre et  des  étoffes  j  des  cuirs,  bœuf  et  saumon  salé,  faïence, 
quincaillerie ,  mâts  de  navires ,  goudron ,  épiceries  et  drogues, 
merrain  pour  bariques,  fer  en  barre  et  fer-blanc  ,  bois  de 
construction  et  harengs  salés.  Les  retours  des  îles  se  font  en 
sucres  bruts  et  sucres  blancs,  café,  coton,  tabac,  indigo,  ro- 
cou,  cacao  et  liqueurs.  Le  canal  de  Languedoc  procui'e  à  la 
ville  de  Bordeaux  itne  communication  tiès-avantageuse  avec 
la  Méditerranée ,  au  moyen  de  laquelle  elle  tire  aisément  de 
Marseille  tout  ce  que  cette  ville  fournit  au  commerce,  prin- 
cipalcmsnt  en  teir tures ,  épiceries  et  drogueries.  Bordeaux 
fait  des  armemens  pour  la  pêche  de  la  baleine  et  de  la  morue  ^ 
elle  a  des  raffineries  de  nacre,  des  fabriques  d'eau-de-vie  et  de 
vinaigre,  d'indiennes,  de  bas  etd'eau-forte^  des  manufactures 
de  faïence  ,  de  verre  blanc  de  toute  beauté ,  et  des  corderies 
pour  la  marine.  Le  célèbre  président  de  Montesquieu  est  né 
au  château  de  la  Bresle ,  près  cette  ville,  en  1689. 
Bazas,  auparavant  capitale  du  Bazivioici  eu  Gascogne,  à 
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t4  lieuEs  S.  E.  de  Bordeaux,  et  à  2  lieues  et  demie  dé  la  Ga>* 

tonne.  Cette  petite  ville,  située  sur  un  rocher,  est  très-peuplée, 

mais  pauvre.  Elle  est  fort  ancienne ,  et  étoit  autrefois  d'une 

certaine  importance,  ayant  eu  un  de  ses  évêques  au  concile 

d'Agde,  en  5o6.  Lile  fournit  au  commerce  des  bois  de  cona-» 

.truction ,  et  de  toute  espèce ,  pour  la  marine ,  planches  de 

^pin,  bois  de  châtaignier,  que  l'on  convertit  en  cercles  pour 

P'usage  des  vignobles  de  Bordeaux.  On  y  fabrique  des  dro- 

|guets  et  capas,  de  la  faïence ,  de  la  bougie,  des  cuirs  et  de  la 

Iverreriei 

Blaye,  petite  ville  sur  la  Girohde ,  à  7  lieues  N.  Ê.  de  Bor- 
(deaux,  dontle  port  est  très-fréqucnté.  Elle  a  une  bonne  ci- 
tadelle sur  cette  rivièrci  C'est  à  Blaye  que  fut  enseveli  le 
fameux  Roland,  si  connu  par  les  poèmes  de  l'Arioste.  Elle 
r  produit  grains,  vins ,  eaux-de-vie  et  bois  de  construction.  On 
y  construit  des  navires  du  port  de  200  tonneaux,  et  on  y  fait 
des  armemens  pour  la  pêche  die  la  morue. 

Coutras ,  petite  ville  au  N.  de  Bordeaux ,  et  à  4  lieues  N*  E* 
de  Libourne.  EUe  est  fameuse  par  la  victoire  que  Henri  iv 
y  rehiporta  sur  la  ligue  en  1687.  Elle  est  vers  le  confluent  deA 
rivières  de  Drôme  et  de  l'Illct 

Saint  ~  Emiliortf  petite  ville  à  2  lieues  E.  de  Libowne  > 
est  renta-    '"b^çpar  son  commerce  d'excellent  vin. 

Libc  i  ;..  ".  ;lle  fort  marchande  au  confluent  de  la  Dor-" 
dogne  et  lu  ::  ïilley  à  5  lieùés  de  Bordeaux.  Ses  productions 
tiont  dci.^  vins ,  du  sel ,  dés  grains  et  du  nierraiii.  Elle  fabrique 
de  petites  étoffes  et  dé  la  verrerie.  X^  , 

Castilioti^  ville  située  sur  la  rive  droite  de  la  Dordogiiè , 
à  3  lieues  E.  S.  Ë.  de  la  précédente,  et  remarquable  par  la  vic- 
toire que  les  Français  y  remportèrent  sur  les  Anglais  en  1 45 1 . 
Le  brave  Talbot  et  son  fils  y  furent  tués. 

La  Tête-de-Buch  y  ville  avec  un  port  sur  le  bassin  d'Ar- 
cachon ,  à  10  lieues  O.  S.  O.  de  Bordeaux,  fait  un  grand  com- 
merce en  résine,  brai  gras  et  sec,  goudron,  térébenthine  et 
huile  de  térébenthine.  EUe  produit  beaucoup  de  vins  rouges 
d'une  bonne  qualité.  '    , 

Caudrotf  bourg  à  10  lieues  â.  'È.  de  Bordeaux,  pro» 
duit  du  froment  de  la  première  qualité  et  propre  pour  la  con- 
sommation des  colonies  :  des  vins  rouges,  aussi  de  bonne  qua- 
lité et  propre  pour  les  cargaisons. 

LangoUf  petite  ville  sur  la  Garonne  ^  à  5  lieues  N.  de  Ba- 
tsas.  Ses  vins  blancs  sont  d'une  excellente  qualité. 

Montségur,  petite  ville  sur  le  Dropt,  à  3  lieues  N.  E.  de 
Géogr,  uni\f.  Tome  III*  g 
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la  Rocle,  fournit  beaucoup  de  froment  et  d'eaux-de-viè 
pour  les  cargaisons. 

La  Réole ,  petite  ville  à  8  lieues  S.  E.  de  Bordeaux.  11  s'y 
tieat  un  marche  abondant  en  toutes  sortes  de  denrées;  il  s'y 
trouve  tous  les  mois  beaucoup  de  bestiaux  de  la  plus  bellt 
espèce. 

Lot-et-Garonne.  —  Ce  de'partement ,  an  S.  de  celui  de» 
la  Dordogne ,  et  à  l'E.  de  celui  de  là  Gironde,  prend  son  nom 
des  deux  rivières  de  la  Garonne  et  du  Lot ,  dont  la  première 
le  traverse  dans  toute  sa  longueur  du  S.  E.  au  N.  E. ,  et  la 
seconde,  arrosant  la  partie  N.  S. ,  vient  se| perdre  dans  la  Ga- 
ronne ,  vers  le  centre  du  département.  Les  teiTes  dé  ce  pays 
sont  fertiles  en  gi^ains  ;  on  y  recueille  du  vin  :  il  s'y  trouve 
aussi  du  gibier  en  quantité.  Le  plus  fort  du  commerce  se 
fait  en  toiles,  étofiPes  de  laine  et  bétail. 

AoEis ,  chef-lieu ,  auparavant  capitale  de  l'Agénois ,  dans 
un  beau  pays,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  à  1 56  lieues 
S.  par  O.  de  Paris,  et  36  lieues  S.  E.  de  Bordeaux.  C'est  une 
belle,  ancienne  et  riche  ville ,  qui  fut  jadis  plu  3  considérable 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui,  comme  on  peut  Tinduire  de» 
vestiges  de  bains  et  d'arènes  qu'on  y  remarque  encore.  Comme 
elle  fut  pendant  un  temps  le  siège  du  prétoire,  pour  les  ma 
gistrats  et  gouverneurs  romain ,  la  persécution  y  a  été  très- 
grande.  Aussi  voit-on  dans  l'hôpital  une  antiquité  remar- 
quable, c'est  un  endroit  creux  et  profond,  qu'on  appelle  le 
tombeaji  des  martyrs.  Cette  ville  est  la  patrie  de  losepli 
Scaliger,  l'un  des  plus  grands  érudits  des  derniers  siècles,  et 
fils  de  J.  C.  Scaliger,  qui  éloit  venu  s'y  établir.  Agen  produit 
des  blés,  vins,  eaux-de-vie ,  chanvres,  fruits  et  bestiaux.  Son 
commerce  est  alimenté  i>ar  des  manufactures  de  serges  et  d«; 
ras,  de  toiles  à  voilés ,  d'indiennes,  de  molletons,  de  cou- 
vertures de  coton,  de  fabriques  d*amidon  et  dé  chandelles, 
de  moulins  à  foulon ,  de  tannerie  et  chaudronnerie.  C'est 
sur-tout  dan'3  l'écarlate  et  le  cramoisi  que  les  teinturiers  de 
ce  pays  excellent. 

Nérac,  sur  la  Baise ,  qui  la  sépare  en  deux  et  s©  perd  dans 
la  Garonne,  vis-à-vis  d'Aiguillon ,  à  4  lieues  S.  O;  d'Agen. 
Elle  a  un  grand  château,  où  résidèrent  les  roiis  de  Navarre, 
ducs  d'Albret.  Ses  habitans  embrassèrent  le  calvinisme  dans 
le  seizième  siècle.  ;  j 

Tonneins  ,  petite  ville  sur  la  Garonne ,  à  7  lieues  N.  0. 
d'Agen ,  dont  le  commerce  consiste  en  tabac  estimé. 

Clairac ,  petite  ville  sur  le  Lot,  h  2  lieues  S.  E.  de  la  prc- 
tifdçnte,  oà  l'on  fait  commerce  de  vins  et  d'ea,ux-de-vie» 
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Marmande ,  vil  le  sur  la  Garonne ,  à  G  lieues  N.  O.  d'Agen. 
ïl  s'y  l'ait  un  grand  commerce  de  blés  et  de  vins. 

Castel-Jaloux ,  petite  ville  à  5  lieues  N.  O.  de  Nérac ,  sur 
îa  rivière  à' Avance.  Il  s'y  fait  un  assez  bon  commerce  en 
vins  ,  en  bclail  et  en  miel.  ,  -     '    '  ~  ' 

■^    Mezin ,  ville  à  6  lieues  O.  S.  O.  d'Agen.  Ses  productions 
^"^t  son  commerce  consistent  en  liège,  dont  partie  se  vend 
t'en  nature  et  partie  en  bouchons ,  cire  et  miel. 
;      Lot.  —  Ce  département  à  l'E.  de  ceux  de  la  Dordogno 
•  ;|fct  de  Lot-et-Garonne,  et  au  S.  de  celui  de  la  Corrèze, 
-prend  son  nom  de  la  rivière  de  Lot,  qui  le  coupe  par  Ip 
milieu ,  de  l'E.  à  l'O. ,  après  avoir  arrosé  la  partie  .septen- 
1  triouale  du  département  de  l'Aveyron.  Ce  pays  produit  eii 
abondance  du  blé,  du  vin  et  des  fruits  ,  dont  on  fait  un 
grand  commerce ,  ainsi  que  de  bétail ,  d'eau-de-vie  et  do 
V  laine. 

Cjhors  ,  chef-  lieu ,  auparavant  capitale  du  Quercy , 
avantageusement  située  sur  le  Lot ,  qui  l'entoure  presque 
de  tous  cotés,  à  i42  lieues  S.  de  Paris  ,'et  4i  lieues  E.  de 
Bordeaux.  Cette  ville  fut  prise  d'assaut  par  Henri  iv ,  en 
I  i58o ,  par  le  moyen  de  pétards ,  dont  on  fit  usage  pour  la 
première  fois.  Le  pape  ]ean  xxii  et  Clément  Marot  y  ont 

{iris  naissance.  Les  productions  consistent  en  caux-de-vie  ^ 
mile  de  noix,  truffes  et  vins.  Ceux-ci,  connus  sous  le  nom 

%  de  vins  noirs ,  sont  de  bonne  qualité  j  on  les  exporte  par  le 
Lot  et  la  Dordogne  à  Bordeaux ,  où  ils  sont  vendus  aux 

,   négociansde  Hambourg,  Rotterdam,  Gouda  et  Dort.  Cahors 

I  a  des  manufactures  de  draps  et  de  ratines. 

Montauhaîiy  à  lo  lieues  S.  de  Cahors,  et  lo  lieues  N. 

]  de  Toulouse,  sm*  le  Ihrn.  Elle  n'est  pas  ancienne,  et  doit 
Son  commencement  à  un  monastère,  que  l'on  nommoit 
Mons  Aureolus.  Dans  la  suite  ,  Alphonse ,  comte  de  Tou- 

r  louse,  bâtit  la  ville  même  dans  le  voisinage  du  monastère* 
Cette  origiiie  remonte  au  milieu  du  la*  siècle.  Les  habitant 

i  de  Montaùbaii  ayant  embrassé  le  calvinisme,  vers  i568,  . 

I  fortifièrent  leur  ville  ,  et  -^n  1621 ,  ils  forcèrent  Louis  xiil 
d'en  lever  le  siège  ;  mais  elle  fut  soumise  huit  ans  après  ^ 
et  Richelieu  en  fit  raser  les  fortifications.  La  rivière  du 
Tarn ,  sur  k^quelle  cette  viOe  est  située ,  lui  procure  un 
grand  avantage  pour  le  commerce ,  par  sa  communication 
avec  le  canal  de  Languedoc  et  la  Méditerranée.  M',  .itauban 
produit  des  vins ,  ainsi  que  d(js  grains  de  toute  espèce ,  qui 
sont  convertis  en  farine  et  expédies  pour  l'Amérique.  Ses 
objets  d'^industrie  sont  des    fabriques   d'cloIFcs  de   laine  , 


:1I 


t 


!','« 


i 


\  i  1 


m 


I 


1  ■;  i| 


mil 


liii 


■m 


j  '  ', 


1!  '•: 


56  GÉOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 

cVétoffes  de  soie  et  de  bas ,  ainsi  que  des  moulins  à  soie.  Lei 
élofles  de  soie  sont  des  serges,  ras  de  Saint -Cyr,  calniaudes 
et  gros  de  Montauban. 

Moissac ,  ville  sur  le  Tarn ,  fait  un  grftnd  commerce  de 
farines.  Elle  est  à  7  lieues  N.  O.  de  Montauban. 

AvEYHON.  —  Ce  département ,  à  l'E.  de  celui  du  Lot  et 
au  S.  d^  celui  du  Cantal ,  est  ainsi  nommé  de  l'Aveyron , 
qui ,  prenant  sa.  source  sur  la  frontière  orientale  ,  le  tra- 
verse de  l'E.  à  l'O. ,  et  va  se  joindre  au  Tarn ,  vers  lairon- 
licre  méridionale  du  département  du  Lot.  On  jouit  d'un 
air  très-sain  dans  ce  pays  qui  est  très-montagneux ,  et  l'on 
y  trouve  en  abondance  des  pâturages  oii  l'on  élève  beau- 
coup de  bestiaux. 

Rbodez  ,  chef- lieu ,  auparavant  capitale  du  Rouergue  , 
à  i4i  lieues  S.  de  Paris,  et  28  lieues  N.  de  Toulouse.  C'est 
une  ancienne  ville  ,  bâtie  sur  une  colline ,  au  pied  de 
laquelle  coule  l'Aveyron.  La  cathédrale  est  un  édifice  go- 
thique ,  mais  assez  beau ,  dont  le  clocher ,  de  pierres  de 
taille ,  est  renommé  pour  sa  hauteur.  Les  rues  de  la  ville 
sont  étroites ,  sales  y  la  plupart  en  pente ,  et  les  maisons  fort 
mal  bâties.  Le  pays  d'alentour  est  peu  fertile  en  grains  ;  ses 
productions  sont  les  laines  et  les  chanvies  -j  mais  il  fournit 
des  bestiaux  gras  en  boeufs  et  moutons.  Il  se  fabrique  h 
Rhodezs  diverses  sortes  de  drapei*ies  ordinaires ,  de  bas  de 
laine  pour  hommes  et  pour  femmes ,  de  toiles  et  linge  de 
table  gris  ,  et  de  la  bougie. 

Mil/iau ,  k  6  lieues  S.  E.  de  Rhodez ,  sur  le  Tarn  ,  étoit 
assez  forte  ;  mais  Louis  xi  11  la  fit  démanteler  en  16^9. 

Villefranche ,  à  7  lieues  O.  de  Rhodez ,  sur  VAveyron  , 
fait  uii  assez  grand  commerce  de  toiles  et  de  fils.  C'est  la 
patrie  dU  maréchal  de  Belle-Isle. 

Najac ,  petite  ville  sur  XAveyron  y  il  y  a  auprès  une 
mine  de  cuivre. 

Saint-Antonin ,  petite  ville  sur  \Aveyron\  il  s'y  fait  un 
bon  commerce  en  safran  et  en  prunes,  fort  estimées  par 
leur  grosseur  et  leur  bonté.  ' ",' ^  '  î'  V/, 

Sainte Affrique,  petite  ville  sur  la  Sorgues,  à  4  lieues  de 
Milhau ,  fabrique  de  petits  draps.  On  y  en  fait  d'une  aune 
et  d'une  demi-aune. 

Saint-Cosme,  bourg  sur  le  Zof,  à  6  lieues  N.  E.  de  Rhodez, 
a  une  imprimerie  de  flanelles  larges  et  étroites ,  et  d'impé- 
riales ,  en  toutes  couleurs  et  toutes  soi'tes  de  dessins,  dans  le 


genre  de  celles  de  Rouen  et  de  Montpellier. 

Saint  -  Gêniez -da-Rwedoltj  bourg  à  7  lieues  N.  E. 
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nbodcz ,  sur  le  Lot,  produit  grains ,  vins ,  fruits  excellcns, 
laines  dont  le  coinmerce  est  étendu,  bois  mervain.  Il  a  une 
iabiique  considérable  de  diverses  étofiFes  de  laines  ,  connues 
sous  le  nom  de  cadis  ,  flanelles. ,  razes  >  serges  ,  escots , 
sagatis  ou  sacatis ,  tricots  et  biu^ats. 

Saint-Hypolyte ,  bourg  à  9  lieues  N.  de  Rhodez ,  pro- 
duit des  soies  dont  la  majeure  partie  se  consomme  dans  la 
fabrique  de  bas  qui  y  est  établie.  11  y  a  fabrique  d'étoiles 
de  laines  et  de  bas  de  soie  et  tannerie. 

Roquefort,  village  près  de  Milhau,  remarquable  par  le» 
fromages  très-recherches ,  qui  sont  faits  de  lait  de  brebis.  II? 
s'en  fait  beaucoup  d'expéditions,  prirr  ^lalement  à  Paris. 

GASCOGNE.  =  Cette  province  au  S.  de  la  Guyenne ,  à 
rO.  du  Languedoc ,  est  bornée  à  l'O.  par  le  Golfe-de-Gas- 
cogne. Elle  est  arrosée  par  une  multitude  de  rivières  qui  &q 
jettent  dans  la  Garonne ,  et  par  l'Adour  qui  en  reçoit  plu- 
sieurs autres  et  se  décharge  dans  la  mer  un  peu  au-dessoa» 
de  Bayonne.  Elle  comprend  les  trois  départemens  du  Gers, 
des  Landes  et  des  Hautes-Pyrénées,  Quelques  cantons  sont 
fertiles  en  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie  ;  mais  il  y  en 
a  d'assez  arides,  et  les  Landes  sur-tout  ne  présentent  qu'une 
surface  ingrate.  La  Gascogne  a  pris  son  nom  des  Gascons 
ou  Vascons,  peuples  de  l'Espagne  Tarragonoise  qui  s'en 
emparèrent.  Vers  le  6*  siècle  ils  descer.dirent  des  monta- 
gnes qu'ils  habitoient  dans  le  voisinage  des  Pyrénées,,  et 
s'établirent  dans  ce  pays  sous  un  duc  de  leur  nation. 

Gers.  —  Ce  département  au  S.  de  celui  de  Lot-et-Ga- 
ronne ,  et  à  l'E.  de  celui  des  Landes ,  prend  son  nom  d'une 
des  rivières  qui  le  fertilisent ,  et  qui  le  traversant  du  S.  au 
N.  va  se  rendre  dans  la  Garonne  auprès  d'Agen.  La  plu- 
part des  autres  courent  dans  la  même  direction.  Le  pays  est 
fertile  quoique  très-montagneux. 

Auca ,  chef-lieu ,  auparavant  capitale  de  la  Gascogne  et 
en  particulicp:  de  l'Armagnac ,  située  sur  une  montagne  sur 
lo  Gers  ,  à  177  lieues  S.  par  O.  de  Paris  ,  et  à  33  lieues  S% 
par  E.  de  Bordeaux.  Son  église  cathédrale  est  une  des  plus 
belles  de  France ,  et  décorée  d'un  fort  beau  portail  moderne. 
i^on  archevêque  preuoit  le  titre  de  primat  d'Aquitaine, 

Condom ,  à  9  lieues  Jî.  par  O.  d'Auch,  sur  la  Baise  y  doit 
sa  fondation  à  un  ancien  monastère  sécularisé  en  lôôg.  Cette 
ville,  qui  a  donné  naissance  à  Scipion  Dupleix,  historio- 
graphe de  France,  et  à  Biaise  de  Montluc ,  dont  nous  avon& 
d'exceîlens  mémoires  historiques ,  fut  prise  çt  ravagée  eu 
1569  par  Gabriel  de  Montgommery^  chef  des  protestans. 
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JÎIlc  a  eu  pour  évêque  le  célèbre  Bossuet ,  «lui  passa  ensuite 
à  l'évêchë  de  Mcaux. 

Lectoure ,  à  8  Heucs  N.  d'Auch ,  sur  une  montagne  dont 
le  pied  est  baigné  par  la  rivière  du  Gers.  Cette  petite  ville, 
fort  ancienne,  éloit,  du  temps  des  Romains,  chef-lieu  d'un 
peuple  nommé  Lactorates ,  et  il  paroît ,  d'après  des  inscrip- 
tions antiques ,  que  c'étoit  une  ville  libre.  On  y  a  décou- 
vert un  très  -  grand  nombre  d'inscriptions  tauroboliqucs  , 
la  plupai't  faites  sous  le  règne  de  Gordien  m ,  et  pour  le 
retour  de  la  santé  de  ce  prince. 

Ile-Jourdain ,  petite  ville  à  9  lieues  E.  par  S.  d'Auch  , 
ainsi  nommée ,  parce  qu'elle  est'  dtuée  dans  une  Ue  formée 
parla  Save ,  et  qu'elle  a  appartenu  à  des  propriétaires  nom» 
niés  Jourdain. 

Landes.  —  Ce  département  au  S.  de  celui  de  la  Gironde, 
à  rO.  de  celui  du  Gers,  est  bordé  à  l'O.  par  l'Océan.  Son 
nom  même  ani\onco  la  mauvaise  qualité  du  terroir  ;  ce  sont 
çn  effet  des  terres,  la  plupart  stériles,  qui  produisent  des 
bruyères ,  des  genêts  et  autres  arbustes.  La  partie  méridio- 
nale est  arrosée  par  l'Adour  ,  ainsi  que  par  les  gaves  de 
Pa,u  et  d'OIéron,  et  quelques  autres  qui  s'y  jettent.  L'Adour 
a  sa  source  vers  la  montagne  du  Tour  -  Mallet  dans  le  dé- 
partement des  Basses-Pyrénées  ;  cette  rivière  ,  qui  sort  en 
cascade  du  milieu  d'un  bouquet  d'arbres  fort  pittoresque , 
traverse  la  charmante  vallée  de  Campau  ,  où  l'on  voit  d'un 
seul  coup  d'oeil  la  fertilité  et  la  stérilité  en  opposition.  En 
effet ,  sur  la  rive  gauche  sont  les  coteaux  les  plus  rians  et 
les  mieux  cultivés  ,  couverts  d'habitations  saris  nombre  ; 
tandis  que  les  coteaux  de  l'autre  rive  ne  présentent  qu'un 
aspect  aride  et  sauvage,  qui  ,  cependant  sans  offenser  la 
vue ,  ne  sert  qu'à  rehausser  les  charmes  de  la  partie  fer- 
tile. Dans  cette  partie  inculte  de  la  vallée  de  Campau ,  se 
trouve  une  grotte  riche  en  cristallisations ,  que  ne  man- 
quent pas  de  visiter  les  voyageurs  qui  vont  prendre  les  eaux. 

Mont-1)e-Marsan ,  chef-lieu,  auparavant  capitale  du 
pays  et  vicomte  de  Marsan ,  qui  passa  dans  la  maison  de 
Bourbon  par  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret  avec  Antoine 
de  Bourbon,  père  de  Henri  iv.  Cette  ville,  située  au  con- 
fluent de  la  Douze  et  de  la'  Midou,  est  à  192  lieues  S.  par 
O,  de  Paris,  Elle  fut  bâtie  en  ii4o  par  Pierre,  yicomte 
cle  Marsan.  Elle  fait  un  assez  bon  commerce.        .  *     ''L. 

Dax ,  auparavant  capitale  de  toutes  les  Landes ,  ancienne 
ville  sur  VÂdour ,  k  10  lieues  S.  O.  du  Mont-de-Marsan, 
et  à  10  liçues  N.  E.  de  Bayonne,  Le*  environs  e^  sow^ 
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très-agrëables.  Quoique  ce  ne  soit  pas  une  place  forte ,  elle 
est  importante  par  sa  position  ,  en  ce  qu'elle  couvre  un  che- 
min par  lequel  on  peut  pénétrer  d'Espagne  en  France  sans 
passer  par  Rayonne.  Elle  fut  jadis  ruinée  par  les  Sarrazins  y 
et  en  i45i ,  Cbarles  vu  la  prit  sur  les  Anglais.  Au  milieu 
de  la  ville  est  un  bassin  large  et  profond,  toujours  plein 
d'une  eau  presque  bouillante  qui  forme  un  ruisseau  et  va 
se  jeter  dans  l'Adour.  C'est  cette  fontaine  qui  avoit  fait 
donner  à  la  ville  le  nom  à'Aquœ  TarheUwœ.  Nous  obser- 
verons en  passant  combien  est  épineux  et  souvent  mêm» 
stérile  le  travail  des  étymologistes  qui  veulent  découvrir  la 
sigiiification  d'un  nom  par  son  rapport  avec  quelqu'ancien 
mot.  Comment  imagineroit-on  en  effet  que  le  nom  de  la 
ville  de  Dax  vient  de  ce  qu'elle  avoit  des  eaux  {  aquœ  )  , 
si  l'on  ne  savoit  que  ce  nouveau  nom  est  une  corruption 
de  ceux  qu'elle  portoit  auparavant ,  de  Acq»  ou  Dacqs  ? 
C'est  à  Paule ,  à  peu  de  distance  de  cette  ville ,  qu'est  né 
un  modeste  bienfaiteur  de  l'humanité,  Saint-Vincent-de 
Paule ,  instituteur  des  Lazaristes  et  des  steurs  de  la  Cha- 
rité. Dax  produit  grains  de  toute  espèce  ,  vins  ,  bois  de 
construction  ,  planches  de  sapin ,  résine ,  brai ,  goudron.  Sa 
communication  avec  Bayonne  par  l'Adour ,  lui  procure  ua 
débouché  facile  pour  tous  ces  articles. 

Tartas ,  petite  ville  bien  bâtie  et  agréablement  située  sur 
la  Midon. 

^aint-Sévère-de-Rustan y  petite  ville  à  a  lieues  N.  E.  de 
Tarbcs ,  sur  VAdour ,  très-belle  et  bien  située. 

Mugron,  petite  ville  à  6  lieues  S.  O.  de  Mont-de-Marsan. 
Son  commerce  consiste  en  vins  de  la  Chalosse ,  du  Béarn  et 
de  l'Armagnac ,  dont  elle  est  l'entrepôt.. 

Hautes-Pyrénées..  —  Ce  département,  au  S.  de  celui  du 
Gers ,  et  à  TE.  de  celui  des  Basses-Pyrénées ,  est  borné  au 
S.  par  cette  chaîne  de  montagnes  qui  fait  la  limite  de  la 
France  du  coté  de  l'Espagne..  On  a  donné  à  ce  département 
le  nom  de  Hautes-Pyrénées ,  parce  que  ces  montagnes  y  sont 
fort  élevées ,  au  lieu  que  dans  le  département  contigu  à  l'E. , 
elles  s'abaissent  un  peu  vers  la  mer.  On  trouve  dans  ce  pay« 
de  très-beau  marbre  de  diverses  espî^ces ,  verd-campan,  sar- 
rancolin,  etc.,  et  plusieurs  sources  d'eaux  minérales  et  ther- 
males ,  dont  les  plus  renommées  sont  celles  de  Bagnères  et 
do  Barèges.  .?  i 

Tarhes  ,  auparavant  capitale  du  Bigorre,  division  de  \\ 
Gascogne.,  snr  la  rive  gauche  de  VAdbur,  à  <  93  lieues  S.  par 
O.  de  Pai'is;  et  à  45  lieues  S.  par  £-  de  Bordeaux.  Cette  ville  ^ 
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situce  clans  une  belle  plaine,  a  succédé  à  l'ancienne  Bigorre, 
qui,  ainsi  que  plusieurs  autres  villes  de  Gascogne,  fut  rniiice 
lors  des  invasions  des  barbares.  Elle  s'est  accrue  des  dëbria 
de  celle-ci ,  et  a  été  rebâtie  à  plusieurs  reprises.  Elle  a  éprouvé 
en  1 750  une  secousse  de  tremblement  de  terre  qui  a  comblé 
une  vallée  voisine. 

Bagnères-de-Iiigorre ,  sur  Vjidour,  à  3  lieues  S.  E.  deTar- 
bes.  Ce  lieu  est  renommé  pour  ses  eaux  minérales,  dont  les 
Romains  mime  ont  connu  les  effets  salutaires.  Entre  les  eaux 
qui  fournissent  les  différcns  bains  de  Bagnères,  on  n'a  trouvé 
de  diff(>rcnco  que  dans  le  degré  de  chaleur. 

Sarrancolin ,  petite  ville  dans  la  vallée  d'Ausie,  sur  la 
Nesle,  à  8  lieues  S.  E.  de  Tarbes,  oi!i  il  y  a  des  carrières  de 
marbre  et  des  verreries  j  elle  a  une  fabrique  de  bas  à  l'aiguille 
et  deux  papeteries. 

Barèges,  bourg  au  pied  des  Pyrénées ,  à  3  lieues  S.  de  Ba- 
gnères, recommandable  par  ses  eaux  minérales.  Il  n'est  habi- 
table  que  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'au  mois  d'octobre.  Alors 
les  liabitans  se  retirent  dans  la  petite  ville  de  Luz  et  dans  les 
villages  de  la  vallée  de  Barèges,  at)ondantc  en  pâturages  et  en 
bestiaux.  Il  y  a  des  casernes  pour  les  malades, 

BEARN.  -■=■  Cette  province,  au  S.  de  la  partie  occiden- 
tale de  la  Gascogne ,  entre  le  pays  des  Basques  à  l'O. ,  et  le, 
Bigorre  à  l'Ë. ,  forme ,  avec  la  Basse-Navarre,  le  Basque  et  le 
X<abour ,  le  département  des  Basses-Pyrénées.  Cette  princi- 
pauté appartenoit  k  Henri  iv  lorsqu'il  devint  roi  de  France. 
Louis  XIII  l'a  réunie  en  1620  au  domaine  de  la  couronne. 
C'est  un  pays  montagneux  qui ,  en  quelques  endroits,  produit 
du  blé  et  d'assez  bon  vin  ;  mais  en  général  il  ne  donne  guère 
que  de  l'avoine  et  du  millet.  On  nourrit  beaucoup  de  bes- 
tiaux dans  les  pâturages  des  vallées. 

BAssEs-PYRÉNiEs.  —  Ce  département,  au  S.  de  celui  des 
Landes ,  à  VO.  de  celui  des  Hautes-Pyrénées ,  est  borné  à  son 
extrémité  occidentale  par  le  golfe  de  Biscaye.  R  tient  son 
nom  de  ce  que  la  chaîne  de  montagnes  qui  le  borne  au  S. , 
va  en  s'abaissant  vers  la  mer.  C'est  un  pays  très- montagneux, 
qui  produit  du  bois  et  des  fourrages. 

Pau  y  chef-lieu,  auparavant  capitale  du  Béam,  sur  une 
rivière  nommée  le  Gave-de-Pau ,  qui  se  réunit  au  Gave-* 
d'Oleron  et  se  jette  dans  l'Adour  à  quelques  lieues  au- 
dessus  de  Bayonne.  Pau  est  située  sur  une  hauteur,  à  307 
lieues  S.  O.  de  Paris  ^  et  39  lieues  S.  de  Bordeaux.  Elle  est 
médiocrement  grande  et  assez  bien  bâtie,  mais  sans  murailles 
ïvi  portçs,  En  1716  un  incendie  y  consuma  le  palais  et  les  9X^ 
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chivcs.  Ce«tdan«  cette  ville  que  naquit  Henri  iv,  le  l3  di?- 
ccmbre  1 555.  On  y  trouve  quelques  fabriques  de  toiles  et  do 
mouchoirs. 

Bayonne,  au  confluent  de lo  Nive  ttV Adour,  à  1 6  lieues 
O.  de  Pau ,  et  à  une  lieue  de  '.a.  mer.  C'est  une  ville  médio- 
crement grande ,  mais  très -importante,  forte,  riche  et  com- 
merçante. £lle  est  partag(le  en  trois  parties  par  les  deux  ri- 
vières. Le  Grand  et  le  Petit-Bayonne  sont  entoures  d'uno 
vieille  enceinte ,  et  ont  chacun  un  petit  château.  Le  ma- 
réchal de  V.-iuban  a  beaucoup  augmenté  les  fortifications  de 
cette  ville.  Sur  une  hauteur  qui  commande  les  trois  parties, 
est  construite  la  citadelle.  Bayonne  a  l'avantage ,  unique  eu 
France ,  de  deux  rivières  qui  ont  flux  et  reflux.  La  rivièro 
de  Nive  lui  porte  de  petits  mâts  ;  mais  elle  en  tire  de  très- 
beaux  par  le  Gave-d'Oleron.  Ces  mâts ,  à  leur  arrivée ,  sont 
mis  dans  une  fosse  faite  exprès  pour  les  ramasser ,  et  de  là 
transportés  à  Brest  et  dans  les  autres  ports  de  France.  Ijcs 
habitans  de  Bayonne  et  du  Labour  envoient  tous  les  ans 
plusieurs  bâtimens  à  la  pêche  de  la  morue  et  de  la  baleine. 
Ce  furent  des  barques  de  ce  pays  qui,  pour  la  première  fois, 
en  i6o5 ,  tentèrent  la  pêche  de  la  baleine  dans  le  Groenland 
et  .près  de  l'île  de  Finland.  L'entrée  du  port  de  Bayonne  est 
de  difficile  accès  ;  mais  les  vaisseaux  y  sont  en  sûreté.  Les 
marchandises  que  les  négocians  rassemblent  de  préférence 
dans  leurs  magasins,  sont  des  draperies  de  Montauban ,  toiles 
de  Bretagne,  de  Laval,  de  Cambrai,  de  Saint- Quentin  ; 
toiles  teintes  de  Rouen  et  d'Allemagne  -,  dentelles  d'or  et 
d'argent  en  fin  et  en  faux  j  étoffes  des  fabriques  de  Lyon , 
Avignon  et  Tours  ;  rubans ,  merceries ,  quincailleries ,  dro- 
gues ,  jambons.  Les  retours  se  font  en  laines  de  Castille  et 
d'Arragon  ;  en  huile  d'olive ,  vin ,  fer ,  or  et  argent  mon- 
noyés ,  vieille  vaisselle  et  lingots.  Les  vins  et  eaux-de-vie 
de  la  Chalosse ,  du  Béarn  et  de  l'Armagnac,  font  le  principal 
objet  des  cargaisons  destinées  pour  le  Nord  et  pour  l'Es- 
pagne. 

Saint-Jean-Pied-de-Port ,  à  8 lieues  S.  par  E.  de  Bayonne, 
sur  la  Nive ,  avec  une  citadelle  sur  une  hauteur.  Son  nom 
lui  vient  de  ce  qu'il  est  situé  à  l'entrée  des  passages  ou 
défilés  par  lesquels  on  peut  traverser  les  Pyrénées ,  ces  pas- 
sages se  nommant  i)orts  dans  le  pays. 

Oleron ,  à  4  lieues  S.  O.  de  Pau  ,  sur  le  Gaue.  Cette 
ville  est  fort  ancienne  ,  ayant  eu  un  de  ses  évêques  au 
concile  d'Agde  en  i5o6.  Elle  fut  ruinée  par  les  Normands 
i>t  les  Sarrasins  ;  et  rebâtie  par  Centule ,  vicomte  de  Béarn. 
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froment ,  du  seigle  et  autres  grains ,  dej  fruits  excellens,  et 
assdB  de  vins  pour  rapprovisionnement  de  l'intdricur. 

Foix ,  clief-lieu ,  auparavant  capitale  du  oomt^  du  roêmo 
nom ,  à  i8i  lieues  â.  de  Paris,  et  à  la  li^ijiès  S.  de  Tou- 
louse. G;tto  ville ,  située  sur  VArriège ,  où  elle  a  un  beau 
pont ,  est  petite  et  peu  commerçante. 

Pamiera,  à  .3  lieues  N.  de  Foix,  dans  wne  plaine  non 
moins  riante  que  fertile ,  près  VArriège.  Celte  ville  a  éltJ 
souvent  saccagée ,  et  n'est  plus  peuplée  en  raison  de  sa 

Srandeur.  Il  y  <i  auprès  de  là  une  fontaine  d'eaux  minérales 
'une  vertu  éprouvée  contre  la  goutte  et  les  obstructions. 

Jhrascon,  ville  à  7  lieues  S.  de  Pamiers ,  sur  V4rriège; 
les  ressources  de  ce  pays  sont  les  ti^oupeaux  etle**  forges. 

Mirepvix  ,  petite  ville  sur  le  Leva ,  à  6  \\fi\xm  N.  IT   «.îtJ 
foix,  dont  les  laines  et  les  serges  font  le  principal  com- 
merce. On  y  fabrique  aussi  des  toiles  communes  et  de  g^os 
draps. 

Andorre  j  bourg  qui  donpe  son  "om  à  la  vallée  de  r^<éiî>e 
nom  ,  remarquable  par  sa  fertilité. 

Le  Cariât,  petite  viUe  à  4  lieues  N-  O.  de  TVTiftpcix  , 
qvii  n'est  connue  que  pour  avoir  donné  naissance  à  l''.'îv;e;tio 
philosophe  J(iaylfi. 

Saverdun ,  ville  à  5  lieues  N.  de  Foix,  l'une  de»  plu» 
considérables  du  pays  sur  VArriège  ;  c'est  la  patrie  de  Jac- 
ques Fournier  ou  Fornery ,  qui  de  fils  de  meûiaer  devint 
pape,  sous  le  noip  de  Benoît  xij. 

Saint-Girons ,  petite  ville' sur  la  Salât,  à  9  lieues  3.  O. 
de  Pamiers,  fait  un  grand  commerce  de  béUiil,  de  lainci; 
d'Espagne  et  de  la  frontière.  \i  se  fabrique  3  à  4  mille  pièces 
de  toiles  avec  le  fil  de  lin  qui  se  ramasse  dans  lea  environs , 
oii  il  y  a  douze  forges  à  fer  et  huit  papeLcries ,  dont  trois 
sont  à  Sainte  irons. 

ROUSSILLQN.  =  Cette  province  au  S,  de  la  partie  la 
plus  méridionale  du  lônguedoc,  et  au  S.  E.  du  pays  de  Foi  x  ^ 
forme  aujourd'hiii  le  département  des  Py rénées- OrieyUali s. 
Elle  avoit  titre  de  comté ,  faisoit  autrefois  partie  d*'  la 
Catalogne  ,  et  appartenoit  ^  l'Espagne.  Elle  a  souvent  été 
possédée  alternativement  ,  par  cette  monarcblT  et  p  u'  la 
France.  Après  la  prise  de  Perpignan,  en  io4ii,  Louis  xiii 
s'empara  du  comté  de  Rousaillon,  qui  fat  incorporé  à  la 
France  par  la  paix  des  Pyréï?éef ,  e-a  1669.  Ce  pays  ne  pro- 
duit guère  que  des  v^iis  et  de^  pâturages.  lica  vins  du  Rous- 
sillon ,  de  Rivesaltes ,  sont  renommés. 
Pyftiviïis-OiiifMTA^'XS'  *—  Ce  département,  au  S.  £.  de 
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celui  de  l'Arriège ,  au  S.'  de  celui  de  l'Aude ,  et  borne  à 
YE.  par  la  Méditerranée ,  prend  son  nom  de  ce  qu'il  est 
borné  au  S.  par  la  partie  la  plus  orientale  des  Pyre'nées. 
Les  petites  rivières  dvi  Tet  et  du  Tech  le  traversent  de  l'O. 
à  l'E.  et  se  jettent  dans  la  mer  ;  la  première  dans  la  partie 
.septentrionale  du  département  ,  et  l'autre  dans  la  partie 
méiidionale. 

PERPirintAN  y  chef-lieu,  auparavant  capitale  du  Rous- 
sillon ,  à  221  lieues  S.  de  Paris,  et  à  52  lieues  S.  E.  de  Tou- 
louse,  sur  la  rive  droite  du  Tet,  est  dans  un  terroir  fertile  en 
bons  vins.  La  ville  est  bâtie  partie  en  plaine  et  partie  sur  une 
colline ,  et  défendue  par  une  citadelle  qui  la  domine.  Le  com- 
mun de  ses  habitans  n'a  d'autre  eau  à  boire  que  celle  de  puits 
et  de  citernes  ;  mais  les  gens  riches  en  font  apporter  d'une 
fontaine  qui  est  hors  de  la  ville ,  et  qui  se  trouve  dans  un  lieu 
trop  bas  pour  qu'on  puise  l'y  introduire  et  l'y  faire  couler, 
sans  le  secours  d'une  machine  hydraulique.  La  proximité  o& 
cette  ville  se  trouve  du  port  Vendres ,  nettoyé  et  arrangé 
depuis  peu  d'années,  et  la  beauté  des  chemins  qui  rendent  la 
communication  facile  avec  les  départemens  voisins  et  avec 
l'Espagne,  y  attirent  beaucoup  d'Espagnols,  et  particulière- 
ment des  Catalans.  Les  objets  de  son  commerce ,  sont  les 
vins  blancs  et  rouges,  eaux-de-vie ,  grains  et  fruits  de  toute 
espèce  -,  laines  fines ,  soies ,  huiles,  miel  blanc,  et  soude  pour 
la  fabrication  des  savons  et  des  verreries.  L'industrie  y  a 
élevé  des  fabriques  de  draps  et  d'auti'es  étofiès  en  laine  ,  de 
dentelles  de  médiocre  valeur,  et  de  fers  de  toutes  qualités. 
Le  sol  de  Perpignan  et  de  ses  environs  est  très -fertile  et 
dans  la  plus  heureuse  position.  Il  donne  en  abondance  les 
excellens  vins  muscats  de  Rivesaltes ,  des  vins  blancs  cuits , 
des  vins  de  Macabeu ,  de  Grenache  et  de  Malvoisie.  La  cul- 
ture des  vers  à  soie  s'est  fort  accrue  dans  le  territoire  de  cette 
ville,  et  procure  aujourd'hui  une  assez  bonne  branche  de 
commerce.  Les  montagnes  du  département  fournissent  de  la 
mine  à  i5  ou  2o  forges ,  qui  y  sont  établies. 

Villefranche ,  à  lo  lieues  S.  O.  de  Perpignan,  sur  la  rive 
droite  du  Tet,  fondée ,  en  1092 ,  par  Guillaume  Raymond , 
comte  de  Cerdogne.  Cette  ville  est  située  entre  deux  monta- 
gnes très-hautes ,  et  qui  se  rapprochent  tellement ,  qu'il  n'y 
a  entre  deux  qu'un  chemin  pour  une  charrette  ;  le  Tet  y 
coule  comme  un  torrent.  Au  centre  d*une  des  deux  montagnes 
est  une  caverne ,  à  laquelle  on  monte  par  un  escalier  de  pierre 
de  près  de  100  marches,  et  dans  les  détours  de  laquelle  ou 
n'ose  s'engager  trop  avant.  On  y  trouve  ;  de  distance  endis- 
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tance,  des  piliers,  et  des  morceaux  de  glace  suspendus  à  la 
Voûte.  Cette  place  fut  cédée  à  la  France  avec  tout  le  Rous- 
eillon ,  par  la  paix  des  Pyrénées ,  en  1669. 

Mont -Louis  ou  Mont -Libre,  à  7  lieues  O.  de  Ville- 
franche  ,  petite ,  mais  forte  ville ,  àla  droite  du  col  de  la  Perche. 
Louis  XIV  la  fit  bâtir,  en  1^81 ,  et  munir  d'une  bonne  cita- 
delle ,  par  le  maréchal  de  Vauban.  Elle  a  de  belles  casernes. 
Son  nom  indique  assez  qu'elle  est  sur  une  hauteur. 

Rivesaltes,  bovirg  à  2  lieues  N.  de  Perpignan,  renommé 
pour  ses  excellens  vins  muscats. 

Bellegarde ,  place  et  ville  forte  dans  les  Pyrénées ,  sur  la 
frontière  de  Catalogué.  Louis  xiv  la  fit  construire  en  1679. 
Les  Espagnols  s'en  emparèrent,  ainsi  que  de  Collioure ,  lors 
de  la  première  coalition  ^  mais  elle  leur  fut  reprise  dans  le 
com'ant  de  l'an  3* 

Collioure,  petite  ville  à  6  Heues  E.  par  N.  de  Ceret,  avec 
nn  petit  port  sur  la  Méditerranée.  Son  commerce  consiste  en 
sardines  qu'on  y  sale,  et  en  laines. 

Fèndres  (le  port) ,  petit  port  près  de  Collioure,  qui  s'étoit 
comblé ,  et  qui  a  été  rétabli  en  1780.  Les  travaux  ont  été 
fiqjisen  1788.  Ce  port  offre  une  surface  de  60  miUc  toises 
quarrées,  sur  16  à  18  pieds  de  profondeur. 

Prades,  près  de  la  rivière  de  Tet,  à  2  lieues  E.  de  Ville- 
franche  ,  petite  ville  fort  jolie ,  dans  une  plaine  et  une  situa- 
tion agréables.  Elle  possède  une  fabrique  considérable  de 
bonnets  de  laine  pour  le  Levant.  Il  s'y  fabrique  aussi  beau- 
coup de  draps  fins  et  ordinaires. 

Ceret,  petite  ville  à  6  lieues  S.  O.  de  Perpignan ,  avec  un 
pont  magnifique  d'une  seule  arche  sur  le  Lech.  C'est,  dit -on , 
la  plus  large,  la  plus  haute  et  la  plus  hardie  qu'il  y  ait  en 
Trance,  si  l'on  en  excepte,  peut-être,  celle  de  Rriançon. 
C'est  le  lieu  où  s'assemblèrent  les  commissaires  de  Franùe  et 
d'Espagne  en  1 660 ,  pour  fixer  les  limites  des  deux  royaumes. 

Sdlces ,  bourg  à  4  lieues  N.  de  Perpignan ,  avec  un  fort 
considérable,  construit  par  Charles -Quint,  à  l'opposite  de 
celui  de  Leucate,  sur  la  mrande  route  qui  mène  de  Perpignan 
à  Narbonne ,  entre  les  naubntagnes  et  le  lac  de  Salses.  Un  peu 
plus  loin  sont  les  restes  de  l'ancienne  «Sa/stf/o?^  qui  avoit 
pris  son  nom  des  eaux  salées  d'une  fontaine  voisine  qui  for- 
meroit  une  rivière,  si  elle  ne  se  jetoit  presqu'aussi-tôt  dans 
l'étang  voisin.  C'est  à  Salces  qu'on  tait  l'excellent  vin  connu 
sous  le  nom  de  macabeu.  i 

LANGUEDOC.  =  Cette  province ,  au  S.  du  Lyonnais, 
et  d'une  partie  de  l'Auvergne  et  du  Rouergue ,  à  l'E.  de  ]« 
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Gascogne  et  bordée  à  l'E.  par  lé  Rhône ,  compose  les  huit 
départeihens  de  la.  Haute- Garonne ,  de  \Aude ,  du  Tarn, 
deVI/éraule,  du  Oard,  de  la  Lozère,  de  VArdèche  et  la  plus 
gi'ande  partie  de  la ^â'M^e-i>oi>e.  C'étoitl'une  des  plus  grandes 
provinces  de  France,  et  la  plus  agrëable  et  la  plus  fertile, 
sur-tout  le  Bas-Languedoc ,  qui  abonde  en  blés ,  en  bons  vins , 
en  bestiaux ,  gibier,  olives ,  figues  et  autres  fruits  recherchés. 
Les  rivières  y  fournissent  de  très-bons  poissons  et  de  diffé- 
rentes sortes ,  de  même  que  la  Méditerranée  :  lés  montagnes 
renferment  des  carrières  de  marbre  et  d'albâtre.  Les  rivières 
les  plus  remarquables' du  Languedoc,  sont  la  Garonne ,  qui 
le  sépare  de  la  Gascogne  \  le  Rhônfe ,  qui  le  termine  à  l'E.  ; 
Ite  Tam,  qui  y  coule  au  S.  du  Rbùergue  et  du  Quercy ,  et 
TAude,  qui  en  arrose  la  partie  méridioiiale.  Cette  province 
fut  possédée  parles  Romains,  qui  lui  doniièrent  le  nôin  de 
GaaleNàrbônnaisé.  Ijcs  Goths  l'énvahii'ent  et  eii' firent  un 
Royaume.  Clôvis  les  déiSt  et  s'empara  de  Toulouse  ,  capi- 
tale de  la  province.  Charleniàgne  y  établit  depuis  des  gou- 
verneurs, avec  titre  de  comtes,  dé  marquis  ou  de  ducs. 
Les  comtes  de  Toulouse,  devenus  absolus  et  indépendans^ 
se  rendirent  maîtres  dé  presque  tout' le  Languedoc.  Ëiifln^ 
en  121Ï ,  Philippe-le-Hardi  piit  possession  de  cette  province, 
en  vertu  d*urte  clause  du  contrat  de  mariage  d'Ali^horise , 
frère  de  Saint  Louis  ',  avec  Jeanne  ,  fille  tiniqiie  de  Ray- 
mond VII  ,  dernier  comté  de  T^ouloiise.;  mais  elle  rie  fut 
réunie  au  domaine  de  la  couronne  qti'en  iStii. 

Haute-Garonne.  —  Ce  département ,  à  l'E.  de  ceux  du 
Gers  et  des  Haiiités-Pyrénées ,  et  au  S.  de  celiii  du  |x)t  ^ 
prend  son  nom  die  ce  qu'il  est  près  de  la  source  de  la  Ga- 
ronne qui  ,  sortant  dès  Pyrénées,  lé  coupe  presque  dans 
toute  s2i  longiiieur.  Lé  pays  est  très-montagneux ,  niàfis  en 
général  il  est  fertile  et' produit  dés  grains  et  des  pâturâmes. 
11  s'y  fait  nh  grand  commerce  de  bestiaux  et  de  chéviaux'; 
on  y  trouve  des  carrières  de  fort  béàîi  marbre ,  çt  plusieurs 
sources  d'eaûx  chaudes  minérales  ou  médecinales.     ^  '.  '"' 

TotrLoifss',  bhef-lîèU,  auparavant  capitale  de  toute'la'prb- 
vince ,  et  en  particulier  du  Haut-Ltfhguédbc ,  à  169  lieues  S. 
par  O.  dé  Paris  y  et  à  i5  lièùes  E.  d'Aii'ch.  Cette  graitdé  et 
très-aiHCÎenïiévilléeàt'àîtùéé  sur  làrive  dtôite  dé  la  Garonne' j 
à  l'endroit  oii  se  terminé  lé  canal  de  Languedoc.  ËUèàvoit 
ja:disun  àmph^ihéâtrie ,  un  càjpitole  et  plusieurs  autres  moAu- 
mens  superbes:  mais  les  Visigothslès  ruinèrent  dé  fond  ert 
comblé ,  et  ii  n  en  resté  d^au'tres  vestiges  que  quelques  débris 
de  l'amphithéâtre.  Cette  ville  n'est  iii  peuplée,  nicommcr- 
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çanto  à  proportion  de  sa  grandeur ,  quoiqu'elle  soit  nne  déa 
plus  avantageusement  situées  de  l'intérieur,  communiquant 
avec  l'Océan  par  la  Garonne ,  et  avec  ta  Méditerranée  par  \é 
canal.  Les  Toulousains  ont  toujours  préféré  de  s'abandonner 
aux  sciences ,  ou  de  viser  aux  honneurs  du  ca»";:toulat ,  lors- 
qu'ils étoientdans  l'aisance.  La  révolution,  tu  cétrui^antcé 
but  offei  1  à  rambitionet  à  la  vanité,  leur  en  pr/«jnte  un  d'uii 
avantage  plus  réel  et  plus  sûr  dans  le  commercé  ,  et  sans 
doute  ils  profiteront  de  la  faveur  inappréciable  de  leur  posi- 
tion pour  faire  de  leur  ville  le  centi-e  d'un  grand  commerço- 
ns avoient  une  université  fondée  en  1229  ,  et  plusieurs  aca- 
démies parmi  lesquelles  on  distinguait  celledes  Jeux  flbi^auXj 
société  littéraire  la  plus  ancienne  de  l'Europe.  L'hôtel-de- 
ville,  décoré  du  nom  de  Capitule ,  est  le  plus  magnifique  de 
France ,  après  celui  de  Lyon ,  qu'il  surpasse  même  par  la 
beauté  du  développement.  On  admire  à  Toulouse  le  motiliil 
de  Basacle  où  les  eaux  de  la  Garonne  font  mouvoir  1 6  meules 
«ans  le  cliquetis  impoi'turi  des  aiitrcs  ni^ulins  ;  chacune  de 
ces  meules  peut  réduii'ç  en  farine  4o  à  5o  septiers  par  jour.  A 
environ  1000  toises  delà  ville,  le  canal  de  Languedoc  se 
réunit  à  la  Garonne  ;  c'est  une  des  plus  belles  entreprises 
faites  par  les  ordres  et  sôtw  le  règne  de  Loiiis  xiv ,  d'apr^s 
le  plan  donné  par  le  célèbi-e  ingénieur  Riquet,  qui  fut  chargé 
de  l'exécution;  on  commença  à  y  naviguer  en  168:2^  Oii 
compte,  parmi  les  hommes  illustres  que  Toulouse  a  produits, 
Jacques  Cujas,  le  plus  célèbre  jurisconsulte  du  16"  siècle  , 
né  en  1620  ;  Jean-Etienne  Duranti  ,  premier  président  du 
parlement  de  cette  ville,  et  l'un  des  plus  savons  magistrats 
de  son  siècle,  tué  dans  une  émeute^ populaire  en  idSg  ;  le 
chancelier  Pibiac ,  dQnt  lès  quatrains  ont  eu  Idng-tempS  un« 
grande  réputation  ;  le  poète  Maynard ,  disëipletle  Malherbe, 
mort  en  i646  ;  Campistrdn ,  auteur  de  pièces  de  théâtre  -, 
Tourreil ,  traducteur  de  Dénfbsthènes.  Les  piro'dtictions  dé 
Toulouse  consistent  en  suies ,  laines  ,  blés  ,  farines  ,  vins , 
bois  de  construction  et  de  merrain,  à  l'instar  de  ceux  des 
Anglais.  Son  iridustrie  consiste  en  maniifàctuccs  de  draps  fîns^ 
d'étoifes  de  soie  fk)ur  menUes,  de  gazes  pour  robes,  de  draps  ; 
imprimerie  de  flanelles ,  de  toiles  peintes  ou  indiennes  ;  des 
fabriques  de  couvertuireseii  laine  elen  coton.  Les  principaux 
objets  du  commerce  de  cette  ville  sont,  les  draperies  com-^ 
munes  qui  se  fabriquent  dans  plusieurs  lieux  des  environs  ; 
les  huiles  des  départemens  qui  bordent  la  Méditerranée ,  l(^s 
AUcres ,  cafés ,  indigo  j  et  autres  productions  des  colonies  ;  les 
iers  des  départettaens  de  l'Arriège,  où  nous  avons  dit  qu'il  y^ 
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avoit  un  grand  nombre  de  forges  ;  les  grains ,  les  vins ,  lest 
bois  de  construction ,  les  laines  d'Espagne ,  les  toilei-ies  > 
mousselines  et  autres  marchandises  des  Indes  ;  ainsi  que  les 
indiennes  de  France. 

Rieux  >  à  ]  o  lieues  S.  par  O.  de  Toulouse ,  sur  la  petite 
rivière  de  Riae ,  qui,  un  peu  au-dessus',  se  perd  dans  la 
Garonne.  Le  clocher  de  la  cathédrale  de  cette  ville  est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  curieux  de  France  par  sa  hauteur  et 
sa  structure  antique.  Sur  la  porte  de  Torangerie ,  qui  appar- 
tenoit  au  palais  ëpiscopal ,  on  voit  huit  têtes  de  divinités 
païennes  qui  furent  trouvées  à  la  fin  du  1 7"  siècle  dans  uil 
champ  des  envii'ons.  Cette  ville  a  plusieurs  fabriques  dd 
draps. 

Saint-Martory ,  autrefois  Calagoris ,  aiicîenne  ville ,  avec 
un  pont  sur  la  Garonne,  à  i5  lieues  S.  ,0.  de  Toulouse.  Il  s'y 
fabrique  des  cadis  fins ,  à  l'instar  de  ceux  de  Montauban  ^ 
teints  en  laine ,  et  des  razes  fines. 

Salies ,  petite  ville  à  id  lieues  S.  O.  de  Toulouse ,  remar- 
quable par  ses  sources  d'eau  salée  ,  dont  on  fait  du  sel  b^  .«c^ 
Elle  a  les  mêmes  fabriques  qu'à  Saint-Martory. 

Auri^ncu;  y  bourg  près  le  Louge ,  à  3  lieues  S.  £.  de  Saint< 
Gaudens.  Il  s'y  fait  un  commerce  d'étofiès  et  de  bétaiL 

Montesquieurde-Volvestre ,  bourg  à  6  lieues  S.  E.  de  Tou- 
louse ;  fabrique  l)eaucoup  dedroguets,  connus  sôus  le  nom 
de  Montesquieu*  ■vixim.  p •> 

Saint-  Gawdens  f  ville  près  la  Oatonne  ^  à  i5  lieues  de 
Toulouse.  Ses  productions  oon^stent  en  blë  ,  seigle ,  avoine , 
blé  d'Espagne  et  millet  noir.  Elle  fabrique  cadis ,  burats  fins, 
mêlés  et  communs  ,  razes  doubles  et  communes.  Les  mé^es 
fabriques  sont  répandues  à  Valentine,  Miramontf  Pointis  , 
Soueichet  VUle-Neuve. 

Aude.  —  Ce  département,  à  l'E.  de  celui  de  l'Arriège ,  et 
au  N.  de  celui  des  Pyrénées-Orientales,  prend  son  nom  de  la 
rivière  d'Aude  qui  a  sa  source  dans  les  Pyrénées  près  de 
Mont-Louis ,  et  qui,  après  avoir  couru  1 5  ou  20  lieues  du  S> 
au  N. ,  tourne  vers  l'E.  et  va  se  jeter  dans  le  Golfe-de-Lyon  ^ 
entre  Narbonne  et  le  canal  de  Langiiedoc.  Ce  pays  a  des  vi- 
gnes et  des  pâturages. 

Carcassonnb,  chef-lieu ,  ville  ancienne  du  Bas*Langae- 
doc ,  à  191  lieues  S.  de  Paris,  et  \^  lieues  S.  E.  de  Toulouse. 
Elle  est  située  sur  VAude  qui  la  divise  en  deux  parties ,  l'une 
sur  une  hauteur  et  que  l'on  nomme  la  Cité ,  l'autre  dans  le 
bas ,  presque  carrée  et  très-régulière.  Carcassonne  fut  prise 
l>ac  Louis  VIII  sur  les  Albigeois  en  1326  ,  et  Raymond 
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TrîncoVel,  en  1247,  cëda  à  saint  Louis  tous  les  clroîts  qu'il 
pouvoit  y  avoir.  Quoique  le  territoire  ne  pi'oduise  guère  au- 
delà  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  consommation  des  habi- 
tatls ,  la  ville  est  fort  riche ,  grâce  aux  nombreuses  manufac-> 
tures  de  diaps  qui  y  sont  établies.  Elle  exporte  par  le  canal 
de  Languedoc,  à  Agde,  Cette  et  Bordeaux,  les  vins  et  eaux- 
de-vie  qu'elle  produit.  Les  draps  qui  sortent  de  ses  fabriques 
sont  particulièrenlent  propres  au  commerce  du  Levant  ;  on 
en  fait  âusài  beaucoup  pour  les  îles  Françaises  de  l'Amérique, 
de  la  Guinée  et  de  l'Inde. 

Fourtott ,  village  près  de  là ,  à  Une  belle  manulacture  de 
draps  de  même  qualité  que  ceux  de  Carcassonnc. 

Villardornnely  autre  village  à  i  liéue  de  Carcassonne  ;  fa« 
brique  aussi  les  mêmes  draps. 

Pennautier ,  bourg  près  de  cette  vîUd ,  a  une  belle  manu- 
facture de  draps  fins,  façon  d'Abbe  ville  et  de  Sedan,  et  de 
plusieurs  autres  espèces  de  draps  propres  au  commerce  des 
îles. 

Nàrbofiiie ,  à  $j  lîèués  É.  par  S.  dfe  Toulouse  ,  à  2  lieue» 
de  la  Méditerranée,  nommée  en  cette  partie  Golfe  de  Lyon. 
Elle  est  située  sur  un  canal  que  les  Romains  tirèrent  de  la 
rivière  d'Aude  à  la  mer  ,  près  d'un  lac  nommé  V étang  de  la 
Rubinjie  qui  formoit  autrefois  un  port  ;  mais  depuis  long- 
temps il  a  été  bouché  par  le  retirement  de  la  merj  Ou  remar- 
quoit  dans  l'église  métropolitaine  de  Narbonnele  tombeau 
de  Philippe-le-Hardi  (  fils  de  saint  Louis  )  mort  à  Perpignan 
en  1 285.  Il  y  avoit  autrefois  à  Narbonne  un  grand  nombre  de 
bâtimehs  antiques  ,  un  capitole  ,  un  cirque  ,  un  amphithéâ- 
tre ;  taiais  tout  cela  a  été  ruiné ,  et  les  débris  en  ont  servi  à  la. 
construction  des  fortifications  de  la  ville ,  fortifications  dont 
l'entretien  a  été  fort  négligé  depuis  que  l'acquisition  duRous- 
sillon  a  reculé  de  de  côté  les  frontières  de  la  France.  Le  prin- 
cipal et  presque  l'unique  commei'ce  de  cette  ville  consiste 
en  blés.  Elle  sert  d'entrepôt  à  tous  ceux  qui  arrivent  par  le 
caual ,  aiiisi  qu'à  ceux  qui  se  récoltent  dans  le  pays.  Où  re- 
cueille aussi  dans  les  enviï'ons  beaucc.:p  d'olives,  du  sali- 
cot ,  et  un  excellent  miel  connu  sous  le  nom  de  miel  de  Nar- 
bonne. 

Alet  y  à  6  lieues  S.  de  CarcassOnné ,  sur  VAude.  Ce  n'étoit 
autrefois  qu'un  monastère  de  bénédictins,  autour  duqutl 
les  habitations  se  multiplièrent  tellement ,  qu'il  s'en  forma 
Une  ville.  Elle  est  renommée  par  ses  bains  ,  et  pat  les  pail- 
ettes  d'or  et  d'argent  que  l'on  trouve  dans  les  ruisseaujc  qui 
coulent  des  Pyrénées  auprès  desquelles  elle  est  située. 
Géogr*  unw,  Tonia  lHy  » 
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Ca<itelnaudary ,  ville  considérablje  située  près  du  canal ,  k 
fi  lieues  N.  O.  de  Carcassonne ,  célèbre  par  la  déroute  de  lu 
belle  année  de  Gaston,  duc  d'Orléans,  en  i63a  ,  et  par  les 
malheurs  du  duc  de  Montmorency. 

Limoux ,  ville  fort  peuplée  et  commerçante  ,  à  une  lieue 
N.  d'Alct.  Fabrique  de  draps  communs ,  connus  sous  le  nom 
de  draps  de  Montagne. 

Saissac,  petite  ville  à  3  lieues  E.  de  Saint-Papoul ,  a  une 
manufacture  de  draps  de  même  nature  que  ceux  de  Carcas- 
sonne. 

Saint-Papoul ,  petite  ville  sur  la  Lembe ,  à  4  lieues  S.  R 
de  Toulouse ,  dont  le  commerce  consiste  en  soies ,  en  huile 
et  en  vins  *,  il  y  a  aussi  des  fabriques  de  diaps. 

Cuxac ,  village  à  2  lieues  de  Narbonne ,  possède  une  bellet 
manufacture  de  draps.  !     v;       ,    . '**''^ 

Mascabardez  ,  village  à  3  lieues  de  Carcassonne ,  est  re- 
marquable par  des  manufactures  de  draps  à  l'instar  de  cette 
ville. 

Montolieu ,  viljage  près  Alzonne ,  a  une  belle  manufac- 
ture de  draps. 

Tabn.  — Ce  département  est  au  N.  de  celui  de  l'Aude  , 
et  à  l'E.  de  la  partie  septentrionale  de  celui  de  la  Haute* 
Garonne.  Son  nom  lui  a  été  donné  de  la  rivière  qui  le  tra- 
A  erse  dans  sa  largeur  de  l'E.  à  l'O. ,  prenant  sa  source  dans  le 
département  de  la  LiOzère  qu'elle  arrose ,  ainsi  que  celui  des 
l'Aveyron  ,  et  se  jetant  dans  la  Garonne  au-dessous  de  Mon- 
tauban.  Ce  pays  donne  des  grains  de  diverses  espèces  ,  du 
maïs  ,  du  chanvre ,  des  pommes-de-terre  et  des  légumes  :  on 
y  récolte  des  fourrages,  du  vin  et  des  châtaignes.  Il  s'y  trouve 
aussi  des  mines  de  charbon  de  terre ,  de  plomb  et  de  fer. 

.^jiBr,  chef-lieu,  auparavant  capitale  de  l'Albigeois  dans 
le  Haut-Languedoc  ,  sur  le  Tarn ,  à  1 68  lieues  S.  de  Paris , 
et  i5  lieues  N.  par  E.  de  Toulouse.  Le  pays  des  environs , 
partie  en  montagnes ,  partie  en  belles  plaines  arrosées  de  plu- 
sieurs petites  rivières,  produit  abondamment  blés ,  vins ,  pas- 
tel, safran,  prunes,  bêtes  à  laine,  chanvre,  lin,  anis,  co- 
riandre et  cire.  C'est  à  Alby  que  se  tint  en  1 1 76  tm  concile 
où  fut  condamnée  la  doctrine  des  Albigeois;  jugement  qui 
depuis  a  occasionné  bien  des  maux.  Cette  ville  compte  dans 
la  série  de  ses  évêques  i3  cardinaux ,  dont  le  dernier  fut  le 
cardinal  de  Bernis  ,  mort  dans  les  dernières  années  du  18" 
siècle  ,  et  qui  s'est  distingué  dans  les  lettres  par  des  poésies 
pleines  d'élégance  et  de  grâce.  Il  y  a  à  Alby  des  fabriques  de 
tiicotpour  les  troupes,  de  ratines  ,  buiuta ,  pinchixiats,  i'ur 
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taines  :  il  s'y  fait  aussi  de  la  bougie  estimëe  par  sa  finesse  et  sa 
blancheur.  -'..:..' 

Cas  très  ,  ci-devant  chef-lieu ,  à  i8a  lieues  S.  de  Paris,  sur 
VAîrout.  Les  liabitans  de  cette  ville  ,  ayant  embrassé  le  cal- 
vinisme ,  la  fortifièrent  et  en  firent  une  espèce  de  république  j 
mais  en  1629,  on  les  força  de  démolir  leurs  fortifications.  Cas- 
tres a  vu  naître  plusieurs  personnages  qui  se  sont  distingués 
dans  les  sciences  et  dans  les  lettres  :  André  Dacier  ,  savant 
traducteur  ,  dont  le  nom  est  encore  mieux  immortalisé  par 
les  travaux  littéraires  de  sa  femme  j  Abel  Boyer ,  auteiu-  du 
Dictionnaire  anglais-fratiçais  qui  porte  son  nom  -,  Paul  Ra- 
pin  Thoyras,  auteur  d'une  grande  histoire  d'Angleterre.  On 
trouve  près  de  cette  ville  des  mines  de  turquoises  peu  infé- 
rieures à  celles  d'Orient;  Il  sort  de  ses  fabriques  des  ratines  , 
des  couvertures  ,  des  molletons,  des  flanelles,  des  objets  do 
bonneterie ,  des^  calmoticksi 

Bàissezoti-d^  Augihontel ,  village  à  2  lieues  £•  de  cette  ville, 
fabrique  des  cordelats  ,  des  molletons ,  des  redins ,  ainsi  que 
Bras&ac'tl  CamboriHet. 

Êspëratisses  ,  village!  à  3  lieues  de  Castres ,  fabrique  des 
basi  113  rayés  et  façonnés. 

Sorèze  ,  petite  ville  du  Haut-Languedoc ,  sur  le  ruisseau 
de  (Sor  dont  elle  a  prjgs  le  nom ,  à  4  lieues  S.  par  E.  de  Castres. 
Ellp  étoit  remarquable  par  une  abbaye  de  bénédictins  fondée 
depuis  plusieurs  siècles,  et  par  un  collège  renommé  établi 
en  1^60,  qwLi  subsiste  encore.  A  une  demi-lieue  de  Sorè2e  est 
le  bassin  4e  Saint-Ferreol,  dont  les  eaux  aUraeutent  le  canal 
de  Languedoc. 

Lavaur  ,Tpetite  ville  sur  VAgout,  à  8  lieues  S»  O.  d'Alby, 
dans  une  contrée  fertile  en  grains  et  en  pâturages  ;  on  y  voit 
un  pont  qui  n'a  qu'une  seule  arche.  Son  commerce  consiste 
en  soieries. 

Gaillac,  ville  située  sur  le  Tarn  ^  à  6  lieues  N.  O.  de  la 
précédente ,  qui  commence  à  y  être  navigable.  Elle  est  an- 
cienne et  peuplée.  Il  s'y  fait  un  commerce  considérable ,  sur- 
tout en  vins  des  environs.  Ils  sont  excellens  et  de  forte  qua- 
lité. 

Lauitec,  petite  ville  à  3  lieues  N.  Oé  de  Castres  ,  située 
entre  les  rivières  à'Agout  et  à'Adout ,  autrefois  vicomte , 
dont  plusieurs  personnages  illustres ,  entr'autres  le  fameux 
Odet  de  Foix ,  général  des  traupes  de  François  i*'  en  Italie , 
ont  porté  le  titre. 
La  Bruguière ,  petite  ville  à  3  lieues  N.  de  Toulouse ,  a 
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des  fabriques  de  cadis,  de  frisons  larges  et  étroits,  de  fla- 
nelles croisées  et  unies. 

Roquecourhe,  bourg  à  2  lieues  N.  E.  de  Castres,  a  une  fa- 
brique considérable  de  bas  de  laine  et.  autres  ouvrages  dd 
bonneterie. 

Hi'iR  AULT.  —  Ce  département,  au  N.  E.  de  celui  de  l'Aude, 
€t  à  l'E.  de  ceUui  du  Tarn ,  et  borné  au  S.  E.  par  le  Golfe  do 
"Lyon ,  tire  son  nom  d'une  riviète  qui  prend  sa  source  dans 
les  Cévennes,  et  qui,  le  traversant  du  N.  au  S. ,  se  jette  dans 
le  Golfe  de  Lyon,  auprès  d'Agde.  11  est  arrosé  par  l'Orbe, 
autre  petite  rivière  ,  et  le  canal  du  Languedoc  vient  s'y  ter- 
miner au  port  de  Cette.  On  récolte  dans  ce  déparlement  des 
grains  et  des  fruits. 

Montpellier  ,  chef-lieu ,  à  1 86  lieues  S.  par  E.  dé  Paris , 
et  à  23  lieues  N.  E.  de  Narbonue ,  près  de  la  rivière  d«  Lez , 
sur  le  Merdansotij  qui  traverse  la  ville  par  plusieurs  canaaix 
souterrains.  Cette  ville  est  peu  ancienne:  ce  n'étoit,  au  \o^ 
siècle,  qu'un  petit  village  qui  s'accrut  des  ruines  de  ^aguc* 
lone  dont  l'évêche  y  fut  transféré.  Les  calvinistes  s'en  étant 
emparés  sous  le  règne  de  Henri  tii ,  ils  en  restèrent  maîtres 
jusqu'en  1623,  qu'elle  rentra  sous  l'obéissance  de  Lonis  xiij. 
Son  université  ,  fondée  à  la  fin  du  i3*  siècle ,  étoit  cclèbro 
par  sa  faculté  de  médecine  ,  et  cette  science  étoit  eniseignée 
dans  cette  ville  dès  l'an  il 80  par  les  médecins  A^rabes  ou 
Sarrasins  qui  furent  chassés  d'Espagne  par  les  Goths^  Il  y  fut 
«:tabli  en  1 706  une  académie  des  sciences  qui  s'est  distinguée! 
Le  principal  ornement  dé  Montpellier  est  la  place  du  Péy- 
rou  ,  sans  contredit  l'une  des  plus  magnifiques  de  l'Eul'ope. 
Plusieurs  hommes  célèbres  sont  nés  dans  cette  ville  :  t*ierre 
Rebuffe ,  Antoine  Despeisses ,  Philippe  Bornier  ,  tous  trois 
jurisconsultes;  Sébastien  Boui^on,  peintre  ;  Régis ,  Lefau- 
«îheur ,  celui-ci  l'un  des  théologiens  et  des  prédicateurs  calvi* 
nistes  les  plus  distingués ,  l'autre  philosophe  et  métaphysi- 
cien; enfin  la  Peyronie,  premier  chirurgien  de  Louis  xv, 
qui  consacra^  en  mourant,  une  fortune  de  plus  de  5oo,oool. 
uux  pi'ogrès  et  au  perfectionnement  de  l'art  qu'il  avoit  exercé  : 
c'est  à  lui  qu'on  est  redevable  de  l'établissement  de  l'école  de 
chirurgie  de  Paris.  Il  est  mort  en  17^7.  La  ville  de  Mont- 
pellier ,  quoique  dans  un  terrcin  feu  fkvorable ,  est  entourée 
de  vigiles  et  d'oliviers.  Ses  productions  sont  vins,  eaux- 
dc-vie  et  esprit-de-vin.  vert-de-gris,  huiles  d'olive,  soies  et 
,:i;arance8.  Le  vert-de-gris  est  une  des, branches  de  commerce 
<jai  lui  est  particulière  ;  car  on  n'en  fait  point  ailleurs  :  elle 
doit  cfrlt«»  possession  exclusive  à  la  propriété  de  ses  caves  j  et 
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àîanatnrcde  ses  vins  qui  sont  singulifercment  propres  à  la. 
manipulation  du  cuivre.  Elle  possède  en  outre  des  manufac- 
tures d'étoffes  de  laine  ,  gauffrées  et  imprimées,  de  couvertu- 
res de  différentes  espèces,  de  mousselines,  toiles  de  coton  > 
siamoises,  mouchoirs  -,  des  fabriques  de  parfums  et  liqueurs , 
d'eau-forte  et  d'huile  de  vitriol ,  et  des  tanneries. 

Lodève ,h  il  Kcues N.  O.  de  Montpellier,  sur  la  Lergne , 
au  pied  des  Ce  venues.  Cette  ville  ne  tire  que  très-peu  de  clioso 
de  son  territoire  qui  est  sec  et  aride  ;  mais  elle  est  cnricliio 
par  seo  idbriqiiès  de  draps ,  de  ratines  et  de  chapeaux.  On  y 
fait  aussi  des  draps  à  double  envers  pour  les  manteaux  de 
cavalerie.  Son  principal  commerce  est  ce  qui  concerne  l'ha- 
billeraent  des  troupes.^ 

Cette ,  à  6  lieues  S.  O.  de  Montpellier ,  sur  la  Méditerra- 
née, avec  un  port  muni  d'un  phare  et  de  plusieurs  forts. 
Cette  ville,  située  à  la  naissance  du  canal  de  Languedoc, 
peut  être  considérée  comme  un  entrepôt  de  tontes  les  pro- 
ductions de  cette  province.  Les  fabriques  de  Montpellier  , 
de  Nisnw^s ,  de  Carcassonne,  de  Gange ,  de  Lodève  ,  procu- 
rent beaucoup  d'activité  à  son  commerce.  Cette  est  la  patrie 
du  cardinal  de  Fleury.  Elle  a  de  belles  salines. 

Beziers ,  à  5  lieues  N.  E.  de  Narboiuie  et  à  3  lieues  N.  àa 
la  mer,  sur  une  colline  près  de  la  rivière  dUQrbe,  Cette  villo 
est  dans  une  charmante  situation  ;  elle  est  ancienne ,  et  étoit 
autrefois  fort  belle  ;  mais  elle  a  éprouvé  tant  de  fois  les  dé- 
sastres des  guerres  civiles  ou  étrangères ,  qu'elle  n'a  pu  re- 
couvrer son  premier  lustre.  Les  Yandales ,  au  5*  siècle  ;  les 
Scirrasins ,  en  720  ;  Charles  Martel,  ea  7^7  ,  la  ravagèrent  : 
en  1209,,  Simon  de  Moutlbrt,  chef  de  la  croisade  contre  lea 
Albigeois ,  la  prit  d'assaut ,  et  y  passa  au  fil  de  l'épéc  plus  de- 
i)o,ooo  habitans.  Le  commerce  de  Beziers  consiste  en  grains 
de  toute  espèce,  vins  rouges  et  blancs,  vins  muscats  ,  aman- 
des, laines ,  soies,  fers,  huile  d'olive,  liqueurs,  fruits  secs  et 
confits.  Elle  a  des  fabriques  d'eau-de-vie,  d'esprit-de-vin ,  dq 
draps,  de  futaines ,  de  bas  de  soie  ,  de^  gants  et  bas  de  peaux. 
On  compte  parmi  les  hommes,  célèbres:  qu'elle  a  produits  , 
Paul  Riquct ,  entrepreneur  du  canal  ;  Barbeyrac  j  lÊùran  , 
géomètre ,  et  Vanière.  - 

La  Bastide  fhowYg^xes  Beziers  ,  fabrique  des  draps ,  de» 
cadis ,  comius  sous  Le  nom  de  la  Bruyère ,  des  ratines,  des 
droguels  et  du  savoji  noir»  ;'       . 

Hérépian ,  bourg  près  Beziers ,  a  une  verrerie  considéra- 
ble ,  où  Ion  fait  des  bouteilles  de  toutes  grandeur. 

-i^g^^^i  ville  à  1 2  Uqugs  S  r  ir  0»dc  Montpellier,  siu'  V Hérault,. 
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h  une  clomi-Iicue  de  son  embouchure  ,  et  près  d'une  branche 
(in  canal.  Le  pays  qui  l'entoure  est  un  des  plus  riches  de  la 
république;  iidonne abondamment  dublë,du vin,  del'huilo, 
des  légumes ,  de  la  soie ,  du  salicot ,  herbe  dont  les  cendres 
font  la  soude  ,  et  entre'  dans  la  composition  du  savon  ,  du 
verre  et  de  la  pierre  à  cautère. 

SaintChinian ,  petite  ville  à  5  lieues  O.  par  N.  de  Be- 
siers ,  qui  a  une  manufacture  considérable  de  draps. 

Balaruce,  bourg  à  i  lieue  O,  de  Frontignan,  renommé  pour 
ses  eaux  chaudes  minérales. 

Frontignan ,  petite  ville  à  5  lieues  N.  E,  d'Agde ,  célèbre 
par  ses  excellens  vins  muscats  et  ses  raisins  de  caisse. 

Lunel,  petite  ville  à  4  lieues  N.  E.  de  Montpellier ,  dont 
les  vins  muscats  jouissent  d'une  grande  réputation. 

Perrault^  village  à  i  lieue  S.  E.  de  Montpellier  ,  qui  a  des 
raux  minérales  bonnes  contre  la  goutte  ,  les  rhumatismes  ^ 
les  ophthalmies  et  les  engelures. 

Pezenas ,  ville  à  3  lieues  N.  d'Agde ,  marchande  et  peuplée , 
dont  la  position  est  très  -  agréable ,  à  l'embouchure  de  Iii 
Peyne ,  à  8  lieues  de  Montpellier.  Elle  produit  des  vins  et 
caux-de-vie  ;  elle  fait  un  commerce  considérable  d'amandes  \ 
elle  a  des  manufactures  de  mousselines ,  de  toiles  et  mou- 
choirs  de  coton  ;  des  fabriques  de  chapeaux ,  de  savon ,  de 
vert-de-gris ,  des  filatures  considérables  de  soie  grèse  \  des 
tanneries  et  des  fabriques  de  bas  de  soie. 

Saint-Pons-de-Thomières ,  petite  ville  à  9  lieues  N.  O.  de 
Narbonne,  sur  la  rivière  de  Jaere  qui  la  traverse.  Elle  est 
dans  un  vellon  entouré  de  montagnes ,  où  il  y  a  de  belles  car- 
rières de  marbre  ;  elle  fabrique  des  draps  connus  sous  le  nom 
de  Londrina  seconds. 

Bedarrieux ,  ville  située  à  4  lieues  S.  O.  de  Lodève  ,  sur 
la  rivière  d'Or2>6.  Sonindiutrie  consiste  en  draps  fins  et  autres, 
étoffes  de  laine,  papeterie ,  tannerie  et  verrerie. 

Gange ,  petite  ville  à  7  lieues  N.  de  Montpellier ,  située 
dans  un  vallon  agréable  et  fertile ,  arrosé  par  l'Hérault.  Cette 
ville  fabrique  de»  bas  de  soie  superbes  et  très-renommés. 

Clermont-Lodève ,  petite  ville  sur  la  Lergue ,  à  3  lieues  S. 
E.  de  Lodève.  La  majeure  partie  des  amandes  que  l'on  ré- 
pand dans  le  commerce ,  s'y  recueillent ,  ou  à  10  lieues  à  la 
ronde  j  les  vins,  eaux-de-vie ,  huiles  d'olive ,  amandes ,  mou- 
tons et  laines ,  forment  aussi  un  commerce  considérable.  Elle 
a  des  manufactures  de  draps  et  des  fabriques  de  mouchoirs , 
des  bas  de  laine  et  de  coton ,  des  crèmes  de  tartre  et  de  vitriol, 
.CtABp,  — ^  Ce  dépHrIement  est  au  N.  E.  de  celui  de  l'Hé-» 
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ra\iU ,  au  S.  E.  de  celuî  de  la  Lozère ,  et  borné  à  l'E.  par  le 
Rhône.  On  lui  a  donne  ce  nom  à  canse  d'une  petite  rivière 
qui  prend  sa  source  dans  le»  Cévcnnes;  le  traverse  du  N.  O. 
au  S.  £. ,  et  se  rend  dans  le  RliAne  ,  à  une  lieue  au-dessus  de 
Beaucaire.  C'est  un  pays  fort  montagneux ,  qui  produit  dans 
les  meilleurs  endroits  du  blé ,  des  olives  et  des  vins.  A  3  lieues 
N.  de  Nismes  ,  sur  la  rivière  qui  porte  le  nom  de  Gard  ou 
Gardon ,  est  un  fameux  aqueduc  ,  l'un  des  plus  beaux  mo- 
numens  d'antiquités  romaines  qui  existent.  Il  est  composé 
de  '6  rangs  d'arches  ,  l'un  au-dessus  de  l'autre  ;  l'inférieur  , 
de  3  arches  ;  l'intermédiaire  ,  de  1 1 ,  et  le  supérieur ,  de  35. 
Il  servoit  à  conduire  à  Nismes  les  eaux  de  la  fontaine  d'Euro 
par-dessus  la  vallée  où  coule  le  Gardon ,  et  qui  est  profonde 
de  ifio  pieds. 

IViSMES  ,  chef-lieu ,  ancienne ,  grande  et  très-florissante 
ville  ,  dans  Une  plaine  délicieuse  et  fertile  ,  k  \j5  lieues  S. 
par  E.  de  Paris  ,  et  à  il  lieues  N;  E.  de  Montpellier.  Il  est 
probable  que  cette  ville  fut ,  ainsi  que  Marseille ,  fondée  par 
les  Phocéens  d'Ionie.  Des  inscriptions  latines ,  trouvées  dans 
des  débris  d'anciens  bâtimens,  prouvent  que  les  Romains  y 
ont  envoyé  des  colonies  ;  qu'elle  a  été  gouvernée  par  des 
consuls  et  des  décemvirs  ;  qu'il  y  avoit ,  comme  à  Rome ,  des 
édiles ,  un  sénat ,  des  décurions  et  un  questeur.  Quand  l'em- 
pire Romain  s'écroula ,  Nismes  tomba  entre  les  mains  des 
Goths;  elle  passa  ensuite  dans  celle  des  Visigoths,  puis  des 
Sarrazins  ;  elle  fut ,  après  cela  ,  gouvernée  par  des  vicomtes  -, 
les  comtes  de  Toulouse  et  les  rois  d'Arnigon  s'en  emparè- 
rent. Mais  Jacques  ,  le  dernier  de  ceux-ci ,  y  renon(  a  en  fa- 
veur de  Saint  Louis  ,  par  une  transaction  de  1258.  jin  i4i7 
elle  fut  prise  par  les  Anglais ,  et  c'est  alors  que  fut  ruiné  l'am- 
phithéàtre.  Les  habitans  embrassèrent  ensuite  le  calvinisme, 
et  bâtirent ,  en  i565,  un  grand  temple  ,  qui  fat  abattu  en 
1 685  par  ordre  de  Louis  xi v.  On  admire  encore ,  dans  cette 
ville  ,  plusieurs  monumens  d'antiquité.  L'amphithéâtre  ,  ap- 
pelé les  arènes ,  est  un  des  plus  beaux  et  des  mieux  conser- 
vés -,  il  a  la  forme  d'une  ellipse  de  Gj  toises  3  pieds  dans  son 
grand  diamètre,  et  de  Si  toises  5  pieds  dans  le  petit; le  tout 
bâti  de  grands  blocs  de  pierres  assemblées  à  sec.  Ce  qui  reste 
de  la  Tour-Magne  a  iStoises  de  hauteur  j elle étoit  à  7  faces, 
et  en  pierres  de  taille  ;  on  pense  qu'elle  a  servi  de  phare.  La 
belle  fontaine,  qui  avoit  été  détruite  dans  les  siècles  de  bar- 
barie ,  a  été  rétablie  de  nos  jours  ,  et  magnifiquement  déco- 
rée. Le  bâtiment  que  l'on  nomme  ,  à  cause  de  sa  forme ,  la 
maison  carrée ,  est  ,  de  mcme  que  les  arènes ,  une  superbe 
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ontiquild  romaine.  Le  rapport  de  couvt^nanco  de  toutes  les 
parties ,  la  nropurtion  des  colonnes  ,  la  délicatesse  des  cha- 
))ileaiix  et  des  orncnicns ,  la  font  admirer  do  toutes  les  per- 
sonnes de  goût.  La  ville  de  Nismes  n'est  pas  seulement  intë- 
res.sante  par  ses  nionumens ,  mais  aussi  par  son  commerce. 
£lle  produit  des  soies  ,  du  kermès  ou  graine  d'ccarlate ,  des 
giaincs  potagères  et  de  fourrages  ,  racines  me'dicinalcs  , 
ileurs,  vins,  taux  de-vie  et  huiles  d'olive.  La  plus  grande 
})artie  de  son  commerce  roule  sur  les  pioduits  de  ses  manu- 
incfures',  il  s'y  fabrique  des  éloiTes  de  soie  de  plusieurs  genres, 
des  mouchoirs  de  soie  et  coton  en  eouleur  ,  à  l'imitation  des 
snadras  -,  des  burats  ,  des  bas  de  soie  et  des  tricots  :  il  y  a  des 
tanneries  et  chamoiseries ,  et  dés  fabriques  de  teinture.  Le 
commerce  des  soies  est  considérable.  Les  iiégocians  de  Nismes 
en  rassemblent  des  départcmcns  méridionaux  et  de  l'e'tran- 
ger ,  et  en  fournissent  ensuite  les  différentes  fabriques  de  la 
république.  On  compte  que  dans  les  années  abondantes  ils 
en  exportent  2,000  quintaux.  C'est  la  patrie  de  Jean  Nicot , 
qui  apporta  de  Portugal  en  France  le  tabac ,  en  i55g  ;  de  Sor- 
bière,  de  Jacques  Saurin.  Cette  ville  est  aussi  célèbre  par  son 
«'•vcquc,  Esprit  Fléchier ,  l'un  des  premiers  orateurs  chré- 
tiens, 

Beaucnire ,  sur  la  rive  droite  du  Rhône ,  à  4  lieues  E. 
de  Nismes ,  est  célèbre  par  la  foire  qui  y  a  lieu  tous  les  ans 
dans  l'été  ,  et  qui  attire  un  nombre  prodigieux  de  nfarchands 
do  toutes  les  nations.  Il  s'y  fait  pour  des  millions  d'affaires. 
Cette  foire  se  tient  sous  des  tentes  dans  une  prairie  près 
de  la  ville.  La  porte  Beaucaire  sur  le  Rhône  est  belle  et 
bien  bâtie.  Elle  fabrique  des  cadis  et  de  la  bonneterie. 

Pont -Saint- Esprit  f  sur  la  rive  droite  du  Rhône ,  à 
â6  lieues  N.  E.  de  Montpellier ,  est  remarquable  par  le  pont 
construit  sur  ce  fleuve ,  et  qui  est  le  dernier  pont  de  pierre 
qu'ori  rencontre  en  descendant,  tous  cevix  qui  se  trouvent 
Je  là  jusqu'à  l'embouchure  étant  de  bateaux.  Ce  pont ,  dont 
l'usage  est  interdit  aux  voitures  chargées ,  fut  commencé 
^u  1 70S ,  et  bâti  du  produit  des  offrandes  qu'on  faisoit  alors; 
À  un  petit  oratoire  dédié  au  Saint-Esprit,  Il  a  4ao  toises  de 
long ,  et  est  composé  de  36  arches. 

^lais ,  ville  à  9  lieues  N.  O.  de  Nismes ,  sur  la  rivière 
do  Gardon.  On  y  fait  un  commerce  de  soie  très-étendu, 
il  y  a  des  fabriques  de  rubans  et  de  bas  de  soie  >  des  tan- 
neries ,  d^s  manu  açtures  de  serge. 

Uzès  X  petite  ville  ancienne ,  à  8  lieues  O.  d'Avignon ,, 
situ(îe  entre  dba  montagnes ,  sur  un  rocher  très-çlcvc.  L« 
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principal  commerce  est  celui  des  soies ,  huiles.  Elle  a  Uch 
lubriques  de  bas  de  soit; ,  do  fleuret  et  de  laine  ,  des  pape- 
teries ,  oi\  l'on  fait  des  cartons  très-estimés.  iSoii  comniercu 
a'étond  sur  toutes  les  petites  draperies  du  Bas-Laiip;uedoc. 

Peccais ,  fort  situe  sur  la  rive  droite  du  petit  llliùne, 
et  bAti  pour  la  défense  des  salines  cUablies  aux  environs. 

Bagnola ,  petite  ville  à  3  lieues  S.  O.  do  Pont-Saint- 
Bsprit ,  ainsi  nommdc  des  bains  que  les  Romains  y  avoient, 
dit-on,  fait  construire.  Elle  est  situcfe  sur  le  penchant  d'un 
coteau  ,  dans  une  contrée  délicieuse ,  à  quelque  distance  du 
la  rive  droite  de  la  Ccze ,  qui  roule  des  paillettes  d'or.  EUo 
produit  des  soies  en  abondance.  Son  industrie  consiste  eu 
moulins  h  soie ,  fabrique  de  fontaines ,  de  fleurets ,  de  sergu 
et  de  filoscllo. 

Anduze ,  ville  située  dons  une  voilée,  sur  la  rive  droite 
du  Gardon ,  à  a  lieues  S.  O.  tl'Alais.  On  y  fabriqua  beau- 
coup d'étoffes  de  laine  et  do  bas  de  soie. 

Sommières ,  petite  ville  à  4  lieues  S.  O.  deNiimes,  avee 
un  château  fort,  située  sur  la  Vidourle,  Elle  a  une  fabrique 
considérable  de  molletons ,  connus  sous  le  nom  de  Berg-op- 
Zoom  de  Sommières  ;  ils  sont  d'une  quotité  supérieure  ii 
tous  ceux  qui  se  fabriquent  dons  les  environs  :  il  s'en  fait 
plus  de  6,000  pièces  par  an.  La  majeure  partie  se  vend  teinte 
en  verd,  en  bleu  et  en  gris.  Ce  sont  les  négocians  de  Saint- 
Hippolyte,  de  Montpellier  et  deNismes  qui  les  répandent 
dans  le  commerce. 

Roquemaure ,  petite  ville  située  sur  un  roc  escarpé  près 
du  Rhône,  à  a  lieues  d'Avignon.  Il  croît  de  tris -bon  vin 
dans  ses  environs. 

Le  Vigan  y  petite  ville  à  10  lieues  d'Alais,  commerce 
en  bas  de  soie. 

Saint  -  Hippoly  te ,  jolie  ville  sur  la  petite  rivière  de  la 
Vidourle  avec  un  bon  fort.  Il  y  a  un  canal  qui  traverse  lu 
ville ,  qui  fait  tourner  plusieurs  moulins ,  et  fournit  plu- 
sieurs fontaines.  Cette  ville  a  des  marmfactures  de  laine, 
des  fabriques  de  bas  de  soie,  et  des  tanneries. 

Lozère.  —  Ce  département  au  N.  E.  de  celui  do  l'Avey- 
ron ,  et  au  N.  O.  de  celui  du  Gard ,  porte  le  nom  d'une 
petite  chaîne  de  montagnes  qui  en  occupent  la  partie  orien- 
tale. C'est  dans  ces  montagnes  que  le  Lot  et  le  Tarn  oui. 
leur  source  ;  elles  font  partie  de  celles  qu'on  nomme  Géuau- 
ilan.  Ce  pays  est  peu  fertile  ;  il  produit  du  seigle  ,  du  fro- 
ment ,  des  châtaignes  j  on  y  trouve  des  mines  de  plomb  et 
des  eaux  minérales,  .•  i  •.*■•'..•  -w   *  s»<.»>^vii'hî 
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Mends  ,  chef-lieu ,  sur  le  Lot ,  à  1 55  lieues  S.  par  E. 
de  Paris  j  et  à  28  lieues  N.  JE2.  d'Alby.  Elle  n'a  de  remar- 
quable que  ses  fontaines  ^t  les  clochers  de  la  cathédrale.  Elle 
a  quelques  fabrîques  d'ëtoSes  de  laine,  serges  et  escots,  et 
de  canourgue  à  l'usage  des  troupes. 

Marvejols  >  à  4  lieues  N.  O.  de  Mende ,  dans  un  beau 
vallon  sur  la  rivière  de  Coulagnen.  Le  duc  de  Joyeuse  la 
prit  sur  les  Calvinistes  en  i586,  et  la  ruina  de  fond  eu 
comble;  mais  elle  s'est  rétablie  et  est  devenue  fort  mar- 
chande. Elle  a  des  fabriques  de  même  genre  que  celles  de 
Mende. 

Bagnols-les-Bains  ,  village  stir  le  Lot ,  à  3  lieues  E.  de 
Mende ,  où  il  y  a  des  eaux  ~  linërales. 

Langogne,  petite  ville  vers  la  source  de  l'Allier,  à  1  lieue 
S.  de  Gradelles ,  connue  par  ses  vins  blancs  d'une  excellente 
qualité. 

HAUTE-LoinE.  —  Ce  département  au  N.  de  celui  de  la 
Lozèi'  et  à  l'E.  de  celui  du  Cantal,  est  ainsi  nommé, 
parce  a'il  est  traversé  par  la  Loire  presqu'à  la  source  de 
cette  rivière  :  elle  y  coule  du  S.  au  N.  dans  la  partie  orien- 
tale ,  et  l'Allier  y  passe  du  S.  E.  au  N.  O.  dans  la  partie 
opposée.  C'est  un  J)ays  montagneux  et  froid  qui  a  d'exccl- 
lens  pâturages. 

Ls  PuY  ,  chef- lieu,  auparavant  capitale  du  Velay  en 
Languedoc,  à  i4o  lieues  S.  par  E.  de  Paris,  et  à  5/  lieues 
N.  E.  de  Toulouse ,  sur  la  montagne  dUAnis ,  près  de  la 
Borne  et  de  la  Loire.  Cette  ville ,  l'une  des  plus  grandes  du 
Languedoc ,  est  bâtie  en  amphithéâtre  :  on  y  remarque  la 
cathédrale  ,'  grand  et  beau  vaisseau  gothique ,  qui  a  vu  au- 
trefois des  princes  et  des  souverains  s'y  rendre  en  pèlerinage. 
Le  Puy  est  la  patrie  du  cardinal  de  Polignac ,  qui  s'est  dis- 
tingué dans  le  commencement  du  iS**'  siècle,  par  ses  am- 
bassades importantes  ,  et  par  son  poëme  latin  de  l'anti- 
Lucrèce.  La  situation  de  cette  ville  est  très-heureuse,  quoique 
sur  le  penchant  d'un  rocher  :  elle  domine  trois  vallons  qu'ar- 
rosent la  Loire ,  la  Borne  et  le  Dolezon ,  et  qui  servent  de 
passage  à  trois  grandes  routes ,  l'une  allant  à  Clermont ,  la 
seconde  à  Lyon  ,  et  la  troisième  dans  les  départemeua  limi- 
trophes de  la  Méditerranée.  Le  Puy  produit  des  bestiaux 
de  toutes  espèce»  ,  et  une  grande  quantité  de  mules  et 
mulets.  Il  s'y  fabrique  des  dentelles  et  des  blondes ,  dos 
couvertures ,  des  étoffes  de  laine  ,  des  toiles .  de  la  faïen<;e  , 
des  outres  et  des  épingles.  Il  y  a  une  fonderie.  La  seule 
fabrique  des  dentelles  et  blondes  occupe  plus  de  70  milla 
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ouvriers  à  plusieurs  lieues  à  la  ronde.  Les  teintures  du  pays 
Bont  très-belles. 

Monistrol ,  à  4  lieues  O.  par  S.  du  Puy ,  près  de  l'Allier. 
Bile  a  des  mines  de  plomb  en  exploitation.  C'est  à  cette 
ville  que  commence  la  fabrication  des  blondes  et  dentelles 
qui  font  le  principal  article  de  commerce  du  Puy.  A  1  lieue 
de  là  ,  est  une  manufactuie  de  papier  de  bonne  qualité. 

Brioude ,  à  8  lieues  N.  E.  de  Saint -Flour.  Il  y  a  deux 
petites  villes  de  ce  nom  ;  savoir ,  la  vieille  Brioude  et  la 
Brioude-l' Eglise ,  à  une  demi-licue  l'une  de  l'autre  -,  la  vieille 
est  sur  Voilier  avec  un  pont  d'une  seule  arche  d'une  struc- 
ture merveilleuse. 

Saint-Didier ,  petite  ville  à  2  lieues  E.  par  N.  dé  Mo- 
nistrol ,  a  des  fabriques  de  rubans  de  soie ,  de  'nouchoirs  et 
de  papier. 

AuDÈcHE,  —  Ce  département  au  N.  de  celui  du  Gard ,  et 
à  l'E.  de  ceux  de  la  Haute-Loire  et  de  la  Lozère  ,  est  borné 
à  l'E.  dans  toute  sa  longueur  par  le  Rhône  qui  coule  du 
N.  au  S.  Il  porte  le  nom  d'une  petite  rivière  qui ,  courant 
de  rO.  au  S.  E. ,  se  jette  dans  le  Rhône.  Ce  pays  est  mon» 
lagneux ,  et  laisse  voir  par-tout  des  traces  d'anciens  volcans. 
Parmi  les  pli^s  hautes  montagnes  qui  le  couvrent ,  on  dis- 
tingue le  Mezen  et  le  Coïron. 

Privas  ,  chef-lieu ,  petite  ville  sitnée  sur  un  coteau  à 
126  lieues  S.  par  E.  de  Paris ,  à  1  lieue  du  Rhône  et  près  de 
la  jonction  de  Irois  petites  rivières.  Les  Calvinistes  s'y  étant 
retirés  et  fortifiés ,  Louis  xiii  en  fit  le  siège  en  personne,  et 
la  soumit  le  27  ma^  1 7ÎÎ9. 

Viviers ,  auparavant  capitale  du  Vivarais ,  à  6  lieues  S. 
de  Privas ,  sur  la  rive  dro^'te  du  Rhône.  Cette  ville ,  située 
entre  des  rochers ,  est  petite  et  fort  propre  ;  sur  le  som- 
met de  l'un  d'eux  est  bâtie  la  cathédrale  qUi  la  domine. 
Elle  produit  des  grains  et  des  vins  ,  et  l'on  récolte  an- 
nuellement dans  son  territoire  20  quintaux  de  soie.  Elle 
a  une  manufacture  de  draps  croisés  qui  ooci^e  plus  de  800 
ouvriers. 

Annonay ,  à  1 2  lieues  N.  de  Privas ,  sur  la  petite  rivière 
de  Deume ,  au  pied  d'une  chaîne  de  montagnes.  Elle  ré- 
colte des  haricots  blancs  fort  estimés,  et  des  soies  d'une  belle 
qualité.  Il  s'y  fabrique  des  frises  ou  ratines  ,  des  bas ,  bon- 
nets, rubans  ;  on  y  travaille  en  chamoiserie  ,  tannerie  , 
mégisserie,  et  l'on  y  mouline  la  soie.  Il  y  a  en  outre ,  à  Anno- 
ïiHy ,  plusieurs  papeteries  ;  dont  l'une  fut  dirigée  par  le 
iiioyen  Monfgolfier,  à  qui  l'on  doit  l'invention  des  aéros- 
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tats.  Les  papiers  qui  se  fabriquent  dans  ces  manufacturent 
passent  pour  être  des  plus  beaux  de  l'Europe  :  ils  doiveuL 
cet  avantage  au  choix  attentif  des  matières  premières ,  à  lu 
pureté  des  eaux  qu'on  emploie  à  leur  trituration ,  à  l'ex- 
eellence  de  la  colle ,  et  à  l'usage  des  cylindres  à  la  Hollan* 
daise  ,  que  le  citoyen  Montgolfier  y  a  introduits. 

Tournon  >  petite  ville  à  1 6  lieues  O.  de  Grenoble ,  agréa- 
blement située  sur  le  Rhône.  On  y  trouve  x\\\  beau  collège. 
Son  commerce  consiste  en  bois ,  en  vin  et  en  soie.  Le  coteau 
de  l'Hermitage ,  renommé  par  ses  vins ,  se  trouve  vis-à-vi» 
de  Tqui'uou  ,  de  l'autre  côté  du  Rhône. 

Aubenas ,  petite  ville  à  6  lieues  N.  O.  de  Viviers,  dont 
le  territoire  est  fertile  en  vins ,  truflfes ,  figues ,  olives ,  mar- 
rons ,  soies  très  -  estimées.  On  y  voit  la  belle  machine  de 
yaucanson  pour  dévider  la  soie.  On  y  fabrique  des  draps 
dits  Londrins ,  et  des  mouchoirs  de  coton  rouge>  façon  dc!> 
Indes. 

Bourg-Saint' Andéot ,  petite  ville  à  3  lieues  N.  de  Pont- 
Saint-Esprit  ,  dont  le  commerce  est  en  soies  et  en  vins.  Ou 
voit ,  près  de  cette  ville ,  une  gratte  qui  ofiFre  un  temple 
dédié  au  dieu  Mit/iras. 

VArgentière,  petite  ville,  située  au  fond  d'une  vallée 
de  200  toises  de  profondeur ,  à  7  lieues  O.  de  Viviers. 

PROVENCE.  =  Cette  province  au  S.  du  Dauphino  , 
bornée  à  l'E.  par  le  Piémont ,  à  l'O.  par  le  Rhône ,  et  au 
S.  par  la  Méditerranée ,  compose  les  trois  départemens  des 
Basses-Alpes  ,  des  Bouches-dic-llhône  et  du  f^ar.  La  Pro- 
vence a  été  long-tPiiips  possédée  par  des  comtes  souverains. 
Elle  passa  à  Charles  de  Fi'ance ,  frère  de  saint  liouis ,  par 
son  mariage  avec  l'héritière  de  Provence.  Charles  d'Anjou, 
son  dernier  comte  ,  institua ,  en  i48i  ,  Louis  xi  héritier 
de  toutes  ses  terres  ;  et  cette  province  fut  ainsi  réunie  au 
domaine  de  la  coiuonne.  Elle  est  très-fertile  en  viîis ,  en 
fruits  exquis,  tels  que  citrons ,  oranges,  grenades  et  prunes. 
On  y  distingue  sur-tout  l'olive ,  dont  ou  tire  une  huilo  dé- 
licate ,  et  la  meilleure  pour  la  table  :  elle  a  aussi  des  mâ- 
îiers ,  dont  la  feuille  nourrit  les  vers  à  soie  ;  mais  on  y 
i  ouve  peu  de  pâturages  ,  et  elle  ne  produit  pas  assez  do 
b  é  pour  son  entretien.  La  pureté  de  l'air  qvi'ou  y  respire, 
et  î''  douceur  de  la  température  ,  y   ont  tcxujours  attiré 
beaucoup  d'étrangers  du  Nord ,  et  sur-tout  des  Anglais.  Ses 
rivières  les  plus  remarquables  sont  la  Duraucc ,  qui  prend 
«a  source  dan<-  les  Alpes,  passe  à  Embrun,  à  Sistcron ,  e?j 
«c  ]clU  dans  le  Rhône  ,  près  d'Avignon  \  le  Vai- ,  qui  su 
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jette  dans  la  mer;  et  le  Verdon,  qui  se  joint  à  la  Durance. 
La  Provence  se  divisoit  en  haute  et  basse  j  la  haute  au  N. , 
et  la  basse  au  Sw  ,     ,  .       .•  .f  v 

Basses-Alpes.  —  Ce  département  est  au  S.  de  celui  des 
Hautes- Alpes ,  et  au  N.  de  celui  du  Var.  Les  Alpes  moins 
élevées  dans  ce  département  qu'elles  ne  le  sont  plus  au  N., 
lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Basses  -  Alpes.  Il  est  arrosé , 
dans  la  partie  occidentale ,  par  la  Durance ,  qui  a  un  cours 
rapide ,  et  qui  reçoit ,  cliemin  faisant  ;  plusieurs  petites 
rivières. 

i:)/G^■£,  chef-lîett,  stir  la Bléone,  au  pied  des  montagnes, 
à  1/4  lieues  S.  E.  de  Paris,  et  à  i4  lieues  S.  par  O.  d'Em- 
brun. Cette  ville ,  très-ancienne  ,  a  dans  son  territoire  de» 
eaux  minérales  très -estimées,  et  dont  on  fait  usage  pour 
boisson  et  pour  bain.  Le  philosophe  Gassendi  naquit  dan« 
les  environs.         '  "" 

Sisteron ,  ancienne  ville ,  riche  et  bien  peuplée ,  sur  la 
Duratice  f  à  7  lieues  N.  O.  de  Digne  ,  et  munie  d'uno 
bonne  citadelle.  Elle  a  appartenu  long -temps  aux  comte» 
de  Forcâlquier,  puis  à  ceux  de  Provence.  C'est  la  patrie 
d'Albertet ,  poète  provençal ,  qui  florissoit  vers  la  iin  du 
i3*  siècle. 

Forcâlquier ,  ville  à  7  lieues  S.  O.  de  Sisteron ,  dont  Jes 
environs  abondent  en  vins,  huile,  fruits,  soies,  bois  et 
pâturages.       ,  ,,  '   /  .      ^  ^  .    -  u 

Manosque,  petite  ville  à  4  lieues  S.  de  la  précédente, 
près  la  Durance  ;  on  exploite  dans  ses  environs  des  mines 
de  charbon  de  terré.  , 

Senez  ,  petite  ville  mal  bâtie ,  à  5  lieues  N.  O.  de  Cas-, 
tellane,  dont  le  commerce  consiste  eu  bétail  et  en  filature: 
de.  soie. 

Riez ,  petite  ville  très-agréable  sur  la  Calostre ,  à  7  li'jues 
S.  par  O.  de  Digne,  connue  par  les  antiquités  qu'on  y 
trouve  ;  son  vin  est  le  meilleur  de  la  province.  Elle  abondo 
eu  excellcns  fi-uits. 

Colinar ,  petite  ville  sur  le  Ve"don ,  à  9  lieues  N.  de 
CastcUane ,  dans  le  voisinage  de  laquelle  se  trouve  une 
fontaine  intermittente  qui  coule  et  tarit  de  7  minutes  eu 
7  minutes.  ,...:< 

Mouatiers ,  petite  ville  à  6  1,'oues  S.  de  Digne ,  est  remar- 
quable par  des  manufactures  de  faïence,  des  papeteries ,  des 
blanchisseries  et  des  fouleries  de  draps. 

Castellane ,  ville  sur  la  rivière  de  Verdon  ,  dans  un  \gï- 
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roiv  fertile  et  agrtîable,  à  3  lieues  S.  E.  de  Senez.  On  trouve 
près  de  cette  ville  une  fontaine  d'eau  salée  très-abondante. 

Barcelonnette  f  petite  ville  sur  l' Ubaye ,  à  5  l'eues  S.  E< 
d'Embrun.  Elle  commerce  en  blé  et  moutons. 

BoucHEs-nu-RnÔNE.  —  Ce  département  est  à  l'O.  de  celui 
du  Var ,  au  S.  de  celui  de  Vaucluse ,  et  borné  au  S.  par 
la  mer.  On  lui  a  donné  ce  nom ,  parce  que  c'est  à  l'une  de 
ses  extrémités  que  le  Rhône  termine  son  cours ,  en  se  jetant 
dans  le  Golfe -de -Lyon  par  plusieurs  emboucbuies ,  entre 
lesquelles  se  trouvent  de  vastes  teri-eins ,  la  plupart  arides* 
Dans  quelques-uns  moins  stériles  ,  on  élève  bœufs ,  che- 
vau:^  et  moutons.  La  Durance  borne  au  N.  ce  département* 

Marseille  ,  maintenant  chef-lieu ,  ancienne ,  grande  et 
forte  ville  maritime ,  la  plus  riche  ,  la  plus  marchande  et 
la  plus  peuplée  de  toute  la  Provence.  Elle  est  sur  la  Médi-^ 
terranée ,  à  8  lieues  S.  d'Aix.  Louis  xiv  y  fit  bâtir ,  ett 
i66o,  ime  citadelle  et  le  fort  Saint -Jean.  Sa  fondation 
remonte  à  doo  ans  avant  ï.  C. ,  et  est  due  à  une  colonie 
de  Phocéens.  Elle  devint,  presque  dès  son  origine,  une  des 
plus  commerçantes  de  l'Occident.  Il  s'y  forma  une  des  trois 
plus  fameuses  académies  du  monde  ;  et  bile  fut  à  cet  égard 
la  rivale  d'Athènes  et  de  Rhodes.  Elle  a  produit  Pythéas , 
fameux  géomètre  et  ûstrononie,  contemporain  d'Alexandre- 
le-Grand  -,  Castor ,  savant  médecin  -,  et  le  poète  Pétrone  :  et 
parmi  les  modernes ,  Mascaron ,  orateur  de  la  chaire  ;  Ho- 
noré d'Urfé ,  auteur  de  l'Astrée  ;  Pu^et ,  célèbre  sculpteur* 
Marseille  éprouva,  en  1720,  le  terrible  fléau  de  la  peste > 
qui  lui  fut  apporté  par  im  vaisseau  venu  de  Seyde ,  et  qui 
lui  enleva  5o  à  60,000  habitans.  Strabon  a  décrit  cette  ville 
comme  une  des  plus  magnifiques  de  son  temps  *,  mais  on  ne 
retrouve  aucune  tracé  des  anciens  monumens  dont  elle  étoit 
décorée.  Elle  se  trouve  aujourd'hui  divisée  en  ville  vieille 
et  en  ville  neuve.  La  première  est  construite  sur  le  pen- 
chant très -rapide  de  la  montagne,  et  est  coupée  de  rues 
étroites ,  boi'dées  de  chétives  maisons  ;  mais  la  ville  neuve 
réunit  les  agrémens  d'un  sol  uni ,  de  rues  régulières ,  et  de 
très-beaux  édifices  :  elle  est  séparée  de  la  vieille  ville  par 
une  longue  et  superbe  rvie ,  dont  le  covirs  forme  une  partie. 
Marseille ,  située  au  fond  d'un  golfe  couvert  et  défendu  par 
plusieurs  îles ,  a  l'un  des  ports  les  plus  vastes  et  les  plus  sûrs 
de  la  Méditerranée.  Les  coteaux  qui  environnent  la  ville , 
sont  couverts  de  bastides  ou  petites  maisons  de  campagne, 
qui  forment  des  tableaux  tres-rians;  mais  le  sol  est  peu 
IWrlilc  :  il  produit  néanmoins  des  vins  ,  des  huiles  excel- 
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ietites  et  des  fruits  de  toute  espèce  ;  on  pourroit  même  mettre 
ttu  nombre  de  ses  productions  le  corail ,  car  on  eu  péclie 
une  assez  grande  quantité  dans  son  golfe.  Une  multitude 
de  fabriques  contribuent  à  enrichir  la  ville ,  telles  que  celles 
d'ëtofies  d'or,  d'argent  et  de  soies,  de  toiles  peintes,  de 
chapeaux ,  de  bonnets ,  de  veri'erïps ,  de  faïences ,  de  maro- 
quin ,  de  vitriol ,  de  nitrè ,  d'alun ,  de  bouclions  de  liëge , 
de  savon ,  de  soufre ,  de  raffineries  de  sucre  très-estimées  et 
en  grande  quantité.  Le  corail  est  travaillé  en  colliers  et  bra- 
celets ,  très-recherchés  des  Orientaux.  Le  commerce  de  Mar- 
seille, en'  temps  de  paix,  est  très -actif  et  très- étendu  j 
il  soutient  et  encourage  l'industrie ,  et  répand  Fabondance 
parmi  les  habitans  de  Marseille  ,  dans  toute  la  Provence  et 
dans  les  provinces  qui  l'avoisinent  ^  car  il  embrasse  non- 
seulement  les  productions  de  Marseille  et  les  objets  qui  sor- 
tent de  ses  fabriques ,  m?is  encore  les  productions  et  tout 
ce  qui  est  relatif  au  commerce  de  la  Provence  et  autres  pro- 
vinces de  France  ,  des  échelles  du  Levant ,  des  côtes  de 
Barbarie ,  de  la  Morée ,  de  l'Italie ,  de  l'Espagne ,  des  ports 
de  rOcéan ,  de  la  Méditerranée  et  de  la  Baltique ,  des  prin- 
cipaux états  de  l'Europe ,  des  îles  françaises  et  de  l'Amé- 
rique. Les  exportations  des  Marseillais  pour  les  échelles  du 
Levant ,  s'élèvent  annuellement  à  plus  de  3o  millions  ;  celles 
qu'ils  fréquentent  le  plus,  sont  le  grand -Caire,  Alexan- 
drie ,  Smyrne ,  Constantinople,  Salonique ,  la  Canée ,  Seyde, 
Saint -Jean -d'Acre,  etc.  :  dans  les  échelles  de  la  Morée  , 
Corron,  Patras,  Napoli  de  Romani,  etc.  Ils  y  portent  des 
cassonnades  ,  des  dorures  de  Lyon ,  des  bijouteries ,  des 
piastres ,  du  vif-argent ,  de  la  cochenille  ,  du  corail  taillé 
en  olive»  j  du  papier,  des  bonnets  de  laùie  teints  en  rouge, 
des  draps  de  diflerens  assortimens ,  fins  et  grossiers ,  des 
étoffes  de  soie,  des  quincailleries  du  Forez.  Ils  en  rappor- 
,  teut  des  cuirs  ,  des  peaux  de  chagrin ,  des  poils  de  chèvre , 
^es  laines ,  du  lin  et  du  coton  filé  et  non  filé ,  des  toiles 
blanches  et  teintes ,  des  soies  de  plusieurs  espèces ,  des  tapis 
de  Perse,  des  mannes,  du  séné,  de  la  gomme  arabique,  de 
l'encens  ,  du  safran ,  des  noix  de  galle ,  des  pistaches ,  de 
la  cire ,  de  l'opi  m,  du  storax ,  et  d'autres  drogues. 

Leur  principal  commerce  sur  les  côtes  de  Barbarie  se  fait 
avec  Tripoli,  Alger  et  Tunia.  Ils  portent  à  Tripoli  des  vins  et 
des  piastres  :  ils  se  chargent  en  retour  de  séné ,  de  laines  du 
pays  et  de  plumes  d'autruche.  Ils  portent  à  Alger  et  à  Tunis 
des  draps ,  de  l'argent  et  des  piastres  :  ils  prennent  en  écliftnge 
des  blés ,  de  la  cire ,  du  corail  el  du  maix>quin.    ' 
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Ils  portent  dans  les  ports  de  la  Morc'e  des  piastres,  tîpà 
draj)s  grossiers  et  des  bonnets  de  laine  rouge  :  ils  reçoivent 
(lu  blé,  de  riuiile,  des  laines ^  des  soies  blanches,  d(;^t 
cotons  et  des  toiles.  Quoiqne  le  commerce  de  toutes  ces 
contrées  forme  la  branche  principale  et  la  plus  essentiello 
de  celui  de  Marseille,  cette  ville  a  des  relations  suivies 
rt  très-étendues  avec  toute  l'Italie  et  avec  l'Espagne  :  pUi-' 
sieurs  de  ses  Vaisseaux  passent  le  détroit  pour  aller ,  aoit 
en  Portugal,  soit  dans  les  ports  de  France  sur  l'Océan,  soit 
aux  îles  françaises  de  l'Amérique. 

Les  chargement  poui'  les  îles  françaises  et  pour  l' Amé- 
licjne  se  font  eu  fruits  secs  de  Prov«îuce,  vins  ,  farines, 
huiles,  morues  sèches,  harengs  blancs  et  saurs,  fromages 
et  autres  provisions  de  bouche,  en  étoffes  de  soie,  en  draps 
et  étoffes  de  laine  de  difféi'cns  assortimens ,  en  chapeaux  f 
bonnets,  bas,  souliers,  toiles  de  toutes  qualités,  en  mous- 
seline ,  savon  ,  quincaillerie  du  Forez  ,  mercerie  ,  bijou- 
terie ,  argenterie ,  plomb  et  poudre  à  tirer  :  les  retours  se 
font  en  sucre ,  café ,  coton ,  indigo ,  cacao ,  gingembre ,  cuirs 
.secs ,  cancfices ,  sirops  de  mélasse  et  autres  ,  rocou ,  et  en 
toutes  sortes  de  bois  pour  la  teinture  et  la  marqueterie. 

Les  Marseillais  portent  dans  les  ports  d'Italie ,  du  miel  f 
des  toiles ,  toutes  sortes  de  marchandises  du  levant  :  ^^".  re- 
çoivent de  l'alun ,  des  soies  de  Messine ,  des  laines  de  Pouilld 
pt  de  Basilicate  >  des  vins  et  autres  productions.  Outre  qu'ils 
portent  dans  les  ports  d'Espagne  les  mêmes  marchandises 
que  dans  ceux  d'Italie  ,  ils  y  portent  beaucoup  d'étoffes  de 
soie  ,  de  draps  et  de  quincaillerie  :  ils  reçoivent  en  échange , 
des  vins  de  liqueur ,  des  huiles ,  des  soies ,  des  laines  ,  du 
liège  ,  des  soudes ,  du  bois  de  campêche ,  et  beaucoup  d'or  et 
d'argent.  Indépendamment  du  commerce  que  les  bâtimens 
marseillais  font  eux-mêmes,  en  parcourant  la  Méditerra- 
née ,  la  Baltique ,  la  mer  Rouge  et  l'Océan ,  Marseille  en 
fait  encore  un  très  -  considérable  avec  les  Espagnols  ^  les 
Italiens,  les  Hollandais,  les  Anglais,  les  Allemands,  les 
Suédois ,  les  Danois  et  les  Russes ,  qui  fréquentent  journel- 
lement son  poi't ,  qui  lui  apportent  des  productions  de  leur 
pays ,  et  qui  se  chargent  en  retour  de  celles  qui  (entrent  Jons 
leur  commerce.  Il  arrive  annuellement  dans  cette  ville ,  4o 
navires  venant  de  Terre-Neuve,  chargés  de  morue  de  la 
pêche  française.  Ces  navires  qui  appartiennent  à  différens 
]>orts  du  Ponant ,  chargent  à  fret  des  savons ,  des  cotons  , 
des  laines,  etc.  pour  Nantes,  le  Havre,  Rouen  et  Saint- 
Valery. 
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Marseille  fournit  aussi  par  terre  une  quantité  considé- 
rable de  matières  premières  aux  fabriques  de  Lyon  ,  de 
Tours ,  Je  Rouen ,  d'Amiens ,  des  diiféreules  villes  du  Lan- 
guedoc et  de  la  Suisse. 

^ix ,  ci-devant  chef-lieu ,  auparavant  capitale  de  la  Pro- 
vence, jolie  et  ancienne  ville,  dans  nne  grande  plaine  au 
N. ,  et  tout  près  de  la  petite  rivière  à! Are  y  à  190  lieues 
S.  par  E.  de  Paris ,  et  à  3/  lieues  E.  de  Montpellier.  Elle 
n'est  pas  grande ,  mais  bien  peuplée  ;  les  rues  en  sont  droites 
et  bien  pavées,  et  en  quelques  quartiers,  tirées  au  cordeau. 
Au  milieu  de  la  ville  est  un  très-beau  cours ,  nommé  Orhi- 
telle ,  formé  de  trois  grandes  allées  d'ormes,  et  orné  de 
belles  fontaines  ;  c'est  une  promenade  charmante.  Les  col- 
lines qui  entourent  le  territoire  de  cette  ville  ,  sont  cou- 
vertes d'oliviers ,  de  vignes  et  de  toutes  sortes  d'arbres  frui- 
tiers. Aix  n'a  point  de  fortifications,  et  n'est  entourée  que 
d'un  simple  mur  sans  fossés.  Dans  un  de  ses  fauxbourgs , 
sont  les  eaux  minérales ,  d'où  cette  ville  a  reçu  son  nom  ;  on 
lésa  recouvrées  en  i7o4,  et  l'on  a  fait  faire  ,  aux  frais  de 
la  commune  ,  des  constructions  pour  la  commodité  des  per- 
sonnes qui  vont  en  boire  ou  s'y  baigner.  Les  productions 
qui  forment  la  principale  branche  de  commerce  d'Aix ,  con- 
sistent en  vins,  huiles  d'olive  ,  eaux-de-vie,  soies  et  laines, 
amandes  ,   raisins  et  autres  fruits   secs  ,   vermicelle  ,  se- 
mouille ,  triuffes  marinées.  La  seconde  branche  a  pour  objet 
les  draps,  soierjss,  iuîles  et  quincailleries.  La  ville  a  des 
manufactures  de  velours,  de  gazes,  d'indiennes,  de  coton 
teint  en  rouge. 

Arles ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  ^  à  i5  lieues  O.  d'Aîx  > 
et  à  8  lieues  de  la  mer.  Un  grand  marais  qui  se  trouve  dans 
son  voisinage ,  y  répand  des  vapeurs  malfaisantes  ,  lorsque 
soufflent  de  certains  vents.  La  campagne  des  environs  est 
des  plus  agréables  que  l'on  puisse  voir.  Sur  le  Rhône  est 
un  pont  de  bateaux ,  des  deux  côtés  duquel  sont  placés  des 
bancs ,  où  l'on  va  dans  la  belle  saison  goûter  le  frais  et  jouir 
de  l'aspect  enchanteur  de  la  campagne  et  du  tableau  mou- 
vant de  la  rivière.  Arles  est  assurément  une  des  villes  de 
France  qui  conservent  le  plus  de  monumens  de  l'antiquité  ; 
ou  y  a  formé  une  nombreuse  collection  d'urnes  et  autre;} 
ustensiles  relatifs  aux  sépultures.  On  déterra ,  en  1^75  ,  un 
obélisque  de  granit ,  de  58  pieds  de  hauteur.  Il  subsiste  dei 
restes  d'un  amphithéâtre  de  forme  ovale ,  qui  paroît  avoir 
été  bâti  par  Jules  César  ;  des  ruines  de  deux  temples ,  d'un 
arc  de  triomphe,  et  d'un  grand  nombre  de  tombeaux.  Cette 
Géogr.  iiniv.  Tome  il L  e 
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ville  plaisoit  beaucoup  à  l'empereur  Constantin,  qni  y  fi  .ta 
non  séjoiu' ,  releva  les  murs  ruinés  par  Brocus ,  en  270 ,  et 
fcallt  un  palais  dont  la  tour  s  appelle  aujourd'hui  le  château, 
fie  la  Trouille. 

Tarascon ,  sur  le  Rhône ,  à  3  lieues  d'Arles ,  est  une  jolie 
ville ,  vis-à-vis  Beaucaire.  Ses  productions  et  son  commerce 
consistent  en  huiles ,  vins  et  eauxde-vie ,  blés ,  graine  de 
luzeine  de  première  qualité.  L'entrepôt  d'une  partie  des 
liuiles  de  la  Pi'ovence  se  fait  dans  cette  ville  ;  il  part  de  sou 
port ,  sur  les  coches  et  sur  divers  bateaux ,  plus  de  3o  mille 
quintaux  d'huile  d'olive  chaque  année ,  sans  parler  de  co 
qui  en  est  transporté  à  Lyon  pendant  l'hiver ,  par  uu  nombre 
considérable  de  rouliers.  On  y  fabrique  de  l'amidon  et  «les 
étoffes  de  différente  nature ,  en  fdoselle ,  et  en  filosellc  et 
laine  ;  elles  sont  d'un  bon  débit  dans  toute  la  Provence ,  et 
dans  plusieurs  aulres  provinces  du  royaume  ;  il  s'en  fait 
aus^i  des  envois  en  Catalogne  et  sur  la  rivière  de  Gcu(  rf. 
Il  y  a  une  manufacture  do  bonnets  qui  passent  à  Marseille  , 
et  de-là  en  Turquie.  Enfin  il  y  a  une  maison  nommée  les 
radoubs ,  où  habitent  plus  de  200  personnes  occupées  à  la 
construction  des  bateaux  destinés  à  transporter  le  sel  en 
Provence ,  dans  le  Lyonnais ,  le  Languedoc  ,  le  Vivarais , 
les  Cévennes ,  etc. 

La  Catnargue ,  est  une  terre  renfermée  entre  les  bras  du 
Rhône  et  son  emboachvire,  dans  le  golfe  de  Lyonj  les  pâ- 
tuiages  en  sont  excellens. 

La  Crau,  est  une  autre  terre  dont  les  pâturages  sont  très- 
bons  ,  quoiqu'elle  soit  toute  couverte  de  cailloux. 

Salon  ,  petite  ville  située  sur  un  canal ,  appelé  la  fosse 
Craponne ,  qui  communique  avec  la  Durance.  Elle  est  à 
5  lieues  N.  O.  d'Aix ,  assez  jolie ,  daiis  une  plaine  agréa- 
ble ;  c'est  la  patrie  de  l'infortuné  Lamanon ,  qui  a  péri  dan» 
l'expédition  de  la  Peyrouse.  On  y  voit  le  tombeau  de  l'as- 
trologue Nostradamus. 

La  Ciotat,  port  et  petite  ville  à  5  lieues  S.  E.  de  Marseille, 
célèbre  par  ses  bons  vins  muscats.  Sou  commerce  consiste 
en  fruits  secs ,  olives ,  hviiles  et  vins. 

Auhagne ,.  petite  ville  sur  la  Viaime,  à  7  lieues  S.  par  V- 
d'Aix ,  où  l'on  fabrique  beaucoup  de  faïence ,  de  poterie ,  de 
lîriques  et  d«  draps  communs.  C'est  la  patrie  de  l'abbé  Bar- 
iîielenii,  auteurdu  Voyage  du  jeune  Anacharsis.  Ellepï-oduit 
du  vin  assez  bon  ;  qu'on  exporte  pour  les  colonies. 

Gemenos ,  village  près  Aubagne ,  a  une  verrerie  de  verre 
jrvoir,  fabrique  de  la  lojinctcric  et  dévide  la  soie. 
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Les  Marliguea ,  ville  maritime  à  8  lieues  N.  O.  de  Mar- 
seille. Elle  est  auprès  d'iui  étang  de  5  lieues  de  long  et  de 
2  de  large ,  navigable  par  -  tout ,  et  qui  fournit  d'excel- 
lent sel. 

Roquinfaire ,  petite  ville  sur  la  Fïaune,  à  5  lieues  S.  E. 
d'Aix.  Son  commerce  consiste  en  vins  muscats ,  rouges  et 
blancs ,  d'une  excellente  qualité,  câpres ,  raisins  secs,  figues, 
amandes  et  autres  fruits. 

Var.  —  Ce  département  au  S.  de  celui  des  Basses-Alpes , 
à  l'E.  des  Bouchcs-du-Rhône ,  et  borné  au  S.  E.  par  la  mer , 
est  ainsi  nommé  à  cause  de  la  rivière  du  Var  qui ,  prenant 
sa  source  dans  les  Alpes  ,  passe  à  Glandève ,  baigne  l'extré- 
mité orientale  du  département,  et  se  rend  dans  la  mer,  à 
peu  de  distance  de  Nice.  Le  pays  est  sec  et  chaud ,  et  peu 
abondant  en  pâturages  j  mais  il  produit  des  olives ,  des 
oranges  et  des  citrons. 

Dhaouigsan ,  chef-lieu,  à  190  lieues  S.  E.  de  Paris, 
ville  peu  considérable  sur  la  Pis,  est  située  dans  un  terroir 
fertile  et  agréable. 

BrignoUes,  jolie  peti':e  ville  connue  par  ses  excellente» 
prunes  qui  portent  son  nv  m.  Elle  a  des  tanneries  considéra- 
bles. Elle  a  donné  naissance  au  F.  Lebrun  de  l'Oratoire , 
à  Joseph  et  Charles  Parrocel ,  peintres  estimés. 

Toulon,  ci-devant  chef-lieu,  sur  la  Méditerranée ,  à  207 
lieues  S.  par  E.  de  Paris,  et  à  i5  lieues  S.  E.  de  Marseille, 
Cette  ville  ancienne,  riche  et  considérable ,  est  un  des  grand» 
dépaitemcns  de  la  marine.  Son  port,  l'un  des  plus  vastes  et 
des  meilleurs  de  l'Europe  ,  est  destiné  aux  vaisseaux  de 
guerre;  et  le-j  ^'alères  qui  ctoient  à  Marseille ,  y  sont  à  pré- 
sent. Cette  ville,  imprenable  du  côté  de  la  mer,  est  bien  for- 
tifiée du  côté  de  terre  ;  l'entrée  du  pcrt  est  si  étroite  qu  il  n'y 
peut  passer  qu'un  vaisseau  à  la-fois  j  il  se  divise  en  vieux  port 
et  port  neuf  qui  se  communiquent  par  un  canal ,  et  qui  ont 
leur  issue  dans  une  rade  commune,  couverte  au  N.  par  des 
montagnes  très-élevées,  et  défendue  par  nombre  de  chj'teaux, 
de  tours  et  de  batteries,  tant  à  mortiers  qu'à  canons.  Le  port 
nctif ,  construit  par  Louis  xiv,  est  accompagné  d'un  magni- 
fique arsenal,  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
construction  et  l'équipement  des  vaisseaux.  La  salle  de» 
voiles  est  immense,  et  la  corderie ,  bâtie  en  pierres  de  taille , 
a  3oo  toises  de  longueur.  Cette  ville  fut  bombardée ,  en  1 707 , 
par  l'armée  impériale  ;  ma\3  le  duc  de  Savoie  et  le  prince 
Eugène  furent  obligés  d'en  lever  le  siège.  Les  Anglais  eurent 
plu»  de  succès  çu  1793,  et  ils  s'emparèrent  du  port  le  16 

2 


(1.  i--'^ii.:!"a 


''^■i:':ll^li 


mmm 


M 


iU 


'■ïii  .' 


68  OJ^OGnATHIK    UNIVERSELLE. 

notU,  par  le  moyen  des  iiilelltgeiices  qu'ils  avoicnt  dans  Ici 
ville  :  mais  leur  triomphe  lut  de  peu  de  duicc,  et  le  i3 
décembre  suivant  ils  en  furent  chassés ^  ainsi  que  le  ramus 
d'éfrangers  qu'ils  y  avoient  introduit.  Le  résultat  le  plus 
funeste  qu'eut  cette  perfidie ,  pour  la  France ,  fut  la  perle 
d'un  grand  nombre  de  vaisseaux  et  de  frégates,  emmenés, 
bi  ûlés  ou  perdus.  Toulon  ne  joue  pas  un  grand  rôle  comme 
ville  commerçante  ,  quoique  son  port  soit  des  plus  vastes  et 
des  plus  si^rs  que  l'on  connoisse ,  parce  qu'il  est  destiné  à  la 
marine  nationale;  mais  s'il  y  avoit  un  nouveau  port  pour  la 
marine  marchande ,  et  des  magasins  spacieux  et  commodes , 
cette  ville,  située  avantageusement  pour  être  un  des  entre- 
pôts du  commeice  du  Levant ,  deviendroit  très-florissante. 
Les  principaux  objets  de  son  commerce  et  les  productions 
de  son  territoire  sont  vins,  eaux-de-vie,  huiles,  câpres, 
figues^  raisins  secs,  amandes,  oranges,  jujubes  et  autres 
fruits  excellens.  Il  s'y  fabrique  du  savon,  de  petites  drape- 
ries ou  pinchinats ,  des  étoffes  de  soie ,  des  chapeaux ,  des 
bonnets  et  de  la  verrerie. 

Grasse,  à  jG  lieues  £.  d'Aix,  dans  une  contrée  agréable 
et  fertile  en  fruits  exquis,  et  en  huile  d'olive  très-estimée. 
Cette  ville ,  riche  et  bien  peuplée ,  fait  le  commerce  de  soies , 
figues,  oranges,  citrons,  bergamottesj  elle  a  des  tanneries, 
des  fabriques  de  parfums,  de  savon,  et  d'ouvrages  en  ber- 
gamottes  et  en  oranges. 

Fréjus,  à  i6  lieues  N.  E.  de  Toulon ,  près  de  la  mer,  et  A 
«ne  demi-lieue  de  l'embouchure  de  la  rivière  d'Argens,  dans 
des  marais  qui  en  rendent  l'air  mal-sain.  Elle  avoit  autrefois 
un  port  considérable  qui  s'est  comblé.  Le  duc  de  Savoie  la 
prit  en  1 707.  Elle  est  fort  ancienne ,  ayant  reçu  son  nom  de 
Jules-César,  et  elle  possède  encore  quelques  vestiges  d'an- 
tiquités romaines.  C'étoit  la  patrie  d'Agricola,  beau-pèi'e  de 
Tacite. 

Vence ,  petite  ville  à  3  lieues  N.  E.  de  Grasse,  dont  le 
territoire  fournit  des  fruits ,  des  vins ,  de  l'huile  et  de  la 
soie. 

Hyères ,  petite  ville  à  3  lieues  E.  de  Toulon,  dans  les  en- 
virons de  laquelle  on  voit  des  forêts  de  pêchers,  d'orangers  et 
de  grenadiers.  On  y  voit  aussi  des  palmiers ,  mais  dont  le 
frjiiit  ne  mûrit  pas.  C'est  la  patrie  de  Massillon. 

Antibes,  à  4  lieues  S.  E.  de  Grasse ,  ville  mal  bâtie ,  âvf  c 
tm  port  qui  se  comble  par  les  sables  qu'y  amène  le  Var.  Ou 
estime  les  anchois  et  les  huiles  de  ce  pays. 

Olioules,  petite  ville  à  1  lieue  O.  de  Toulon  j  ses  produc- 
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fioin  et  «on  commerce  c»)itHistMit  eu  olive»,  Imîlc»  fine», 
iimaiulc»  dites  princesse-^ ,  avelines ,  fignc»  et  raisins.  On  voit 
«lans  les  environs  un  grand  nombre  d'oliviors. 

Cannes ,  petite  ville  à  3  lieues  S.  de  Grasse,  avec  un  port 
on  plutôt  une  plage,  défendue  par  un  ancien  château  bâti 
sur  la  hauteur,  avec  nne  tour.  Elle  est  située  au  i'ond  du 
^olfe  de  son  nom ,  formé  par  les  îles  de  Lcri  ns  et  le  Cap- 
Uoux,  dans  nne  contrée  agréable  et  fertile  en  vins,  huiles, 
figues ,  citrons ,  oranges ,  etc.  La  mer  y  abonde  en  anchois 
cl  sardines  que  l'on  y  sale. 

Saint-Tropez,  port  sur  la  Méditerranée,  ville  assez  forto 
et  marchande-,  elle  est  connue  par  la  pêche  du  thon. 

Salernes ,  petite  ville  à  4  lienes  de  Draguignan;  ses  pro- 
ductions et  son  commerce  consistent  en  vins,  huiles  d'olive  , 
figues  et  soies.  Il  se  recueille ,  année  commune ,  environ 
i5  à  16  mille  coupes  de  vin;  il  est  fort  gros,  noir  et  sur- 
chargé  ;  il  se  transporto  très-bien  :  la  majeure  partie  passe 
dans  la  Haute- Provence ,  dans  le  Danpliiné  et  dans  le  Pié- 
mont. Les  huiles  d'olive  sont  communes  pour  la  table,  mai» 
très-bonnes  pour  les  fabriques.  On  en  recueille ,  tant  à  Sa- 
lernes que  dans  les  environs ,  5  à  6  mille  coupes  par  an.  Les 
olives  qui  tombent  pendant  les  mois  de  janvier ,  de  février, 
de  mars  et  d'avril ,  servent  à  faire  nue  huile  commune  qui 
est  fort  grasse  et  très-propre  à  la  fabrication  du  savon.  On 
recueille  environ  5  mille  quintaux  de  ligues  par  an  ;  elles 
sont  rondes ,  très-blanches  et  très-  délicates  :  elles  >e  vendent 
depuis  6  jusqu'à  24  liv.  le  quintal  :  il  en  passe  une  partie  à 
Paris,  et  le  surplus  se  répand  dans  les  différentes  villes  de  la 
république  et  dans  l'étranger.  Salernes  fourni  t  a5  à  3o  qui  ntaux 
de  soies  par  an  ;  elles  passent  pour  être  d'une  excellente  qua- 
lité ;  elles  se  filent  danslacommune  même:  la  propriété  qu'ont 
les  eaux  du  pays ,  de  donner  aux  soies  de  la  blancheur  et 
de  l'éclat  en  les  rendant  plus  légères  et  plus  moelleuses ,  ne 
contribue  pas  peu  à  les  faire  rechercher  :  elles  se  vendent 
ordinairement  à  la  foire  de  Beaucaire  ;  leur  prix  excède 
toujours  de  2  à  3  liv.  celui  des  autres  soies.  Tous  ces  objets 
sont  répandus  dans  le  commerce  par  les  négocians  des  envi- 
rons ,  qui  les  achètent ,  soit  à  Salernes  xnêuie ,  ou  aux  foires 
et  marchés  du  canton. 

Tran ,  village  à  1  lieue  de  Draguignan ,  est  remarquable 
par  des  manufactures  pour  le  triage  et  le  dévidage  de  la 
soie.  •  ■    '  •  . 
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^0  GÉOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 

ILES  VOISINES  DE  LA  FRANCE. 

Dans  la  Méditerranée  on  trouve  les  îles  suivantes  : 
CORSE.  ==  Cette  île  appartenoit  aux  Génois  depuis  1 144, 
qu'ils  l'avoient  prise  sur  les  Sarrasins.  En  1 7^0 ,  les  Corses  se 
soulevèrent  contre  les  Génois ,  qui ,  n'ayant  pu  les  réduire 
alors,  cédèrent  leurs  prétentions  à  la  France,  qui  vint  enfin 
à  bout  de  soumettre  cette  île  en  1 769 ,  et  l'a  possédée  toujours 
depuis  ce  temps.  Elle  est  située  entre  le  4i*  et  le  43'  d.  de 
lat.  N.7  et  entre  le  6"  d.  ao  m.  et  le  7»  d.  3o  m.  de  long.  E. 
Elle  a  âa5  lieues  carrées  y  et  environ  4o  lieues  de  longueui* 
du  N.  au  S. ,  et  de  i5  à  20  de  largeur.  On  évalue  sa  popula- 
tion à  296,086  habitans.  Elle  est  située  au  N.  de  la  Sardaigne, 
dont  elle  est  séparée  par  le  détroit  de  Boniface  ;  son  air  passe 
pour  mal-sain ,  excepté  en  quatre  endroits  où  il  est  humido 
et  fort  chaud  en  été;  savoir,  à  Saint-Florent,  à  Porto- Vec- 
Gbio ,  à  Aléria  et  à  Mariana.  Des  vents  de  mer  le  rafraî- 
chissent continuellement  en  été ,  et  il  n'y  fait  jamais  foa't 
froid  en  hiver ,  excepté  sur  les  montagnes.  Son  sol  est  mon- 
tueux,  pierreux  et  assez  mal  cultivé.  Plusieurs  de  ses  mon- 
tagnes sont  très-hautes.  Toutes  sortes  de  grains  y  viennent 
très-bien ,  excepté  l'avoine.  On  nourrit  les  chevaux  et  les 
niulels  avec  de  l'orge ,  comme  dans  les  autres  pays  chauds. 
Les  collines  produisent  en  abondance  d'exceUens  vins  de 
différentes  qualités.  Le  bétail  y  est  très-nombreux  et  les 
chevaux  très -estimés.  On  fait  beaucoup  d'huile  dans  la 
pays  \  il  y  croît  aussi  quantité  de  lin.  Le  miel  et  la  cire  y 
abondent.  On  trouve  dans  les  bois  des  sangliers,  des  daims, 
des  cerfs,  des  buffles,  des  renards,  mais  point  de  loups  ni 
d'autres  animaux  féroces.  On  n'y  voit  pas  de  lapins,  mais 
des  lièvres  et  des  faisans.  On  assure  qu'il  n'y  a  point  d'ani- 
maux venimeux.  Il  y  a  des  araignées  et  des  tarentules  d'une 
grosseur  prodigieuse ,  dont  la  piqûre  fait  beaucoup  enfler , 
anais  sans  suites  dangereuses.  Les  chiens  de  chasse  sont  plus 
gros  que  les  dogues  d'Angleterre.  Les  arbres  qui  s'y  trouvent 
sont  des  chênes,  des  châtaigniers,  des  pins,  etc.,  et  tous 
extraordinairement  grands ,  de  sorte  que  les  bois  de  cons- 
truction y  abondent.  lies  oliviers ,  orangers ,  citroniers , 
figuiers,  grenadiers  et  amandiers,  ysoat  fort  communs,  ainsi 
que  les  mûriers  :  on  y  trouve  plusieurs  mines  de  plomb,  de 
cuivre,  d'excellent  fer  et  d'argent,  du  sel,  de  l'alun  et  du 
salpêtre.  On  y  rencontre  du  cristal,  diverses  sortes  de  mar- 
bre ,  du  jaspe  ,  du  porphyre ,  qui  approche  beaucoup  de 
l'oriental,  du  fort  bel  amiantbe,  dont  les  filets  ont  jusqu'à  six 
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pouces  âe  longueur,  et  qui  sont  les  plus  blaucs,  les  plus 
brillans  et  les  pins  rares.  Il  y  a  plusieurs  bains  et  sources 
minérales  fort  salubres ,  tant  chaudes  que  froides.  La  mer 
des  environs  abonde  en  toutes  sortes  de  poissons,  sur-tout 
en  sardines.  On  y  trouve  aussi  en  plusieurs  endroits  quantité 
d'hnîtres ,  dont  on  envoie  beaucoup  en  Italie.  On  y  pêchoi 
beaucoup  de  eoraii.  L'île  est  fort  bien  arrosée ,  mais  les  ri- 
vières ne  sont  pas  navigables,  étant  trop  rapides.  Il  n'y  en  a; 
même  que  deux:  un  peu  considérables,  le  Golo  et  le  Tavi' 
gnano,  qui  en  traversent  la  jdns  grande  partie  de  l'O.  à 
!'£.  Le  ruisseau  de  Rostonica ,  qui  se  jette  dans  la  dernière 
un  peu  au-dessous  do Gorte ,  est  remarquable  par  sa  belle  eaii 
claire ,  qui  blanchit  tout  ce  qu'elle  arrose.  Les  pieiTes  d© 
son  lit  sont  comme  de  la  craie  ;  lorsqu'on  y  met  du  fer ,  il 
devient  blanc  presque  comme  l'argent,  et  ne  se  rouille  plus  ; 
hs  Corses  y  trempent  le  fer  de  leurs  fusils.  Il  y  a  diver* 
quartiers  de  l'île  inhabités,  la  plupart  couverts  de  bois. 

Les  Corses  passent  pour  grossiers,  cruels,  extrêmement 
vindicatifs ,  et  jaloux  de  leur  liberté.  Ils  sont  robustes  et 
bons  soldats*,  ils  parlent  un  fort  bon  italien.,  et  sont  catho- 
liques-, ils  commencent  à  s'appUquer  au  commerce.  Celui 
qu'on  peut  faire  consiste  en  soie,  cuirs,  résine,  diverses 
8ortes.de  bois,  sue- tout  du  chêne  et  du  sapin;  en  sel,  huile, 
châtaignes,,  etc.  Ou  assure  que  l'huile  seule  a  produit  en  nu 
an  2  millions  et  demi  de  livres^  argmit  do  France ,  et  les  châ- 
tciignes  3oo  mille  livres.  Une  chaîne  dc' montagnes,  qui  tra- 
verse l'île  dans  sa  longueur  >  la  divise-  en  oâtes  de  deçà  les 
monts  à  l'E. ,  et  côtes  de  de-Ià  les  mont» à  l'O.. Cette  île,  dé~ 
clarée  partie  intégrante  de  la  France  en;  17 89,  a  été  d'abord 
organisée  en  un. département,  et  depuis  divisée  en  deux  dé- 
partemens-,  qui  sont  ceux  du  Goh  et  de  Ldamone^ 

Golo.  —  Ce  département  occupe  la  partie  septenirionald- 
dc  l'île  ;  on  lui  a  donné  le  nom  de  la  pi'incipale-  rivière  qui 
y  coule ,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  à  l'E.  On  respire  uit 
air  mal-sain  dans  une  partie  de  la;  côte  orientale^ 

U^sTiAy  chef-Uei»,  sur  la  côte  orientale  vers  le  N.,  ville 
d'environ  10  mille,  âmes.,  la  plus  grande  de  l'île ,  avec  un. 
assez  bon  port,  mais  où  il  ne  peut  entr^  que  de  petits  bâti- 
mens.  Elle  est  assez  mal  bâtie ,  et  ses  rues  sont  étroites-,  elle 
a  un  château  qui  la  commande ,  ainsi  que  le  port. 

Calvi,  sur  lacôte  occidentale  ;  cette  ville  est  située  au  fond 
d'un  grand  golfe ,  sur  une  montagne  escarpée ,  qui  s'avance 
dans  le  golfe ,  dont  elle  est  environnée  de  trois  côtég.^  SUe  a 
«ne  forteresse  et  ua  vaste  et  boa  port» 
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Carie ,  vers  le  milieu  de  l'île,  iin  peu  à  l'E. ,  sur  le  ThW- 
gnanoy  est  une  petite  ville  assezjolieettrès-forte,  sur-tout  par 
sa  situation,  en  partie  sur  une  plaine  environnée  de  hautes 
montagnes ,  et  en  partie  sur  la  pente  d'une  colline.  EUe  aune 
bonne  citadelle  ,  située  sur  un  roclier  élevé  au-dessus  des 
autres,  et  presque  perpendiculaire  de  tous  côtés,  à  l'ex- 
ception d'un  seul  par  lequel  on  y  arrive  en  tournant.  Son 
territoire  est  très-fertile;  à  environ  2  lieues  de  cette  ville  , 
on  voit  le  mont  Gradaccio  ou  nwnt  Rotondo  ,  qui  est  ex- 
traordinairement  haut;  près  de-là  on  trouve  de  fort  beau 
cristal. 

Saint-Florent,  sur  la  côte  occidentale ,  petite  ville  avec  un 
bon  port.  Les  environs  sont  marécageux ,  ce  qui  y  rend  l'air 
fort  mal  sain  ;  il  y  a  près  de  là  une  mine  d'argent. 

Isola-  Roussa  ou  Vile  Rousse,  est  un  des  ports  les  plus  im- 
portans  de  l'île  ;  il  est  défendu  par  une  petite  île  contre  les 
.vents  de  l'O. 

Li  amont:.  —  Ce  département  est  ainsi  nommé  de  la  rivière 
qui  y  coule  vers  l'O. ,  et  se  jette  dans  la  mer.  Il  occupe  la 
partie  S.  O.  de  l'île. 

Ajaccio  ,  chef-lieu  ,  sur  la  côte  occidentale  ,  un  peu  au 
S. ,  sur  un  terrein  qui  s'avance  dans  le  golfe  de  son  nom.  Cette 
ville  est  bien  peuplée,  commerçante,  et  la  plus  jolie  de  l'île. 
Elle  a  plusieurs  rues  fort  belles ,  une  citadelle  et  un  bon  port. 
Ses  habitans  sont  les  plus  polis  de  l'île.  Son  terroir  est  très- 
fertile  en  vin.  Elle  a  un  port  spacieux  ,  commode  et  sûr. 

Bonifacio,  sur  le  détroit  de  son  nom ,  assez  jolie  ville  , 
peuplée ,  commerçante  et  bien  fortifiée.  Elle  a  un  bon  port 
fort  commode  ,  et  une  citadelle  extraordinaivement  forte  , 
sur-tout  par  sa  situation  sur  ime  presqu'île.  On  pêche  du 
corail  près  du  cap  Bonifacio ,  dans  le  détroit  qui  a  de  3  à 
4  lieues  de  largeur. 

Porto-Vecchio ,  sur  la  côte  orientale,  petite  ville ,  avec  un 
bon  port  eu  état  de  contenir  une  flotte ,  est  située  au  fond  d'un 
petit  golfe  ;  l'air  y  est  mauvais.  .  ^.  ;      •      " 

HiijiES.  -—  Ces  îles  sont  situées  sur  la  côte  de  Provence  , 
©t  au  nombre  de  trois  ,  que  l'on  appelle  cap  Porquerolles , 
Port-croz  ,  et  l'île  du  lïtan.  Ce  sont  les  Marseillais  qui  les 
ont  habitées  les  premiers  :  ils  les  nommèrent  Stoechades.  On 
y  trouve  de  toutes  les  espèces  de  plantes  médicinales  les  plus 
recherchées ,  des  oranges,  des  citrons  et  des  olives. 
Lerins.  —  Ces  îles  sont  an  nombre  de  deux. 
Sainte-Marguerite.  —  Cette  île,  la  plus  grande,  a 
vme  lieue  de  long  et  une  demi-lieue  de  large.  Elle  a  une  ea- 
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pbce  de  forteresse ,  avec  une  garnison  d'invalMes ,  et  est,  de 
plus,  célèbre  par  In  détention  du  prisonnier  au  masque  de  fer. 

Saist-Houorat.  —  Cette  île,  la  plus  petite,  n'a  guère 
que  looo  toises  de  long,  sur  environ  4oo  de  large.  £lle  a  des 
bois  de  haute-futaie.  On  y  recueille  du  grain  ,  du  vin ,  des 
fruits,  des  légumes;  et  la  mer,  sur  les  côtes,  est  très-pois- 
sonneuse. Ces  îles  dépendent  du  département  du  Var. 

On  trouve  dans  l'Océowles  îles  suivantes  : 

OuEssANT.  —  Cette  île  sur  les  côtes  de  Brest ,  est  la  plus 
grande ,  eta  3  lieues  de  circonférence.  Elle  est  à  l'opposite  du 
Conquet,  au  48''  deg.  3o  min.  de  latitude  N.  Cette  île  renferme 
plusieurs  hameaux ,  et  a  un  château.  Elle  est  célèbre  par  le 
combat  naval  qui  se  livra  à  sa  hauteur,  en  juillet  1778 ,  en- 
tre les  amiraux  d'Orvilliers  et  Keppel,  et  que  l'on  appelle  le 
combat  d'Ouessant.  Il  n'y  eut  aucun  vaisseau  de  perdu  de 
part  ni  d'autre.  Les  deux  amiraux  réclamèrent  chacun  la 
victoire.  Cette  île  dépend  du  département  du  Finistère. 

Belle-Isle.  • —  Cette  île  située  à  6  lieues  de  la  côte  méri- 
dionale de  Bretagne,  est  au  47»  deg.  17  min.  latitude  N.  Elle 
a  environ  6  lieues  de  long  sur  2  de  large.  Elleappartenoit 
autrefois  à  la  famille  des  Fouquet ,  qui  l'a  échangée  avec  le 
roi  pour  le  comté  de  Gisors.  On  y  trouve  le  bourg  AeBangor 
et  la  petite  forteresse  de  Palais.  Le  pays  offr-e  une  variété 
de  rochers  et  de  plaines  fertiles.  Il  y  a  des  salines.  Elle  dépend 
du  département  du  Morbihan.  Les  Anglais  s'en  emparèrent 
en  1 761 ,  et  la  rendirent  à  la  paix  de  1 763. 

IToiRMOUTiEii.  —  Cette  île  est  située  sur  la  côte  du  Poi- 
tou, au 47"  deg.de  latitude  N.  Elle  a  3 lieues  de  long,  cl 
une  lieue  et  demie  de  large.  Elle  contient  des  marais  salans  . 
quelques  terres  labourables ,  quelques  vignobles  et  de  bons 
pâturages.  La  partie  productive  de  l'île  est  à  1 2  pieds  au- 
<les80us  du  niveau  de  la  mer;  et  ce  n'est  qu'à  l'industrie  et 
aux  travaux  des  habitans  que  l'on  doit  sa  conservation.  C'est 
]iourquoi  sous  l'ancien  gouvernement  ils  étoient  entièrement 
exempts  de  taxes.  La  capitale  de  l'île  porte  le  même  nom. 
liCS  rebelles  de  la  Vendée  s'en  sont  emparés  deux  ibis  ei* 
1793.  Cette  île  dépend  du  département  de  la  Loire -Infé- 
rieure. 

Ile-Dieu.  — Cette  île  est  située  sur  la  côte  du  Poitou ,  à 
3  lieues  du  continent.  Elle  est  remarquable  par  la  descenle 
qu'y  firent  les  Anglais ,  le  ^7  fructidor  an  3  ,  au  nombre  d» 
.0,000  homnucs,  dont  800  émigrés.  Leur  dessein  étoit  de  com- 
muniquer avec  les  rebelles  de  la  Vendée.  Cette  ile  dépend  da 
département  de  la  Vende*. 
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Olebon.— CetteîlecAtsur  les  côlesd'Aunis  et  JcSaîntonge' 
elle  est  à  2  lieues  du  continent,  au  46°  deg.  2  min.  do  latitude 
K.  Elle  a  5  lieues  de  long  sur  a  de  large ,  et  i  a  de  circonfé- 
rence. Elle  est  fertile  en  blë  ,  en  vin  et  en  sel  ;  elle  contient 
environ  io,ooo  habitans.  Ils  ont  long-teinps  passe  pour  ex- 
collens  marins  ;  c'est  d'eux  que  viennent  les  loix  de  la  marine, 
appelées  loix  d'Oleron.  Les  députés  que  le  gouvernement 
a  voit  condamnés  à  être  déportés  à  la  Guyane ,  après  le  1 8  fruc< 
tidor,'et  quis'étoient  soustraits  par  la  fuite  aux  poursuites 
faites  contre  eux,  ont  depuis  obtenu  permission  de  se  rendre 
dans  cette  île ,  et  s'y  sont  presque  tous  rendus ,  pour  éviter 
la  confiscation  de  leurs  biens.  Les  Rochelois  s'emparèrent  de 
cette  lie  du  temps  de  la  ligue  ;  mais  Louis  xiii  la  prit  avec 
l'île  de  Ré,  en  1736.  Cette  île  fait  partie  du  département  d» 
la  Charente-Inférieui'e. 

R£ Cette  île  est  située  sur  la  côte  d'Aunîs  ,  à  S  lieue» 

de  la  Rochelle,  au  46°  dcg.  16  min.  de  latitude  N.  Elle  a 
environ  4  lieues  de  long  sur  une  et  demie  de  lai^ge.  Elle  est 
»ei)arée  d'Oleron  par  le  détroit  que  l'on  appelle  le  Pertui& 
ePAntiçtche,  Il  fut  un  temps  où  on  y  reléguoit  les  criminels. 
Cette  île  produit  beaucoup  de  sel ,  et  du  vin  dont  on  fait  de 
l'cau-de-vie ,  et  de  la  liqueur  connue  sous  le  nom  à^anisetie; 
mais  il  n^  croît  ni  blé  ni  foin.  Il  y  a  un  tribunal  de  com- 
merce et  4  forts  ,  qui  sont  :  la  ville  et  la  citadelle  de  Saint- 
Martin, le  fort  de  la  Prée,  le  fort  Samhlanceaux ,  et  le  fort 
Bîatray.  Cette  île  dépend  du  département  de  la  Cliarente- 
Inférieui'e. 

Marcou.  —  Ces  îles  sont  dans  la  Manche^  sur  la  côte  d« 
Normandie ,  entre  le  Vez  et  la  Hogue.  Il  y  en  a  deux,  l'île 
i* Amont  et  l'île  d'Aval.  Elles  ont  de  bons  pâturages  \  mais 
elles  ne  sont  point  habitées.  Ces  îles  furent  prises  par  l«a 
Anglais,  en  1796. 

NOUVEAU    TERRITOIRE    FRANÇAIS. 

Depuis  quelques  années ,  la  France  a  acquis  différentes 
possessions,  dont  elle  a  formé  de  nouveaux départemens,  ou 
(|  d'elle  a  réunies  à  des  dépo^'temens  déjà  établis  :  nous  allons 
les  faire  connoître. 

Bouillon.  —  Ce  qui  est  enclavé  entre  la  Champagne  et 
le  duché  de  Luxembourg ,  appartenoit  au  duc  de  Bouillon  r 
il  appartient  à  la  France  depuis  17^5.  lia  été  réuni,  partie 
au  département  des  Ardennes ,  partie  à  celui  des  Forêts. 

Bouillon ,  sur  la  Semoy ,  «  un  château  fortifié  sur  un 
roc  presque  inaccessible. 


X,  et  le  loi' t 
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MuLHAUSEK.  —  Cette  petite  republique ,  qui  est  en- 
clavée clans  la  Haute-  Alsace ,  appartient  à  la  France  depuis 
1 798.  Elle  a  été  réunie  au  département  du  Haut-Rhin.  Son 
territoire  est  fertile  en  blé ,  vin  et  fruits. 

Mulhauseni  cette  ville  est  située  dans  une  ile  formée  par 
\Ill ,  au  milieu  d'une  belle  campagne.  Il  y  a  plusieurs  ma- 
nufactures de  draps  grossiers  et  droguets  de  laine.  On  y  fait 
aussi  quantité  de  bas  de  laine  drapés  au  tricot,  des  couver- 
I  tures  de  laine,  des  bas  de  galette  et  de  soie  au  métier.  Elle 
ia  de  bonnes  teintureries  et  tanneries.  On  y  fait  beaucoup  de 
{ toiles  de  coton  et  d'indiennes  ;  on  3'-  fabrique  aussi  de  beau 
[maroquin  et  des  papiers  peints.  Ses  habitaus  sont  calvinistes. 
MoNTB^LiARD.  —  Cette   principauté  ,  qui    est  située 
f entre  la  Franche-Comté  et  l'évêché  de  Bàle ,  faisoit  parti-i  de 
l'Allemagne,  et  appartenoitau  duc  de  Wirtemberg  :  elle  ap- 
partient à  la  France  depuis  1796.  Elle  a  été  réunie,  partie  au 
département  du  Haut-Rhin,  partie  à  celui  de  la  Haute- 
\Sa6ne.  Elle  fournit  di£férentes  productions.    L'air  y  erst 
Ipur. 

Monthéliard;  cette  ville  est  située  près  du  Doubs  :  elle 
I  a  un  château  fortifié  sur  un  rocher.  Son  commerce  consiste 
en  toiles  blanches  et  rayées,  en  cuirs,  bas  et  couteaux. 

COMTAT-VENAISSIN.  =  Ce  pays,  qui  est  enclavé 
entre  le  Dauphiné  et  la  Provence,  appartenoit  au  pape  :  il 
j  appartient  à  la  France  depuis  1791.  Il  est  très-fertile.  Avec 
I  la  principauté  d'Orange,  qui  éloit  déjà  réunie  à  la  France, 
I  et  le  canton  d'Apt ,  qui  faisoit  partie  de  la  Provence ,  il  forme 
I  le  département  de  Vaucluse. 

Vaucluse.  —  Ce  département  est  situé  au  N.  de  celui  de» 
I  Bouches-du-Rhône ,  dont  il  est  séparé  par  la  Durance,  et 
i  borné  à  l'O.  par  le  Rhône.  Il  prend  son  nom  d'une  fontaine 
qui  s'y  trouve,  et  qui  est  devenue  célèbre  par  les  poésies  de 
Pétrai*que.  Le  sol  de  ce  département  est  pierreux,  sec,  et 
convenable  k  la  vigne;  aussi  les  vins  qu'il  produit  sont  esti- 
més :  ils  sont  forts  en  couleur,  chauds  et  capiteux.  Ceux  do 
Château-neuf  f  du  Pape  sur-tout ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue ceux  des  clos  de  la  Nerthe  et  de  Saint-Patrice ,  tien-^ 
nent  le  premier  rang  et  sont  très-connus  ;  ceux  de  Gadagne^ 
de  Sorgues  et  de  Morières ,  sont  aussi  d'une  très-bonne  qua- 
lité ;  ils  souffrent  le  transport  par  mer  et  par  terre ,  et  gagnent 
même  à  voytiger.  Les  mûriers,  les  oliviers,  les  lauriers  y 
viennent  bien  et  sont  très-répand  us.  Il  produit  de  belles  soies , 
des  laines,  du  safran  ti'ès-estimé  et  dé  la  garance. 
Ariosoifj  cbef*lieu;  à  171  lieuesS.  de  Paris,  et  auparavant 
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capitale  (!u  Comtat-Venaissin,  est  située  aur  le  Rhône.  Cette 
ancienne  et  belle  ville  futvendue  en  1 346  au  pape  Glëment  vr , 
par  Jeanne ,  reine  de  Naples  et  comtesse  de  Provence.  Les  sou- 
verains pontifes  y  avoient  déjà  fait  leur  résidence  pendant  62 
ans*,  et  on  y  voit  encore  des  monumens  de  leur  séjour,  entre 
autres  le  palais  bâti  par  Jean  xxii.  C'est  aupr^.s  de  cette  ville 
que  des  pêcheurs  trouvèrent  dans  le  Rhône,  en  i656,  un 
bouclier  d'argent  du  poids  de  4a  marcs ,  oi\  est  représentée 
l'action  du  jeune  Scipion  rendant  une  jeune  et  belle  princesse 
espagnole ,  sa  captive ,  à  un  prince  des  Celtibériens  à  qui  elle 
avoit  été  promise  en  mariage.  Ce  bouclier  se  voit  à  Paris  dans 
le  cabinet  des  médailles.  Les  productions  d'Avignon  consis- 
tant en  soie,  laine,  safran,  vin,  eau-de-vie,  esprit-de-vin, 
h  uile  ,  graines  de  trèfle  et  de  luzerne ,  fruits  secs ,  essence  d'a- 
romates, miel ,  cire  et  gomme.  Elle  a  des  manufactures  d'é* 
toifes  de  soie ,  et  des  fabriques  d'eau-forte  et  d'esprit  de  vitriol. 

Carpentras,  au  N.  E.  sur  la  rivière  dCu4u8on,est  une  ville 
assez  jolie.  On  y  fabrique  des  étoffes  de  laine,  qui  sont  con- 
nues sous  le  nom  de  Cadis;  on  y  fait  de  l'eau-de-vie ,  de  l'es- 
prit-de-vin ,  de  l'eau-forte ,  de  l'esprit  de  vitriol  et  du  savon  -, 
il  s'y  trouve  des  tanneries,  des  filatures  de  coton  et  des  mou- 
lins à  moudre  la  garance. 

Orange ,  située  au  N. ,  dans  une  belle  plaine  qu'arrosent 
plusieurs  rivières ,  est  célèbre  par  les  monumens  antiques 
dont  elle  conserve  des  restes.  Le  pius  remarquable  est  un  arc 
de  triomphe  qui  subsiste  presque  en  entier.  Il  fut  érigé  en 
mémoire  de  la  victoire  remportée  sur  les  Cimbres  par  Marins 
et  Catulus.  Rome  même  ne  possède  pas  d'arc  triomphal  si 
grand  et  si  magnifique.  Orange  a  les  mêmes  productions 
qu'Avignon  et  Carpentras.  Elle  a  en  outre  une  manufacture 
Je  toiles  peintes  et  de  mouchoirs,  des  fabriques  de  serçe  et 
une  filature  de  sole. 

Lisle,  petite  ville  du  Comtat  Venaissin,  à  i  lieue  de  la 
fameuse  fontaine  de  Vaucluse  et  4  d'Avignon  ;  ses  produc- 
tions et  son  commerce  consistent  en  blé,  vin ,  huile ,  garance 
et  soie.  De  ces  productions  il  n'y  a  que  la  soie  et  la  garance 
qui  forment  un  objet  de  commerce;  on  recueille  considéra- 
blement de  cette  dernière  :  on  la  fait  fabriquer  dans  la  pro- 
vince, pour  ensuite  être  exportée  dans  les  divers  départe- 
inens  de  France.  Elle  fabrique  des  cadiS;  des  calmouks  et  des 
couvertures  de  laine  :  elle  a  une  filature  de  soie. 

Camaret,  gros  bourg  aussi  à  1  lieue  de  cette  ville  ,  a  les 
mêmes  productions  qu'Avignon  et  Carpentras  ;  il  fabrique  des 
étoffes  de  laine  appelées  cadis,  et  dçô  serges  d'Orange. 
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Apt,  située  à  TE.  sur  la  rivière  de  Calavony  conserve  des 
restes  de  plusieurs  beaux  monumens  des  Romains. 

BEL GIQ  (JE.  =  La  Belgique  est  située  entre  le  i *  et  le  5* 
degré  de  long.  £. ,  et  entre  le  5o^  et  le  ôa"  de  lat.  N.  -,  elle 
a  67  lieues  de  long  sur  54  de  large  :  elle  contient  1880  lieues 
carrées,  à  raison  d'environ  i5oo  habitans  par  lieue. 

Elle  comprend  1°.  neuf  provinces  des  Pays-Bas,  c'est  -  à- 
dire ,  le  duché  de  Brabant,  le  marquisat  d'Anvers ,  la  seigneu- 
rie de  Malines,  le  comté  de  Flandre,  le  comté  de  Hainaut, 
le  comté  de  Namur ,  le  duché  de  Luxembourg,  le  duché  de 
Limbourg  et  la  Gueldre  -  Méridionale  qui  appartenoicnt  à 
l'empereur ,  sous  le  nom  de  Paya-Bas-jiutrichiena ,  et  qui 
ont  été  cédées  à  la  France  en  1 797  par  le  traité  de  Campo- 
Formio ,  et  par  celui  de  Lunéville  du  ao  pluviôse  an  9  ; 
a°.  des  démembremens  de  la  Flandre ,  du  duché  de  Lim- 
bourg et  de  la  Gueldre-Méridionale  qui  appartenoient  aux 
Provinces  -  Unies ,  sous  le  nom  de  Paya  de  la  Généra- 
lité{i),et  qui  ont  été  cédés  à  la  France  en  1796  -,  3^.  l'évê- 
ché  de  Liège  qui  appartenoit  à  son  évêque  et  faisoit  partie 
de  l'Allemagne,  et  que  la  France  a  acquis  dans  la  même  année. 

Le  climat  de  la  Belgique  est  un  peu  froid;  mais  il  est  sain , 
excepté  dans  certains  cantons  du  Brabant  et  sur  les  côtes  de 
la  Flandre.  Le  sol  est  fertile,  particulièrement  en  blé,  fruits, 
lin ,  chanvre  et  bons  pâturages. 

(1)  C'est  certainement  par  erreur  que  le  citoyen  Mentelle  ,  dans 
•on  nouveau  Cours  de  Géographie  ,  etc.  a  placé  ces  petits  terri- 
toires à  l'article  des  Provinces- Unies,  toni.  2,  pag.  281  ;  ils  ont 
été  cédés  à  la  France  ,  à  l'exception  du  Brabant  Hollandais,  par 
le  traité  conclu  à  la  Haye  le  20  floréal  an  3  (  1795  )•  —  Il  y  a  aussi 
évidemment  des  fautes ,  tom.  a ,  France,  pag.  213,  2t{{,  226,  dépar- 
tement des  j/rdennea,  où  on  trouve  marqué  Mézières ,  chef- lieu. 
C'est  Charleville,  et  non  Mézières.  «—  On  ^encontre  au  même  article 
plusieurs  contradictions  manifestes;  c     Kt  au  département  de  U 
Manche,  pag.  21^  et  219,  Coutances ,   ^hef-lieu,  et  pag.  24o, 
Saint-Lô ,  che(-\ien.  C'est  ce  dernier  qu..  est  ehet-lieu,  et  qu'il 
faut  substituer  h  la  place  de  Coutances.  —  Le  département  du 
Mont-Terrible  est  cité  pag.  216  et  21g ,  et  il  n'en  est  pas  question 
pag.  242.  Ce  dernier  endroit  est  exact  ;  mais  les  deux  autres  sont 
fautifs  :  ce  département  ayant  été  supprimé  par  la  loi  du  28  plu- 
viôse an  8.  — Pag.  216  et  219,  département  du  Var,  Toulon  est 
indiqué  chef-lieu  ;  pag.  25o ,  ou  trouve  Draguignan ,  c'est  ce  der- 
nier qu'il  faut  lire  ,  le  premier  ayant  été  supprimé.  —  On  rencontre 
aussi  les  mêmes  fautes  dans  les  départemens  du  Tarn  et  des  Bou- 
ches-du-Bhône,  où  Castres  et  Aix  sont  cités  chefs- lieux  ;  et  on 
trouve  plus  bas ,  Alb^f  et  Marseille  ;  il  y  a  erreur  dans  les  deux 
premiers  endroits,  qui  ne  sont  plus  chefs-lieux.  —  Il  est  étonnant 
que  le  citoyen  Mentelle,  qui  fait  une  description  de  4o  pages  du 
7a^}on,  si  peu  connu«  n'en  ait  pas  donné  une  de  la  France. 
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Los  principales  rivières  sont  la  Meuse ,  V Escaut,  la  Lys , 
)a  Sanibre,  la  Dyle  et  la  Scarpe.  La  Meuse  prend  sa  source 

{M  èsdu  village  de  Meuse,  sur  les  confins  de  la  Champagne  cl  do 
a  Lorraine;  passe  à  Verdun, à  Sedan,  à  Liège,  à  Maustriclit; 
traverse  la  Gueldre-Mëridionale  ;  forme  avec  le  Rhin  File 
de  Bommel ,  et  se  Jette  dans  la  mer  d'Allemagne,  au-dessous 
de  Dordreclit.  L'Escaut  prend  sa  source  près  du  Calelet  eu 
Picardie  ;  passe  à  Cambray,  à  Valenciennes ,  à  Tournay ,  à 
Oudenarde,  à  Gand ,  à  Anvers,  et  se  divise  en  deux  bran- 
elles  au-dessous  du  fort  Lillo  :  une  de  ces  branches  ,  qui  8e 
nomme  V Escaut'  Oriental,  passe  auprès  de  Bcrg-op-zoom  , 
et  se  jette  dans  la  mer  d'Allemagne  ;  l'autre ,  qui  se  nomme 
VEscaut-  Occidental,  côtoie  la  partie  septentrionale  de  Ja 
Flandre ,  et  se  jette  dans  la  même  mer ,  en  prenant  le  nom  d<; 
lïont  à  son  embouchure.  La  Lys  prend  sa  source  près  du 
village  de  Lysbourg ,  dans  l'Artois;  passe  à  Aire,  à  Menin  , 
à  Courtray,  et  se  jette  dans  l'Escaut,  à  Gand.  La  Sambrc 
prend  sa  source  près  de  la  CapcUe  en  Picardie,  passe  à  Man- 


remonde  et  Anvers.  La  Scarpe  prend  sa  source  près  d'Arras , 
passe  dans  cette  ville  et  àDouay,  et  se  jette  dans  TËscaut 
au-dessous  de  Saint- Amand. 

Les  principaux  canaux  de  la  Belgique  sont  ceux  de  Bru- 
xelles ,  de  Gand  et  d'Ostende. 

On  trouve  dans  les  duchësde  Luxembourg  et  de  Limbour^, 
des  mines  de  fer,  de  cuivre,  de  plomb  et  de  soufre  :  on  y 
trouve  aussi  des  carrières  de  marbre.  Le  comté  de  Namur  a 
des  mines  de  charbon  de  terre ,  et  une  terre  bitumineuse  qui 
est  bonne  à  brûler. 

La  Belgique  a  environ  Sh,8oo,ooo  habitans.  La  religion  ca* 
tholique  y  est  la  plus  répandue ,  et  les  autres  religions  y 
jouissent  de  la  liberté  d'exercer  leur  culte.  Le  flamand  qu'on 
y  parle  difi^ie  peu  des  langues  hollandaise  ou  allemande;  on 
y  parle  aussi  le  français.    . 

Les  peintres  de  l'école  flamande  ont  acquis  une  grande 
réputation  ;  et  les  ouvrages  de  Rubem  et  de  Vandick  sont 
généralement  estimés. 

On  rencontre  dans  la  Belgique  quelques  restes  d'ancien,*» 
monumens  des  Romains.  Les  églises  y  sont  généralement 
belles.  Les  magnifiques  édifices  qu'on  rencontre  dans  les 
villes ,  attestent  leui*  ancienne  splendeur.  En  1 607 ,  des  la- 
boureurs trouvèrent  beaucoup  de  médailles  antiques  ;  dont 
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les  emprein'  s  rcprdsentoient  Antonin- le -Pieux,  Marc- 
Aurèle  et  Julius-Vërus. 

Les  meilleures  manufactures  do  la  Belgique  sont  celles  de 
toiles  et  de  dentelles  :  elles  forment  le  principal  article  de  son 
commerce. 

Les  Pays-Bas-Autrichiens  avoient  un  gouverneur  qui  r«- 
sidoit  à  Bruxelles,  et  qui  gouvernoit  au  nom  de  l'empereur. 

Topographie.  — •  Après  avoir  donne  ces  notions  gduëralei 
sur  la  Belgique,  nous  allons  en  présenter  la  topographie. 

BRABANT,  ANVERS  et  MAlJNES.  r=Le  Brabant  est 
fertile,  et  abonde  en  toutes  sortes  de  productions,  dans  sa 
partie  méridionale;  mais  sa  partie  septentrionale  ne  consislo 
guère  qu'en  landes  sablonneuses ,  qui  après  un  labour  pé- 
nible, produisent  du  seigle,  de  l'avoine,  du  sarrasin  et  dil 
lin.  On  y  trouve  de  belles  forêts. 

Le  marquisat  d'Anvers  et  la  seigneurie  de  Malines  sont 
enclavés  dans  le  Brabant. 

Une  partie  du  Brabant ,  avec  le  marquisat  d'Anvers  et 
la  seigneurie  de  Malinet» ,  forme  le  département  des  Deux* 
Nèthes  ;  le  reste  du  Brabant  forme  celui  de  la  Dyle, 

Deux-Nèthes.  —  Ce  département  est  ainsi  nommé  da 
deux  rivières  qui  l'arrosent ,  et  qui  portent  ces  noms. 

AvvBRs ,  chef-lieu ,  à  78  lieues  N.  de  Paris ,  et  aupara- 
vant capitale  du  marquisat  du  même  nom ,  est  une  ville 
grande ,  qui  a  une  belle  et  forte  citadelle.  Elle  est  situé» 
sur  V Escaut ,  où  elle  a  un  bon  port.  Ses  édifices  publics  sont 
très-nombreux ,  très-beaux  ;  la  cathédrale  est  un  ouvrage 
achevé.  Les  églises  sont  ornées  de  superbes  statues.  Sa  maison- 
de- ville  est  regardée  comme  une  des  plus  belles  de  l'Europe  j 
i^es  rues  sont  larges  et  régulières.  Elle  faisoit  autrefois  un  com~ 
mcrce  si  considérable ,  qu'on  la  regardoit  comme  une  des 
villes  les  plus  riches  de  l'Europe  *,  un  de  ses  négocians  ayant 
prêté  à  Charles  v  plusieurs  millions,  que  celui-ci  ne  pouvoit 
lui  rendre ,  donna  un  jour  un  repas  somptueux  auquel  il  le 
pria  d'assister  ;  cet  homme  porta  la  magnificence  jusqvi'tk 
ne  brûler,  pendant  tout  le  repas,  que  du  bois  de  cannelle , 
et  B.\\  dessert  livra  la  reconnoissance  que  l'empereur  lui  avoit 
donnée;  mais  son  commerce  est  bien  diminué,  depuis  le 
traité  de  Munster  de  i648  ,  par  lequel  son  port  fut  fermé 
et  comblé  par  les  Hollandais.  Cependant  elle  a  encore  quel- 
ques manufactures  importantes  ;  celle  de  dentelles  de  fils  est 
en  parfaite  activité ,  et  celle  de  toiles  peintes  a  beaucoup 
de  succès.  Elle  fait  aussi  de  bonnes  étoffes  de  soie.  Celles 
en  noir  connues  sous  le  nom  de  failUf ,  8oi\t  sur-tout  très- 
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fliitiinëes.  Les  blaiicliisserics  établies  aux  environs  de  la  villr 
(tout  aussi  en  réputation.  Son  commerce  consiste  en  Jeu- 
telles  de  fils  connues  sous  le  nom  de  Malinen ,  en  fils  di; 
toute  espèce  très-esttmés ,  et  en  diamans.  Louis  xv  la  prit 
en  1746.  Les  Français  la  prirent  de  nouveau  en  179a  et 
années  suivantes.  Elle  est  célèbre  par  le  traité  des  bai^rièrcs 
conclu  entre  les  Hollandais  et  les  Autrichiens.  Elle  a  donné 
naissance  à  plusieurs  hommes  célèbres  ,  et  ontr'autres  à 
Abraham  Ottelius ,  Grammaye ,  aux  Baccarelles ,  à  Rubens, 
Edelinck ,  Vandick  et  Ténières. 

Malinea ,  au])aravant  capitale  de  la  seigneurie  du  même 
nom  ,  située  au  S.  sur  la  î)yle,  est  une  belle  ville:  on  y 
fait  un  grand  commerce  de  grains ,  et  de  dentelles  qui  sont 
renommées.  C'est  la  patrie  de  Jean  Bole  et  de  Michel  G}xis, 
peintres.  Les  Français  la  prirent  en  1746  et  179a. 

Uyle.  —  Ce  département  est  situé  au  S.  du  département 
des  Deux-Nètlies.  Il  prend  son  nom  de  la  rivière  de  la  Dylc, 
qui  l'arrose  ,  et  se  jette  dans  l'Escaut.  Le  terroir  de  ce 
département  est  fertile  en  blé ,  fruits  et  houblon.  On  y 
fabrique  des  toiles ,  des  dentelles  ;  des  camelots ,  des  tapis' 
séries. 

Bruxsllbs  ,  chef-lieu ,  à  69  lieues  N.  de  Paris,  et  aupa-* 
rayant  capitale  du  Brabant  et  de  tous  les  Pays- Bas- Autri- 
chiens ,  située  sur  la  Senne ,  est  une  ville  grande ,  belle  et 
bien  peuplée.  Elle  a  un  arsenal  rempli  d'anciennes  armures 
des  souverains  du  Brabant.  On  y  voit  de  belles  maisons ,  des 
places  magnifiques  et  de  belles  fontaines  publiques.  L'hôtel- 
de- ville  est  remarquable  par  l'élégance  de  son  clocher.  On 
trouve  aussi  à  Bruxelles  un  magnifique  cours  qui  règne  le 
long  d'un  canal.  Les  environs  de  cette  ville  abondent  en 
grains  et  en  pâturages.  Ses  principales  manufactures  sont 
celles  de  tabac,  calmande  ,  bai'acau,  camelot,  bas,  cha- 
jieaux  ,  cartes  à  jouer ,  galons  d'or  et  d'argent ,  dentelles 
très-renommées ,  et  chamoiserics.  C'est  la  patrie  de  Fran- 
çois Aiguillon,  de  Philippe  Champaigne,  de  Duquesnoy, 
de  Wandermeulem ,  d'André  Vesal ,  et  d'Aubert  liemire. 
>  Nivelle ,  située  au  S.  dans  un  canton  très-agréable ,  est 
une  fort  jolie  ville.  Jean  de  Nivelle ,  si  connu  du  peuple , 
est  un  homme  de  fer  qui  est  placé  au  haut  d^nne  tour  près 
de  l'horloge ,  et  qui  frappe  les  heures  avec  un  marteau. 

Louvain ,  au  N.  O.  sur  la  Dyle ,  est  grande ,  mais  mal 
peuplée.  L'hôtel-de-ville  est  un  bel  édifice.  Il  y  a  dans  cette 
ville  des  ra£Qneries  de  sucre ,  et  des  fabriques  d'huiles  de 
navette  et  de  colza.  Le  commerce  de  commission  pour  la 
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riîexp^dition  de  là  Ilollautlc,  des  marchandises  que  les  pays 
voisins  lui  envoient. 

Judoigne,  petite  ville  sur  la  Cette  ;  près  de  là  est  le  vil- 
lage do  RamiJJics,  oà  s'est  donnëe  en  170G1  une  famcuss 
bataille. 

Flandre.  •—  Cette  province,  à  l'O.  du  Brabant ,  est  très- 
fertile  ,  et  a  beaucoup  de  manufactures  estimëos.  On  la  di- 
visoit  en  quatre  parties  ;  le  quartier  de  Gand ,  le  quartier  de 
Bruges ,  le  quartier  d' Ypres  et  le  Tournaisis.  Ses  productions 
consistent  en  bld ,  orge ,  seigle  avoine ,  fèves ,  haricots , 
fourrages ,  houblon ,  garance ,  colza  ,  lin ,  tabac ,  légumes  » 
bestiaux,  vaches,  moutons,  tourbes,  charbon  de  terre  et 
mines  de  fer.  Le  lin  sur-tout  est  un  objet  capital,  et  fournit 
la  matière  d'une  industrie  considérable  en  Flandre ,  par  la 
fabrique  des  toiles ,  des  fils  et  des  dentelles.  La  fertilité  du 
pays ,  la  commodité  de  la  navigation  sont  autant  de  moyens 
qui  concourent  à  faire  fleurir  le  commerce  dans  la  Flandre. 
Elle  forme  les  départemcns  de  la  Lys  et  de  \ Escaut ,  et  une 
partie  de  celui  de  Jemmape. 

Lys.  —  Ce  département  est  situé  au  N.  de  celui  du  Nord. 
Il  prend  son  nom  de  la  rivière  de  Lys,  qui  le  traverse 
du  S.  K  au  N.  O. ,  et  se  jette  dans  l'Escaut.  Il  est  fertile  en 
grains ,  houblon ,  chanvre  et  fruits. 

Bruobs  f  chef-lieu,  à  69  lieues  N.  de  Paris,  située  sur 
le  canal  qui  va  de  Gand  à  Ostende  ,  est  une  ville  remar- 
quable par  sa  grandeur.  On  y^voit  encore  des  vestiges  du 
grand  commerce  qu'elle  faisoit  autrefois  *,  ce  sont  de  vastes 
magasins  bâtis  en  pierres  et  en  briques.  Elle  fabrique  des 
toiles ,  étoffes  de  laiue ,  basins ,  camelots ,  siamoises  et  den* 
telles. 

Ostende,  jolie  ville  à  l'O. ,  a  un  bon  port  et  est  suscep- 
tible de  devenir  une  ville  très-commerçante.  Les  Espagnols 
l'assiégèrent  en  1601 ,  et  ne  purent  la  prendre  qu'après  un 
siège  de  3  ans.  Les  assiégés  y  perdirent  5o,ooo  hommes, 
et  les  assiégeans  plus  de  80,000.  Les  Anglais ,  après  avoir 
bombardé  Ostende  en  floréal  an  6 ,  firent  une  descente  de 
4,000  hommes  entre  Blackembourg  et  Ostende.  Les  Français 
leur  firent  3,000  prisonniers. 

Nieuport ,  au  S.  O. ,  a  un  port  et  des  écluses  par  le  moyen 
desquelles  on  peut  inonder  en  peu  de  temps  tous  les  envi- 
l'ons. 

Ypres ,  au  S.  >  sur  VYperléef  étoit  autrefois  bien  peuplée 
et  très-commerçante.  Ses  environs  sont  très-fertiles. 
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Courtray  est  situëe  au  S.  sur  la  Lys.  C'est  dans  les  enri» 
rons  de  cette  ville  qu'on  récolte  ce  beau  lin  qui  est  si  coniui 
dans  le  commerce^  et  dont  il  se  fait  des  enlèvemens  si  con- 
sidérables ponr  diverses- fabriques  de  France.  On  y  récolle 
aussi  beaucoup  de  grains ,  de  tabac  et  de  colza.  La  ville  a 
des  manufactures  de  belles  toiles ,  de  magnifique  linge  de 
table ,  de  dentelles  et  de  siamoises. 

D'xmude,  ville  située  sur  VYperlée,  est  célèbre  par  ses 
beurres  et  ses  fromages ,  qui  sont  excellens. 

Furnes  /k  VO.  ;  cette  ville  a  encore  quelques  fortifications. 
Elle  est  située  sur  le  canal  de  Dunkerque. 

Menin ,  au  S.,  ville  sur  la  Lys  qui  communique  avec  VEs' 
caut,  à  a  lieues  {  de  Courtray.  Ses  productions  et  son  com- 
merce consistent  en  grai  is,  tabac,  lin  et  colza  en  abondance  ; 
bêtes  à  cornes  et  à  laine  ;  chevaux  trës-estimés.  Les  objets 
de  son  industrie  sont  des  fabriques  de  toiles  et  de  linge  de 
table ^  de  dentelles,  d'huile  de  lin  et  de  colza,  de  savcii 
noir  et  de  tabac  ;  filature  de  laine ,  tanneries  et  blanchisse- 
ries. Les  toiles  et  le  linge  de  table  forment  le  principal  coni-> 
merce  et  le  plus  avantageux  de  Menin.  Les  femmes  et  les 
enfans  de  la  ville  et  des  environs  s'occupent  tous  aux  dif- 
férentes opérations  qui  sont  nécessaires  à  la  préparation  des 
lins  qui  doivent  être  employés  à  la  fabrication  des  toiles. 
Tous  les  hommes  y  sont  tisserands  ;  il  n'y  a  ni  maison  ni 
chaumière  où  il  n'y  ait  un  ou  plusieurs  métiers  continuel- 
lement battans.  Les  fabricans  du  dehors  vont  à  Menin  vendre 
leurs  toiles.  Ce  qu'ils  y  portent ,  joint  à  ce  qui  se  fabrique 
dans  l'intérieur  de  la  ville ,  produit  une  quantité  immense 
de  toiles  et  de  beau  linge  de  table  plein  et  damassé. 

Escaut.  —  Ce  département  est  situé  à  TE.  de  celui  de  la 
Lys,  et  à  rO.  de  ceux  des  Deux-Nèthes  et  de  la  Dyle.  Il 
prend  son  nom  de  la  rivière  de  l'Escaut ,  qui  le  traverse  du 
S.  £.  au  N.  £. ,  et  se  jette  dans  la  mer  d'Allemagne.  Ce  dé- 
partement a  les  mêmes  productions  que  le  précédent. 

G.4ND  y  chef-lieu,  à  70  lieues  N.  de  Paris,  et  auparavant 
capitale  de  la  Flandre  ,  est  une  ville  très- grande ,  très-peu- 
plée et  très-commerçante ,  située  au  confluent  de  V Escaut 
et  de  la  Lys.  Sa  cathédrale  est  fort  belle  :  on  y  voit  unu 
chaire  de  marbre  blanc,  dont  le  travail  est  parfait;  et 
des  deux  côtés  de  l'autel,  deux  magnifiques  mausolées.  Il 
y  a  à  Gand  une  citadelle  bâtie  par  Charles-Quint  \  et  treize 
places  publiques ,  dont  la  principale  est  ornée  de  la  statue 
du  même  empereur ,  qui  étoit  né  dans  cette  ville.  Les  rivières 
<r't  les  canaux  dont  elle  est  environnée ,  rendent  sa  positiua 
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trër.-avantageuse  pour  le  commerce.  Celui  qu'elle  fait ,  coii* 
aiste  principalemeut  en  toiles  de  toutes  espèces  très-renom- 
mëes ,  et  en  dentelles.  Cette  ville  est  remarquable  par  le 
traite  appelë  la  pacification  de  Gand.  C'est  la  patrie  do 
l'empereur  Charles  v,  de  Daniel  Heinsius,  savant  du  17* 
fiiècle. 

L'Ecluse ,  situëe  au  N.  O. ,  près  de  la  mer,  avec  laquelle 
elle  communique  par  un  canal ,  est  une  ville  forte ,  qui  a 
un  bon  port.  Elle  communique  aussi  avec  Bruges  par  un' 
canal.  Elle  appartenoit  aux  Provinces -Unies. 

Au  N.  de  l'Ecluse  >  est  l'île  de  Cadsan ,  qui  abonde  en. 
pâturages ,  et  où  Ton  fait  des  fromages  excellens. 

Le  Sas-de-Gand,  au  N.  ,  est  une  ville  forte,  entotu-ée" 
de  marais.  Elle  communique  avec  Gand  par  un  canal ,  et 
avec  la  mer  par  un  autre.  Elle  appartenoit  aux  Provinces- 
Unies. 

Axel ,  au  N.,  sur  un  bras  de  V Escaut,  est  une  ville  forte ,  en- 
tourée de  marais,  ci-devant  du  domaine  des  Provinces-Unies. 

Huht,  cette  ville,  auN. ,  communique  avec  l'Escaut  occi- 
dental par  un  canal.  Elle  faisoit  autrefois  beaucoup  de  com- 
merce, mais  il  est  entièrement  tombé.  Le  peu  de  trafic 
qu'elle  fait  consiste  en  blé  dont  les  environs  fournissent  unu 
grande  quantité. 

Dendermondc ,  située  à  l'E.,  au  confluent  de  la.  Dendré 
et  de  V Escaut ,  est  une  ville  entourée  de  prairies ,  que  lea 
kabitans  peuvent  inonder  en  lâchant  des  écluses. 

Oudenarde,  au  S.,  sur  V Escaut ,  est  une  ville  aissez  riche  > 
qui  a  une  manufacture  de  tapisseries  de  haute-lice. 

HAINAUT.  =  Cette  province,  au  S.  O.  du  Brabant  et  au 
S.  E.  de  la  Flandre ,  est  fertile  en  blé  et  en  pâturages  ;  elle 
fournit  aussi  du  bois  de  charpente  et  de  chauffage ,  du  char- 
bon de  terre  et  des  ardoises  )  ses  manufactures  et  fabriques 
consistent  en  verreries ,  toiles,  dentelles  et  poterie  de  terre  \ 
avec  leTournaisis,  qui  faisoit  partie  de  la  Flandre ,  elle  forme 
le  département  de  Jemmape. 

Jemmave.  —  Ce  département  est  situé  au  S.  de  celui  de 
l'Escaut ,  et  au  S.  O.  de  celui  de  la  Dyle.  Il  prend  son  nom, 
de  la  montagne  de  Jemmape,  près  de  \iquelleles  Français 
remportèrent,  en  179a,  une  grande  victoire  sur  les  Autri- 
chiens. 

MoNs,  chef-lieu ,  à  5f  lieues  N.  E.  de  Paris  ,  et  aupa- 
ravant capitale  du  Hainaut ,  est  remarquable  par  ses  égli- 
ses. Les  environs  de  cette  ville  sont  remplis  de  mines  de 
charbon  de  terre  ou  houille;  en  exploitation  ;  et  dont  il  se 
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fait  un  commerce  considérable.  Il  s'exporte  engrande  partie 
par  la  rivière  de  Haine  qui  se  j«tte  dans  FËscaut  à  Condc. 
Cette  ville  fut  prise  plusieurs  fois  par  les  Français  dans 
cette  dernière  guerre. 

Saint-Guislain ,  ville  située  sur  la  rivière  de  Haine,  est 
situëe  dans  un  lieu  mare'cageux  ,  et  a  des  écluses  qui  servent 
à  la  défense  de  Mons. 

Lessinesy  au  N.^0.,  jolie  petite  ville  sur  la  Dendre,  a  des  ma- 
nufactures de  fils ,  de  lin,  et  fait  un  grand  commerce  de  toiles. 

Chimay,  au  S.  E.  ;  cette  ville  fait  un  bon  commerce  de  bois , 
tant  en  planches  qu'en  bois  de  construction ,  qui  s'expédie  dans 
tous  les  Pays-Bas.  H  y  a  aux  environs  des  mines  de  fer  très- 
abondantes  et  beaucoup  de  forges  et  fourneaux ,  dont  le  fer 
est  estimé  pour  faire  des  canons ,  des  bombes ,  des  boulets. 
Bile  a  des  fabriques  de  dentelles ,  connues  sous  le  nom  de 
figures  de  Chimay,  et  des  manufactures  de  faïence  forte  et  qui 
résiste  bien  au  feu.  La  chapellerie  y  est  considérable. 

Charlero  -j ,  ville  forte  à  l'O.  de  Namur.  Elle  fut  prise  par 
Ijes  Français  eu  1792  et  179?. 

Fleurus ,  gros  bourg ,  est  remarquable  par  trois  batailles 
gagnées  par  les  Français  :  l'une  sur  les  Espagnols,  en  1622  ; 
la  seconde  sur  les  alliés,  en  1690,  et  la  troisième  le  26  juin 
1794,  sur  les  coalisés. 

Ihurnay ,  à  l'O. ,  sur  V Escaut ,  n'a  pas  une  population 
proportionnée  à  son  étendue.  Sa  cathédrale  est  magnifique. 

Ath,  au  N. ,  sur  la  Dendre ,  est  une  jolie  ville ,  où  il  se  fait 
un  grand  commerce  de  toiles ,  dont  il  s'exporte  une  grande 
quantité. 

NAMUR.  ==  Cette  province  est  au  S.  du  Brabant,  et  àl'E. 
du  Hainaut.  Ses  principales  productions  consistent  en  fer, 
cuivre  ,  plomb  ,  marbre  et  charbon  de  terre.  Elle  forme  le 
département  de  Sambre-et'3Ieuse. 

Sambre-et-Metjse.  —  Ce  département  est  situé  à  l'E.  de 
ceux  de  Jemmape  et  du  Nord,  et  au  S.  E.  de  celui  de  laDyle. 
U  prend  son  nom  des  deux  principales  rivières  qui  l'arrosent. 

Namur  ,  chef-lieu ,  à  60  lieues  N.  E.  de  Paris ,  et  aupara- 
vant capitale  du  comté  du  même  nom  ,  est  une  ville  considé- 
rable et  riche  par  son  commerce ,  située  au  confluent  de  la 
Sambre  et  de  la  Meuse.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  forges , 
d'où  il  sort  une  grande  quantité  de  fer  :  mais  son  principal 
commerce  consiste  en  cuivre,  plomb ,  marbre  dit  de  Namur, 
chaux  et  charbon  de  terre.  On  y  trouve  aussi  des  fabriques 
de  coutellerie ,  chapellerie  et  tabac. 

Dînant,  ville  sur  la  Meuse ^  est  commerçante.  Elle  est 
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devenue  riche  et  célèbre  par  la  grande  quantité  cle  chaudron* 
neriequi  s'y  fabrique,  et  dont  il  se  fait  des  envois  considéra- 
bles dans  tous  les  pays ,  et  sur-tout  à  Paris.  Ses  tanneries  ont 
beaucoup  de  réputation ,  et  envoient  beaucoup  de  cuirs  à 
rtltrangei'.  Aux  environs  de  cette  ville  on  trouve  des  car- 
rières de  marbre  et  d'autres  pierres ,  dont  ou  fait  des  ou- 
vrages et  des  ustensiles  fort  bien  travaillés.  Il  y  a  aussi  des 
mines  de  fer. 

LUXEMBOURG.  =  Cette  province  est  au  S.  de  Lim- 
bourg  et  à  l'E.  et  au  S.  du  pays  de  Liège.  La  forêt  des 
Ardennes  le  couvre  en  grande  partie  ,  de  manière  qu'il 
est  assez  mal  peuplé.  Sa  population  seroit  encore  moin- 
dre ,  sans  les  usines  pour  la  fabrication  du  fer ,  qui  font  la 
principale  ressource  des  habitans.  Elle  forme  le  département 
des  Forêts. 

Forêts.  ^  Ce  département  est  situé  à  l'E.  de  celui  de 
Sambre-et-Meuse ,  et  au  S.  O.  de  celui  de  l'Ourthe.  Son  nom 
vient  de  ce  qu'il  a  beaucoup  de  forêts. 

Luxembourg  j  chef -lieu,  à  91  lieues  N.  E.  de  Paris,  et 
auparavant  capitale  du  duché  de  même  nom ,  sur  la  rivière 
^Abelf  est  une  des  villes  les  plus  fortes  de  l'Eiu'ope  j  elle  ne 
peut  être  prise  que  par  famine. 

Arlon,  à  l'O. ,  est  une  ville  qui  avoitle  titre  de  marquisat, 
et  qui  appartenoit  au  roi  de  Prusse. 

LIMBOURG ,  GUELDRE-MÉRIDIONALE  et  LIÈGE. 
=  Le  Limbourg  est  au  N.  de  Luxembourg.  Il  a  de  bons  pâ- 
turages ,  et  on  y  fait  des  fromages  excellens.  On  y  trouva 
aussi  des  mines  de  fer.  " 

La  Gueldre-Mérîdionale  est  au  N.  de  Limbourg.  Elle  est 
fertile  en  grains. 

L'évêché  de  Liège  est  à  l'E.  du  Brabant  et  de  la  pro- 
vince de  Namur ,  et  à  l'O.  de  Limbourg  et  de  la  Gueldre- 
Méridionale.  Il  produit  des  grains ,  du  vin,  du  fer ,  du  cuivre, 
du  plomb ,  de  la  calamine,  de  l'alun  j  du  soufre  et  du  marbre, 
du  charbon  de  terre. 

Le  Limbourg,  avec  une  partie  de  Tévêché  de  Liège, 
forme  le  département  de  VOurthe  ;  la  Gueldre-Méridionaie , 
avec  le  reste  de  l'évêché  de  Liège ,  forme  le  département 
de  la  Meuse-Inférieure. 

OuRTHE.  —  Ce  département  est  situe  au  N.  de  celui  des 
Forêts ,  et  au  N.  E.  de  celui  de  Sambre-et-Meuse.  Il  prend 
son  nom  de  la  rivière  de  l'Ourthe,  qui  y  coule  du  S.  au  N. , 
et  se  jette  dans  la  Meuse  à  Liège. 

LiÉGBj  chef-lieu;  à  88  lieues  N.  £.  de  Farit;  et  auparavant 
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capitale  de  l'ëvêchë  du  même  nom  ,  sur  la  Meuse  ,  est  une 
■ville  grande  ,  bien  pennlëe  et  riche  par  son  commerce.  Elle 
a  des  manufactures  de  fer  et  d'acier ,  d'armes ,  d'ouvrages  en 
ler  et  en  laiton,  de  lainages  et  de  mégisserie  ;  des  fabriques 
d'horlogerie ,  de  clouterie ,  de  gros  draps ,  de  papiers ,  de 
faïence ,  de  gazes ,  de  dentelles  noires ,  d'eau-forte  ,  de  savon 
noir,  de  couperose,  de  calamine  et  de  vert-de-gris.  Cette  ville 
a  souffert  beaucoup,  dans  cette  dernière  guerre,  des  Autri- 
chiens qui  brûlèrent  une  partie  de  ses  fauxbourgs. 

Limhourgj  autrefois  capitale  du  duché  du  même  nom, 
«ituée  à  l'E.  près  de  la  Vese ,  a  des  manufactures  de  di-apa 
qu'on  estime. 

Spa ,  à  8  lieues  S.  E.  de  Liège ,  est  renommée  pour  ses 
eaux  minérales.  Son  industrie  consiste  en  toutes  sortes  de 
beaux  ouvrages  en  bois  et  en  fer-blanc  peints  :  on  y  fabrique 
sur-tout  des  toilettes  carrées,  très-recherchées  des  dames, 
et  qui  renferment  tout  ce  dont  elles  peuvent  avoir  besoin  ;  il 
y  en  a  depuis.?  et  4  louis  jusqu'à  6o.  On  y  fait  aussi  des  étuis 
et  autres  très-beaux  ouvrages  au  tour,  en  ivoire. 

Fermiers,  mW.e  sur  la  yese ,  à  3  lieues  de  Spa  et  6  de  Liège. 
Son  industrie  consiste  en  manufactures  de  draps  avantageu- 
fiemeni  connus  dans  le  commerce,  fabriques  de  savon  noir  et 
tannerie. 

Hodimont,  bourg  très-considérable  près  Vervîer»,  dont  il 
n'est  sépare  que  parla  petite  rivière  de  Vese.  Son  industrie 
consiste  en  tannerie,  fabrique  de  savon,  et  manufacture  de 
draps  fort  renommés  ;  il  en  sort  une  très-grande  quantité  de 
draps  fins,  qui  ne  le  cèdent  en  beauté  et  en  qualité  à  aucune 
fabrique  des  environs.  Le  débit  s'en  fait  dans  les  Pays-Bas, 
l'Allemagne  et  l'Autriche. 

Stavelo,  cette  ville,  au^Miravant  capitale  de  la  principauté 
de  son  nom ,  est  remarquable  par  les  tanneries  qui  forment  la 
principale  branche  de  son  commerce  j  elles  sont  considérables. 
On  y  fabrique  aussi  des  draps  ordinaires  d'un  excellent  usage; 
une  étoffe  croisée  ,  nommée  finette  y  en  noir  et  autres  cou- 
leurs ,  d'un  bon  usage  pour  culottes  de  paysans.  H  y  a  aussi 
«ne  fabrique  de  çoUe-forte. 

Malmedi ,  ville  dans  le  pays  de  Stavelo ,  à  3  lieues  de  Spa. 
Elle  a  des  manufactures  de  papiers  et  de  cartons  ;  des  fabri- 
ques de  draps,  de  dentelles  noires  et  de  savon  noir  j  des  tan- 
îieries  et  corroyeries.  La  fabrique  de  draps  est  considérable. 
On  y  fait  d«8  draps  de  différentes  qualités,  et  qui  se  débitent 
principalement  en  Allemagne. 

Thews  j  bourg  à  une  lieue  et  demie  de  Spa  ;  a  une  inanu« 
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facture  de  batterie  de  cuisine ,  qui  est  encore  considérable  , 
quoiqu'elle  soit  bien  tombée  depuis  qu'il  s'en  est  établi  de 
pareilles  à  Sedan  et  environs.  H  y  a  aussi  des  forges  et  four^ 
neaux  dont  le  fer  est  assez  doux  et  propre  aux  fabriques 
d'armes. 

Diaoriy  petite  ville  à  une  lieue  de  Verviers,  fabrique  de» 
draps  communs  de  bonne  qualité  y  dont  la  majeure  partie- 
passe  aux  foires  de  FrancforL. 

Ensival  ,\io\xvgsMx  la  petite  rivière  de  Vese ,  à  une  lieue 
et  demie  de  Limbourg ,  et  a  de  Spa.  Sou  industrie  consiste  en 
manufactures  de  draps.  Aucune  fabrique  de  la  Belgique  ne 
remporte  sur  celle-ci  pour  la  finesse  du  lainage  j  la  beauté  de 

I  apprêt^  réclat  et lasolidité  des  couleurs.  La  majeure  partie 
ri  ns  laines  qu'on  3*^  emploie  se  tire  d'Espagne.  Les  draps  qui  s'y, 
fabriquent  sont  de  diffikentes  largeurs  et  de  différentes  qua« 

II  tés.  Ils  passent  dans  les  Pays-Bas ,  l'Allemagne ,  l'Italie  et 
le  Levant.  Ce  bourg  répand  dans  le  commerce  6  à  7,000  pièces^ 
de  draps  par  an. 

Daelheirty  auN.^  appartenoil  aux  Ptovinces-Unies. 

M£usE-lNFiRi£URE.  — Ge  département  est  situé  au  N.  de- 
celui  de  l'Ourthe ,  et  à  l'E.  de  ceux  de  la  Dyle  et  des  Deux-- 
Nèthes.  Il  prend  son  nom  de  ce  que  la  Meuse,  qui  le  traverse  ^ 
a  fait  alors  plus  de  la.moitié  de  son  cours^  et  approche  de  aon. 
embouchure.. 

Mabstrich^  yf^tSr^xexjky  sur  là  ilf6ZAse>  à  94  lieues  N.  EL. 
de  Paris ,  est  une  ville  grande  et  forte  y  qui  aun  bel  arsenal.. 
On  évalue  sa  population,  à  i4;00ohabilltîu.  Elle  appartenoit 
aux  Provinces-Unies.  Cette  ville  fut  prise  par  les  Français  le 
1 4  brumaire  an  3 ,  après,  lâ  jours  de  tranchée. 

Ruremonck  ,  auparavant  capitale  de  la  Gueldre-Méridio- 
nale,  est  située  au  N.  £.  sur  hu  Meuse,  près  de  l'endroit 
oi\  la  Roër  s'y  jette.  Cette  vUIe  est  grande,  belle  et  riche 
par  son  commerce. 

Stéphansvert  et  F'enlb ,  villes  fortes. ùtnéos  sur  la.  Meuse, 
appartenoient  aux  Provinces-Unies.. 

Fau^uemoHtj,vi31e  forte,  appactenoitaussiaux  Provinces* 
Unies. 

RIFE  GAUCHE  DU  RHINzzr-  EaFrance  aacquis ,  aa 
congrès  de  Rastadt  tenu  en  1798 ,  et  par  le  traité  de  Luné- 
ville  de  1801 ,  tout  le  territoire  de  l'Allemagne  qui  se  trouve 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin.  Ce  territoire  est  compose 
d'une  partie  du  duché  deClèves,  de  tout  le  duché  de  Ju- 
liers,  d'une  grande  partie  des  électorats  de  Cologne,  de 
Trêves,  de  tout  le  duché  de  Simmeren,  de  tout  le  duc^» 


88 


GÉOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 


de  Deux-Ponts ,  d'une  partie  de  l'ëlectorat  de  Mayence,' 
d'une  partie  du  Palatinat,  et  d'une  partie  des  ëvêckës  de 
.Worms  et  de  Spire. 

CLEVES ,  JULIERS  et  COLOGNE.  ==  Le  duchë  de 
Clèves  est  situe  à  l'E.  de  la  Gneldre ,  et  divise  par  le  Rhin 
qui  le  traverse  du  S.  E.  au  N.  O.  Il  produit  beaucoup  de  lin, 
et  on  y  élève  un  grand  nombre  de  bestiaux.  R  appartenoit 
en  entier  au  roi  de  Prusse,  qui  n'en  conserve  plus  qu'une 
partie. 

lie  duchë  de  Tuliers  est  situe  à  l'E.  de  la  Gueldre  et  du 
Xiimbourg.  Ses  productions  consistent  en  blé,  lin,  garance , 
bois ,  bestiaux ,  chevaux  ,  fer ,  plomb  et  charbon  de  terre  : 
ses  principales  manufactures  sont  celles  de  draps ,  toiles  et 
padous.  R  appartenoit  à  l'électeur  palatin. 

L'ëlectorat  de  G>logne  est  situé  à  l'E.  du  duché  de  Ju- 
liers  ,  et  divisé  par  le  Rhin  qui  le  traverse  du  S.  E.  au  N.  O. 
1 1  produit  du  vin,  des  grains  et  du  lin  ;  on  y  ti'ouve  des  mines 
de  cuivre.  R  appartenoit  en  entier  à  l'archevêque  de  Cologne , 
qui  n^en  conserve  plus  qu'une  très-petite  partie. 

La  partie  du  duchë  de  Clèves  qui  se  trouve  à  la  gauche 
du  Rhin ,  jointe  à  une  partie  de  la  Gueldrc-Méridionale  qui 
appartenoit  au  roi  de  Prusse,  au  duché  de  Juliers  et  à  la 
plus  grande  partie  de  l'ëlectorat  de  Cologne  ,  forme  le  dé- 
partement de  la  Roër  et  une  partie  de  celui  de  Rhin-et- 
MoseUe. 

.  RoER.  —  Ce  département  est  situé  à  l'E.  de  ceux  de  la 
Meuse-Inférieure  et  de  l'Ourthe,  et  borné  à  l'E.  par  le  Rhin. 
11  prend  son  nom  de  la  rivière  de  la  Roër,  qui  y  coule  du  S. 
au  N.  O. ,  et  se  jette  dans  la  Meuse  à  Ruremond». 

j^iX'LA-Cbafslle  ,  chef-lieu ,  à  94  lieues  N.  E.  de  Pa- 
ris ,  et  auparavant  ville  impériale ,  est  située  dans  le  duché 
de  Juliers.  Elle  est  renommée  pour  ses  eaux  minérales  qui  y 
attirent  beaucoup  d'étrangers  j  elle  a  des  manufactures  d'étof- 
fes de  laine ,  de  dentelles  et  d'ouvrages  en  cuivre  et  en  laiton  ; 
des  manufactures  de  draps  ;  des  fabriques  d'aiguilles,  de  brode- 
ries, de  chaudronnerie ,  et  des  teintureries.  Les  marchandises 
qui  s'y  envoient  consistent  en  cuivres  de  toutes  espèces ,  ca- 
lamine, épicerie,  drogues  pour  la  teinture  et  laine  d'Espa- 
gne. La  manufacture  de  draps  forme  la  principale  branche  du 
commerce  de  cette  ville ,  et  procure  au  peuple  un  moyen  de 
subsistance  par  la  filature  des  laines  qu'on  y  emploie.  Ceux 
qu'on  y  fabrique  sont  de  qualités  très-différentes.  L'exporta» 
tion  des  draps  se  fait  principalement  à  Lcipsick ,  en  Pologne , 
ou  Russie,  ealtulie  et  dausles  Echelles  du  Levant.  C'est  dans 
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cette  ville  qu'on  couronnoit  autrefois  les  empereurs  d'Alle- 
magne. 

Stolherg,  bourg  à  a  lieues  d'Aix-la-Chapelle.  Ses  produc- 
tions sont  des  mines  de  cuivre ,  du  fer  >  du  plomb,  de  la  cala- 
mine et  du  charbon  de  terre.  Son  industrie  consiste  en  manu- 
factures de  draps  et  de  toile  cirée,  de  savon ,  de  cuivre  jaune 
ou  de  laiton  ;  martinets  pour  faire  des  planches  et  chaudrons 
de  laiton  ;  raffineries  de  cuivre  et  de  plomb ,  trefileries  de  fil 
de  laiton  et  de  fil  de  fer,  et  moulins  pour  les  dés  de  laiton.  Il 
sort  de  toutes  ces  manufactures  une  quantité  prodigieuse  de 
marchandises. 

Cologne ,  auparavant  ville  impériale ,  située  à  l'E.  sur  le 
Rhin ,  est  très-ancienne  :  les  Romains  l'appeloient  Colonia- 
ytgrippina.  Elle  a  des  manufactures  de  draps,  de  rubans  et 
de  tabac. 

Juliers ,  auparavant  capitale  du  duché  du  même  nom ,  est 
située  auN.  sur  la  Roër.  Elle  n'a  rien  de  remarquable. 

Arenaherg ,  jjctite  ville  avec  un  château  situé  sur  une  col- 
line ,  a  dans  ses  environs  des  mines  de  cuivre  ,  de  plomb  et 
de  fer. 

Duren,  ville  fort  ancienne,  sur  la  Roër,  à  5  lieues  S.  de 
Juliers  ,  a  des  fabriques  de  quincailleries  ,  de  doux  ,  de 
dés,  etc. 

Heinsberg,  petite  ville ,  fabrique  beaucoup  de  draps  et  cle 
flanelles. 

Montjoie  ,  ville  à  6  lieues  d'Aix-la-Chapelle  et  sur  la  ri- 
vière de  Ruhr.  Son  industrie  consiste  en  fabriques  de  draps  : 
quoique  le  fonds  en  soit  de  laine,  ils  imitentles  étoffes  de  soie , 
les  calmandes ,  les  camelots  et  les  bouracans  :  on  y  en  fait 
de  toutes  couleurs  et  de  toutes  largeurs. 

Gueldre ,  au  N.  sur  le  Niers,  est  une  ville  forte ,  entourée 
de  marais.  Elle  appartenoit  au  roi  de  Prusse. 

Clèues ,  auparavant  capitale  du  duché  du  même  nom  ,  est 
située  au  N.  près  du  Rhin,  avec  lequel  elle  communique 
par  un  canal.  Cette  ville  est  grande  et  belle  ;  elle  a  des  ma- 
nufactures d'étoffes  de  soie  et  de  laine ,  et  des  fabriques  d« 
tabac. 

Meurs  ou  Mœrs ,  auparavant  capitale  d'une  principantë 
du  même  nom  quifaisoit  partie  du  duché  de  Clèves ,  est  si- 
tuée au  N.  près  du  Rhin.  Elle  a  des  manufactures  de  draps , 
velours  et  rubans  de  soie. 

Creveldt  f  ville  qui  dépendoit  de  la  même  principauté. 
Cet  endroit  peu  considérable  autrefois,  est  devenu,  par 
l'intolérance  religieuse  des  états  voisins,  un«  ville  d»  manu- 
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facture  importante.  Vers  le  milieu  du  16*  siècle,  les  Méno- 
nites,  bannis  de  Gladbach  ,  vinrent  s'y  établir  :  ils  furent, 
quelque  temps  après,  suivis  de  ceux  qui  demeuroient  dans 
la  seigneurie  de  Reid.  C'est  à  ceux-ci  que  Creveldt  doit  sa 
première  splendeur  :  ils  étendirent  le  commerce  des  toiles 
qui  se  fabriquent  dans  le  duché  de  Juliers  et  de  la  Gueldre 
Ji'!rus8ienue ,  et  qui ,  blanchies  à  Harlem,  sont  connues  sous 
kr  nom  de  toiles  de  Hollande.  L,'un  d'eux ,  Adolphe  van  der 
liayeM ,  rëtugié  de  Radevorm  Wald,  au  pays  de  Bwg ,  donna 
naissance  à  la  manufacture  de  soie  qui  occupe  aujourd'hui 
4  à  5  mille  personnes ,  tant  dans  la  ville  que  dans  les  envi-» 
ions  :  ses  ei^ans  et  petits-enfans  l'oint  continuée  jusqu'à  pré- 
sent. Enfin ,  plusieurs  familles  de  Saliugen ,  au  pays  de  Berg , 
aussi  persécutées  par  les  protestans ,  pour  quelques  opinions 
particulières,  s'établirent  également  à  Creveldt,  et,  pour 
prix  de  la  liberté  de  penser  qu'on  leur  refusoit  ailleurs ,  y 
apportèrent  non-seulement  leurs  Inens ,  mais  ce  qui  est  plus 
pvécieux  encore,  leUr  industrie,  source  de  richesses  qui  ne 
tarit  jamais.  On  y  fabrique  des  toiles  de  toutes  qualités  et 
eu  grande  quantité,  du  linge  de  table,  des basins , etc. ;  di- 
verses étoffes  de  soie,  telles  que  velours,  gros  de  Tours ,  satins 
soie  et  demi-soie  ,  damas ,  pékins ,  serges ,  double  croisé^  raz 
deSaint-Maur,  d'Angleterre  et  de  comtoise,  draps,  serge  in- 
comparable, grain  d'orge,  etc. ,  quantité  d'autres  objets  en 
soie,  tels  que  rubans ,  rubans  de  velours ,  mouchoirs  de  toute 
espèce ,  cordonnet,  soie  à  coudre ,  etc.  A  ces  manufactures  sa 
joignent  celles  de  drap»,  serges  et  lainages,  des  fabriques  d» 
fabac^  de  savon  et  de  vinaigre. 

Goch,  petite  ville,  a  beaucoup  d'ouvriers  en  laines ,  des 
cardeurs  et  des  tricoteurs. 

TRÊVES  et  «MMEREN.  =L'électorat  de  Trèv«s  est 
situé  au  S.  de  Juliers  et  de  l'archevêché  de  Cologne,  et  à  l'E. 
^u  Luxembourg.  R  est  divisé  par  le  Rhin ,  qui  le  tra- 
verse du  S.  au  N.  Ses  principales  productions  consistent 
e  n  vins ,  lin ,  bestiaux ,  bois ,  fer ,  cuivre ,  plomb  et  calamine. 
Il  appartenoit  en  entier  à  l'archevêque  de  Trêves,  qui  n'en 
possède  plus  qu'une  petite  pai'tie. 

Le  duché  de  Simmeren  est  situé  au  S.  de  l'électorat  de 
Trêves ,  et  a  très-peu  d'étendue.  Il  iqpparteuoit  à  l'électeur 
Palatin. 

La  portion  de  l'électorat  de  Trèv^  qui  se  trouve  à  la 
gauche  du  Rhin,  jointe  à  une  partie  de  celui  de  Cologne  et 
au  duché  de  Simmeren,  forme  le  départepentde  Rtun-et- 
Moselle  et  uue  partie  de  celui  de  la  Sarre» 
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Rhik-bt-Mossllk.  —  Ce  département  est  situé  au  S.  £.  de 
celui  de  la  Roër.  Son  nom  vient  de  ce  qu'il  est  borné  à  l'E. 
par  le  Rhin,  et  traversé  du  S.  O.  au  N.  £.  par  la  Moselle, 
qui  se  jette  dans  le  Rhin  à  Coblentz.  Il  produit  d'excellens 
vins. 

CoBLMiTTMf  chef -lieu,  à  116  lieues  N.  £.  de  Paris,  est 
une  ville  forte,  située  au  confluent  de  la  Moselle  et  du 
Hhin,  L'électeur  de  Trêves  y  avoit  un  château  magni- 
fique. 

Bonn,  au  N.  O.  sur  le  Rhin,  est  une  ville  forte,  oii  l'é- 
lecteur de  Cologne  résidoit  dans  un  très-beau  palais. 

Baccharachf  petite  ville  sur  le  Rhin,  est  célèbre  par  set 
excellens  vins. 

Poppeledorf,  bourg,  a  des  manufactures  de  faïence ,  de 
draps  et  de  savon.  ' 

Simmeren,  au  S.,  étoit  la  capitale  du  duché  du  même 
nom. 

La  ville  de  Saint-Goar  et  le  château  de  Rhinfels,  au  S.  y 
sur  le  Rhin,  faisoient  partie  du  comté  de  Catzenelenbogen , 
et  appartenoient  à  la  maison  de  Hesse. 

Stromberg,  petite  ville,  a  d«8  manufactures  de  lainage  et 
de  toiles. 

DEUX-PONTS. = Ce  duché  est  situé  au  S.  E.  de  l'arche- 
vêché de  Trêves.  H  a  de  bons  pâturages ,  et  produit  abon- 
damment du  lin  et  du  chanvre  -,  on  y  trouve  aussi  du  fer  et 
du  cuivre.  Il  appartenoit  à  un  prince  qui  en  portoit  le  nom. 
Une  partie  de  ce  duché,  jointe  à  une  partie  de  l'électoral 
de  Trêves ,  forme  le  département  de  la  Sarre. 

Sarre.  —  Ce  département  est  situé  au  S.  de  celui  de  la 
Roër,  et  à  l'E.  de  celui  des  Forêts.  Il  prend  son  nom  de  la 
rivière  de  la  Sarre ,  qui  le  baigne  au  S.  O. 

TnèvEs ,  chef-lieu ,  à  94  lieues  N.  E.  de  Paris ,  et  aupara- 
vant capitale  de  l'archevêché  du  même  nom ,  est  une  ville 
très-ancienne,  située  sur  la  Moselle.  Elle  a  des  fabriques  det 
toiles.    . 

Sarrebruck,  au  S.  sur  la  Sarre,  entre  le  duché  de  Deux- 
Fonts  et  la  Lorraine,  étoit  la  capitale  d'un  petit  comté  qui 
portoit  le  même  nom ,  et  qui  appartenoit  à  la  maison  de 
Nassau;  elle  a  une  manufacture  de  porcelaine,  des  fabriques 
d'ouvrages  en  fer  et  en  acier,  d'alun,  de  bleu  de  Prusse  et 
de  sel  ammoniac,  des  verreries  et  des  poteries.  Elle  fabriqua 
scies,  faulx,  limes,  et  antres  outils  de  taillanderie,  du  fer- 
blanc,  du  fil  de  fer  et  des  platiuca.  -  ^ 
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MAYENCE,  PALATINAT,  WORMS  et  SPIRE.  = 
Ij*«51ectorat  de  Mayence  est  situe  au  S.  de  celui  de  Trêves, 
rt  à  l'E.  du  ducbë  de  Deux-Ponts  :  il  est  divise  par  le  Rhin , 
qui  le  traverse  de  TE.  au  N.  O.  Sa  principale  production  est 
le  vin.  Il  appartenoit  en  entier  à  l'archevêque  de  Mayence, 
qui  n'en  conserve  plus  qu'une  partie. 

Le  Palatinat  est  situe  au  S.  de  l'ëlectorat  de  Mayence  , 
et  à  l'E.  du  duché  de  Deux-Ponts  :  il  est  divisé  par  le  Rhin, 
qui  le  traverse  du  S.  au  N.  Ses  productions  consistent  en 
giains  ,  fruits ,  vin  excellent ,  tabac  ,  soie ,  garance  ,  lin , 
chanvre,  bestiaux,  chevaux , cuivre,  plomb ,  mercure,  mar- 
bre ,  sel  et  charbon  de  terre.  Il  appartenoit  en  entier  à  l'é- 
lecteur Palatin ,  qui  n'en  j  cssède  plus  qu'une  partie. 

liesëvêchés  deWorms  et  de  Spire  sont  enclavé3  dans  le  Pa- 
latinat ,  et  divisés  par  le  Rhin  qui  les  traverse  du  S.  au  N. 
Ils  appartenoient  en  entier  à  leurs  évêques  respectifs  ,  qui 
n'en  possèdent  plus  qu'une  partie. 

La  portion  de  l'électorat  de  Mayence  qui  se  trouve  à  la 
gauche  du  Rhin ,  jointe  au  reste  du  duché  de  Deux-Ponts , 
à  nne  partie  du  Palatinat  et  à  une  partie  des  évêchés  de 
Worms  et  de  Spire ,  forme  le  département  du  Mont  -  Ton- 


nerre. 


Mont-Tonnerre.  —  Ce  département  est  situé  au  S.  E.  do 
celui  de  la  Sarre,  et  borné  au  N.  et  à  l'E.  par  le  Rliin.  Il 
prend  son  nom  d'une  montagne  qui  s'y  trouve. 

MAYENCBf  chef-lieu,  et  auparavant  capitale  de  l'arche- 
vêché du  même  nom ,  est  une  grande  et  forte  ville ,  située  au 
confluent  du  Rhin  et  du  Mein.  Elle  commerce  en  jambons 
qui  sont  fort  renommés.  Cette  ville  fut  prise  par  les  Français , 
BOUS  Custine,  le  21  août  1792. 

Falkenstein ,  au  S.  O. ,  étoit  la  capitale  d'un  petit  comté 
qui  portoit  le  même  nom,  et  qui  appartenoit  à  l'empereur. 

Deux  -  Ponts ,  auparavant  capitale  du  duché  du  même 
nom ,  est  une  jolie  ville  située  au  S.  O.  Elle  a  lue  manufac- 
ture d'étoffes  de  laine  et  une  d'acier. 

Franchentalf  ville  assez  considérable,  a  de  manufactures 
de  lainage ,  de  di'aperies,  soieries,  papiers  de  tenture  et 
tabac. 

Oppenheîm.  Cette  ville,  sur  le  Rhin,  est  renommée  par 
ses  vins. 

Worms,  auparavant  ville  impériale,  située  à  l'E.  sur  le 
Rhin,  est  très-ancienne.  Elle  fournit  du  vin  et  du  bois. 

Durnstein ,  au  S.  de  la  précédente ,  est  une  petite  yille  où 
résidoit  l'évêque  de  Worms. 
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Spire  f  auparavant  ville  impériale ,  située  an  S.  sur  le  Rhin, 
fournit  du  bois ,  des  châtaignes  e  t  des  amandes. 

NeuHadt  est  une  petite  ville  située  au  S. ,  dans  le  Pala- 
tinat. 

BALE.  =  Cet  évéché  est  situé  au  S.  de  l'Alsace,  et  à  V£. 
de  la  Franche -Comté.  Quoiqu'il  soit  montagneux ,  il  produit 
beaucoup  de  grains  et  a  de  bons  pâturages.  Il  appartenoit  à  son 
ëvêquc,  et  faisoit  partie  de  l'Allemagne  :  il  appartient  à  la 
France  depuis  1793.  On  en  a  d'abord  formé  un  département, 
Eous  le  nom  de  Mont-  JWrible ,  pris  d'une  de  ses  montagnes  j 
mais  ensuite  on  a  réuni  ce  département  à  celui  du  Haut- 
Rhin, 

Porentruy ,  ci- devant  chef-lieu ,  et  auparavant  capitale  de 
l'évêché  de  Bàle ,  est  une  jolie  ville ,  située  sur  la  rivière  de 
ffalleu.  Elle  a  un  château  où  ré««idoit  l'évêque.  Il  s'y  fait  de 
bonne  vaisselle  de  terre ,  et  l'on  y  fabrique  quantité  de  gants 
et  de  bas  de  laine  drapés  au  tricot. 

Sainte-  Uraanne  est  une  petite  ville  située  au  S.  de  la 
précédente,  siu:  le  Doubs. 

Delémont  est  une  jolie  ville ,  située  à  l'E.  de  Porentruy, 
Bur  une  éminence.  Ses  rues  sont  larges,  droites,  ornées  da 
fontaines ,  et  arrosées  de  courans  d'eaux  qui  y  entretiennent 
la  fraîcheur  et  la  propreté. 

Sienne  est  une  petite  ville  située  au  S. ,  sur  le  lac  du  même 
nom.  Elle  fait  un  grand  commerce  de  planches  de  sapin  et 
de  bois  de  charpente  -,  elle  fabrique  des  rubans  et  divers  ou- 
vrages de  fleuret.  Il  y  a  de  belles  tanneries.  Ses  habitans  sont 
calvinistes. 

GENE VE.  =  Cette  république  est  située  entre  la  France 
et  la  Suisse.  Elle  appartient  à  la  France  depuis  1 798.  Son  ter- 
ritoire est  fertile  et  bien  peuplé.  Avec  le  canton  de  Gex  qui 
dépendoit  de  la  Bourgogne,  et  une  partie  de  la  Savoie,  elle 
forme  le  département  du  Léman. 

LÉMAN.  —  Ce  département  est  ainsi  nommé  de  l'ancien 
nom  du  lac  de  Genève.  Ce  lac  est  profond  et  ne  gèle  jamais  j 
il  abonde  en  bons  poissons ,  suk-tout  en  truites  et  en  perches, 
n  décroît  en  hiver  et  croît  en  été. 

GsNÈrE ,  chef-lieu,  à  i45  lieues  S.  O.  de  Paris,  et  aupa- 
ravant capitale  de  la  république  du  même  nom ,  est  située 
sur  le  Rhône ,  qui  la  traverse  en  sortant  du  lac ,  et  qui  la 
partage  en  quatre  parties ,  jointes  ensemble  par  quatre  beaux 
ponts.  Cette  ville  est  grande  ,  bien  peuplée  et  commerçante. 
On  y  professe  le  calvijiusme.  Son  gouvernement  étoit  aristo- 
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cratlqu(\  On  distinguoit  dans  cette  r^piiblir{uo  des  citoyens  » 
des  bourgeois ,  des  natifs ,  des  habitans  et  des  sujets.  Les 
deux  pn*mières  classes  assemblëes  formoicnt  le  souverain  : 
on  tiroit  d'elles  le  conseil  des  deux-cents ,  celui  des  vingt- 
cinq  et  celui  des  soixante  \  et  les  droits  de  la  souveraineté 
ëtoient  exerces  par  ces  conseils.  Les  autres  classes  compo-* 
soient  le  peuple ,  et  ëtoient  soumises  à  des  distinctions  hu- 
miliantes. Genève  est  la  patrîe  de  Casaubon  et  de  J.  J.  Rous- 
seau. Les  maisons  publiques  y  sont  très  -  belles ,  et  les 
maisons  imrticulières  sont  toutes  bâties  en  pierre.  L'hôpital- 
gënëral  est  un  édifice  vaste  et  magnifique.  La  maison-dc- 
viile  est  très-grande  :  on  y  remarque  un  escalier  sans  degrës» 
que  l'on  peut  monter  en  voiture.  Cette  ville  a  un  arsenal 
et  un  parc  d'artillerie.  Le  commerce  et  les  arts  y  fleurissent  ; 
elle  se  livre  aussi  aux  opërations  de  banque.  Ses  ouvrages 
d'iiorlogerie  sont  estimes.  Elle  a  des  promenades  agréables , 
oi^  l'on  jouit  d'un  air  pur  et  d'une  vue  pittoresque. 

Gex ,  ville  au  N.  O. ,  fournit  de  bons  fromages. 

JtWney- Foliaire ,  gros  bourg  près  Genève ,  est  remarquable 
parle  séjour  de  Voltaire.  Elle  a  une  belle  mauufacture  d'iior- 
îogerie. 

Thonon ,  auparavant  capitale  du  Cliablais  dans  la  Savoie, 
est  agréablement  située  au  N.  E.  sur  le  lac  de  Genève. 

Bonneville  ,  auparavant  capitale  du  Faucigny  dans  la 
Savoie ,  est  située  au  Sw  près  de  VArve ,  et  défendue  par 
un  château. 

SAVOIE.  =  Ce  duché  est  borné  au  N.  par  la  Suisse ,  à  l'O. 
par  la  Bourgogne  et  le  Dauphiné ,  au  S.  par  le  Dauphiné , 
et  à  l'E.  par  le  Piémont.  Il  faisoit  anciennement  partie  de 
la  Gaule ,  et  ses  habitans  s'appeloient  les  Allohrogea.  Il 
appartenoit  ci-devant  au  roi  de  Sardaigne  :  il  appartient  à 
la  France  depuis  1 793.  Son  territoire  offre  presque  par-tout 
dos  montagnes  très -hautes,  qui  sont  hérissées  de  rochers 
escarpés  et  bordées  de  pr,écîpices  :  mais  les  petites  vallées 
qui  se  trouvent  entre  ces  montagnes ,  produisent  du  blé  et 
du  foin  \  et  l'industrie  des  habitans  cultive  les  montagnes 
même,  pour  peu  qu'elles  soient  susceptibles  de  culture. 
Parmi  les  plus  hautes  ,  on.  compte  les  Glacièren  toujours 
couvertes  de  neige  et  de  glace;  les  Montagnes  maudites , 
dans  le  Faucigny ,  dont  la  cime  s'élève  perpendiculairement 
h  aooo  toises.  C'est  sur -tout  dans  le  comté  de  Maurienne 
qu'on  voit  des  montagnes  d'une  hauteur  démesurée  qui  font 
partie  des  Alpes ,  et  dont  la  plus  fameuse  est  le  Mont-Cénift 
«ur  lequel  passe  la  grande  route  de  Savoie  en  Piémont.  Siu* 
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te  sommet  clo  cette  montagne  se  trouve  une  plate -formo 
entourera  d'autres  montagnes  plusëlevëes,et  contmuollement 
couvertes  (fp  neige,  dette  plate-forme  <!ontient  un  lac  plein  de 
poÏMons  qui  a  une  lieue  d«  circonférence  f  et  dans  lequel  on 
pèche  des  truites  de  1 8  à  9o  livres.  Quelques  écrivains  pré- 
tendent que  le  Mont-C<?ni8  est  Tendruit  des  Alpes  par  leqiu!l 
Annibal  passa  a.\ee  son  arm^e.  La  stërilitë  du  pays  oblige 
une  grande  ^)artie  drs  liabitans  à  aller  chercher  leur  pain 
dans  d'autres  pays.  Ils  passent  pour  des  gens  simples ,  bone 
et  pleins  de  probit<f.  On  fait  d'asses  bon  vin  dans  les  envi- 
rons du  lac  de  Genève,  de  Montmëlian  et  de  Saint-Jean-de- 
Maurienne  ;  et  dans  plusieurs  cantons ,  on  élève  un  grand 
nombre  de  bestiaux. 

La  Savoie  étoit  divisf'e  en  six  parties  :  la  Savoie  propre , 
le  Genevois ,  le  Chablais ,  le  Faucigny ,  la  Tarentaise  et  la 
Maurienne.  Elle  complète  le  département  du  Léman ,  el 
forme  celui  du  Mont-Blanc. 

Momt-Blanc  —  Ce  département  est  situé  à  VU  de  ceux 
de  l'Ain  et  de  l'Izère ,  et  au  N.  de  celui  des  Hautes- Alpes. 
Il  prend  son  nom  d'une  montagne  ainsi  nommée,  qui  le 
borne  à  l'Ë.  et  qui  s'élève  à  près  de  a5oo  toises  au  -  dessus 
du  niveau  de  la  mer.  Il  est  arrosé  par  l'Izère  et  par  plu- 
sieurs autres  rivières  )  on  y  remarque  le  lac  du  Bourget  et 
celui  à^ Annecy. 

Chaxbér  r,  chef-lieu ,  à  1 29  lieues  S.  E.  de  Paris ,  et  aupa- 
ravant capitale  de  la  Savoie  propre  et  de  toute  la  Savoie,  est 
située  sur  la  Leiaaej  dans  une  vallée  délicieuse.  Cette  ville 
est  néanmoins  pauvre  et  sale;  ses  maisons  sont  obscures, 
et  ses  rues  étroites.  On  y  distille  des  liqueurs  très-estimées. 
Elle  étoit  le  siège  d'un  sérat  dont  le  ressort  s'étendoit  dans 
tout  le  duché  de  Savoie. 

Montmélian ,  au  S.,  est  une  place  forte,  située  sur  une 
montagne,  près  de  VIzère. 

Aix ,  à  l'O. ,  est  une  petite  ville ,  renommée  pour  ses  bains, 
qui  sont  l'ouvrage  des  Romains. 

Annecy ,  auparavant  capitale  du  Genevois,  est  agréable- 
ment située  au  N. ,  sur  le  lac  du  même  nom.  L'évéque  de 
Genève  y  établit  sa  résidence ,  quand  il  fut  chassé  de  sa  ville 
épiscopale,  en  iâ35. 

Moutier»,  auparavant  capitale  de  laTarmtaîse,  est  située 
à  l'Ë.  sur  VlzèrCf  dans  une  plaine  entourée  de  hautes  mon- 
tagnes j  et  l'on  n'y  arrive  que  par  des  défilés  bordés  de  préci- 
pices. 

Saint -Jtan-de» Maurienne ,  auparavant  capitale  de  U 
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Maurienne^estune  ville  assez  jolie,  situëe  au  S.  swvV Arche, 

NICE  et  MONACO.  =  Le  comté  de  Nice  est  situé  à  l'E. 
de  la  Provence.  Il  faisoit  partie  du  Piémont,  et  appartenoit 
au  roi  de  Sardaigne  :  il  appartient  à  1^  France  depuis  1 793. 

lia  principauté  de  Monaco  est  enclavée  dans  le  comté  de 
Nice.  Elle  appartenoit  à  un  prince  qui  en  portoit  le  nom  : 
elle  appartient  à  la  France  depuis  1 795. 

Ces  deux  pays  jouissent  d'une  douce  température;  ils  sont 
très-fertiles,  sur-tout  en  olives,  vins,  soies  et  limons.  lia 
forment  le  département  des  Alpes-Maritimea. 

Alpes-Maritimes.  —  Ce  département  est  situé  à  PE.  de 
celui  des  Basses- Alpes ,  et  borné  au  S.  E.  par  la  Méditerranée. 
Il  prend  son  nom  de  ce  que  les  Alpes  ^  qui  le  bornent  au  S.  O., 
viennent  aboutir  à  la  mer. 

Nice,  clief-lieu,  à  236  lieues  S.  £.  de  Paris,  et  aupara- 
vant capitale  du  comlé  de  ce  nom ,  est  agréablement  située 
sur  la  Méditerranée,  et  défendue  par  une  citadelle  bâtie  sur 
un  rocher  escarpé.  Elle  a  un  bon  port.  Son  commerce  consiste 
dans  la  vente  des  soies  filées ,  et  dans  celle  des  objets  de 
parfumerie.  ^ 

.  Monaco,  auparavant  capitale  de  la  principauté  du  même 
nom ,  a  un  port  situé  sur  la  Méditerranée. 


Ta  BZ.BAV  alphabétique  de  la  population  de  558  villes 
de  France ,  tiré  des  archives  de  la  République,  par  le 
C.  Camus. 


Abbevilte. . . .  i8i25 

Agda 6744 

Agen ioo5i 

Aire  (Dép.  du 
Pas-de-Ca- 
lais ) 85oo 

Aix 27000 

Alais 10020 

Alby 11176 

Alençon 12954 

Alost '.  io4o6 

Atnbert HCy 

Amboise 565g 

Amiens 4oooo 

Ancenis 8295 

Andelys. .. ..    6i4o 
Anduze  . . , . .     5o5i 

Angers 53(joo 

Angoulême. .  11000 


Annecy 444o 

Annonay ....    58oo 

Antibes 4i35 

Anvers 56578 

Apt. 55<)4 

Arbois 6649 

Arcy-sur- Au- 
be      2810 

Argentan ....    5598 
Argcntou....    4o64 

Arles 10000 

Armentières.    5299 

Arras 21019 

Ath 7779 

Aubagne 72.00 

Aubcnas 2796 

Aubusson....    4445 

Auch 8444 

Audenarde...   3935 


Autun 7792 

Auray 36oo 

Aurillac. ....  10470 

Auxerre 12000 

Auxonne ....    4689 

Avalon 4i6t) 

Avasnes 2702 

Avignon 24ooo 

Avrauches. . .    588o 

Bagnère .444o 

Ba^nols 4doo 

Batlleul.....  1157G 
Bapaume. . . .  3492 
Baibezieux. .  2740 
Barcelonnette.  2o3o 
Bar-Ie-Duc.  9111 
Bar-sur  Aube.  3652 
Bar-surSeine.  225o 
Baugé 3i5o 


H 
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I^FRANCE 


El 


>> 


dre 


lieux 


',fectures 
■1 

llssemeni 
Inaïu.    ^S. 

I 


t.). 


înàe.  F- 
-Gand* 
Bmer.  I 


ys. 


CHEFS  -  LIEUX 

PREFECTURES. 


Chefs- lieux 

de 

•ouB- préfectures 

ou 

d'arrondissemens 

communaux. 


fTarbes. 
Bagnères. 
Argelès. 
■     f  Perpignan, 
nan { 


Perpignan 


Strasbourg.  .  . 


Colniar 


Ceret 
l  Pradest  de-MoIo. 

Weissembourg. 

Saverne. 

Strasbourg. 

Barr. 

Colmar. 

Altkirch. 

Delemont. 

Porentruy. 

Belfort. 
r  Bonn. 


I 


m 


\    :W 


y 


Hvt 


r-^m 


T  A  B  L  I 


DE    LA    NOUVELLE   DIVIS 

EN    PRÉFECTURES    ET    SO 

Par  ordix  alphabétic 


NOMS 

des 
DSFART£M£NS 


Ain. 


Aisne. 


Allier. 


I        Chefs-lieux 
de 
sous -préfectures 

de 

PREFECTURES. 


ou 

d'arrondissemens 

communaux. 


Bourg. 


NOMS 

des 
DEPÂRTEMENS. 


Laon. 


Alpes  (Basses).. 


Alpes  (Hautes) 


Alpes  maritimes. 


Ardêche. 


Moulins. 


Digne. 


Gap. 


Nice. 


Privai. 


Ardennes. 


Arriège. 


Aube . 


Mézières. 


Foix. 


Troyes. 


Aude Carcassonne.  . 


Bourg. 
Nantua. 
Belley. 
Trévoux. 

I  Château-Thierry. 
Soissons. 
Laon. 
Saint-Quentin. 
Vervins. 
r  Mont-Luçon. 
1  Moulins. 
jGannat. 
^Lapalisse. 
^Barcelonnette. 
iCastellane. 
xDigne. 
iSisteron. 
^Forcalquier. 

IBriançon. 
Embrun. 
.  Gap. 
INice. 
Monaco. 
Pujet-Thénières. 
rTournon. 
•<  Privas. 
^  L'Argentière. 
Rocroy. 
Mézières, 
Sedan. 
Rliétel. 
Vouziers. 
r  Paniier.<!. 
!  Saint-Girons. 
'•Foix. 
Arcis-sur-Aube. 
Nogent-sur-Seine 
Troyes. 
Bar-sur-Aiibe. 
Bar-sur-Seine. 
Castelnaudary. 
Carcassonne. 
Narbonrie. 


Dyle. 


Escaut. 


CHEFS -LIEUX 

dfc 

PRÉFECTURES. 


Bruxelles. 
Gand.  .  . 


Chefs-lieux 

de 

sous-préfectures 

ou 

d'arrondissemens 

communaux. 


Eure. 


Eure-et-Loir. 


Evreux. 


Chartres. 


Finistère. 


Forêts 


Gard. 


Garonne  (Haute). 


Gers. 


Quiraper. 


Luxembourg. 


Nîmes.  .... 


Toulouse. 


Auch. 


Gironde. 


Bordeaux. 


Bruxelles. 

Louvain. 

.Nivelle. 
(Gand. 
yOudenarde. 
yDenderraonde. 
V  Le  Sas-de-Gand. 

IPont-Audemer. 
Louviers. 
Les  Andelys. 
Evreux. 
Bernay. 
f  Nogent. 
1  Chartres. 
'^Château-Dun. 
'  Dreux. 
Brest. 
Morlaix. 
Château-Lin. 
Quiniper. 
Quimperlay. 

J  Neuf-Château. 
Luxembourg. 
Bitbourg. 
Diekircn. 

Alais. 

Uzès.  • 

Nîmes. 

Le  Vigan.' 
rCastel-Sarrazin. 
iTouIouse. 
NViilefranche. 
i  Muret. 
l  Saint-Gaudens. 

Condom. 

Lectoure. 

Auch. 

Lonibez. 

Mirande. 

Blaye. 

Libourne. 

La  Réoile. 


N  O  M  S| 

des 
DEPÂRTEME 


kBazas. 


Lot. 


Lot-et-GaroE 
Lozère 


Lys. 


Maine-et-Loin 


Manche.  .  .  . 


Marne. 


Marne  (Haute 
Mayenne.  .  . 

Meurthe.  . .  , 


BLE  AU 
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DIVISION    DE   LA    FRANCE 

î    ET    SOUS-PRÉFECTURES, 

ordi-e  alphabétique. 


hefs-Iieuz 

de 
i-préfectures 

ou 
rondissemens 
tmmunaux. 


elles. 

^ain. 

Ile. 

I. 

inarde. 

lerraonde. 

is-de-Gand. 

Audemer. 

iers. 

Indelys. 

IX. 

iy. 
nt. 
très. 
;au-Duii. 

X. 

aix. 

^au-Lin. 

iper. 

iperlay. 

-Château. 

rabourg. 

urg. 

rch. 


s. 

igan; 

1-Sarrazin. 

)use. 

ranche. 

t. 

-Gaudens. 

otu. 

mre. 

îez. 
ide. 

urne, 
éolle. 


NOMS 

des 
DEPARTEMENS. 


CHEFS -LIEUX 

de 
PRÉFECTUBES. 


Lot. 


Lot-et-Garonne. 


Lozère. 


Lys. 


Maine-et-Loire. . 


Manche. 


Marne. 


Marne  (Haute)... 


Mayenne. 


Meurthe. 


Chefs-lieux 

de 

sous- préfectures 

ou 

d'arrondissement 

communaux. 


Cahors. 


Agen.  ; 
Mende. 


Bruges. 


Angers. 


Saint -Lô. 


Châlons. 


Chaumont.  . 


Laval. 


Nancy. 


f  Montauban. 
yFigeac. 
'  jGourdôn. 
C  Cahors. 
(Agen. 
I  Marniande. 
jNérac. 
(Villen.-d'Agen. 

ÎMarvejols. 
Mende. 
Florac. 
f  Bruges. 
îFurnes. 
'  Wpres. 
vCourtrai. 
/Segré. 
iBeauge. 
VSaumur. 
iBeaupréau. 
'  Angers. 

IValognes. 
Saint-Lô. 
Mortain. 
Avranches. 
Coutances. 
Reiras. 

Ste-Menehould. 
Vitry  le-Français. 
Châlons. 

{Epernay. 
Vassy. 
Chaumont. 
Langres. 
f  Mayenne, 
A  Laval. 

^Chât.-Gonthier. 

IToul. 
Nancy. 
Château-Salins. 
Sarrebourg. 
Lunéville. 
Bar-sur-Ornain. 
Comnierc 


NOMS 

des 
DEPARTEMENS. 


CHEFS -LIEUX 

de 
PREFECTURES. 


Pyrénées  (Haut.), 


Pyrénées -Orient. 


Rhin  (Bas).  .  .  . 


Chefs- lieux 

de 

«ous- préfectures 

ou 

d'arrondissemens 

communaux. 


Tarbes. 


Khln  (Haut).  .  .  Colniar 


Perpignan, .  . 


Strasbourg.  . 


Rhin  -  et  -  Moselle. 


Rhône. 


Roer. 


Sambre-et-Meuse, 


Saône  (Haute). . 


Saône-et-Loire. , . 


darre.  ....«,, 


Sarthe. 


Cobleutz. 


Lyon. 


Aix-la-Chapelle, 


Namur. 


Vezoul. 


Mâcon. 


Trêve».     .  ï  .  .  . 


Le  Mans. 


fTarbes. 
Bagnères, 
Argelès. 
(Perpignan, 
Ceret 
Pradest  de-Molo. 
r  Weissenibourg. 
jSaverne. 
')  Strasbourg. 
(Barr. 

iColmar. 
Aitkirch. 
Delemont. 
Porentruy. 
Belfort. 
f  Bonn. 
<  Siniineren. 
V  Coblentz. 
f  Villefranche. 
(LyoA. 

ÎAix-là-Chapelle. 
Clèves. 
Crevelt. 
Cologne. 
l  Namur. 
J  Dînant. 
I  Marche. 
(.Saint-Hubert. 

iGray. 
Vezoul. 
Lure. 
Autun. 
CharoIIes. 
Châlons. 
Louhans. 
Mâcon. 
TPrum. 
J  Trêves. 
J  Birckenfeld. 
(Sarrebruck. 
Mamers. 
Saint-Calais. 


Aube, 


TToyea. 


Aude.   .    ,  .  .  .   .  Carcassonne 


Avey  ron 

Bouch.-duRliône. 


Rlioder. 


Calvados. 


Cantal. 


Charente. 


Charente-Infér.. . 


Cher. 


Marseille.  . 


Caen. 


•     •     • 


Aurillac. 


Angoulènie. 


Saintes. 


Bourges 


Corrèze Tulle 


Côte-dor. 


Dijon. 


Côtes-du-Nord. .  •  Sajnt-Brieuc. . 


Creuse. 


Dordogne. 


Doubs. 


Drôme. 


Guéret. 


Périgueux. 


Besançon. 


Valence. 


•s  1  royes, 
J  Bar-sur-Atibe, 
iBar-sur-Seine. 
(Castelnaiulary. 
^Carcassonne. 
^Narbonne. 
CLinjoiix. 

'Espalion. 

kMilhaii. 

[Saint-Afrique. 

^Rhodez. 

^  Villefranche. 

{Marseille. 
Aix. 
Tarascon. 
l'Bayeux. 
kCaen. 

fPont  l'Evcque. 
lLIzIcux. 
'Falaise. 
.Vire, 
f  Mauriac. 
^  Murât. 
'^Saint-Flour. 
C  Aurillac. 
'RulTec. 
|Confolens. 
.Angoulême. 
iBarbézieux. 
.Cognac. 
'La  Rochelle. 
.Rochefort. 
Js.  Jean-d'Angely. 
jSaintes. 
fjonsac. 
.Marennes. 

iSancerre. 
Bourges. 
Saint-Amand. 
(  Ussel. 
.]  Tulle. 
iBrives. 
CChâtillon. 
3Sémur. 
'  jDijon. 

V  Beaune. 
Lannion. 

t  Saint-Brieuc. 
Dinant. 
Loudeac. 
.  Guinganip. 
f  Guéret. 
iBoussac. 
'^Aubusson 

V  Bourganeuf. 
•Nontron. 
jPérigueux. 

Sarlat. 
I  Bergerac. 
•Riberac. 
^Besançon, 
j  Beaune. 

'  jSaint-Hyppolite. 
f  Pontarlier. 
'Valence. 
iDie. 

Nyops. 

Montéliniart 


Gironde. 


Golo.  .  . 
Hérault. 


llle-et- Vilaine.  . 


Indre 

Indre-et-Loire. .  . 


Isère. 


Jemmapes. 
Jura. .  .  . 


Landes 

Léman 

Liamone 

Loire-et-Cher.  .  . 
Loire 


i.,')nincz. 


Bordeaux. 


Bast 


la. 


Montpellier.  .   .  . 


Rennes 


Châteauroux.   .  . 
Tours 


Grenoble. 


Mons. 


Loire -Inférieure. 

» 

Loire  (Haute;. .. 
Loiret 


Lons- le -Saunier. 

Mont-de-Marsan. 

Genève 

Ajaccio 

Blois 

Montbrison.  .  . 

Nantes 


Le  Puy. 


Orléans 


Mirande. 
Blaye. 
Libourne. 
La  Réolle. 
Baza.o. 

Bordeaux. 

Lcsparre. 

Bastia. 

Culvi. 

Corté. 

Lodève. 

Montpellier. 

Beziers. 

Saint-Pons. 

Saint-Malo. 

Foui^ères. 

Vitré. 

Redon. 

Montfort. 

Rennes. 

Issoud  un. 

Châteauroux. 
Lachâtre. 
Le  Blanc. 

!  Tours. 
Loches. 
Chinon. 
rVienne. 
JLatour-du-Pln. 
J  Grenoble. 
/  Saint-Marcellin. 
^  Tournay. 
3  Mons. 
L  Charleroy. 
Dole. 
Poligny. 
Lons-le-Saunier. 
Saint-Claude. 

!'' Mont-de-Marsan, 
Saint-Sever. 
Dax. 
{Genève. 
Thonon. 
Bonneyille. 
(Vico. 
\  Ajaccio. 
Sartène. 
Vendôme. 
•  |  Blois. 
l  Romorantin. 
C  Roanne. 
•"S  Montbrison. 
vSaint-Ltienne. 

ISavenay. 
Château-Briant. 
Ancenis. 
Nantes. 
Paimbœuf. 
IBrioude. 
Le  Puy. 
Yssengeanx. 
{Pithiviers. 
Montargis. 
Gien. 
Orléans. 


1 


Meurthe.  .  . 

Meuse.  .  .  . 
Meuse-Infér 
Mont-Blanc, 

Mont-Tonn 

Morbihan.  . 
Moselle.  .  . 
Nèthes  (  Dei 
Nièvre.  .  .  . 


Nord. 


Oise. 


Orne.  .  . 


Ourthe. 


Pas-de-Ca 


Puy-de-Dg 


Pyrénées ( 


WV 


■  i*<iia-<ii7i«lif<T<ir. 


Meurthe. 


urne, 
éolle. 

8. 

eaux. 

aire. 

a. 

i. 

é. 

îve. 

Hjellier. 

ers. 

t-Pons. 

t-Malo. 

itères. 

é. 

on. 

itfort. 

nés. 

udun. 

teauroux. 

hâtre. 

Blanci 

irs. 

:hes. 

non. 

nne. 

our-du-Pin. 

inoble. 

nt-Marcellin. 

urnay. 

ns. 

arleroy. 

le. 

ligny. 

ns-le-Saunier. 

int-Claude. 

3nt-de-Marsan. 

int-Se\er. 

IX. 

inève. 
lonon. 
)nne\ille. 

CD. 

accio. 

rtène. 

endôme. 

ois. 

omorantin. 

oanne. 

ontbrison. 

lint-Ltienne. 

ivenay. 

hâteau-Briant. 

ncenis. 

antos. 

aimbœuf. 

rioude. 

.6  Puy. 

"ssengeaux. 

ithiviers. 
doatargis. 

ien. 
JrléËDS. 


Meuse. 


Nancy. 


Bar  sur-Ornain. 


,  Meuse-Inférieure, 


Maestricht. 


Mont-Blanc.  .  .  .Ichambcry 


Mont-Tonaerre... 


Morbihan. 


Moselle. 


Mayence. 


Vannes. 


vi-»e 

fPo 

JPIc 

•)L'( 

t  Va 


Metz. 


iNètkes(Deux). 


Anvers. 


Nièvre Nevers 


Nord. 


Oise. 


Douay. 


Beauvais. 


Orne. 


lOurthe. 


Alençon. 


Liège. 


Pas-de-Calais. .  .  Arras 


Puy-de-Dorae. .  .  Cleiraont 


Pyrénées  (Bass.). 


Pau. 


i"  iNancy. 
Château-Salins. 
Sarrebourg. 
Lunéville. 
SBar-sur-Ornain. 
Coramercy. 
Montmédy. 
Verdun. 
!  Maastricht. 
Hasselt. 
Ruremonde. 
(  Chambéry. 
)  Annecy. 
'  ■  iMoutiers. 

Ss.-Jean-de-Maur. 
I  Mayence. 
'  Spire. 

ICaisersIautern. 
.Deux-Ponts. 
Pontivy. 
'PloernieJ. 
'Orient. 
^Vannes. 
jBn'ey. 
JThionville. 

■  jMetz. 
(Sarguemines. 

(Anvers 
Turnhout 
Malines. 
(  Cosne. 
)  Clamecy. 
'  I  Nevers. 
(.Château  Chinon. 
/Bergues. 
IHazebrouck. 
jLille. 

■  jCanibray. 
f  Avesnes. 
*  Douay. 

Beauvais. 
Clermont. 
Compiègne. 
,  Senlis. 

{Dorafront. 
Argentan. 
Alençon. 
Mortagne. 
(Liège. 
l  Malraédy. 
[Hui. 
'Boulogne. 
kSaint-Omer. 
iBéthune. 
l  Arras. 
fSaint-Pol. 
•  Montreuil, 
•Riom. 
l'rhiers. 
.Ambert. 
'  Clermont. 
•Issoire. 

IPau. 
Oléron. 
Mauléon. 
Bayonne. 
Orthez. 


Sarre.  . 


Sarthe. 


Seine. 


Trêves. 


Le  Mans. 


Seine -Inférieure. 


i'rèves. 

Birckenfeld. 

Sarrebruck. 

Î'  Manier.s. 
Saint-Calafs. 
La  Flèche. 
Le  Mans.. 
(Saint-Denis. 
Sceaux. 
Paris. 
iLe  Havre. 
Vvetot. 
Dieppe. 
Neufchatel. 
Rouen. 
Melun. 
Coulommiers. 
Meaux. 
Fontainebleau. 
Provins. 
f  Mantes. 
\Pontoise. 
Seine-et-Oise. . . .  Versailles.  .   .  .  .<  Versailles. 

JCorbeil. 
^  Etampes. 
iThouars. 
J  Parthenay. 
')  Niort. 
(Melle. 

iAbbevilIe. 
Doulens. 
Péronne. 
Montdidier. 
Amiens. 
CGaillac. 


Seine-et-Marne. 


Paris. 


Rouen. 


Melun. 


Sèvres  (Deux). ..  Niort 


Somme. 


Tarn. 


Var. 


Vaucluse, 


Alby. 


^Alby. 


Draguignan.  . 


Vendée Fontenay 


Avignon. 


Vienne. 


Vienne  (Haute).  Limoges 


Poitiers. 


Vosges.  ; 


Yonne. 


Epinal. 


Auxerre. 


Castres. 
^  Lavaur. 
IBrignoUes. 
)  Draguignan. 
'  j  Grasse. 
(Toulon. 

{Orange. 
Avignon. 
Carpentras. 
Apt. 
l  Sables-d'OIonne. 
.  {  Montaigu. 
l  Fontenay. 

iLoudun. 
Châtelleraut. 
Montmorillon» 
Civray. 
Poitiers. 
{Bellac. 
Limoges. 
Saint-  Yrieix. 
Rochechouart. 
Neufchâteau. 
Mirecourt. 
Epinal. 
Saint-Di«. 
Remiremont. 

ISens. 
Joigny. 
Auxerre. 
Tonnerre. 
Avallon. 


DES     T  R  I,  B 


TRIBUNAUX     DE     PREM: 

It  sera  établi  un  tribunal  de  première  instance  par  arrondissement  commu 

Les  tribunaux  de  première  instance  connoîtront  en  premier  et  dermer  ressort    dan 

égalemlnt  de!  „,atiL  de  police  correctionnelle  ;  ils  prononceront  sur  1  appel  des 

T  R  I  B  U  N  A  U  X     I 

U  est  établi  vingt-neuf  tribunaux  d'appel  dans  les  lieux  et  pour  les  dépa, 


Villes. 


DÉPARTEMENS. 


Agen. . 

Aix.  .  . 

Ajaccio 


SGers. 
Lot-et-Garonne. 
Lot. 

i  Bouches-  du-Rhône: 
Var. 
Basses-Alpes. 
Alpes-Maritimes. 
fCoIo. 
••••••'**  "^Liamone. 

!  Aisne. 
Somme. 
Oise. 

!  Maine-et-Loire. 
tir- 

iJura. 
Doubs. 
Haute-Saône. 
S  Charente. 
Dordogne. 
Gironde. 


Bourges. 


Bruxelles. 


Caen.  . 
Colmar. 


fNièvre. 
,|cher. 
llndre. 

Dyle. 

iLys. 

'Escaut. 

iDeux-NètKes. 

Jemmape. 

iOrne. 
Manche. 
Calvados, 
f  Haut-Rhin. 
•(  Bas-Rhin. 


Villes. 


Dijon. 
Douai. 


Grenoble. 


Liège.   . 
Limoges. 
Lyon.  .  . 


Metz. 


Montpellier. 


Nancy. 


Nîmes. 


DÉ; 

rCôte-d'( 
\ Saône-fc 
l  Haute-T 
|Pas-de- 
(Nord. 

rDrôme, 
j  Hautes 

J Isère. 

(.Mont-1 

ÎOurtht 
Sambp 
Meuse 
!  Creuse 
Corrèî 
Haute 

TLémar 
j  Ain. 

*|  Loire. 

iRhône 

Arden 

Mosel 

Forêt 

Pyrér 

Aude, 

Avey] 

Hérai 

SMeur 
Vosgi 
Meuî 
{Losè 
Gard 
Ardè 
Vaut 


Les  tribunaux  d'appel  statueront  sur  les 
et  sur  les  appels  de  jugemens  de  première 


appels  des  jugemens  de  première  in! 
instance,  rendus  par  les  tribunaux  d( 


R  I  B  U  N  A  U  X. 


E     PREMIÈRE     INSTANCE. 

condissement  communal  ou  sous -préfecture. 

t  dernier  ressort ,  dans  les  cas  déterminés  par  la  loi ,  des  matières  civiles,  ils  connoitront 

ceront  sur  l'appel  des  jugemens  rendus  en  premier  ressort  par  les  juges  de  paix. 

J  N  A  U  X     D'A  P  P  EL. 


ax  et  pour  les  départemens  ci -après 


L  L  E  s. 


DÉPARTEMENS. 

rCôte-d'Or. 
<Saône-et- Loire. 
'  Haute-Marne. 
I  Pas-de-Calais. 
•(Nord. 
rDrôme. 
3  Hautes-Alpes. 
•J  Isère. 
(.Mont-Blanc. 

ÎOurthe. 
Sambre-et-Meuse. 
Meuse-Inférieure, 
!  Creuse. 
Corrèze. 
Haute-Vienne. 

TLéman, 
jAin. 

*|  Loire. 
iRhône. 
Ardennes. 
Moselle. 
■  Forêts. 

[Pyrénées-  Orientales. 
1  Aude. 
Aveyron. 
Hérault. 

IMeurthe. 
Vosges. 
Meuse. 
{Losère. 
Gard. 
Ardèclie. 
Vaucluse. 


Villes, 


DÉPARTEMENS. 


SLoire-et-Cher; 
Indre-et-Loire. 
Yonne. 
Seine- et-Oise, 
Seine. 

pj^j.jg  .  ^ .  , /Seine-et-Marne. 

Eure-et-Loir, 

Marne. 

Aube. 

iLes  Landes. 
Basses-Pyrénées. 
Hautes -Pyrénées. 
rCharente-Inférieure. 
j  Vendée. 

Poitiers j  Deux-Sèvres. 

(.Vienne. 

S  Loire-Inférieure. 
Finistère. 
Côtes-du-NorJ. 
Morbihan. 
Ille-et-Vilaine. 
rÂllier. 
)  Cantal. 

R'Oï° jPuy-de-Domê. 

(.Haute-Loire. 

(Eure. 
Seine-Inférieure. 
IArriège. 
Haute-Garonne. 
Tarn. 


mens  de  première  instance ,  rendus  en  matière  civile,  par  les  tribunaux  d'arrondissement, 
is  par  les  tribunaux  de  commerce. 


Les  tribunaux  d'appel  statueront  sur  les  appels  des  jugemens  de  première  instant 
et  sur  les  appels  de  jugemens  de  première  instance,  rendus  par  les  tribunaux  de  co 

TRIBUNAUX      CR 

ÎL  y  aura  un  tribunal  criminel  dans  chaque  département;  les  nouveaux  tribunal 


Aix. 

Auxerre. 

Angoulôme. 

Auch. 

Ajaccio. 

Agen. 

Angers. 

Anvers. 

Alençon. 

Amiens. 

Alby. 

Bourg. 

Bourgef. 

Besançon. 

Bruxelles. 

Bordeaux. 

Bastia. 


Blois. 

Bruges. 

Beauvais. 

Charleville. 

Carcassonne. 

Caen. 

Carpentras. 

Chartres. 

Châteauroux. 

Cahors. 

Coutances. 

Chaumont. 

Chambéry. 

Colmar. 

Châlons-sur-Saône. 

Digne. 

Dijon. 


Dax. 

Laval. 

Douai. 

Lié-ge. 

Embrun. 

Le  Mans. 

Epinal. 

Lyon. 

Evreux. 

Moulins. 

Foix. 

Montpelli 

Fontenay. 

Mons. 

Guéret. 

Montbris( 

Gand. 

Mendf. 

Grenoble. 

Maëstncl 

Genève. 

Metz. 

Laon. 

Melua 

Limoges. 

Nice. 

Luxembourg. 

Nîmes. 

Lons-le-Saulnier, 

Nantes. 

Le  Puy. 

Nanci. 

Les  tribunaux  criminels  connoîtront,  comme  par  le  passé,  de  toutes  les  affaires  ( 
tribunaux  de  première  instance  en  matière  de  police  correctionnelle. 

Ils  seront  composés  d'un  président,  de  deux  juges  et  de  deux  suppléans.  Le  présid 
du  tribunal  d'appel.  Le  président  sera  toujours  rééligible. 

TRIBUNAUX    DE     CC 


AbbevUîc. 
Agde. 

*  Agen  (a). 
Ajaccio. 
Alby. 
Alençon. 
Ambert. 

*  Amiens. 
Angers. 
Angoulême. 
Annonay. 

^  Anvers, 

Arles. 

Aubéuas. 

Auch. 

Aurillac. 

Autun. 


Auxerre. 

Auxonne. 

Avallon. 

*  Avignon. 
Bar-surOrnain. 
Bayeux. 

*  Bayonne. 
Beaune. 
Beauvais. 
Belford. 
Belvès. 
Bergerac. 
Besançon. 
Béziers. 
Billom. 
Blaye. 

*  Blois. 


Bonifar.io. 

*  Bordeaux. 
^Boulogne  sur- 
mer. 

Bourges. 

*  Brest. 
Brignoles. 
Brioude. 

*  Bruxelles. 
*Caiin. 
Calais. 
C.imbray. 

*  Carcassonne. 
Castelnaudary. 
CasI  rcs 
Cette. 


Châlons  -  sur- 
Marne. 

Ciiâlons  -  sur- 
Saône. 

Clnrlres. 

Cliàteaurorix. 

Châtellerault. 

Châlillon- sur- 
Seine. 

Chaumonf. 

Cherbourg. 

Clermont. 

^Clermont-I'er- 
rand. 

Cognac. 

Colmar. 

Compicgne. 


Condé-sur-Noi- 
reau. 

Coutances. 
Dieppe. 

*  Dijcn. 
Dreur 
Dourdan. 

*  Dunkerque. 
Eu. 

Falaise. 
Fccamp. 
*Gand. 
Genève. 
(Iranvillc. 
Grasse. 
Gray. 


*  Havre  -  de  - 

*  Lyon. 

Grâce. 

Luxembourg 

*  Honlleur. 

Mâcon. 

Isigny. 

Mans. 

Issoudun. 

Ma  rennes. 

Joigny. 

*  Marseille. 

Laigle. 

Ma  r  ligues. 

Langros. 

Metz. 

Laval. 

Mirecourf. 

Libourue. 

Moissac. 

Liège. 

Mons. 

*  Lille. 

Monldidler. 

Limoges. 

Montargis. 

Limoux. 

Montauban. 

Lorient. 

Montpellier. 

Louhans. 

Montereau. 

Louvain. 

Morlaix. 

(j)  Les  Tribunaux  de  commerce  ont  le  même  Tribunal  d'appel ,  que  celui  des  Tribunaux  de  première  instance  ( 
[p.)  Les  aslériquea  raartjucnt  les  villes  c^ui  ont  des  Bourses.  Arras,  Bruges,  Douay,  Grenoble  et  Rlwdeti  oat  des  1 


s  de  première  instance,  rendus  en  matière  civile,  par  les  tribunaux  d'arrondissement, 
r  les  tribunaux  de  commerce. 

AUXCRIMINELS. 


• 


es  nouveaux  tribunaux  siégeront  dans  les  villes  ci-après  : 


îr. 


Laval. 

LiVge. 

Le  Mans. 

Lyon. 

Moulins. 

Montpellier. 

Mons. 

Montbrison. 

Mende. 

Maëàtncht. 

Metz. 

Melua 

Nice. 

Nîmes. 

Nantes. 

Nanci, 


Nevers. 

Nainur. 

Niort. 

Orléans, 

Paris. 

Privas. 

Poitiers. 

Périgueux. 

Perpignan. 

Pau. 

Quimper. 

Rhodez. 

Riom. 

Rouen. 

Rennes. 

Reims. 


Saînt-Flour. 

Saintes. 

Saint-Brîeux. 

Sainl-Mihiel. 

Saint-Omer. 

Strasbourg. 

Troyes. 

Toulon. 

Tulle. 

Tarbes. 

Toulouse. 

Tours. 

Valence. 

Vannes. 

Vesoul. 

Versailles. 


k  toutes  les  affaires  criminelles;  statueront  sur  les  appels  des  jugemens  rendus  oar  les 
)nnelle.  h'      c:» 

i  suppléans.  Le  président  sera  choisi  tous  les  ans  par  le  premier  Consul,  parmi  les 


juges 


X    DE     COMMERCE  (i). 


"  Havre  -  de 

Grâce. 
''Honlleur. 
[signy. 
[ssouclun. 
Foigny. 
l.aigle. 
jangrcs. 
Laval, 
-.ibourne. 
:iiége. 
Lille. 
Limogea, 
jimouç. 
jorient. 
joulians. 
couvain. 


*  Lyon. 
Luxembourg. 
Mâcon. 
Mans. 

Ma  rennes. 

*  Marseille. 
Martigues. 
Metz. 
Mirecourf. 
Moissac. 
Mons. 

Montdidier. 
Montnrgis. 
Montauban. 
Montpellier. 
Montereau. 
Morlaix. 


Moulins. 

Nainur. 

Nancy. 

*  Nantes. 
Narbonne. 
Nevers. 
*Nice. 

*  Niort. 

*  Nîmes. 

*  Orléans. 

*  Ostcnde. 
Paimpol. 

*  Pans, 
Pau. 

Périgueux. 
Perpignan. 
Pcrluis, 


Pézénas. 

Poitiers. 

Pont-Audemer. 

Provins. 

Puy. 

Quimper. 

Qiiintin. 

*  Reins. 
Renne?. 
Riom. 
Rocliefort. 
Rochelle  (la). 
Romans. 
Romoranlin. 

*  Rouen. 
Sables   -  d'O- 

lonne. 


iniux  de  première  instance  de  leurs  déparfemens. 

'renoble  et  Rhodei  oat  dea  Bourses,  quoitjue  n'ayaat  pas  de  Trib 


S.  Brieuc. 

S.  Diz'ôr. 

S-  Ltienne. 

Saintes. 
S.  Flour. 
S.Geniez-d'OU. 
S.  Jean  -  d'Aa- 

gely. 
S.  Martin  île- 

de  Rhé. 
S.  Malo. 
*  S.  Orner. 
S.  Pierre  -  île- 

d'Oléron. 
S.  Quentin. 
S.  Tropès. 


S.  Valéry,  (Sei 
ne  infér.  ) 

S.VaIery,(Som- 
me.) 

Sarlene. 

Saulieu. 

Sauraur. 

Sedan. 

Sens. 

Soissons. 

Souillae. 

Strasbourg. 

Tarbes. 

Tarascon. 

Thiers. 

Tinchebray. 


unaux  de  commerce. 


o  v: 


A 

'<<> 


^ 


*  Toulon. 

*  Toulouse. 
Tournus. 

*  Tours. 
Troyes. 
Tulle. 

*Valeaciennei. 

Vannes. 

Verdun. 

Versailles, 

Vervins. 

Vienne. 

Villefranche. 
Vire. 


Y'' 


M 


m\ 


1  ar«e», 

Toulouse, 

Tours. 

Valence. 

Vannes. 

Vesoul. 

Versailles. 


des  jugemens  rendus  par  les 

nier  Consul,  parmi  les  juges 
I 


it. 

A- 

r 

e- 


e- 


S.  Valéry,  (Sei 
ne  infér.  ) 

S.Valery,(Som- 
me.) 

Sarlene. 

Saulieu. 

Saumur. 

Sedan. 

Sens. 

SoissoRS. 

Souj^lac. 

Strasbourg. 

Tarbes. 

Tarascon. 

Thiers. 

Tinchebray. 


*  Toulon. 

*  Toulouse. 
Tournus. 

*  Tours. 
Troyes. 
Tulle. 

*Valencicnnef. 
Vannes. 
Verdun. 
Versailles, 
Vervins. 
Vienne. 
Villefranche: 
Vire. 


imerce. 


»! 
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FRANCE. 


Suite  de  lcf>, population  des  villes  de  France» 


^f 


Baume  ......    2220 

Bayeux. .. ..  .1057B 

Bayoïihe.. . .'.  jaSyS 

Beaucairé.. . .    85iu 

Bcaufort 62i4 

Beaugehcy...    45i5 
Beaunc. .....  ioii4 

Boauvais... . .  1244q 

Belforl 4593 

Bellac 3838 

Belley 4i 

Bergerac ii^  /o 

Bergues  . . . . .    6ioâ 

Bernay ......    570.5 

Besançon....  25o28 

Béthuïie. .  ; . ..  6t}32 
Bezierà. .  J . .  1  'i25oi 
Billoiri.'....;..    4763 

Binch .,    42u6 

Blain. •...,..!  4o85 
BiancCLfe')..   4780 

Blaye .. .    4^i5 

Blois ; .  i3'J>.8o 

B  o  nés  table  ...  4373 
Bor^,".".'. ..;.  1723 
Bordeaux'..'.  104676 
Bouiognc-sur- 

Mer: 10137 

BourboiiAe  . .  3 107 
Bourg  (Ain).  6533 
BourganeuF..  2062 
Bourgboufg..    2o84 

Bourg&s 15964 

Bourgueil . . .    6280 

Brest. 24180 

Briançon....  5o23 
Brignolles. . .    5o6u 

jBrioude 4q83 

iBrives.. 5847 

I  Bruges. 36ooo 

Bruxelles.. . .  80000 

Caen........  348o5 

Cahors.  ;. .. .  12000 

Calais 6549 

Cambray....  15427 
Carcassonne.  10400 
Carpenttas . .     9900 

Cassel. 5o3o 

Casteltane...    2o5o 
Castelnauda- 
ry 7871 


Castel-Sarran 

siu 65oo 

Castres. . . . . .  12327 

Caudebec. . . .    2996 

Ôavaillou . '. '. .    5 11)3 

Cette 8o3i 

Chalonnes...    5209 
ÇHâluns  <si  '- 
âaône. .....    8798 

Châlons- sur- 
Marne.  ....  12159 

Chan^béry  .'. .  ii42.'> 
Charité  (La).  2939 
Charleroy...  4420 
CharJevlIIe. .  7240 
Charmes  (Vos- 
ges)..  ..   2582 

Chartres.,  r.  i5ooo 
Chateaubriand.  5324 
Châtéauchî- 

non 2619 

Châteàùdiin..    5957 
Châteaugon- , 
tîer.,.. ....    56o5 

Châteauroux.  75o3 
Châteàuthiéry.  4o8o 
Châterièraùlt.  7725 
Châtillon-sur- 

Seinc 3700 

ChaUniont. . . .    5253 

Chaùny. .....    3i8i 

CherboUrgl . .  10081 
Chinoii......   5704 

ChoUét. . ... .    2162 

Ciotat  (La)  '.  .  6160 

Claniecy .   48o5 

r/lermont(Oise)  2o4a 
C'ermôut(Puy- 

de-D&më)..  SdoGo 
Clermont  (Hé- 
rault)   4888 

Cluiiy. 4172 

Cognac.  1. ... .  2846 
CoUioure. ...   2p5o 

Colmar iSooo 

Commercy. ..  3685 
Compiègne. . .  8000 

Condé 5954 

Condom......  65G4 

Condrieux. . . .  4o56 

Cosno.   4703 


Cçulommiers.  36od 
Courtray ....  i5o62 
Coutances,. . .    71)22 

Couvin  . .. 53i8 

Craon  (Mayea 

ne) 158; 

Crest 45oo 

Cusaet . . . . . . .  3827 

Dax... .......  33ui 

Dio 325i 

JJieppe.. .. ..  25ooo 

i)li^st.. ... ...    5409 

Dieuze  ......    3097 

Di^^no.. .....     3i8u 

Jiîjon  .... ._.  .20760 

Dinaitt.  (Côtes- 

du-Nurd).. 
Dînant  -  sur  - 

Meuse.. . . . . 

l)ixmude... . . 

Dôle......... 

Domtront. . . . 

Porat  (  Le  ) 


6393 

2982 
58oi 
3254 

(JOOO 

i533 

3212 


Douay ...... .  17855 


3ouo 
2800 
6ii3 

5383 
26255 


Doulens. . .  » 
Ûourdàn^. . . 
ilraguighàn 

Dreux , 

Dunkcrque. 

Elbeuf. 5862 

Bine. .  .^....'.   1196 

Embrun 2080 

Epernay 3736 

Epînal 6688 

Ernée.. ......    425i 

Etain i.    2255 

Etampés 7027 

Eu 3380 

Évreiix..  ...i.  Qooo 

Evroii. 35i4 

Falaise 14069 

Fécamn  ......  6570 

Fère  (La)...   2483 
Ferté  -  Milon 

(La  ) . ...  2072 

Ferté  (Là)  sous 

Jouarirë  ....  5648 

Fîgeac .......  6000 

Flèche  (La)..  4897 
Foix 3265 
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Suite  de  la  population  des  pilles  de  France. 


Fontainebleau  g4oo 
Fontenay-le- 

Conite 5960 

Forcalquier..    i547 

Fougères 7177 

Fréids 34oo 

Furnes 2404 

Gaillac 5954 

Gand. ... 5466i 

Ganges 35ob 

Gannat 4i34 

Gap 6bi4' 

Gieh.. .......  5'ioo: 

Gisors 3o2i 

Giyet 4io0 

Gournay 36off 

Grammat. ....  3553 
GramMunt . . .  58q5 

Graiiville 61^49 

Grasse ii6o4 

Gravelines. .  •   aSbo 

Gray 4424 

Grenade 4300 

Grenoble.. . .  20019 

Gucrbhe  (La).   4i5p 
Guérande ....   7236 

Guéret.... ..    537g 

Guîngamp....  5177 

Guise........   3(>85 

Haguenau....'  64x6 

Hal......... .    3573 

Havrt'  (Le)..  20620 
Hazebrouck..    63o4 
Hennebond. .    5338 
Hesdin. ...::.   5768 

Hesselt . . ....   577Ô 

Honflenr...:.  0256 
Hières.......   65ûô 

Huy. :;•.....   €4'i5 

Issèngeaûx....  6'248 

Issoirc... ..  4051 

Issoudun.. ...  13471 

Joigny... .. ..  5557 

Joinville 3i6o 

JosseliU  . . . . . .  .^iiiï 

Làigle ....;..  5409 

Lambal'le ....  ^907 

Làitibâsc......  3636 

Landau ......  424o 

Lande  ruau.  ..  4oi2 
Landrèdes. . .  3oio 


Langogne....    2295 

Lanëres. 86i3. 

Lannion. ....   37p6' 

Laon "iSùo 

iLaVal.. i4822 

Lavaur 5^oo' 

Lectoure....    55o3 
lj<esneveit . . . .  3iùo' 

Ligny.. 3iôo 

jLibouriie 9100' 

Lié^e. ......  5oouo 

!  Lierre lo563 

Lilliera 4iii 

LiUibourg. . . .  4ooo 

Limoges 2o864 

Lisiéut 10118 

Lille  (Nord).  66761 
Lille    (  Vau- 


Marmaitde. . .  5792 
JQarsteille:...  108374 

Martel 3oi  i| 

ntàrtiguêa. . . .  6696' 

Massât ^073 

lltlaùbeuge....  484i 

I  Mauriac 2680 

I  Moyenne 8388 

'nTazamet 5474 

Meauz d86p 

Meliin 55oiD 

Mipude 5ooo 

Menin 5io9 

Menton 3o6o 

Mers: 45oo 

Mérville 558o 

Méti........  36878 

Mézièr'es.. ...  36 ù 


cluse  ) 5obo  ^  MilHaiit. .....    60' 


Lille  (Gers)..  4i;46 

Limlous 5i'oo 

i  Loches 48bo 

Lodève 7906 

Lons-iâ-Saul- 

Hier. 67,40 

Lorçûes 5po^ 

Lonent 22318 

Loudéac...    62194 

Louduu.' 5ooo 

LouhaHsV. ...    3375 

Loùvaln. ....  20602 

Louviers. ....    9520 

Luçôn. ......    2180 

Lunel. ......    4170 

LUné ville..; .  11 591 
Luxembourg.    8696 

Lù'teuil 3007 

Lyon 102167 

Màdhecoul,.*.    1 899 

Mâcon 12000 

Malst'richt.  '. .  17963 
Mali  n'es .....  20522 
Malm'edy ....    4757 

Madaers 6200 

Manbsque. . . .  4726 
Mans  (Le). . .  i8855 

fiantes 48oà 

"iVlarans 44oo 

Marceillan. . .  2686 
Marenhes. . . .  4996 
Màringiies...     3oo5 


Mirecdiirt. . . .  4i 
Mirepôix  ....  3! 
Moissac. . . . ..    6946 

Mons 23oo6 

Mdntargis. . . .  65oo 
Modtaùbàn.. .  26160 
Aïài^tba'rt.'i . .    23i6 
Montbéliard . 
Monfb'rison. . 
Montbroii; . . . 
Mont-de-Mar< 

san 

Montdidier . . 
Montei-eàu... 
Montélimàrt . 
Montivilliers. 
Montlûçôh. . . 
Hontlùél(Ain)  5438 
Montniorillon  3 121 
Montpellier..  32897 
Moiitrouîl-sur- 
Mer.'.'.J...    3216 

Morlaix loSgS 

Mbrtagnè. . . .    6596 
Moulins  (Al- 
lier)   i3249 

Namur i34oi 

Nancy. 29i4i> 

Nahte5) 7716» 

Nàrbonne. . . .    goâo 

Nemours 3469] 

iNérac. 6278 


&i28 

5oou 
2668 

4ooo 

6240 
3507 
5521 
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Neufchâteau .  a83i 
Neurchâtcl. . .   36oo 

Noyers ii84G 

Nicei 34ti7 

Nieuport  ....    2gU.5 

Ninove 4oo3 

Niort i]5i5 

Nisipes 4oooo 

Nivejles 65iio 

Nogent-  sur- 
Seine 3174 

Nogèut-le-Bo» 

ti^ou 685o 

Nontrori 3356 

Nuyun Go33 

Nuits a54i 

Oléron ......    3a5i 

Oléron(Basçes- 

Pyrénèès)..  5664 
Onuage.. . . . . .  7Q06 

Orbec.......    3o57 

Orléans.. ....  41679 

D'rnaiis. ... . . .     3io4 

Qrthès 3670 

Osten'de .....  102M8 
PaiQubœuf.. . .  43oq 
Pamiërjs. . . . .     4054 

Paris ...64o5o4 

Parthenay. . . .  285â 

Pau.........    8766 

Périgùeùx. . . .  7898 

Pérbiine......  368o 

Perpignan.. ..  Ot34 

Pertuis. ......  0700 

Pézenàs ......  7i^ 

Pithiviers ....  0020 

Floermel 6200 

Ploëmur......  5546 

Poisiiy ',,  2807 

Poitiers..  .,..18284 
Poligny. .....  5ig8 

Pons  (Charente-   . 

Inférieure).  4o3i 
Pont-  Sainte- 

Maixence...  2876 
Pont -à-Mous- 
son    6428 

Pontarlier....  3348 
Pont  -  Aude  - 

mer 45i 

Pontivy.. . . . .   3o5i 


99 
ô6 


Pontoise 48oi 

Porentru]|r....  1986 
Port-Louis...  2663 

Privas 24g5 

ProTÎnt 56ao 

Fuy(Le) 11060 

Puylaurens...    5iog 
uesnoy(Le).  Sioo 

uiqiper 84oo 

uimperlé. . .    4549 

uingey 987 

uintih  (Côtes- 
du-Nord)..   4336 
Rabastèns. . . .   5396 
Rambervillers  44ao 
Ré   (La    ville 

de).. 38oo 

Redon.......    3549 

Reims. 32334 

Rerairemônt. .   34oi 

Ren^iz 14x191 

Rennes 3oi6o 

Réolle(L{i)...    5o35 
Rétel........    45i3 

Rhpdez. 5593 

^^ibembnt. .. .   a5op 
Richelieu  ....   32o5 
Riez  (  Basses- 
Alpes^ 2873 

Riom. .......  13102 

Roane %  85oo 

Rpchefort . . .  20874 
Rochefoucauld 

(La) 2375 

Rochelle  (La)  'j3oqo 
Rocroy ......    326o 

Romans 5742 

.Romorantin..    .5873- 
Roquemauire.    33oo 

Rouen 84333 

Roulers gooo 

Roye 3ii2 

Ro!!ières(Meur- 

the) 2127 

Ruremonde..    4333 
Sablé........    3o59 

Sables  d'Olon- 
lie*. ......'.    0009 

S.  Afrique. . . .    3678 

S.  Aihand. . . .    6076 

S.  Brieuc. . . .     7335 


3537 

i34oo 
.  5o5o 


S.  Chaumont.    54i6 

S.  Calais .^328 

S.  Ceré 3709 

S.  Chinian...  3335 
S.Claude....    3657 

S.  Denys 5642 

S.  Diez 6111 

S.  Dizier ....     55oi) 

S.  Esprit 5766 

S.  Etienne...  25oou 

S.  Flour 5i83 

S.  Gaudens.. .  4ooo 
S.  Genlèz 

(Aveyron)., 
S.  Gennain- 

en-Laye. .. 
S.  Hippolyte 
S*  Jean -d'An 

gely 6059 

S.  Jean  -  de- 

Lône 1717 

S.  Jean  -  do  - 

Luz 33:i3 

S.  Junien.. . . .  54i6 
S.  Léonard. .,   6832 

S.  Lô. 73o4 

S.  Itfaixént. . .    3g8o 

S.  Malo 10760 

Si  Maximin. . .  33oo 
Saihte-Mene- 

hould.:....    3i68 

S.  Mihîe! 45io 

S.  Nicolas. . . .  io43û 

S.  Orner. 20i35 

S.  Fol  (Pas-de- 
Calais).....  3i52 
S.  Fol  -  de  - 

Léon 4833 

S.  Fons 4457 

S.  Fourçain...  3458 
S.  Quentin. . .  10800 
S.  Remy(9ou- 

c1ies-du-Rh.)  5o55 
S.  Sauv. ,  près 

Cbut. ......  20o5 

S.  Serva^ ip486 

S.  Sever 5ooo 

S.  Trond 6875 

S.  Tropez. . ..  3629^ 
S.  Valéry  (Sei- 

ne-Infér.  ) .    4795 
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Suite  de  la  population  dea  villes  de  France, 


S.  Valery-sur- 

Somine 363(j 

S   Yrieix CaSt 

Saintes 838â 

Salins U174 

Sallies Ô5t5 

Salon C787 

Surlat 7877 

Sancerre a63o 

Sarguemincs . .  3402 
Sarre-Louis  . .  254o 

Sarzeau 5576 

Savernc 384y 

Saulieu 2757 

Samnur i2âoo 

Schelestat. ...  0907 

Sedan i2o33 

Séez 6000 

Spmur(Côte- 

d'Or) 4617 

Senlis 4429 

Sens 10967 

vScurre 2766 

Sézanne 4i65 

Sisteron 4ooo 

Soignies 4470 

Soissons 7676 

Solliés 5603 

Sommières  . . .  3457 
Soutcrraine(la)  2966 
Strasbourg...  472ii4 
Tarascon  iBou- 

ches  du-Rh.)  9069 

Tarbes '6fi5 

Termonde. . . .   5539 


Thielt 

Thiers 

Thionville.. 
Thouars.. .. 
'f  irleinont.. 
Tonnerre.. . 

Toul 

Tnurnay. . . 
Toulon.... 
Toulouse.. . 
Tonncins. . . 
Tournon. . . 
TournUs. .. 

Tours 

Trcguier. . . 
Trévoux  . . , 

Troyes 

Tulles 

Turnhout. . 

Ussel.. 

Uzès 

Valence.. . . 
Valencieniies, 
Valensolle  . 
Valognes.. . . 

Vairéas 

Vannes 

Vence  

Vendôme . . . 

Venio 

Verdun  -  sur 

Meuse. .    . . 
Verdun   (Ga 

ronne). . . . 
Versailles. . . 


10668 

11770 

.  5oio 

.  1735 

.  6269 

.  4oia 

.  8oi5 

.  aSuQo 

19000 

52612 

.  45i7 

.  33oo 

.  4353 

21000 

.  3o64 

.  3656 

.  26751 

.  9662 

.  8277 

.  3007 

.  6i5o 

.  6633 

. i84i7 

.5532 

6978 

564o 

Oi3i 

2615 

6226 

3894 


9060 

,  43i5 
35093 


Verncuil 6280 

Vornon 4029 

Vcrviers 8717 

Vervins 3 100 

VcKoul 63o3 

Vie    (  Hautes- 

Pyrénéts ). .  3o26 
Vie  i^Meurthé)  2445 
Vienne. .....  i2o35 

Vicrzon 4 193 

Vigan 3852 

Villefranche 

(Rhône)....  4706 
Villefranche 

(Aveyron). .  8497 
Villemuf. .  : . .  4320 
Villeneuve 

d'Agen  .... 
Villeneuve  du 

Gard....... 

Villeneuve 

(Aveyron).. 
Villeneuve- 
sur- Yonne.  . 
Villers-Cotte- 

rets 

Vire 

Vitré 1Ô790 

Vitry-le-Fran- 

çais 7.%5 

Viviers 1776 

Voiron 49o5 

Weissembourg  3665 

Ypres i3o82 

I  Yvetot  ......    9800 


53o7 

33oo 

I 
5io4 

46o5 

24oo 

7873 


BANQUEDE     FRANCE. 


Statuts  fondamentaux. — Aç.T.  I"'.  II  est  établi  une 
banque  publique  sous  la  dénomination  de  Banque  de 
France. 

Leti  fonds  en  sont  faits  par  actions. 

II.  L'établissement  ne  se  dissout  que  par  le  vœu  des 
nctionnaire.s  réunissant  plus  de  trois  quarts  en  somme  ; 
du  fonds  capital.  ,'   / 

III.  L'établissement,  dont  la  durée  est  indétermi- 
née ,  forme  un  corps  moral,  seul  i*esponsable  des 
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rngagemons  de  la  banque;  chaque  actionnaire  en  par- 
ticuliei*  n'est  que  simple  bailleur  de  funds. 

IV.  Le  fonns  capital  do  la  banque  de  Finance  est  de 
TRENTE  MILLIONS  de  francs  en  monnaie  métallique; 
il  est  divisé  en  trente  mille  actions  de  mille  francs 
chacune.  -,  i 

Les  actions  de  la  banque  peuvent  être  acquises  par 
des  étrangers. 

Le  fonds  capital  pourra  être  augmenté  par  la  suite, 
mais  seulement  par  la  création. de  nouvelles  actions. 

Tout  appel  de  fonds  sur  les  actionnaires  est  prohibé. 

V.  Les  opérations  de  la  banque  de  France  con- 
sistent : 

1°.  A  escompter  des  lettres-de-change  et  billets  à 
ordre  revêtus  de  trois  signatures  de  citoyens  fran- 
çais et  de  négocians  étrangers  ayant  une  réputatioa 
notoire  de  solvabilité  ; 

2°.  A  se  charger,  pour  compte  de  particuliers  et 
pour  celui  des  établissemens  publics,  de  recouvrer  le 
montant  des  effets  qui  lui  seront  remis,  et  à  faire  des 
avances  sur  les  recouvremens  de  ces  effets  lorsqu'ils 
paroîtront  certains;. 

3°.  A  recevoir  en  compte  courant  tous  dépôts  et 
consignations,  ainsi  que  les  sommes  en  numéraire  et 
les  cfïets  qui  lui  seront  remis  par  des  particuliers  ou 
des  établissemens  publics;  à  payer  pour  eux  les  man> 
dats  qu'ils  tireront  sur  la  banque ,  ou  les  engageraens 
qu'ils  auront  pris  à  son  domicile ,  et  ce.  jusqu'à  con- 
currence des  sommes  encaissées  a  leur  profit; 

4°.  A  émettre  des  billets ,  payables  au  porteur  et  à 
vue ,,  et  des  billets  à  ordi'e ,  payables  à  certain  nombie 
de  jours  de  vue. 

Ces  billets  sont  émis  dans  des  proportions  telles  , 
qu'au  moyen  du  numéraire  réservé  dans  les  caisses 
de  la  banque  et  des  échéances  du  papier  de  son  porte- 
feuille, elle  ne  peut  dans  aucun  temps  être  exposée  à 
différer  le  payement  de  ses  engagemens ,  au  moment 
où  ils  lui  seront  présentés. 

5°.  A  ouvrir  une  caisse  deplacemens  et  d*épargnes , 
dans  laquelle  toute  somme ,  au-dessus  de  cinquante 
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francs,  est  reçue  pour  être  reknboursée  aux  ëpoqnci 
convenues. 

La  banque  paye  l'intérêt  de  ces  sommes  ;  elle  en 
fournit  des  reconnoissances  au  porteur  et  à  ordi'e. 

La  banque  s'interdit  toute  espèce  de  commerce, 
autre  que  celui  des  matières  d'or  et  d'argent. 

Vr.  La  banque  refuse  d'escompter  : 

1°.  Les  effets  dérivant  d'opérations  qui  paroitroient 
contraires  à  la  silkreié  de  la  République; 

2°.  Les  effets  qui  résultent  du  commerce  interlope; 

5*.  Les  effets  créés  col  îu  soi  rement  entre  les  Hgna- 
laircs  ,  sans  cause  ni  valeur  réelle. 

Vn.  L'universalité  des  actionnaires  de  la  banque 
de  France  est  représentée  par  deux  cents  d'entre 
eux* 

VIIL  Les  deux  cents  actionnaires  appelés  à  cons- 
tituer l'assemblée  générale  doivent  èire  cit&yensfran» 
çais. 

Un.  citoyen  français,  porteur  de  la  procuration 
d'un  actionnaire  français  ou  étranger,  peut  le  repré- 
senter dans  rassemblée  générale. 

Les  deux  cents  actionnaires  qui  forment  l'assem- 
1)lée  générale  sont  ceux  qui ,  d'après  les  livres  de  la 
l3anque ,  sont  constatés  être ,  depuis  trois  mois  révo- 
lus ,  les  plus  forts  propriétaires  de  ces  actions. 

En  cas  de  parité  dans  le  nombre  des  actions ,  la 
préférence  appartient  aux  plus  anciens  actionnaires, 
suivant  l'ordre  des  souscriptions. 

IX.  Pour  avoir  voix  délibérative,  il  faut  réunir  au 
moins  cinq  actions. 

Chaque  votant  a  autant  de  voix  qu'il  réunit  de 
masses  d'actions,  toutefois  jusqu'à  concurrence  de 
quatre  voix  au'plus. 

X.  La  banque  de  France  est  administrée  par 
quhize  régens,  et  surveillée  par  trois  censeurs  choisis 
par  l'assemblée  générale  dans  l'universalité  des  ci^ 
toyens  i'rançais. 

Les  régens  et  les  censeurs  doivent ,  en  entrant  en 
fonctions,  justifier  que  chacun  d'eux  est  propriétaire 
au  moins  de  trente  actions  de  la  banque ,  ou  qu'ils 
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en  réunissent  cuniulutivemeiit  au  moins  cinq  cent 
quarante,  ' 

XI.  Les  régens  sont  renouvelés  chaque  année  par 
cinquième ,  et  les  censeurs  par  tiers  )  ils  seront  récli- 
gibles  aux  mêmes  fonctions. 

La  sortie  aura  lieu  par  la  voie  du  sort,  et  ensuite 
par  rang  d'ancienneté. 

XII.  Pour  une  première  et  seule  fois  ,  sept  des 
régens  de  la  banque  sont  nommés  par  les  préaena 
alatuta,  ,     '.j<i 

Les  huit  autres  régens  et  les  .rois  censeurs  seront 
nommés  au  scrutin  ,  à  la  majod^d  abv^  >lue  ,  dans  une 
assemblée  des  actionnaires  qu>  aurt  tt  1-:^  premiers 
souscrit  les  présens  sUtuift, 

Celte  assemblée  sera  convoqu  ir;  |.i;ir  tes  sept  régen» 
déjà  nommés;  elle  n'aura  liri  <{m'.  lorsqu'il  existera 
au  moins  cinquante  sou^tcriplouïs. 

XIIL  S'il  arrive,  plus  de  dfux, '.nois  avan*  ^«ipoque 
ordinaire  d'une assembl<?e  gôiiéLiiW,  c^u/j,,  par  des  re- 
traites ou  décès,  le  nombre  àc$  reg«H6  «e  trouve  r  ;  • 
duit  au-dessous  de  dou^e,  «.'t  celui  tics  cewf.unj  k  uit. 
seul ,  il  sera  pourvu  au  complément  'iuMi^  ùkw  ashf;m- 
blée  générale  tenue  extraordinaivom^yit  à  cûtefFei. 

Les  nouvelles  nominations  &8  feront  drns  i'oid.'e 
cies  retraites  ou  décès  ,  et  chacun  des  élus  en  rempla- 
cement ne  sera  en  activité  qne  pendant  le  temps  q\ù 
restera  à  courir  de  l'exercice  ùe  sou  r  lédécefuivur. 

XIV.  L'assemblée  générale  de  la  banque  ao  réunit 
do  droit  le  vin^t'Cinq  du  mois  de  vendémiaire  de 
chc^que  année. 

Elle  entend ,  ce  jour-là .,  le  compta  n'îflï'mé  des  opé- 
rations de  l'année  précédente,  et  elle  procède  par  la 
voie  du  scrutin  au  renoMVoUemoiit  du  cinquième  des 
régens,  du  tiers  des  censeurs,  et  du  .remplacement 
des  démissionnaires  oa  décédés,  dont  les  places  sont 
restées  vacantes. 

L'assembléiî  générale  peut  être  convo  -    ^e  extraor- 
dînai  oméot  par  la  régence ,  lorsqu'elle  aura  à  pro- 
poser des  changemens ,  modifications  ou  améliora- 
ions  aux  statuts  fondamentaux  de  la  banque. 
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Celte  convocation  aura  lieu  encore  lorsqu'elle  aura 
été  délibérée  par  la  régence ,  sur  la  proposition  for- 
ïnelle  et  motivée  des  censeurs. 

XV.  Les  quinze  régens  de  la  banque  se  divisent  en 
plusieurs  comités  pour  administrer  les  différentes 
branches  des  affaires  de  la  banque.        ' 

La  réunion  des  comités  forme  le  conseil  général  de 
la  banque. 

Le  conseil  général  élit  un  comité  central  composé 
de  trois  membres.  Ce  comité  est  spécialement  etpri- 
vativement  chargé  de  la  direction  de  l'ensemble  des 
opérations  de  la  banque ,  sauf  à  rendre  compte  au 
conseil  général. 

Le  président  du  comité  central  préside  de  droit  le 
conseil  général  ainsi  que  l'assemblée  générale.  Ses 
fonctions  durent  un  an  ;  il  est  rééligible. 

XVI.  Les  censeurs  sont  chargés  de  surveiller  à 
l'exécution  des  statuts  et  réglemens  de  la  banque. 

Ils  n'ont  aucune  assistance  ni  voix  délibérative 
clans  aucun  des  comités  ;  mais  ils  assistent  de  droit  au 
conseil  général. 

Ils  proposent  leurs  observations  au  conseil  général , 
et  peuvent  requérir  la  convocation  de  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  par  des  motifs  énoncés  et 
déterminés  :  le  conseil  général  en  délibère. 

Les  censeurs  peuvent  prendreconnoissance  de  l'état 
des  caisses ,  porte-feuilles  et  registres  de  la  banque. 

Ils  sont  chargés  de  vérifier  le  compte  annuel  que 
la  régence  doit  rendre  à  l'assemblée  générale. 

Us  doivent  faire,  à  chaque  assemblée  générale,  un 
rapport  de  leurs  opérations. 

XVII.  Les  actions  de  la  banque  sont  représentées 
par  une  inscription  nominative  sur  un  registre  double 
tenu  à  cet  effet.        >         ,,,(.*...>!.  i  >,        ,    . 

Chaque  actionnaire  est  de  droit  membre  de  l'établis- 
semenl,  par  le  seul  fait  de  la  réalisation  du  prix  de 
son  action. 

Le  transfert  des  actions  s'opère  sur  la  déclaration 
du  propriétaire ,  présenté  par  l'un  des  agens  accré-^ 
dites  et  désignés  par  la  banque.    '.      ,        >  ..    ^.  :  .; 
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Ces  agens  sont  garans  de  la  validité  des  déclara- 
tions ;  ils  sont  en  conséquence  tenus  de  s'établir  un 
cautionnement  à  la  banque ,  par  la  propriété  d'un 
nombre  d'actions  qui  sera  déterminé. 

XVIII.  Le  dividende  des  actions  se  règle  tous  les 
six  mois  par  le  conseil  général  de  la  banque. 

Après  la  fixation ,  le  dividende  est  paj'^é  à  vue. 

Il  est  payé  à  Paris  par  la  caisse  de  banque. 

Il  est  pa^'^é  dans  chaque  chef-lieu  de  département 
par  des  correspondans  de  la  banque  qui  seront  indi- 
qués. 

En  l'an  huit,  il  n'y  aura  qu'un  dividende  à  la  fin 
de  l'année.  > 

XIX.  Les  fonctions  des  régens  et  des  censeurs  sont 
gratuites  ,  sauf  des  droits  de  présence. 

XX.  Le  conseil  général  de  la  banque  détermine  et 
nomme  ses  employés.  Il  les  destitue  et  règle  leurs  ap- 
pointemens. 

Il  règle  provisoirement  les  dépenses  générales  de 
l'administration  ainsi  que  les  droits  de  présence  des 
régens  et  des  censeurs. 

L'état  de  ces  dépenses  -est  soumis  à  l'approbation 
de  l'assemblée  générale. 

XXI.  Le  conseil  général  est  chargé  d'organiser 
l'administration  de  la  banque,  de  faire  tous  les  régle- 
mens  nécessaires  à  cet  eô'et. 

Ces  réglemens  sont  provisoirement  exécutés  jusqu'à 
ce  qu'ils  aient  été  soumis  à  l'assemblée  générale^  et 
approuvés  par  elle. 

XXII.  Les  actionnaires  et  les  régens  ne  sont  tenus 
des  engagemens  de  la  banque  que  jusqu'à  la  concur- 
rence de  leur  mise  en  société. 

XXIII.  Les  actes  judiciaires  et  extra-judiciaires 
concernant  l'établissement ,  soit  activement  ,  soit 
passivement,  seront  faits  et  exercés  au  nom  géné- 
rique des  intéressés  dans  la  banque,  poursuite  et  dili- 
gence des  régens. 

XXIV.  Les  actionnaires  verseront  dans  la  cai»st> 
de  la  banque  le  montant  de  leur  soumission. 

Celte  banque  est  maintenant  en  activité. 
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Compagnies  de  commerce,  —  On  ne  comptoit  en 
Trance  que  deux  compagnies  de  commerce  y  qui 
étoient  celle  des  Indes  orientales  qui  faisoit  exclusi- 
vement le  commerce  des  toiles  et  mousselines  des 
Indes ,  etc.  Elle  a  été  supprimée.  Celle  d'Afrique  qui 
avoit  aussi  été  supprimée  ,  vient  d'être  rétablie  der- 
nièrement. EUe  s'occupe  de  la  vente  des  marchan- 
dises des  côtes  d'Afrique  ,  telles  que  gomme  du  Séné- 
gal,  dents  d'éïéplians,  poudre  d'or,  etc.  Elle  a  un 
entrepôt  à  Marseille. 

Constitution  et  goupernement,-—'î^a,  France,  qui 
portoit  autrefois  le  nom  4e  Gaule ,  étoit  la  plus  an- 
cienne et  la  plus  puissante  monarchie  de  l'Europe. 
Depuis  Phararaond ,  dont  le  règne  commença  vers 
Tan  420,  jusqu'à  Louis  xvi ,  on  compte  67  rois,  sous 
trois  races.  L'Ëîat  éloit  composé  de  trois  corps,  qu'on 
appeloit  le  clergé,  la  noblesse,  et  le  peuple  ou  le  tiers- 
état,  C'estcequiformoitle.^e/ais-^e/zeV«MJf  ,où  toutes 
les  provinces envoyoient  leurs  députés:  on  y  décidoit 
les  aifaires  importantes  du  royaume. 

La  justice  ordinaire  éloit  rendue  Tpavles  parlemens , 
qui  étoient  des  cours  supérieures,  jugeant  en  dernier 
ressort.  Le  parlement  de  Paris  etoit  le  plus  illustre. 
C'ctoit  la  cour  des  pairs  de  France;  ils  y  a"»^oient 
séance,  et  dévoient  y  être  jugés. 

Le  monarque  avoit  l'initiative  des  loix  qui  dévoient 
être  sanc  tionnées  par  les  états-généraux ,  et  étoit  char- 
gé çle  les  faire  exéc  u  ter. 

Dans  les  derniers  temps  de  la  monarchie^  les  états- 
généraux  n'a  voient  plus  qu'un  simulacre  d'autorité, 
lis  n'éloient  convoqués  que  de  loin  en  loin ,  et  lorsque 
la  cour  avoit  grand  besoin  d'argent.  Dès  qu'ils  avoient 
consenti  aux  impôts  extraordinaires  que  le  monarque 
se  proposoit  de  mettre ,  ils  étoient  immédiatement 
dissous.  Néanmoins  quand  ces  états  étoient  réunis , 
ils  faisoient  quelquefois  sentir  au  prince  dilapidateur 
1  cnormité  de  ses  dépenses  et  sa  mauvaise  adminis- 
tration ,  par  des  remontrances  sévères  et  des  exposés 
authentiques  des  griefs  de  la  nation.  De  pareilles  re- 
montrances paroissoieut  bien  dures  aux  oreilles  d'un 
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homme  toujours  environné  de  flalteurs,  et  à  la  têle 
d'une  grande  force  armée^  Aussi  plusieurs  rois  de 
France  ne  voulurent-ils  jainais  assembler  les  états- 
généraux.  Louis  xiii  étoit  le  dernit>r  è|ui  le^  eût  con- 
voqués, en  i6i4.  Louis  xiv  et  Louis  xv  ne  ler.  assem<» 
hlèrent  pas  pendant  leur  règH« ,  et  se  contentèrent 
de  faire  enregistrer  Ici  ivs  édils  par  les  parlemens.  Cet 
enregistrement  étoit  équivalent ,  en   l'absence  des 
états-généraux  ,  à  la  sanction  desdits, états  ,  et  l'édit 
ainsi  enregistré  ,  avoit  alors  force  de  loi.  On  voit  ici 
le  grand  défaut  de  l'ancienne  constitution  française; 
car  comment  étoit- il  possible  que  des  gens  dont  les 
placer  étoient  vénales ,  et  qui  avpient  passé  la  plus 
grande  partie  de  leur  vie  à  l'étude  des  loix  et  de  la 
chicane,  pussent  tenir  lieu  des  représenlans  de  la 
nation  )  et  entendre  ses  grands  intérêts?  D'ailleurs, 
quand  ils  refusoient  d'enregistrer,  le  l'oifaisoil  sou- 
vent arrêter  les  plus  récalcitrans,  et  exiloit  quelque- 
fois tous  les  membres.  Louis  xY  alla  même  plus  loin  , 
et ,  a'près  avoir  exilé  les  parlemens  ,  en  créa  de  nou- 
veaux auxquels  il  fit  enregistrer  ses  édits.  Malgré 
l'immense  pouvoir  d*un  monarque,  toujours  envi- 
ronné d'une  armée  de  2  à  5oo,ooo  hommes ,  on  a  sou- 
vent vu  ces  hommes  dé  loi  s^opposer  à  sa  volonté , 
avec  une  vigueur  qui  a  excité  ^admiration  des  hom- 
mes libres  de  tous  les  pays.  Cependant  quand  on 
examine  à  fond  les  motifs  de  cette  résistance ,  on  ne 
larde  pas  à  s'appercevoir  qu'elle  étoit  presque  tou- 
jours occasionnée  par  l'intérêt  particulier  et  l'esprit 
de  parti,  et  que  l'intérêt  général  du  peuple  n'en  étoit 
que  le  prétexte.  On  voit  même  que  l'ignorance  avoit 
aussi  souvent  part'à  ce  refus  ;  car  les  parlemens  ont 
souvent  enregistré  les  édits  les  plus  désastreux  et  re- 
fusé les  p(us  avantageux,  en  motivant  leur  refus  sur 
des  raisonnemens  qui  auroient  fait  rire  les  publicistes 
les  moins  éclairés.  Tels  furent  leurs  argumens  contre, 
l'impôt  du  timbre ,  proposé  par  Mé  de  Galonné  5  car  de. 
tous  les  impôts  indirects,  c'est  celui  qui  est  suscep- 
tible de  rapporter  le  plus,  d*ètre  perçu  avec  le  plus 
de  facilité;  et  qui  est  le  moin;s  onéreux» 
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C'est  ce  refus  que  firent  les  parlemens  d'enregis- 
trer cel  impôt,  et  un  impôt  territorial  qui  leur  étoient 
proposés ,  pour  suppléer  au  déficit  qui  se  trouvoit 
alors  dans  les  finances,  qui  fut  cause  de  la  convoca- 
tion des  élats  généraux;  et  ce  sont  les  états-généraux 
et  la  mauvaise  conduite  de  la  cour,  qui  donnèrent 
lieu  à  la  révolution. 

La  France  est  maintenant  une  grande  république 
démocratique,  une  et  indivisible  ^  c'est-à-dire,  que 
toutes  les  parties  dont  elle  est  composée  se  gouvei- 
nent  d'après  la  même  constitution  ,  les  mêmes  loix, 
et  sont  soumises  à  la  même  police  intérieure. 

CONSTITUTION     DE     l'AN     VIII. 

Sénat  conservateur.  —  Le  sénat  conservateur  est 
composé  de  80  membres ,  inamovibles  à  vie  ,  âgés  de 
4o  ans  au  moins. 

La  nomination  à  une  place  de  sénateur  se  fait  par 
le  sénat ,  qui  choisit  entre  trois  candidats  présentés  , 
le  premier  ,  par  le  corps  législatif;  le  second ,  par  le 
tribunat  ;  et  Je  troisième  ,  par  le  premier  consul.  Il 
ne  choisit  qu'entre  deux  candidats  ,  si  l'un  d'eux  est 
proposé  par  deux  des  trois  autorités  présentantes  :  il 
est  tenu  d'admettre  celui  qui  seroit  proposé  à-la-fois 
par  les  trois  autorités.  Le  premier  consul  sortant  de 
place,  soit  par  l'expiration  de  ses  fonctions  ,  soit  par 
démission  ,  devient  sénateur  de  plein  droit  et  néces- 
sairement. 

Les  deux  autres  consuls,  durant  le  mois  qui  suit 
l'expiration  de  leurs  fonctions  ,  peuvent  prendre 
place  dans  le  sénat ,  et  ne  sont  pas  obligés  d'user  de 
ce  droit.  Ils  ne  l'ont  point  quand  ils  quittent  leurs 
fonctions  consulaires  par  démission. 

Un  sénateur  est  à  jamais  inéligible  à  toute  autre 
fonction  publique.  Toutes  les  listes  faites  dans  les 
départemens  en  vertu  de  l'article  9  ,  sont  adressées, 
au  sénat:  elles  composent  la  liste  nationale» 

Il  élit  dans  celte  liste  les  législateurs  •;  les  tribuns, 
les  consuls  ^  les  juges  de  cassation  ,  et  les  commissai- 
res à  la  comptabilité.  Il  maintient  ouanuulle  touales. 
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actes  qui  lui  sont  déférés  comme  inconstitutionnels 
parle  tribunal  ou  par  le  gouvernement;  les  listes 
d'éligibles  sont  comprises  parmi  ces  actes. 

Pouvoir  législatif,  11  ne  sera  promulgué  de  loix 
nouvelles  que  lorsque  le  projet  en  aura  été  proposé 
par  le  gouvernement ,  communiqué  au  tribunal ,  et 
décrété  par  le  corps  législatif.  Les  projets  que  le  gou- 
vernement propose ,  sont  rédigés  en  articles.  En  tout 
état  de  la  discussion  de  ces  projets,  le  gouvernement 
peut  les  retirer;  il  peut  les  reproduire  modifiés. 

Le  tribunal  est  composé  de  100  membres^  âgés  de 
25  ans  au  moins  ;  ils  sont  renouvelés  par  cinquième 
tous  les  ans  ,  et  indéfiniment  rééli^bles  ,  tant  qu'ils 
demeurent  s Ui*  la  liste  nationale.  Le  tribunal  discute 
les  projets  de  loi;  il  en  vote  l'adoption  ouïe  rejet. 

11  envoie  trois  orateurs  pris  dans  son  sein ,  par  les- 
quels les  motifs  du  vœu  qu'il  a  exprimé  sur  chacun 
de  ses  projets,  sont  exposés  et  défendus  devant  le 
corps  législatif.  Il  défère  au  sénat ,  pour  cause  d'in- 
consli tu lionnalilé  seulement,  les  listes  d'éligibles,  les 
actes  du  corps  législatif  et  ceux  du  gouvernement. 
11  exprime  son  vœu  sur  les  loix  faites  et  à  faire ,  sur 
les  abus,  à  corriger  ,  sur  les  améliorations  à  entre- 
prendre dans  toutes  les  parties  de  l'administration 
publique  ,  mais  jamais  sur  les  affaires  civiles  ou  cri- 
minelles portées  devant  les  tribunaux;  Les  vœux 
qu'il  manifeste  n'ont  aucune  suite  nécessaire,  et 
n'obligent  aucune  autorité  constituée  à  une  délibé- 
ration. Quand  le  tribunal  s'ajourne ,  il  peut  nommer 
une  commission  de  10  à  i5  membres,  chargée  de  le 
convoquer  si  elle  le  juge  convenable.  -  :  ( , 

Le  corps  législatif  est  composé  de  000  membres , 
âgés  de  3o  ans  au  moins  ;  ils  sont  renouvelés  par 
cinquième  tous  les  ans. 

Il  doit  toujours  s'y  trouver  un  citoyen  au  moins  de 
chaque  déparlement  de  la  république.  Un  membre 
sortant  du  corps  législatif  ne  peut  y  rentrer  qu'après 
un  an  d'intervalle;  mais  il  peut  être  immédiatement 
élu  à  toute  autre  fonction  publique,  y  compris  cell» 
de  tribun ,  s'il  y  est  d'ailleurs  éligible.  La  session  du 
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corps  législalif  Gommence  chaque  année  le  premier 
frimaire ,  et  ne  dure  que  quatre  mois  ;  il  peut  èlre 
extraordinaireraent  convoqué  durant  les  huit  autres 
par  le  gouvernement.  Ce  corps  iaânatet  ou  rejette  par 
scrutin  secret,  el  sans  aucune  discussion  de  la  part  de 
ses  membres  ^  les  projets  de  loi  débattus  devant  lui 
par  les  orateurs  du  tribuuat  et  du  gouvernement. 
i  Les  séances  du  tribunat  et  celles  du  corps  légis- 
latif sont  public[ues;  le  nombre  des  assistahs ,  soit 
aux  unes ,  'Soit  aux  autres,  ne,  peut,  excédei:!  200. 
Le  iraitemeiit  annuel  d'un  tribun  est  de  i5,oDo,fr.; 
celui  d'un^ législateur,  de  io,oodf|:.  Tout  décret  du 
corps  législatif,  le  dixième  jour  après  son  émission, 
eàt  promulgué  par  le  premier  consul ,  à  moins  que 
dans  ce  délai  ^  il  n'y  ait  éii  recours  au  sénat  pour  cause 
d'ihconslitùtionnalité.  Ce  recours  n'a  poinit  lieu  con- 
tre les  loix  promulguées;  Le  premiefr  renouvellenbent 
dii  corps  législatif  et  du  tribunai ,  n'aura  1  jeu  que 
dans  le  cours  de  L'an  10.  1 

'  GouverûemenU  Le  gouverniem«nt  est  confié  à  trois 
consuls  nommés  pour  ro  aaiJ^ij  et  indéfiiûment  rééli- 
gibles*:'  *'  '■  '^    -i.i'!  ••'•'    ■■■••"  ■  \/cr  r^,r--  'yr■'h^^■:•.'^  I' 

Chacun  d'eux  est  élu  individuellement,  avec  la 
qualité  distincte  dé  premier,  de  second,  ou  de^troif 
«iènie  consuL 

Le  premier  consul  a  des  fonctions  et  djes  attribu- 
tions particulières,  dans lesquellèis  il  est  momentané- 
ment suppléé,  quand  il  y  a  lieu  ,  par  un  de  séé  col- 
lègue». lie  premier  consul  promulgua  les  loix  ^  il 
nomme  et  révoque  à  volonté  les  membres  du  conseil 
d'Etat  ,  les  ministres  ,  les  ambassadeurs  et  antres 
agens  extérieurs  en  chef  ^  les  officiers  de  l'armée  de 
terre  et  de  mer,  les  membres  des  administrations  lo- 
cales ,  et  les  commissaires  du  gouveirneznent  pn^S'  les 
tribunaux.  Il  nomuie  tous  les  jugés  criminels  el  civils 
antres  que  les  juges  de  paix  et  'de  cassation ,  sanerpou- 
voir  les^  riév(M][ueF.  Dans  lés  autresf  actes  du  gourer^ 
nement ,  le  second  et  le  troisième  consul  ont  vonx 
consulaire  :  ils  srgneiit  le  registre  de  ces  acteis  poiir 
4^n6taier  l^ur  présence  ;  et  s'ils  le  veuillent  ^il^y  ton- 
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signent  leurs  opinions;  après  quoi  la  décision  du  pre- 
mier consul  suffît.  Le  traitement  du  premier  consul 
a  été  fixé  à  5oo,ooofr.  en  Pan  8.  Le  traitement  de  cha- 
cun des  deux  autres  consuls  est  égal  aiiX  trois  dixièmes 
de  celui  du  premier.  Le  gouvernement  propose  les 
loix  ,  et  fait  les  réglemens  nécessaires  pour  assurer 
leur  exécution.  Le  gouvernement  dirige  les  recettes 
et  lès' dépenses  del'Èlat,  conformément  à  la  loi  an* 
nuelle  qui  détermine  le  montant  des  unes  et  des  au- 
tres; il  surveillé  la  fabrication  des  iribnnoîes ,  dont  la 
loi  seule  ordorihe  rémission,  fixe  lé  titre ,  le  poids  et; 
le  type.  Si  le  gouvernement  est  informé  qu'il  se 
ii-ame  quelque  cbriisj^iratîon  coûtrë l'Etat,  il  peut  dé- 
cerner des  mandats  d'aibehéï^  et  deis  mandats  d'arrêt 
contre  les  personnes  qui  en  sont  présumées  les  au- 
teurs ou  les' complices ;m^is  si,  dans  iin  délai  de  lo 
Jours  après  leur  arrestation ,  elles  ne  sont  mises  en 
fiberlé  olii  en  Justice  réglée,  il  y  a, ,  de  la  part  du 
âiinistre  signataire  du  mandat,  crime  de  détention 
arbitr^lire.  Lé  goùvei'nëménl^  pourvoit  à  la  sûreté 
intérieure  et  à  ïà  défeiise  extérieure  ctë  l'Etat  ;  il  dis- 
tribue lés  forces  de  terre  et  de  mer  ^  et  eu  règle  la 
direction-. 

Lé  gouvernement  entretient  des  relations  politi- 
tiqùès  au-dehors  ,  conduit  les  négociations,  fait  les 
stipiilatioiis  préliminaires,  signe,  fait  signer,  et  con* 
clirt  tous  lès  traités  dé  paix ,  d'alliance,  de  trêve,  de 
neutralité,  dé  Conimérce,  et  autres  conventions.  Les 
déclarations  d,e  guerifé  et  les  traités  de  paix,  d'alliance 
et  dé  commerëe ,  sont  proposés,  discutés ,  décrétés  et 
prbmulgjués  éomme  des  loix. 

Seule'niiént  les  disciissions  et  délibérations  sur  ces 
objets,  tant  dans  lé  tribunàt  que  dans  le  corps  légis- 
latif, se  font  en  comité  secret,  quand  le  gouvernement 
le  demande.  Les  articles  secrets  d'un  traité  ne  peu- 
vent êtifè  destructifs  des  ai^ticles  patens.  Sous  la  di- 
rection des  consuls ,  le  conseil  d'Etat  est  chargé  de 
rédiger  lés  projets  dé  loix  et  les  réglemens  d'admi- 
nistration publique,  et  de  résoudre  les  difficultés  qui 
s'élèvent  en  matière  admihisti^âtive.  C'est  parmi  !•« 


11, 1' 


:|  ;!  .  I.  li 


'.t-f 


'IIP 


^r*^-v? 


«il  8 


w 


1 

'1; 

■i.    .( 

:-■:■  Jl| 

1 5! 

"i 

II 
i 

^1 

tlâ  Gl^OGllAPHIE    UNIVEBSELLË. 

membres  du  conseil  d'Etat  que  sont  toujours  pris  leil 
orateurs  chargés  de  porter  la  parole  au  nom  du  gou-* 
vernement  devant  le  corps  législatif. 

Ces  orateurs  ne  sont  jamais  envoyés  au  nombre  de. 
plus  de  trois  pour  la  défense  d'un  même  projet  de 
loi. 

Ministres  ,  et  leurs  attributions.  Les  ministres  font 
exécuter  les  loix,  et  réglemens  d'administration  pii- 
blique. 

Aucun  acte  du  gouvernement  ne  peut  avoir  d'eP"  « 
s*il  n'est  signé  par  un  ministre  qui  eu  est  ]:espon-' 
sable. 

Les  comptes  détaillés  de  la  dépense  de  cliâquo 
ministre^  signés  et  certifiés  par  lui  j  sont  rendus  pu- 
blics. 

Le  Ministre  de  la  Justice  est  chargé  de,  Tim- 
pression  et  de  l'envoi  des  loix  et  des  arrêtés^  des 
proclamations  ëi  instructions  du  gouvernement  aux 
autorités  administratives  et  judiciaires^  de  la  corres- 
pondance habituelle  avec  les  tribunaux  \  des  avertis- 
semens  à  donner  aux  juges;  de  veiller  à  ce  que  la 
justice  soit  bien  administrée  ,  sans  néanmoins,  pou- 
voir connoitre  du  fond  des  affaires;  de  soumettre  les 
loix  qui  sont  équivoques  au  gouvernement,  qui  les 
transmet  ensuite  au  corps  législatif  ;  d'ordonnancer 
les  dépenses  de  l'ordre  judiciaire  ;  de  l'envoi  ,,dans 
les  vingt-quatre  heures  ,  au  tribunal  de  cassation  des 
mémoires,  jugemens  et  procédures  qui  lui  sont  adres- 
sés pour  ce  tribunal  ;  du  renvoi  des  jugemens  et  de» 
pièces  ,  quand  il  a  été  statué  par  le  tribunal;  du  no- 
tariat et  des  objets  y  relatifs  ;  des  réponses  aux  com- 
missaires du  gouvernement  sur  les  appels  des  juge- 
mens en  matière  de  prises  marit,imes,  etc. 

Le  Ministre  de  Vlntérieur  est  chargé  de  la 
correspondance  avec  les  préfets  dés  départemens 
iet  autres  autorités  administratives  ;  du  maintien 
du  régime  constitutionnel  et  des  loix  touchant  les 
assemblées  communales  ;  des  prisons ,  maisons  d'ar- 
rêt,  de  justice  et  de  réclusion  (quant  à  la  partie 
économique),  des  hôpitaux  civils,  des  établissement 
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tleàllnés  aux  sourds  -  muels  ,  et  aux  aveugles  \  de 
la  confection  et  de  l'entretien  des  routes,  ponts, 
canaux  et  autres  travaux  publics  ;  des  mines ,  mi- 
nières et  carrières  ;  de  la  navigation  intérieure , 
du  flottage  et  halage  ;  de  l'agriculture ,  des  dcssè- 
chemens  et  défrichemens  ;  du  commerce ,  de  l'in- 
dustrie ,  des  arts  et  inventions  ,  des  fabriques  ,  des 
manufactures  ;  des  aciéries  ;  des  primes  et  encoura- 
gemens  sur  divers  objets  ;  de  l'instruction  publique  ; 
des  musées  et  autres  collections  nationales;  deâ  éco- 
les; des  fêtes  nationales;  des  poids  et  mesures;  de  la 
formation  des  tableaux  de  population  et  d'économie 
politique  ;  des  produits  territoriaux  ,  des  produits 
des  pêches  sur  les  côtes ,  des  grandes  pêches  mariti- 
mes ,  et  do  la  balance  du  commerce. 

Le  Ministre  des  Finances  est  chargé  de  l'exécu- 
tion des  loix  sur  l'assiette ,  la  répartition  et  le  recou- 
vrement des  contributions  directes  ,  sur  la  percep- 
tion des  contributions  indirectes  ,  et  sur  la  nomina» 
lion  des  receveurs  ;  sur  la  fabrication  des  monnoies , 
sur  le  départ  du  métal  de  cloches  ;  de  ^administra- 
lion  et  vente  des  domaines  nationaux  et  des  forêts 
nationales  ;  de  l'administration  de  la  loterie  natio" 
nale  ;  du  visa  de  toutes  les  opérations  relatives  à  la 
liquidation  de  la  dette  publique ,  et  à  celle  de  l'arriéré 
intermédiaire  ;  de  la  ferme  des  postes  aux  lettres  ; 
des  postes  aux  chevaux  ;  des  douanes  ;  des  poudres 
et  salpêtres,  et  de  tous  les  établissemens ,  baux ,  ré- 
gies ou  entreprises  qui  rendent  une  somme  quelcon- 
que au  trésor  public. 

Le  Ministre  de  la  Guerre  est  chargé  de  la  levée , 
de  la  surveillance)  de  la  discipline  et  du  mouvement 
des  armées  de  terre ,  de  l'artillerie  ,  du  génie ,  des 
fortifications  et  places  de  guerre  ;  de  la  gendarmerie 
nationale ;,de  l'avancement,  la  tenue,  la  police  mili- 
taire ,  et  de  la  comptabilité  ;  du  travail  sur  les  grades  ^ 
avancemens ,  récompenses  et  secours  militaires  ;  des 
fournitures  ,  vivres  et  autres  approvisionnemens 
pour  les  armées  de  terre;  des  hôpitaux  militaires;  des 
invalides. 

Qéogr,  univ*  Tome  III*  â 
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Le  Ministre  de  la  Marine  est  chargé  de  la  levée , 
]a  surveillance,  la  discipline  et  le  mouvement  dea 
armées  navales  ;  des  inscriptions  maritimes;  du  tra- 
vail sur  les  grades ,  avancemehs ,  récompenses  et  se- 
cours; de  l'administration  des  ports,  arsenaux,  ap- 
Ïu'ovisionnemens  et  magasins  destinés  au  service  de 
a  marine;  des  travaux  des  ports  de  commerce  ;  delà 
construction ,  réparation  ,  entretien  et  armement 
des  vaisseaux,  navires  etbâtimens  de  mer;  des  hô- 
pitaux de  la  marine  ;  des  grandes  pêches  maritimes  ; 
delà  police  à  l'égard  des  navires  et  des  équipages  qui 
y  sont  employés;  de  la  correspondance  avec  les  con- 
suls pour  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'administration  de 
la  marine  ;  de  l'exécution  des  loix  sur  le  régime  et 
l'administration  de  toutes  les  colonies  dans  les  îles  et 
sur  le  continent  de  l'Amérique ,  à  la  côte  d'Afrique , 
et  au-delà  du  Cap  de  Bonne- Espérance  ;  des  appro* 
visionnemens ,  des  contributions ,  de  la  concession 
des  terreins  ;  de  la  force  publique  intérieure  des  colo- 
nies et  établissemens  français  ;  des  progrès  de  l'agri- 
culture et  du  commerce;  de  la  surveillance  et  direc- 
tion des  établissemens  et  comptoirs  français  en  Asie 
et  en  Afrique. 

Le  Ministre  des  Relations  extérieures  est  chargé 
du  maintien  et  de  l'exécution  des  traités  politique» 
et  commerciaux  ;  des  réglemens  et  conveni  ^ons  con- 
sulaires avec  les  ambassadeurs ,  ministres ,  résidens , 
agens  diplomatiques  et  consuls  auprès  des  puissances 
étrangères,  et  avec  les  agens  de  ces  mêmes  puissances 
auprès  de  la  république. 

Le  Ministre  de  la  Police  générale  est  chargé  de 
l'exécution  des  Ipix  relatives  à  la  police  générale , 
à  la  sûreté  et  à  la  tranquillité  intérieure  de  la  répu- 
blique; de  la  garde  nationale  sédentaira  et  du  service 
de  la  gendarmerie  ,  pour  tout  ce  qui  est  relatif  au 
maintien  de  l'ordre  public  ;  de  la  police  des  prisons, 
maisons  d'arrêt ,  de  justice  et  de  réclusion  ;  de  la  ré- 
pression de  la  mendicité  et  du  vagabondage  ;  de  la 
correspondance  avec  les  autorités  constituées  et  aveo 
l«s  projets  du  gonvernement  ^  eu  ce  ç^ui  le  concerne  i 
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et  aussi  de  l'examen  et  des  rapports ,  au  gouverne- 
ment ,  de  toutes  les  demandes  en  radiation  de  lislea 
d'émigrés. 

Tribunaux  de  justice»  Chaque  arrondissement  corn* 
munal  a  un  ou  plusieurs  juges  de  paix ,  élus  immé> 
diatement  par  les  citoyens  pour  trois  années.  Leur» 
principales  fonctions  consistent  à  concilier  les  parties 
qu'ils  invitent,  dans  le  cas  de  non-concilialion  ,  à  so 
faire  juger  par  des  arbitres.  En  matière  civile ,  il  y  a 
des  tribunaux  de  première  instance  et  des  tribunaux 
d'appel.  La  loi  détermine  l'organisation  des  uns  ei: 
des  autres,  leur  compétence,  et  le  territoire  formant 
le  ressort  de  chacun.  En  matière  de  délit  emportant 
peine  afflictive  ou  infamante  ,  un  premier  jury  ad- 
met ou  rejette  l'accusation  :  si  elle  est  admise ,  un 
second  jury  reconnoit  le  fait;  et  les  juges  formant  un 
tribunal  criminel,  appliquent  la  peine.  Leur  juge- 
ment est  sans  appel.  La  fonction  d  accusateur  public 
près  un  tribunal  criminel ,  est  remplie  par  le  com- 
missaire du  gouvernement.  Les  délits  qui  n'empor- 
tent pas  peine  afflictive  ou  infamante,  sont  jugés  par 
des  tribunaux  de  police  correctionnelle ,  sauf  l'appel 
aux  tribunaux  criminels. 

Il  y  a  9  pour  toute  la  république ,  un  tribunal  de 
cassation  ,  qui  prononce  sur  les  demandes  en  cassa- 
tion contre  les  jugemens  en  dernier  ressort  ,  rendus 
par  les  tribunaux  ;  sur  les  demandes  en  renvoi  d*uii 
tribunal  à  un  autre  pour  cause  de  suspicion  légitime 
on  de  sûreté  publique  ;  sur  les  prises  à  partie  contre 
un  tribunal  entier.  Le  tribunal  de  cassation  ne  con- 
noît  point  du  fonds  des  affaires;  mais  il  casse  les  juge-^ 
mens  rendus  sur  des  procédures  dans  lesquelles  les 
formes  ont  été  violées ,  ou  qui  contiennent  quelque 
contravention  expresse  à  la  loi;  il  renvoie  le  fonds  du 
procès  au  tribunal  qui  doit  en  connoître.  Les  juges 
composant  les  tribunaux  de  première  instance ,  et 
les  commissaires  du  gouvernement  établis  près  ces 
tribunaux,  sont  pris  dans  la  liste  communale  ou  dans 
la  liste  départementale» 
Les  juges  formant  les  tribunaux  d'appel ,  et  les 
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commissaires  placés  près  d'eux,  sont  pris  dans  la  liste 
départementale. 

Les  juges  composant  le  tribunal  de  cassation  ,  et 
les  commissaires  établis  près  ce  tribunal ,  sont  pris 
dans  la  liste  nationale.  Les  juges,  autres  que  les  juges 
de  paix  ,  conservent  leurs  fonctions  toute  leur  vie,  à 
moms  qu'ils  ne  soient  condamnés  pour  forfaiture, 
ou  qu'ils  ne  soient  pas  maintenus  sur  les  listes  d'uli- 
gibles. 

Reaponaabillté  des  fonctionnaires  publics,  Lesfonc- 
ons  des  membres  ,  soit  du  sénat ,  soit  du  corps  lé* 
gislatif ,  soit  du  tribunal,  celles  des  consuls  et  des 
conseillers  d'Etat,  ne  donnent  lieu  à  aucune  respon- 
sabilité. Les  délits  personnels  emportant  peine  alllic- 
tive  ou  infamante ,  commis  par  un  membre,  soit  dix 
sénat ,  soit  du  tribunat ,  soit  du  corps  législatif,  soit 
du  conseil  d'Etat,  sont  poursuivis  devant  les  tribu- 
naux ordinaires ,  après  qu'une  délibération  du  corps 
auquel  le  prévenu  appartient  a  autorisé  cette  pour- 
suite. Les  ministres  prévenus  de  délits  privés  empor- 
tant peine  afflictive  ou  infamante ,  sont  consiclerés 
comme  membres  du  conseil  d'Etat. 

Les  ministres  sont  responsables,  1^.  de  tout  acte 
de  gouvernement  signé  par  eux,  et  déclaré  incolis- 
titutionnel  par  le  sénat^2^.  de  l'inexécution  des  loix 
et  des  réglemens  d'administration  publique;  3^.  des 
ordres  particuliers  qu'ils  ont  donnés,  si  ces  ordres 
sont  contraires  à  la  constitution, aux  loix  et  aux  ré- 
glemens. 

Dans  les  cas  de  l'article  précédent,  le  tribunal  dé- 
nonce le  ministre  par  un  acte  sur  lequel  le  corps  lé- 
gislatif délibère  dans  les  formes  ordinaires  ,  après 
avoir  entendu  ou  appelé  le  dénoncé.  Le  ministre  mis 
en  jugement  par  un  décret  du  corps  législatif,  est 
jugé  par  une  haute-cour,  sans  appel  et  sans  recours 
en  cassation. 

La  haute-cour  est  composée  de  juges  et  de  jurés. 
Les  juges  sont  choisis  par  le  tribunal  de  cassation , 
et  dans  son  sein  ;  les  jurés  sont  pris  dans  la  liste  na- 
tionale :  le  tout  suivant  les  formes  que  la,  loi  dé  termine* 
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Les  juges  civils  et  criminels  sont,  pour  les  dclitfl 
relal ifs  à  leurs  fondions,  poursuivis  devant  les  tri- 
bunaux auxquels  celui  de  cassation  les  renvoie  après 
avoir  annuUé  leurs  actes. 

Les  agens  du  gouvernement,  autres  que  les  minis- 
tres ,  ne  peuvent  être  poursuivis  pour  des  faits  rela  lifs 
à  leurs  fonctions,  qu*en  vertu  d'une  décision  du  con- 
seil d'Ëtat  :  en  ce  cas,  la  poursuite  a  lieu  devant  les 
tribunaux  ordinaires. 

Sûreté  des  citoyens,  La  maison  de  toute  personne 
habitant  le  territoire  français,  est  un  asyle  inviolable* 

Pendant  la  nuit,  nul  n'a  le  droit  d'y  entrer  que 
dans  le  cas  d'incendie ,  d'inondation,  ou  de  réclama- 
tion faite  de  l'intérieur  de  la  maison. 

Pendant  le  jour,  on  peut  y  entrer  pour  un  objet 
spécial  déterminé  ,  ou  par  une  loi ,  ou  par  un  ordre 
émané  d'une  autorité  publique. 

Pour  que  l'acte  qui  ordonne  l'arrestation  d'une 
personne  puisse  être  exécuté ,  il  faut  i  ^.  qu'il  exprime 
formellement  le  motif  de  l'arrestation ,  et  la  loi  ert 
exécution  de  laquelle  elle  est  ordonnée^  a**,  qu'il 
émane  d'un  fonctionnaire  à  qui  la  loi  ait  donné  for- 
mellement ce  pouvoir;  3®.  qu'il  soit  notifié  à  la  per- 
sonne arrêtée,  et  qu'il  lui  en  soit  laissé  copie. 

Délits  et  peines.  —  Les  délits  contre  la  société  sont 
de  deux  sortes  :  les  uns  légers,  et  les  autres  graves, 
ou  emportant  peine  afflictive  et  infamante,  comme 
le  vol,  le  meurtre,  etc.  Les  premiers  étoient  autre- 
fois, et  sont  encore  aujourd'hui,  punis  par  la  déten- 
tion et  des  amendes  judiciaires  :  les  seconds  par  la 
Ï>rison,  l'exposition  en  place  publique,  les  galères  et 
a  mort. 

La  peine  de  mort  étoit  autrefois  infligée  de  diverses 
manières ,  selon  la  gravité  du  délit.  Le  voleur  étoit 
pendu,  l'assassin  roué  et  quelquefois  même  brûlé, 
après  avoir  été  plusieurs  heures  exposé  à  l'endroit  où. 
il  avbit  commis  le  délit.  Les  nobles  avoient  seuls  le 
privilège  d'avoir  la  tête  tranchée.  Aujourd'hui  cette 
peine  est  commune  à  tous  les  criminels,  et  c'est  le 
genre  de  punition  que  Ton  inflige  à  ceux  qui  ont  mé- 
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rite  la  mort.  La  manière  de  l'infliger  est  cependant 
différente  :  autrefois  c'étoit  le  bourreau  qui,  le  sabre 
à  la  main,  coupoitla  tête  du  coupable;  mais  depuis 
la  révolution ,  un  couteau  trancnant  est  attaché  à 
une  espèce  de  bélier,  que  l'exécuteur  élève  en  l'air 
par  le  moyen  d'une  corde,  et  laisse  ensuite  retomber 
sur  le  cou  du  condamné  :  ce  qui  sépare  d'un  seul  coup 
sa  tête  de  son  corps.  Cetinstrument  de  mort  est  appelé 


s'imaginant  que  c'étoit  le  supplice  le  plus  doux.  Ce- 
pendant cette  espèce  de  supplice  a  été  pratiquée  en 
Ecosse  il  j^  a  nombre  d'années. 

Les  délits  militaires  sont  jugés  par  des  conseils 
militaires^  et  ceux  qui  emportent  peine  de  mort  sont 
punis  par  la  fusillade. 

Forces  militaires  et  napales,  *—  Dans  les  derniers 
temps  de  la  monarchie ,  la  France  entretenoit  tou- 
jours une  armée  de  terre  de  200^000  hommes,  et  en 
temps  de  guerre  cette  armée  étoit  quelquefois  doublée. 
Quand  Louis  xiv  fut  obligé  de  faire  face  à  la  fameuse 
ligue  composée  de  presque  toutes  les  puissances  de 
l'Europe,  qui  vouloient  l'empêcher  déplacer  son  pe- 
til-fils  sur  le  trône  d'Espagne,  il  avoit  sous  les  armes 
plus  de  4oo,ooo  hommes  commandés  par  d'habiles 
généraux.  Ce  prince,  qui  aimoit  les  grands  projets , 
et  qui  prenoit  plaisir  à  surmonter  les  difficultés,  mit 
aussi  la  marine  française  sur  un  pied  où  elle  n'avoit 
jamais  été  auparavant,  et  où  elle  ne  s'est  jamais 
trouvée  depuis.  Avant  son  règne,  il  n'y  avoit  pour 
ainsi  dire  point  de  marine,  ni  militaire,  ni  mar- 
chande, et  en  1692 ,  la  mer  fut  couverte  de  110  vais- 
seaux de  ligne,  et  de  690  autres  bâtimens  de  guerre 
français  ,  sur  lesquels  on  comptoit  14,670  canons, 
2,5oo  ofhciers  et  97,5oo  honimes  d'équipage. 

L'armée  de  terre  du  royaume  étpit  formée  d'indi- 
vidus enrôlés  volontairement,  et  en  cas  de  besoin  , 
d'une  milice  levée  dans  les  provinces  par  le  n^yen 
du  tiragf^  au  sort;  mais  depuis  rétablissement  de  la 
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république,  tous  les  ciloyeus  en  état  de  porter  les  ar- 
mes peuvent  être  appelés  ou  requis  pour  la  défense 
de  la  patrie.  Tout  Français  est  soldat  et  appartient 
ou  à  la  garde  sédentaire  ou  à  la  garde  nationale  en 
activité.  Dans  les  premiers  temps  de  la  république , 
lorsque  toutes  les  puissances  de  l'Europe  voulurent 
envahir  son  territoire,  sous  prétexte  de  venger  lo 
dernier  roi  des  Français ,  et  en  effet ,  pour  se  partager 
ses  dépouilles, l'armée  de  terre,  en  France,  fut  portée 
à  1,200,000  hommes:  elle  monte  à  présent  de  3oo,ooo 
à  4oo,ooo  combattans.  Les  Français  sont  regardés  à 
présent,  à  justç  titre ,  comme  les  meilleures  troupes 
de  l'Europe.  Leur  tactique,  leur  courage,  leur  impé- 
tuosité les  ont  rendus  victorieux  avec  des  forces 
quatre  fois  moindres  que  celles  de  leurs  ennemis.  On. 
les  a  vus,  avec  i5,ooo  hommes,  battre  une  armée 
formidable  de  80,000  Napolitains  qui  les  attaquoient 
à  Pimproviste. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  marine  de  la  répu- 
blique soit  sur  un  pied  aussi  florissant  qu'elle  l'étoit 
dans  les  derniers  temps  de  la  monarchie.  La  France, 
en  1796,  n'a  voit  en  mer  que  45  vaisseaux  et  frégates, 
outre  i5o  corvettes  et  bâtimens  légers,  et  peut  -  être 
100  navires  marchands.  Mais  depuis  cette  époque, 
sa  marine  militaire  a  essuyé  divers  échecs  de  la  part 
des  Anglais,  et  la  dernière  flotte  considérable  qu'elle 
ait  mise  en  mer  a  été  presqu'eniièrement  détruite 
dans  le  terrible  combat  d'Aboukir.  La  France  est 
néanmoins  susceptible  de  devenir  une  puissance  ma- 
ritime du  premier  rang.  La  vaste  étendue  de  ses 
côtes ,  tant  sur  l'Océan  Atlantique  que  sur  la  Médi- 
terranée, le  nombre  de  ses  ports ,  sa  position  presque 
au  centre  de  l'Europe,  et  l'activité  de  ses  habitans  , 
la  destinent  à  dé  venir  un  jour  une  des  nations  les  plus 
commerçantes  du  monde. 

Repentis  et  impôts,  —  Les  revenus  de  la  Franco 
montoient  autrefois  à  600,000,000  de  fr.  Les  princi- 
paux moyens  pour  lever  cette  somme  étoient  ,  la 
taille,  ou  l'impôt  territorial;  un  droit  sur  les  vins  , 
•aux-de-vie,  çtc,  sur  les  importations  et  exporta- 


'.:« 


-II'  H- 


.  n^  :lli!!i" 


fi 


tm.  W'-'"^'^ 

ImkW 
mkm 


r    :i'î 


i".  ■  ."'li 


^,,.  t., 


V    ■i*' 


L  il:  lis 

M-  '  ;.  ^  r  ! 

(nw.  1;  t- 


ail! 


.,.,jj) 


lao  GJilOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 

lions  ;  un  impôt  personnel ,  ou  la  capitation  ;  un  îm-' 
pot  sur  le  tabac ,  et  un  autre  sur  le  sel ,  appelé  la  ga- 
belle. Au  commencement  de  la  révolution,  tous  ces 
modes  d'impôts  furent  abolis  par  l'assemblée  consti- 
tuante ,  qui  ne  voulut  qu'un  impôt  direct,  sous  pré- 
texte que  l'imvîôt  indirect  gênoit  la  liberté.  Elle  sui- 
vit donc  le  système  favori  des  économistes,  qui  sont, 
sans  contredit ,  les  plus  mauvais  spéculateurs  en  fait 
de  finances ,  qui  aient  jamais  traité  de  cette  matière. 
Les  meilleurs  publicisles  lui  remontrèrent  fen  vain 
qu'un  impôt  direct,  considérable,  éloit  onéreux, 
vexaloire  et  très-difficile  à  faire  rentrer  dans  le  trésor 
public  ;  elle  se  laissa  entraîner  par  le  torrent,  et  dé- 
créta l'impôt  direct  et  l'abolition  de  presque  tous  les 
impôts  indirects.  Cette  mesure  auroit  causé  au  gou- 
vernemeni  les  plus  grands  inconvéniens,  s'il  ne  s'c- 
toit  emparé ,  pour  suppléer  au  déficit  des  finances,  des 
vastes  possessions  du  clergé  et  des'  émigrés.  Mainte- 
nant le  gouvernement  peut  créer  tel  genre  d'impôts 
qu'il  juge  nécessaire ,  et  la  France  se  procure  aujour- 
d'hui ses  revenus  par  le  moyen  de  diverses  contribu- 
tions, appelées  foncière,  mobiliaire  et  personnelle  ; 
par  un  droit  de  timbre  et  d'enregistrement;  par  les 
douanes;  par  un  droit  sur  les  patentes  que  sont  obli- 
gés de  prendre  tous  les  marchands.  On  a  aussi  depuis 
peu  rétabli  la  loterie,  les  entrées,  et  mis  un  impôt 
sur  les  portes  et  fenêtres,  les  carrosses  et  cabriolets  , 
ainsi  que  sur  le  tabac.  Quoique  les  impôts  indirects 
soient  pour  ainsi  dire  volontaires,  puisqu'ils  sont 
toujours  payés  par  le  consommateur,  au  moment  oi\ 
il  a  envie  de  consommer ,  il  faut  cependant  prendre 
garde  de  le  forcer  à  diminuer  sa  consommation  ,  ou 
de  lui  inspirer  le  désir  de  frauder  le  gouvernement  : 
effets  naturels  de  tout  impôt  indirect  porté  au  -  delà 
des  bornes.  Ce  sont  ces  bornes  qu'il  est  extrêmement 
difficile  de  connoîlre,  et  qui  demandent  toute  la  sa- 
gacité de  l'homme  d'Etat  ;  ce  sont  ces  bornes  que  nos 
législateurs,  et  même  tous  les  Français,  puisqu'ils 
sont  susceptibles  de  le  devenir,  devroient  étudier  avec 
le  plus  d'assiduité  :  car  de  la  bonne  répartition  dea 
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impôts,  et  de  l'administralion  éclairée  des  fonds  pu- 
blics ,  dépendent  Tordre  ou  l'harmonie  des  empires  , 
et  conséquemment  le  bonheur  ou  le  malheur  des  na- 
tions. Les  domaines  nationaux  forment  encore  une 
branche  considérable  des  revenus  publics,  montant  à 
600  millioiis  pendant  la  guerre;  mais  à  la  paix  géné- 
rale ils  doivent  être  réduits  à  45o  millions. 

Les  rentes  ou  dettes  de  l'Etat  ne  se  montent  plus 
maintenant  qu'à  environ  100  millions ,  depuis  le  rem- 
boursement des  deux  tiers  de  ces  rentes,  en  papiers 
•appelés  bons ,  qui  fut  regardé  comme  une  banque- 
rouf.e  déclarée. 

Histoire,  —  Aucun  pays  n'offre  une  histoire  plus 
authentique  que  celle  de  France,  et  elle  doit  être 
sur-tout  familiè.ve  à  un  Français.  Les  Romains  appe- 
loient  ce  pays  Gaule  Transalpine  ou  Gaule  an  delà 
des  Alpes,  pour  le  distinguer  de  la  Cisalpine  du  côté 
en-deçà  des  Alpes  dans  l'Italie.  Il  est  probable  que 
cette  contrée  fut  peuplée  par  l'Italie  à  laquelle  elle  est 
coiitiguë,  A  l'instar  des  autres  nations  de  l'Europe  , 
elle  devint  l'objet  de  l'ambition  des  Romains,  et  après 
une  vigoureuse  résistance ,  elle  fut  soumise  à  leur  em- 
pire par  les  armes  invincibles  de  Jules  -  César,  vers 
l'an  4o  avant  J.  C.  Les  Romains  ^^i)  continuèrent  de 
posséder  la  Gaule  jusqu'à  la  chute  de  leur  empire  dans 
le  5*  siècle,  quand  il  devint  la  proie  des  Goths  ,  des 
Bourguignons  et  des  Francs,  qui  soumirent,  mais  ne 
détruisirent  pas  les  anciens  natifs.  Les  Francs,  eux- 
mêmes,  qui  donnèrent  leur  nom  à  la  France,  étoient 
un  composé  de  plusieurs  peuples  habitans  de  l'Alle- 
magne, et  particulièrement  des  Saliens  qui  vivoient 
sur  les  bords  de  la  rivière  de  Salé ,  et  eulendoient 
mieux  que  leurs  voisins  les  principes  de  la  jurispru- 
dence. Les  saliens  .ivoient  une  loi  qu'on  dit  que  les 
Francs  adoptèrent,  et  qui  fut  appliquée  à  la  succes- 
sion au  trône  par  les  Français.  Elle  excluoit  les  fem- 
mes de  l'héritage  de  la  souveraineté,  et  elle  éloit 
Irès-connue  sous  le  nom  de  loi  Salique, 

(1)  Voyez,  à  la  fiu  de  l'atlas,  les  cartes  de  l'Enipire  Romain, 
d'après  d'Anvillc. 
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Les  Francs  et  lés  Bourguignons  y  après  avoir  établi 
leur  domination,  et  réduit  les  natifs  à  l'état  d'escla- 
vage, partagèrent  les  terres  entre  leurs  principaux 
chefs.  Les  rois  qui  leur  succédèrent,  trouvèrent  né- 
cessaire de  cotifirmer  leurs  privilèges,  et  le^ir  permi- 
rent d*exercer  un  pouvoir  absolu  dans  leurs  gouver- 
iiomens  respectifs ,  de  sorte  que  ces  chefs ,  à  la  longue , 
se  regardèrent  comme  îndépendans ,  reconnoissant 
seulement  le  roi  au-dessr.s  d'eux.  Ce  fut  là  l'origine 
de  ces  nombreuses  principautés  qui  existèrent  autre- 
fois en  France  et  dans  plusieurs  parlemens  ;  c'e^t 
pourquoi  chaque  province,  dans  sa  jnrisdiction  et 
son  gouvernement ,  devint  un  diminutif  de  tout  le 
royaume  :  on  ne   faisoit  aucune  loi ,  on  ne  levoit 
aucun  impôt ,  sans  le  concours  du  grand  conseil , 
consistant  dans  le  clergé  et  la  noblesse.  Ainsi  ,  après 
la  destruction  de  l'empire  Romain  ,    la   France, 
comme  les  autres  nations  de  l'Europe ,  semble  avoir 
eu  pour  premier  gouvernement  une  espèce  de  mo- 
narchie mixte,  et  l'autorité  de  ses  rois  étoit  extrême- 
ment limitée  par  les  barons  et  les  seigneurs  féodaux. 

L'histoire  de  France  ne  commence  à  dater  que  de 
l'an  420  ,  sous  l'empire  de  Théodose  et  dlïonorius  , 
quoique  les  Français  portassent  déjà  ce  nom  long- 
temps auparavant.  Depuis  cette  époque  le  gouverne- 
ment fut  toujours  monarchique.  On  compte  67  rois 
jusques  et  compris  le  règne  de  Louis  xvi,  issus  de 
trois  races  différentes  :  celle  dea  Mérovingiens  ,  celle 
des  Carlouingiens  ,  et  celle  des  Capétiens,  Le  règne 
des  quatre  premiers  rois  ne  nous  offre  rien  que  d'obs- 
cur et  peu  digne  de  remarque:  Clopis  est  le  premier 
dont  le  règne  mérite  de  fixer  notre  attention  ;  il  suc- 
céda à  Childéric  son  père,  l'an  48 1.  Au  commence- 
ment de  son  règne,  il  fit  la  guerre  à  Siagrius ,  fils  de 
Gillon  qui  a  voit  été  couronné  roi  à  la  place  de  son 
père ,  et  l'ayant  vaincu ,  il  le  fit  mourir.  Il  prit  Reims 
et  Soissons  en  l'an  486.  Ce  roi  avoit  été  élevé  dans 
l'idolâtrie,  la  religion  de  sa  nation  et  de  ses  ancêtres; 
la  i5"  année  de  son  règne,  il  se  fit  chrétien  à  l'occa- 
sion de  la  victoire  signalée  qu'il  remporta  sur  les 
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All^matids  à  Tolbiac ,  près  Cologne  :  car,  comme  son 
armée  commençoit  à  plier ,  il  fit  vœu  d*embrasser  la 
religion  chrétienne ,  s'il  demeuroit  vainqueur.  Ayant 
remporté  la  victoire  il  se  fit  baptiser.  Il  vainquit  et 
soumit  à  son  obéissance  les  Romains,  les  Bourgui- 
gnons et  les  Visigoths;  il  tua  près  de  Poitiers ,  de  sa 
propre  maiu,  Alaric ,  roi  de  ces  derniers.  Son  règne 
fut  de  5o  ans;  il  mourut  le  27  novembre  en  Tannée 
5i  i ,  laissant  quatre  fils,  savoir,Thierry ,  Clodomir, 
Childebert  et  Clotaire. 

Childebert  I ,  fils  de  Clovis  et  deClotilde  sa  fem- 
me, monta  sur  le  trône  en  Tannée  5i3  :  il  eut  en  par- 
tage le  royaume  de  Paris.  Le  commencement  de  son 
règne  fut  troublé  par  la  mésintelligence  qui  existoit 
entre  Childebert  et  ses  frères  :  chacun  d'eux  desiroit 
régner  seul  ;  mais  les  intérêts  de  leur  mère  les  réunit 
pour  venger  la  mort  de  leur  aïeul  sur  9igismond  et 
Gondemar.  Il  fit  la  guerre  à  Amalaric  ,  roi  des  Visi- 
goths ,  et  le  vainquit.  11  mourut  Tan  558 ,  après  un 
règne  de  47  ans. 

Clotaire  i  ,  7*  roi  de  France,  fils  de  Clovis,  après 
la  mort  duquel  il  fut  roi  de  Soissons  ,  succéda  à  Chil- 
debert son  frère  ;  il  fut  roi  de  toutfrla  France ,  et  com- 
mença à  régner  en  Tan  55g.  Il  fit  deux  fois  la  guerre 
en  Bourgogne,  et  y  égorgea  cruellement  les  enfans 
de  son  frère  Clodomir  qu'il  avoit  attirés  adroitement , 
sous  prétexte  de  les  mettre  en  possession  du  royaume 
de  leur  père  ;  il  battit  les  Saxons  qui  s'étoient  révol- 
tés ,  çt  les  Turin  giens  qui  leur  a  voient  donné  des  se- 
cours :  il  ruina  az  tièrement  leur  pays.  Son  fils  s'étant 
révolté  contre  lui,  il  le  fit  brûler  avec  sa  famille  dans 
une  cabane  où  il  s'étoit  réfugié.  Il  mourut  à  Compiè- 
gneenl'an  56 1,  après  avoir  vécu  64  ans,  et  régné 
respace  de  5o. 

Caribert,  8"  roi  de  France,  fils  de  Clotaire  et 
d'Ingonde ,  commença  à  régner  en  Tan  56i ,  et  si-tôt 
qu'il  fut  sur  le  trône,  il  répudia  sa  femme  Ingoberge 
qu'il  avoit  épousée  du  vivant  de  son  père;  ensuite  il 
^e  maria  avec  Méroflède ,  et  puis  avec  Marco\èse: 
clle^  étoient  sœurs  et  filles  d'un  cardeor  de  laine,  li 
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entretenoit  en  même  temps  Théodegelde,  fille  à'an 
berger;  son  règne  »  qui  ne  dura  que  9  ans,  ne  nous 
offre  rien  de  remarquable;  il  mourut  au  château  de 
Blaye  sur  la  Garonne  Tan  570  :  il  ne  laissa  point  de 
fils ,  mais  seulement  des  filles. 

Chilperic  ,  9'  roi  de  France,  fils  de  Clotaireet  de 
Chardegonde,  monta  sur  le. trône  en  l'an  570,  après 
la  mort  de  Caribert  son  frère.  Il  prit  deux  fois  les 
armes  contre  le  roi  d'Austrasie  son  frère,  et  gagna 
plusieurs  batailles  où  il  étoit  en  personne  ;  il  se  rendit 
maître  de  Reims ,  de  la  Touraine ,  du  Poitou  et  du 
Ijimosin.  Ce  roi  commit  tant  de  cruautés,  qu'on 
l'appeloit  le  Néron  et  VHérode  de  son  temps  ;  il  usurpa 
le  bien  de  ses  frères ,  chargea  le  peuple  de  subsides  , 
et  fit  étrangler  Galzonte  sa  femme,  afin  d'épouser 
Frédégonde  sa  maîtresse,  qui  avoit  tant  d'ascendant 
sur  lui,  qu'elle  lui  fit  commettre  mille  crimes  énor- 
mes ;  il  fut  assassiné  en  revenant  de  la  cliasse  :  on 
soupçonna  de  ce  crime  Frédégonde  sa  femme,  et 
Landry  qu'elle  aimoit  alors.  Son  règne  avoit  duré 
25  anSi, 

Clotaire  II,  10"  roi  de  France,  fils  de  Chilperic 
et  de  Frédégonde ,  commença  son  l'ègne  l'an  584> 
étant  seulement  âgé  de  quatre  mois  :  ce  qui  le  fit  sur- 
nommer le  Jeune.  11  gouverna  sous  la  régence  de 
Frédégonde  sa  mère ,  et  sous  la  protection  de  Con- 
tran son  oncle,  qui  étoit  roi  de  BourgognCo  Les  Fran- 
çais, pendant  sa  jeunesse ,  remportèrent  une  grande 
victoire  contre  Childebert,  roi  d'Austrasie^à  laquelle 
ce  jeune  prince  eut  quelque  part,  étant  à  la  tête  de 
l'armée  entre  les  bras  de  sa  mère ,  où  elle  l'avoit  porté 
pour  animer  les  soldats  au  combat.  Sa  mère  mourut 
âgée  de  55  ans  ;  il  eut  peine  à  soutenir  la  guerre  >que 
ses  cousinà  Théodobert  et  Thierry  lui  déclarèrent  ; 
mais  peu  de  temps  après,  W  fut  délivré  de  leur  per- 
sécution par  la  mort  de  l'un  et  do  l'autre ,  et  fut  seul 
souverain  de  toute  la  monarchie.  Il  défit  ensuite  les 
Saxons  ,  et  tua  de  sa  propre  main  BertoaLd  leur  duc. 
Il  vécut  45  ans. 

Dagobert  V^y  II'  roi  de  France-,  fils  de  Clotaire  il 
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et  de  Berlrude ,  commença  à  rçgner  l'an  628  ,  il  défit 
les  Bretons  et  les  Gascons  qui  s'ëtoient  révoltés,  et 
pacifia  le  royaume.  Il  mourut  à  Saint-Denis  le  16  jan- 
vier de  l'an  658 ,  après  un  règne  de  dix  ans. 

Clovis  II ,  12"  roi  de  France ,  monta  sur  le  trône 
Tan  658,  n'ayant  encore  que  10  ans.  On  le  mit  sous 
la  régence  de  la  reine  Nan tilde  sa  mère ,  et  sous  la 
tutèle  des  maires  du  palais  ,  qui ,  à  cette  époque , 
avoient  un  pouvoir  très-étendu.  Entre  les  plus  cé- 
lèbres on  distingue  Grimoald ,  qui  commença  à  porter 
la  dignité  de  maire  au  plus  haut  point  ;  Pépin  le-Gros, 
Charles  Martel  son  fils,  et  Pepin-le-Bref.  Ils  gouver- 
nèrent la  France  selon  leur  caprice  et  leurs  intérêts, 
pendant  la  minorité  de  Clovis;  mais  le  roi  étant  de- 
venu grand ,  prit  lui-même  les  rênes  du  gouverne- 
ment. Il  s^appiiqua  à  maintenir  la  paix  et  la  justice 
dans  ses  Etats  :  il  épousa  sainte  Bathilde  ou  Beaudour, 
jeune  fille  anglaise ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils ,  Clo- 
taire  m  ,  Childeric  11 ,  et  Thierry  i*'.  Il  mourut  l'an 
65o ,  et  le  2'p^  de  son  âge,  après  un  règne  de  17  ans. 

Clotaire  III ,  i3'  roi  de  France,  commença  à  ré- 
gner l'an  65o ,  n'étant  alors  âgé  que  de  4  anr  Saint© 
Bathilde ,  sa  mère,  gouverna  le  royaume  pendant  sa 
rimorité  ;  mais  Archambault  et  Ebroim  ,  maires  du 
palais ,  l'obligèrent  de  se  retirer  à  Chelles  ,  et  se  ren- 
dirent maîtres  absolus  du  royaume.  Ils  exercèrent 
mille  cruautés ,  tant  envers  les  Français  qu'envers 
les  étrangers.  Ce  roi  mourut  à  l'âge  de  22  ans ,  en 
l'année  668,  après  avoir  régné  18  ans. 

Childeric  ii  ,  fils  de  Clovis  second ,  commença  à 
régner  l'an  668 ,  après  la  mort  de  Clotaire  m ,  son 
frère  aîné.  Il  confina  Ebroim  ,  maire  du  palais ,  dans 
lin  couvent  en  Bourgogne ,  pour  avoir  mis  Thierry 
sur  le  trône ,  et  il  fit  mettre  Thierry  lui-même  dans 
celui  de  Saint-Denis.  Par  ce  moyen  il  se  rendit  pai- 
sible possesseur  de  la  couronne ,  et  se  comporta  de  la 
manière  du  monde  la  plus  déréglée  et  la  plus  cruelle. 
Il  fit  attacher  à  un  poteau  et  fouetter  à  coups  de  ver- 
ges un  seigneur  français  nommé  Bodilloii ,  sans  qu'il 
eût  mérité  la  moindie  punitiou :  quelque  temps  après , 
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ce  même  Bodillon  l'assassina  près  de  Rouen ,  coramo 
il  revenoit  de  la  chasse.  Il  avoit  épousé  Bilichilde , 

3ui  fut  aussi  assassinée ,  arec  son  fih  Dagobert ,  par 
es  personnes  que  ce  roi  cruel  avoit  maltraitées.  Il 
régna  5  ans,  et  fut  le  i4"  roi. 

Théodorig  I ,  ou  autrement  Thieery,  fils  de  Clo- 
vis  II,  1 5"  roi  de  France,  monta  sur  le  trône  l'an  674. 
Son  règne  ne  nous  oifre  rien  qui  mérite  d'être  cité.  Ce 
roi  foible  se  laissa  gouverner  par  Ebroim ,  que  Chil- 
deric  11  avoit  fait  raser  et  mettre  dans  un  couvent. 
Son  règne  dura  16  ans. 

Clovis  III,  i6«  roi  de  France,  fils  de  Théodoric  ou 
Thierry  son  prédécesseur,  commença  à  régner  après 
la  mort  de  son  père  en  l'année  690.  Pendant  son 
règne ,  Pépin  dit  Heristel,  maire  du  palais ,  sous  la 
tutèle  de  qui  il  étoit ,  dompta  les  Suèves  et  les  Saxons 
qui  s'étoient  révoltés.  Les  historiens  le  mettent  au 
nombre  des  rois  faiuéans.  Une  fit  rien  de  glorieux,  et 
mourut  en  l'an  695,  après  un  règne  de  5  ans. 

Childebert  II,  dit  le  Jeune,  17"  roi  de  France , 
monta  sur  le  trône  l'an  695  ,  après  la  mort  de  Clo- 
vis III.  Il  ne  se  passa  rien  de  remarquable  pendant 
■on  règne.  Pépin ,  maire  du  palais ,  continua  de  gou- 
verner presque  tout  le  royaume,  à  cause  de  la  mino- 
rité de  Childebert,  qui  n'a  voit  encore  que  13  ans 
lorsqu'il  fut  couronné.  Son  règne  dura  17  ans. 

Dagobert  11,  fils  de  Sigebert  m ,  i8*  roi  de  Fran- 
ce, fut  couronné  l'an  711.  Il  n'avoit  que  le  nom  de 
roi,  sans  gouverner  5  c'étoit  Pépin ,  maire  du  palais^ 
très-habile  homme  et  rempli  de  belles  qualités  ,  qui 
tenoit  les  rênes  du  gouvernement.  Dagobert  est  un 
des  rois  que  l'on  peut  mettre  avec  raison  au  rang  des 
fainéans.  Il  mourut  en  l'année  716,  après  avoir  occupé 
le  trône  pendant  5  ans ,  et  fut  enterré  à  Nancy. 

Clotaire  IV,  19*  roi  de  France ,  parvint  à  la  cou- 
ronne, l'an  715,  parle  moyen  de  Charles  Martel, 
maire  du  palais ,  qui  le  fit  élire  roi ,  et  qui  gouvierna 
ensuite  à  sa  place.  Ce  roi  ne  fit  rien  de  mémorable  , 
et  peut  être  mis  au  nombre  des  fainéans.  Il  ne  régna 
que  17  mois. 
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CffiLPBRlC  11 ,  ao*  roi  de  France ,  étoît  fils  de  Chil* 
deric  ii«  Avant  qu'il  fut  roi ,  on  le  nommoit  Daniel*. 
Ce  fut  Rainfroi,  maire  du  palais^  qui  le  tira  du  cloître 
pour  le  mettre  sur  le  trône  après  la  mort  de  Clotaire  iv» 
Ce  roi  ne  fit  rien  de  glorieux  ;  c'est  pour  cela  qu'il 
est  mis  au  nombre  des  fainéans.  Son  armée  fut  battue 
deux  fois  par  Charles  Martel.  Il  mourut  à  Noyon  l'an 
y 30.  Son  règne  ne  fut  que  de  4  ans. 

TnéoDORic  ou  Thierry  ïv,  ai*  roi  de  France  « 
commença  à  régner  l'ap  7200U  3i ,  que  Charles  Mar- 
tel le  tira  d'un  couvent  pour  le  mettre  sur  le  trône  et 
gouverner  sous  son  nom.  Ce  roi  ne  se  mêloit  en  aucune 
manière  des  affaires  de  son  royaume,  et  vivoit  fort 
tranquillement  dans  son  palais.  Charles  Martel  gou> 
verna  le  royaume  avec  oeaucoup  de  succès  et  de 
gloire  ;  il  gagna  la  fameuse  bataille  de  Tours  contre 
les  Sarrasins  :  Abderame,  leur  roi,  fut  tué  dans  cette 
action  avec  dix  mille  des  siens ,  et  Charles  Martel  ne 
perdit  que  i,5oo hommes.  11  y  eut  pendant  sa  vie  un 
''nt.errègne  de  5  ou  6  ans,  depuis  Thierry  11  jusqu'à 
Childeric  m.  Théodoric  mourut  l'an  7  67,  laaS"  année 
de  son  âge  ,  et  de  son  règne  la  17*  ;  et  6  ans  après , 
Childeric  m  lui  succéda. 

Childeric  m,  dit  l'insensé,  a2*  roi  de  France, 
et  le  dernier  delà  première  race,  commença  à  régner 
l'an  745:  peu  de  temps  après,  Charles  Martel  mourut 
à  Crécy-sur-Oise.  Childeric  étoit  alors  trop  jeune 
pour  rien  entreprendre ,  en  sorte  que  Pépin ,  fils  de 
Charles  Martel ,  le  confina  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  en  Artois,  où  il  mourut  à  l'âge  de  18  ans. 
Avec  lui  finit  la  première  race  des  rois.  Les  maires 
du  palais ,  après  avoir  dépouillé  les  rois  de  leur  auto- 
rité f  se  mirent  eux-mêmes  sur  le  trône. 

Pefin  dit  le  Bref,  fils  de  Charles  Martel,  25'  roi 
de  France ,  commença  à  régner  l'an  762.  Il  donna 
dansdiverses  occasions  très-périlleuses  des  preuves  de 
son  grand  courage;  il  vainquit  les  Saxons,  qu'il  ren- 
dit ses  tributaires  ;  il  fit  la  guerre  à  Alstophe,  roi  des 
Lombards,  qui  avoit  assiégé  la  ville  de  Rome,  et  le 
contraignit  de  lever  le  siège  et  de  faire  la  paix ,  aux 
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conditions  qu'il  voulut ,  avec  le  pape£tienne  m ,  qui 
étoit  venu  en  France  implorer  son  secours.  Entre 
autres  actions  glorieuses  et  mémorables ,  il  chassa  les 
Sarrasins  de  Narboune ,  dont  ils  a  voient  été  maîtres 
Jong-temps  ,  et  environ  dix  ans  après,  vainquit  Gaf- 
fre,  duc  d'Aquitaine ,  après  lui  avoir  pris  plusieurs 
villes  et  saccagé  tout  le  pays  qu'il  possédoit.  Ce  fut 
là  le  terme  de  ses  conquêtes  :  car  il  mourut  peu  de 
temps  après ,  le  24  septembre  768 ,  âgé  de  55  ans, 
après  avoir  régné  16  ans*  U  laissa  deux  fils ,  Charles 
et  Carloman.  /•  ^<'^ 

Charles  i  ,  dit  le  GIiand,  ou  Charlemagne  ,  fils 
de  Pepin-le-Bref ,  24"  roi  de  France  et  empereur 
d'occident,  naquit  l'an  742  ,  près  de  Mayence ,  dans 
un  château  nommé  Ingelheim ,  et  fut  couronné  à 
Noyon ,  l'an  768,  aussi -tôt  après  la  mort  de  son 
père.  Son  règne  est  mémorable  par  toutes  sortes  d'ac- 
tions glorieuses.  Il  défit  un  duc  d'Aquitaine  et  un  duc 
des  Gascons ,  qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui< 
Après  la  mort  de  son  frère  Carloman ,  il  dompta  les 
Saxons  ;  ensuite  il  passa  en  Italie  pour  secourir  le 
pape  Adrien  ,  contre  Didier ,  roi  des  Lombards  ,  il 
tailla  en  pièces  l'armée  de  ce  prince ,  et  le  fit  prison- 
nier :  le  royaume  des  Lombards  finit  alors ,  après 
avoir  duré  4oo  ans.  En  reconnoissance  de  cette  action 
généreuse ,  Léon  m  le  couronna  empereur  d'occi- 
dent, à  Rome ,  l'an  800.  Ce  prince  généreux  posséda 
le  rare  talent  de  se  faire  tout  à -la -fois  craindre  et 
chérir  de  ses  sujets  :  il  aimoit  les  gens  de  lettres ,  et  leur 
faisoit  de  grandes  libéralités.  Il  mourut  âgé  de  72  ans , 
en  l'année  81 4,  après  un  règne  glorieux  et  illustre , 
qui  dura  48  ans. 

Louis  i*',  surnommé  le  Débonnaire  ,  25"  roi  de 
France  ,  étoit  fils  de  Charlemagne  et  d'Hildegarde. 
Il  monta  sur  le  trône  en  l'année  81 4.  Il  n'y  eut  point 
sous  son  règne  de  guerre  étrangère,  mais  dans  l'Etat 
une  infinité  de  divisions  intestines  :  ce  qui  provenoit 
de  la  trop  grande  facilité  de  ce  prince  à  pardonner  à 
£es  enfans ,  qui  le  firent  enfermer  deux  fois.  Il  mou- 
rut, prèii  de  Mayence,  âgé  de  63  ans,  après  en  avoir 
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xégnc  37.  Il  a  été  le  second  roi  do  France  qui  fut  aussi 
empereur,  et  est  mis  au  nombre  des  bons  princes  qui 
ont  gouverné  la  France.  Il  y  eut  eu  84i ,  après  la 
mort  de  ce  roi ,  un  sanglant  combat  donné  près  do 
Fontenay  ,  entre  ses  enfans  et  l'empereur  Lothairct 
ce  dernier  fut  vaincu.  Cette  action  fut  si  meurtrière, 
qu'il  resta,  suivant  les  chroniques  du  temps,  plus  de 
100,000  hommes  sur  le  champ  de  bataille. 

Charles  ii  ,  dit  le  Chauvb,  26"  roi  de  France,  et 
fils  de  Louis-le-Débonnaire  et  de  Judith  ,  commença 
à  régner  l'an  84o.  Il  dompta  Momène ,  duc  de  Bre* 
tagne,  qui  prenoit  le  titre  de  roi.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  commencèrent  les  incursions  des  Nor> 
mands  dans  la  France.  On  ne  sauroit  retracer  sans 
horreur  les  ruines ,  les  meurtres ,  les  embrasement 
qui  marquèrent  les  pas  de  ces  barbares  sortis  du  Da- 
nemarck ,  de  la  Suèae  et  de  la  Norwège.  La  nécessité 
les  forçoit  de  sortir  de  leurs  pays  pour  chercher  leur 
subsistance  ailleurs.  Ils  marchoient  par  bandes ,  sous 
la  conduite  de  chefs  aventuriers.  Le  désir  du  butin 
les  jetoit  sur  les  plus  riches  provinces  de  la  France  , 
et  les  rendoit  cruels  et  sanguinaires.  Ils  se  livroient 
au  pillage  et  à  la  destruction  avec  une  fureur  dont  on 
ne  trouve  pas  d'exemple  dans  les  fastes  de  Thistoire. 
Il  ne  demeura  pas  en  France  un  village,  un  monas- 
tère ,  qui  ne  se  ressentit  de  leur  rage ,  pas  une  ville 
qui  ne  fût  rançonnée ,  pillée  et  quelquefois  bi*ûlée 
deux  ou  trois  fois.  Charles-le-Chauve  leur  céda  la 
Neustrie ,  que  l'on  a  depuis  ce  temps  appelée  Nor- 
mandie. Ce  prince  entreprit  de  se  rendre  maître  de 
l'Italie ,  mais  il  ne  put  réussir  dans  ce  projet.  Etant 
allé  à  Rome ,  il  y  reçut,  de  la  main  du  pape ,  la  cou- 
ronne impériale ,  et  peu  de  temps  après ,  à  Pavie , 
celle  du  royaume  de  Lombardie.  Lorsqu'il  revenolt 
en  France  ,  il  fut  empoisonné  par  un  juif,  nommé 
Sédécias ,  son  médecin,  et  mourut  à  Nantua ,  bourg 
de  France ,  en  l'année  877 ,  âgé  de  5o  ans ,  après  en 
avoir  régné  57. 

Louis  II ,  dit  le  Bègue  ,  27"  roi  de  France ,  étoit 
fils  de  Charles  le-Chauve  son  prédécesseur,  et  d'Emerr 
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trude  sa  femme.  Il  commença  à  régner  l'an  877, 
et  lut  couronné  empereur  d'occident,  par  le  pape 
Jean  Vlll ,  qui  s'étoil  réfugié  en  France  pour  éviter 
les  persécutions  de  Lambert,  duc  de  Spoîette.  On  le 
.surnomma  le  Bègue, -psirce  qu'il  bégayoit  en  parlant. 
Il  avoil  armé  contre  Bernard,  marquis  de  Gothie, 
dont  il  a  voit  donné  le  gouvernement  à  Bernard ,  comte 
d'Auvergne;  mais  étant  tombé  malade,  en  passant 
par  Autun,  il  ne  put  exécuter  le  dessein  qu'il  avoit 
de  le  réduire  :  il  mourut  après ,  dans  la  croyance  qu'on 
l'a  voit  empoisonné.  Avant  de  mourir,  il  envoya,  par 
révêque  de  Beauvais  et  par  un  comte ,  l'épée ,  la  cou- 
ronne et  les  autres  orneniens  royaux ,  à  son  fils  Louis, 
avec  ordre  de  le  faire  sacrer  au  plutôt.  Son  règne  ne 
fut  que  de  deux  ans. 

Louis  m  et  Carloman  ,  28»  roi  de  France ,  étoîent 
fils  de  Louis-le-Bègue  etd'Ansgarde  sa  femme.  Après 
la  mort  de  leur  |:,ère,  ils  gouvernèrent  ensemble  le 
royaume,  et  ensuite  le  partagèrent  à  Amiens.  Louis 
cul  la  Neustrie ,  et  Carloman  l'Aquitaine  et  la  Bour- 
gogne. Quelque  temps  après ,  ils  gagnèrent  une  ba- 
taille signalée  sur  les  Normands ,  près  la  rivière  de 
Vienne.  L'année  suivante,  Louis  fondit  sur  les  Nor- 
mands à  Savour  près  d'Amiens,  où  ils faisoient  quel- 
ques ravages  ,  et  en  tua  neuf  mille.  Il  alloit  au-devant 
des  princes  Bretons ,  qui  lui  amenoient  une  armée 
nombreuse  pour  marcher  contre  ces  barbares  ,  lors- 
qu'il tomba  malade  et  mourut  en  Tannée  882 ,  ayant 
régné  un  peu  plus  de  trois  ans.  Son  frère  Carloman 
partit  aussi-tôt  du  siège  de  Vienne  en  Dauphiné ,  en 
ayant  laissé  la  charge  au  comte  Richard,  pour  venir 
recueillir  sa  succession  et  se  mettre  à  la  tête  de  son 
armée  qui  marchoit  contre  les  Normands.  A  son  arri* 
vée  dans  Autûn,  il  apprit  que  ces  brigands  épouvan- 
tés étoient  sortis  de  la  rivière  de  Loire  ;  et  peu  de  jours 
après,  il  vit  arriver  Richard  qui,  ayant  pris  Vienne, 
lui  amenoit  la  femme  et  la  fille  de  Boson  prisonnières. 
De  là  il  marcha  contre  une  autre  bande  de  Normand» 
qui  descendoient  par  l'embouchure  de  la  Somme  pour 
ravager  Laoa  et  Reims.  Les  ayant  chargés  vigou- 
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reusement ,  il  en  défit  un  très-grand  nombre.  Peu 
après,  étant  à  la  chasse  dans  la  forêt  d'I véline  près 
de  Mont -Fort,  il  fut  blessé  mortellement  par  un 
sanglier ,  et  mourut  sans  enfans ,  ainsi  que  son  frère 
Louis ,  en  Tan  885. 

Charles  m ,  dit  le  Gros  ,  29"  roi  de  France , 
commença  à  régner  Fan  884.  Il  s'opposa  aux  Nor- 
mands qui,  étant  revenus  en  France,  entrèrent  dans 
la  Seine  avec  700  barques  et  un  si  grand  nombre 
d'autres  petits  vaisseaux ,  que  la  rivière  en  étoit  cou- 
verte sur  un  espace  de  plus  de  deux  lieues  ;  la  ville 
de  Paris,  située  dans  une  île,  et  ayant  des  ponts  sur 
les  deux  bras  de  la  rivière ,  arrêta  cette  espèce  de 
flotte.  Les  barbares  qui  vouloient  se  rendre  la  Seine 
libre ,  la  tinrent  assiégée. trois  ans.  Ils  mirent  tout  ea 
oeuvre  pour  venir  à  bout  de  leur  dessein  ^  mais  le 
comte  Eudes,  à  la  tête  des  plus  vaillans  chevaliers  et 
des  Parisiens  dont  le  courage  étoit  intrépide,  la  dé-' 
fendit  encore  mieux  qu'elle  ne  fut  attaquée.  Sur  ces 
entrefaites,  Charles4e-Gros  vint  en  personne  au  se- 
cours de  la  ville,  et  se  campa  à  Montmartre;  mais 
par  la  mésintelligence  qui  régna  entre  lui  et  les  sei- 
gneurs Français ,  il  aima  mieux  employer  l'or  que  le 
fer  pour  chasser  ces  brigands ,  et  convint  avec  eux 
qu'au  moyen  d'une  certaine  somme  d'argent  ils  sor- 
tiroient  de  France.  Dans  la  suite,  ce  roi  se  comporta 
si  mal ,  qu'il  fut  chassé  du  royaume ,  et  relégué  dans 
un  village  de  Suabe  avec  une  très-médiocre  pension  ; 
il  y  mourut  de  chagrin  en  l'an  888  ;  il  avoit  régné  4  ans. 
EUDES ,  3o'  roi  de  France ,  étoit  fils  de  Robert  i*% 
dit  le  Fort;  il  gouvernoit  le  royaume  en  attendant 
que  Gharles-le-Sinfple  fût  en  âge;  mais  il  se  comporta 
si  glorieusement,  qu'il  fut  proclamé  roi.  Il  gagna 
deux  batailles  contre  les  Normands;  dans  la  première, 
ils  perdirent  19,000  hommes,  et  dans  la  seconde 
90,000.  Cette  dernière  bataille  se  donna  aux  portes 
de  Paris.  Il  régna  près  de  dix  ans,  après  quoi  il  rendit 
à  Charles  un  royaume  dont  il  avoit  beaucoup  étendu 
les  bornes.  Il  mourut  peu  de  temps  après  à  /a  Fère  en 
Picardie,  en  l'an  898. 
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Charles  le  Simple,  fils  posthume  de  Louis-le- 
Bègue,  3i«  roi  de  France,  monta  sur  le  trône  eu 
l'an  8g8.  Il  commença  son  règne  par  faire  la  paix  avec 
le  duc  de  Lorraine.  Pendant  7  à  8  ans,  il  n'y  eut  rien 
de  plus  mémorable  que  les  cruelles  courses  des  Nor- 
mands, qui  sous  le  commandement  de  Raoul  leur 
chef,  prirent  la  ville  de  Rouen ,  y  établirent  leur 
demeure ,  et  fortifièrent  les  châteaux  voisins.  Sur  ces 
entrefaites,  Robert,  comte  de  Paris,  se  fit  couronner 
à  Reims ,  et  s'étaul  mis  à  la  tète  d'une  grosse  armée , 
il  vint  près  de  Soissons,  pour  donner  bataille  à  Char- 
les ,  qui  le  tua  lui-même  d'un  coup  de  lance;  mais  ce 
roi  ne  sut  pas  profiter  de  cet  avantage  :  frappé  d'une 
terreur  panique ,  il  se  sauva  en  Allemagne  et  de-Ià 
chez  Herbert,  comte  de  Vermandois,  qui  l'enferma 
au  château  de  Péronne,  où  il  mourut  quelque  temp» 
après,  l'an  933.  Son  règne  fut  de  24  ans ,  et  sa  vie 
de  5o.  Il  ne  laissa  qu'un  fils  nommé  Louis. 

Raoul,  duc  de  Bourgogne,  fils  de  Richard,  32*  roi 
de  France,  fut  couronné  en  l'an  723;  il  passa  d'abord 
pour  usurpateur;  mais  sa  vertu  et  son  courage  le  ren- 
dirent digne  de  régner.  Il  marcha  contre  des  Nor* 
mandsqui  s'étoient  hasardés  de  passer  dans  le  Limo- 
sin;  il  les  chargea  et  les  enveIo{rt)a,  de  sorte  qu'il 
n'en  revint  pas  un  seul.  Cette  victoire  lui  acquit  beau- 
coup d'estime  parmi  les  Français.  Il  n'ep  demeura 
pas  là  ;  il  étendit  beaucoup  les  bornes  du  royaume. 
Guillaume,  duc  de  Normandie,  luii'endit  hommage* 
II  mourut  sans  postérité  à  Auxerre,  l'an  936,  après 
avoir  régné  environ  1 3  ans. 

Louis  IV,  dit  c2'0uTR£MER,  fils  de  Charles  -le- 
Simple,  33**  roi  de  France,  monta  sur  le  trône  en  936» 
On  le  surnomma  d^Outremer,  parce  qu'il  revint  d'An- 
gleterre où  sa  mève  Orgine  l'avoit  emmené  pour  re« 
prendre  le  sceptre  que  Raoul  lui  avoit  usurpé.  Il  se 
distingua  d'abord  par  quelques  exploits  guerriers  ; 
mais  Aigrol ,  chef  des  Danois ,  le  fit  prisonnier  à 
Rouen,  et  il  ne  put  se  tirer  de^là  que  par  un  traité  de 
paix.  Il  régna  18  ans,  et  mourut  à  Reims  âgé  de  89 
ans,  d'un  fâcheux  accident  5  comme  il  étoit  à  la 
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chasse  et  poursuivoit  un  loup  ,  son  cheval  se  cabra 
et  le  renversa  si  rudement  par  terre,  qu'il  en  fut  tout 
froissé  et  mourut  de  cette  chute.  Il  laissa  deux  fils , 
Lothaire  et  Charles. 

LoTHAiRE,  .'(4«  roi  de  France,  fils  de  Louis  d'Ou- 
tremer et  de  Gerberge  de  Saxe,  commença  à  régner 
en  954.  Ce  fut  Hugues-le-Blauc  qui  contribua  le  plus 
aie  faire  monter  sur  le  trône;  en  récompense,  ce 
jeune  roi  lui  donna  les  duchés  de  Bourgogne  et  d'A> 
quitaine.  Il  fit  la  guerre  contre  Tempereur  Olhon , 
qui  étoit  maître  de  la  Lorraine,  qu'il  avoit  envahie. 
Il  y  entra  à  l'improviste  avec  une  armée,  reçut  le 
serment  des  Lorrains  dans  la  ville  de  Metz,  et  de-Ià 
marcha  droit  à  Aix  -  la  -  Chapelle  où  Othon  n'étoit 
occupé  qu'à  se  divertir  avec  sa  famille  dans  la  plus 
profonde  sécurité;  aussi  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût 
surpris  ;  il  n'eut  que  le  temps  de  monter  à  cheval  et 
de  se  sauver,  laissant  son  dîner  sur  la  table.  Lothaire 
pilla  et  ravagea  tout  le  pays.  Pour  se  venger  d'une 
pareille  insulte,  dès  la  même  année,  Otbon  fit  une 
grande  irruption  en  France  avec  60,000  hommes , 
saccagea  toute  la  Ctiampagne  et  TIle-de-France  jus- 
qu'à  Paris.  Mais  l'hiver  qui  commençoit ,  l'obligea  do 
se  retirer;  et  Lothaire  et  Hugues  Capet,  ayant  ras- 
semblé leurs  troupes,  lui  taillèrent  en  pièces  toute 
son  arrière-garde  au  passage  de  la  rivière  d'Aisne  ; 
mais  Lothaire  ne  sut  pas  profiter  de  sa  victoire ,  car 
il  fit  dans  la  même  année  un  traité  avec  l'empereur 
Othon,  par  lequel  il  lui  cédoit  la  Loiraine.  Il  fut 
empoisonné  à  Reims^  la  45"  année  de  son  âge  et  la 
5a*  de  son  règne. 

Louis  v  dit  le  Fainéant  ,  55«roi  de  France,  com- 
mença à  régner  l'an  986.  On  le  surnomma  Fainéant, 
jparce  qu'il  ne  faisoit  rien  pour  sa  gloire,  ni  pour  le 
pien  de  son  royaume;  il  fut  le  dernier  roi  de  la  sr* 
conderace,  qui  finit  en  lui,  l'an  9187.  Une  régna 
qu'un  an. 

Hugues,  dit  Capet,  36?  roi  de Fi-ance,  et  le  pre- 
mier de  la  race  Capétienne,  monta  sur  le  trône  l'an 
987*  Il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudeuce  et  de^ 
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sagesse^  et  emporta  en  mourant  les  regrets  de  tous  les 
Français.  Son  règne  dura  9  ans. 

Robert,  dit  le  Sage,  fils  de  Hugues  Capet,  57°  roi 
de  France ,  commença  à  régner  en  Tannée  996 ,  aussi- 
tôt après  la  mort  de  son  père.  Il  étoit  très- versé  dans 
les  sciences ,  et  particulièrement  dans  les  mathéma- 
tiques. Il  ne  se  passa  rien  de  remarquable  sous  son 
règne.  Il  mourut  en  l'année  loSi ,  âgé  de  60  ans. 

Hëmri  r*",  58«roide  France,  futcouronné  du  vivant 
de  son  père.  Tan  io3i  ;  il  gouverna  avec  lui  Tespace 
de  quatre  ans^  Il  fut  inquiété  dans  le  commencement 
de  son  règne  par  sa  mère  Constance ,  qui  vouloit  lui 
préférer  Robert,  son  fils  puîné,  et  fit  plusieurs  ten- 
tatives pour  le  mettre  sur  le  trône  ^  mais  Henri  vint 
à  bout  de  déjouer  tous  ses  projets.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  les  Normands,  sous  la  conduite  de  Robert 
Guichard,  passèrent  en  Italie,  et  conquirent  sur  les 
Sarrasins  le  royaume  de  Naples  et  de  Sicile.  Il  eut 
<V^nne  de  Mussie y  sa  femme,  un  fils  nommé  Phi- 
lippe, qu'il  fit  couronner  avant  de  mourir,  et  qui  lui 
succéda.  Son  règne  dura  près  de  5o  ans. 

Philippe  i"  ,  59*  roi  de  France ,  monta  sur  le  trône 
l'an  1060.  Il  resta  six  ans  sous  la  régence  de  Bau- 
douin V,  comte  de  Flandre.  Il  eut  plusieurs  guerres  à 
soutenir ,  dont  la  première  contre  les  Gascons ,  qu'il 
vainquit  en  1062;  la  seconde  fut  contre  Robert- le- 
Frison,  comte  de  Flandre,  et  Philippe  fut  défait  près 
de  Saint-Omer  en  1070,  Il  fit  ensuite  la  guerre  contre 
les  Anglais;  mais  il  n'y  fut  pas  plus  heureux  que 
dans  la  précédente.  Ce  fut  sous  son  règne  que  tous  les 
princes  chrétiens  se  croisèrent  sous  la  conduite  de 
Godefroy  de  Bouillon,  le  plus  grand  capitaine  de  son 
siècle.  L'armée  des  Croisés  montoiià  plus  do  5oo,ooo 
hommes;  elle  prit  Jérusalem  et  plusieurs  autres  villes. 
Philippe  mourut  l'an  1 108,  après  un  règne  de  48  ans. 

Louis  VI,  dit  le  Gros,  4o*  roi  de  France,  étoit  fils 
de  Philippe  et  de  Berthe,  sa  femme.  Il  commença  à 
régner  l'an  1108.  Il  donna  des  preuves  d'une  grande 
valeur  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  Henri,  roi 
d'Anglelelre ,  contre  les  comtes  de  Roussy  et  de 
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Beau  mont,  cl  enfin  contre  le  sire  de  Montmorency. 
Il  ollrit  au  roi  d'Angleterre  de  se  battre  corps  A  corps 
contre  lui;  mais  celui-ci  n'ayant  pas  voulu  y  consen- 
tir, Louis  tailla  en  pièces  son  armée.  Il  empêcha 
l'empereur  Henri  V  d'entrer  dans  ses  Elats,  termina 
heureusement  toutes  les  guerres  qu'on  lui  fil,  et  mou- 
rut l'an  1 1 57 ,  après  un  règne  de  29  ans. 

Louis  vu,  dit  le  Jeune  ,  4i*  roi  de  France,  et  fils 
de  Louis-le-Gros,  fut  sacré  roi  en  ii5i ,  six  ans  avant 
la  mort  de  son  père.  Dans  la  guerre  qu'il  fit  àThibaul, 
comte  de  Champagne,  il  ravagea  ton  tes  ses  terres,  et 
i,5oo  personnes  furent  brûlées  dans  uneéglise,  au  sac 
de  Vilry-le-Partois.  Il  répudia  Eléonore,  sa  femme  , 
sous  prétexte  de  parenté,  et  lui  rendit  la  Guyenne  et 
le  Poitou.  Elle  se  remaria  au  i^oi  d'Angleterre  Hen- 
ri II ,  et  lui  donna  ces  deux  provinces,  qui  le  rendi- 
rent plus  puissant  en  France  que  le  roi  lui  -  même. 
Louis  ni  mourut,  à  Paris,  l'an  1180,  après  avoir 
régné  45  ans. 

Phi  LIPPE- Auguste  ,42°  roi  de  France,  étoil  fils 
de  Louis  vu.  Ses  belles  actions  lui  méritèrent  le  sur- 
nom ^Auguste  y  ou  de  Conquérant,  Il  fit  le  voyage 
de  la  Terre- Sain  te,  où  il  prit-^cre,.  autrefois  appelée 
Ptolémaïde.  A  son  retour  en  France,  il  fit  la  guerre 
aux  Anglais,  et  les  chassa  du  Poitou,  de  l'Anjou  et 
de  plusieurs  provinces.  En  moins  de  5  ans,  il  se  ren- 
dit maître  absolu  de  toute  la  Normandie.  La  plus  cé- 
lèbre de  ses  victoires  est  celle  qu'il  remporta  sur  l'em- 
pereur Olhon  et  ses  confédérés,  à  la  bataille  d;e  Bou- 
vines ,  village  entre  Lille  et  Tournay.  Il  défit ,  avec 
une  armée  plus  foible  delà  moitié,  celle  desennemis, 
quiétoilde  i5o,ooo  hommes,  mit  l'empereur  en  fuite, 
fit  prisonnier  Ferrand,  comte  de  Flandre,  et  plu- 
sieurs autres  seigneurs  de  distinction.  Le  roi  pensa 
perdre  la  vie  dans  cette  action,  son  cheval  ayant  été 
tué  sous  lui,  et  ayant  été  lui-même  blessé  à  la  gorge. 
Les  Parisiens  le  reçurent  avec  toute  la  pompe  possi- 
ble ,  et  célébrèrent  sa  victoire  par  des  fêtes  qui  durè- 
rent 8  jours.  De  tous  les  rois  de  la  troisième  race , 
Philippe  est  celui  qui  a  le  plus  acquis  de  terres  à  la 
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me,  et  le  plus  de  puissance  aux  rois 
rs.  Il  mourut  l'aii  lanS,  âgé  de  58  ans, 
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couronne,  et  le  plus  de  puissance  aux  rois  ses  suc-^ 
cesseurs.  Il  mourut  l'an  lanS,  âgé  de  58  ans,  et  après 
un  règne  de  45  ans. 

Louis  viii,  43*  roi  de  France,  fut  surnommé  le 
lion  f  à  cause  de  son  grand  courage.  Il  monta  sur  le 
trône  en  lauS.  Il  prit  sur  les  Anglais  le  Limosin,  le 
Périgord,  le  pays  d'Aunis  et  la  Rochelle,  dont  son 
père  n'a  voit  pu  venir  à  bout.  Après  ces  expéditions  il 
tourna  ses  armes  contre  les  Albigeois  qui  s'étoient 
cantonnés  à  Alby,  et  les  poussa  vigoureusement; 
ensuite  il  marcha  contre  le  comte  de  Toulouse  qui 
les  protégeoit,  le  défit,  et  prit  Carcassonne,  Beziers, 
Pamiers ,  et  alla  jusqu'aux  portes  de  Toulouse  où  il 
laissa  son  armée  à  Imbert  de  Beaujeu ,  pour  comman- 
der en  sonabsence.  Comme  il  revenoit  du  Languedoc , 
il  tomba  malade  à  Montpensier  en  Auvergne,  etuiou" 
rut  en  l'an  1236,  après  un  règne  de  5  ans. 

Saint  Louis  ,  neuvième  du  nom ,  44*  roi  de 
France,  éloit  fils  de  Louis  viii ,  son  prédécesseur  :  il 
commença  à  régner  Tan  1226.  Blanche  de  Castille , 
sa  mère,  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  et 
d'équité  pendant  sa  minorité.  Ce  roi  fut  en  danger 
de  perdre  la  vie  par  des  assassins  que  Burzuk-a-mid , 
prince  des  Ismaéliens  en  Syrie,  avoit  dépêchés  en 
France  pour  le  tuer  :  il  fut  heureusement  averti  de 
se  mettre  sur  ses  gardes.  Il  partît  ensuite  avec  une 
très-forte  armée,  laissant  la  régence  à  la  reine  Blan- 
che sa  mère.  Il  fut  d'abord  heureux  dans  cette  pre- 
mière expédition  :  car  il  prit  Damiette  et  jeta  l'eiFroi 
dans  tout  le  pays  :  Melec-Sala,  fils  du  sultan  des  Sar- 
rasins, étant  venu  ensuite  l'investir  dans  un  endroit 
où  il  faisoit  rafraîchir  ses  troupes,  le  scorbut  réduisit 
son  armée  dans  un  état  déplorable.  Il  tenta  de  faire 
repasser  ses  troupes  à  Damiette  ;  mais  elles  furent 
taillées  en  pièces,  et  lui-même  fait  prisonnier  avec  ses 
deux  frères  Alphonse  et  Charles.  Il  rendit  Damiette 

Îiour  sa  rançon ,  et  donna  80,000  besons  d'or,  qui  va- 
oient  5oo,ooo  liv.  pour  celle  de  ses  troupes,  et  revint 
en  France.  Quelque  temps  après,  il  retourna  encore 
À  la  Terre-Sainte ,  se  rendit  maître  de  Carthage  et 
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assiégcMi  Tunis  ;  mais  la  peste  s'é tant  mise  dans  son 
armée,  il  en  fut  attaqué,  et  mourut  le  a3  août  1270, 
la  55°  année  de  son  âge,  et  la  44*  de  son  règne. 

Philipfe-le-Hardi  ,  45«  roi  de  France,  fut  salué 
roi  par  les  grands  et  pai*  toute  l'armée  après  la  mort 
de  Saint-Louis  son  père,  qu'il  avoit  suivi  dans  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte.  A  son  retour  en  France , 
il  fut  sacré  à  Reims  ,  et  gouverna  le  royaume  avec 
beaucoup  de  prudence.  Ce  fut  sous  son  règne  que  les 
habitans  de  la  Sicile,  à  Tinstigation  de  Pierre  d'Ar« 
ragon ,  assassinèrent  tous  les  Français  le  jour  de  Pâ- 
ques 1383.  Le  premier  coup  de  vêpres  fut  le  signal 
convenu  pour  exécuter  cet  horrible  carnage,  où  plus 
de  8,000  Français  furent  égorgés  en  deux  heures  de 
temps.  Le  roi,  voulant  venger  la  mort  de  ses  sujets, 
alla  eu  personne  faire  la  guerre  contre  le  roi  d'Arra- 
gon,  etpritGironne;  mais  étant  tombé  malade  à  Per- 
pignan ,  il  y  mourut  Tan  1280,  le  4i«  de  sa  vie,  et  le 
i5*  de  son  règne. 

Philip P£-le-Bel,  46*  roi  de  France,  commença 
à  régner  l'an  1285.  Il  se  distingua  par  son  courage 
dans  plusieurs  occasions.  Il  gagna  d'abord  la  bataille 
de  Furnes  contre  les  Flamands,  qui  perdiient  16,000 
hommes;  ensuite  celle  de  Mons-en-Fuelle,  où  plus  de 
2,5oo  Flamands  furent  tués.  Il  mourut  à  Fontaine-^ 
bleau  l'an  i5i4,  après  avoir  régné  29  ans. 

Louis -HuTiN,  47»  roi  de  France,  étoit  fils  de 
Fhilippe-le-Bel  et  de  Jeanne  de  Navarre.  Il  monta 
sur  le  trône  en  l'an  i3i4.  Sa  vie  ne  nous  offre  rien 
d'intéressant.  On  croit  qu'il  fut  empoisonné  :  il  véc.  '; 
2"/  ans  ,  et  en  régna  2. 

Philippe-le-Long  ,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa 
grande  taille,  commença  à  régner  en  i3i6,  aussi-tôt 
après  la  mort  de  son  frère  Louis-Hutin.  Il  chassa  de 
France  tous  les  juifs  ,  soupçonnés  d'avoir  voulu 
empoisonner  les  puits  et  les  fontaines  publiques ,  et 
mourut  âgé  de  3i  ans,  après  en  avoir  régné  6. 

Charles  le-Bel  ,  49"  roi  de  France,  parvint  à  la 
couronne  par  la  mort  de  Louis-Hulin  et  de  Philippe* 
le-Long,  ses  frères.  Auparavant,  il  portait  le  titre  de. 
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comte  delaMarche.  Au  commencement  de  «on  règne, 
il  ordonna  dans  ses  Etats  une  recherche  de  tous  les 
usuriers  lombards  et  italiens  ,  qui  fourmilloient  en 
France,  et  y  ruinoient  le  peuple  par  leurs  exactions; 
il  confisqua  leurs  biens  ,  et  les  renvoya  dans  leur 
pays,  ix  mourut  à  Vincennes ,  âgé  de  d3  ans  j  il  eu 
avoit  régné  6.  •     >    -  .^     .    •      ••• 

Philippe  de  Valois  ,  5o'  roi  de  France ,  com- 
mença à  régner  Tan  i528.  Il  se  distingua  par  plusieurs 
actions  d'éclat;  il  marcha  en  personne  contre  les 
Flamands  à  Mont-Cassel,  et  les  défît.  Il  prit  ensuite 
aux  Anglais  les  villes  de  Caen  et  de  Calais;  mais 
cette  dernière  fut  reprise  par  Edouard  après  un  long 
siège.  Quelque  temps  après,  il  répara  cette  perte  par 
l'acquisition  de  Montpellier ,  du  Roussillon ,  des 
comtés  de  Champagne  et  de  Brie.  Humbert,  dernier 
dauphin  du  Viennois,  donna  alors  le  Dauphiné  au 
roi ,  à  condition  que  les  fils  aînés  de  France  s'appel- 
leroient  dauphins ,  et  qu'ils  porteroient  les  armes  de 
cette  province.  Philippe  de  Valois  mourut  à  Nogent 
en  i35o,  la  67°  année  de  son  âge,  et  la  22*  àe  son 
règne. 

Jean-lE-Bon,  5i*  roi  de  France,  et  fils  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  monta  sur  le  trône  en  1 55o.  Au  com- 
mencement de  son  règne,  il  repoussa  les  Anglais  qui 
étoient  venus  en  France  ,  et  les  obligea  de  s'en  re- 
tourner en  Angleterre.  Il  proposa  un  combat  singu- 
lier à  Edouard  ,  leur  roi ,  qui  ne  voulut  pas  l'accepter. 
Mais  quelque  temps  après ,  le  prince  de  Galles  s'étant 
avancé  vers  le  Poitou,  après  avoir  fait  quelques  dé- 
sordres dans  le  Quercy  ,  l'Auvergne  et  le  Limosin, 
Jean  fit  marcher  son  armée  contre  lui,  et  le  joignit 
près  de  Poitiers.  Le  prince  de  Galles,  dont  les  force» 
étoient  moindres,  demanda  d'abord  la  paix,  et  fit  au 
roi  des  offres  considérables.  Jean  ne  voulut  pas  les 
accepter;  il  livra  la  bataille  aux  ennemis  désespérés , 
qui  combattirent  si  vigoureusement,  qu'ils  rempor- 
tèrent la  victoire  et  firent  le  roi  prisonnier.  Le  prince 
de  Galles  le  fit  transférer  à  Londres,  où  il  resta  jus- 
qu'en i56i ,  qu'il  fut  rendu  p^r  un  traité  de  paix  fait 
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à  Bretigny,  village  à  une  lione  deCliarlres,  et  re 
à  Paris.  Il  mourut  en  j56i  à  Londres,  oïli  il  éloil 


1Î59 
revint 
iloit  re- 
tourné pour  engager  Edouard  à  une  nouvelle  croisade 
dans  la  Terre-Sainte*  Son  règne  dura  i4ans. 

Charles  v,  dit  le  Sage  et  TEloquent,  5a'  roi 
de  France ,  et  fils  du  roi  Jean  el  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg sa  femme ,  fut  le  premier  qui  porta  la  qualité 
de  dauphin  après  la  démission  de  Humbert.  11  eut 
plusieurs  guerres  à  soutenir ,  et  s'en  tira  avec  assez 
de  bonheur.  Il  avoit  dans  ses  armées  de  grands  capi- 
taines ,  entr'autres  Bertrand  du  Guesclin  ,  gentil- 
homme breton  ,  à  qui  il  donna  Tépée  de  connélable 
en  1370.  Du  Guesclin  étant  mort  en  i58o,  le  roi  re- 
vêtit de  cette  dignité  Olivier  de  Clisson,  compagnon 
et  compatriote  de  ce  héros.  Charles  remporta  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Anglais,  et  leur  donna  plus  de 
peine  que  tous  ses  prédécesseurs.  Il  ne  fut  pas  moins 
redoutable  aux  Espagnols ,  sur  lesquels  il  prit  plu- 
sieurs villes.  11  mourut  l'an  i38o  ;  il  étoit  âgé  de  42 
ans,  et  en  avoit  régné  16. 

Charles  vi,  dit  par  quelques-uns  le  Bien-aimé  , 
mais  riMBÉciLLE  par  les  historiens,  53«  roi  de 
France ,  monta  sur  le  trône  Tan  i38o.  Il  dompta  les 
Flamands  ,  et  en  défit  185,000  à  la  bataille  de  Rose- 
becque.  La  fin  de  son  règne  fut  très-malheureuse  :  il 
devint  insensé  ,  ce  qui  donna  lieu  à  une  grande  divi- 
sion entre  les  princes  du  sang,  le  duc  d'Orléans, 
frère  du  roi ,  et  le  duc  de  Bourgogne  ,  son  oncle  , 
chacun  d'eux  voulant  avoir  la  régence.  Ce  différend 
fut  terminé  par  la  mort  du  duc  d'Orléans ,  que  le 
duc  de  Bourgogne  fit  assassiner  à  Paris.  Ce  crime  ne 
resta  pas  long-temps  impuni ,  car  ce  dernier  fut  poi- 
gnardé à  Montereau ,  en  présence  de  Charles  Vli , 
qui  n'étoit  encore  que  dauphin.  Charles  vi  sut  par 
ses  vertus  se  concilier  l'amour  de  son  peuple,  qui 
voulut ,  nonobstant  sa  folie  ,  le  reconnoît^e  roi  jus- 
qu'à sa  mort ,  qui  arriva  l'an  i422 ,  le  éa"  de  son 
règne  ,  et  le  54"  de  son  âge. 

Charles  vu  ,  dit  le  Victorieux  ,  54*  roi  de 
France,  fut  courojinél  an  i422.  Ce  fut  sous  son  règne 
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3ueparutl'ilhi«lre  Jeanne  d'Arc,  connue  sous  Te  nom 
e  Pucelle  d'Orléans  :  elle  harcela  les  Anglais  qui  a.*»* 
siégeoient  la  ville  d'Orléans ,  et  les  força  à  en  lever 
le  siège;  mais  ayant  voulu  pousser  plus  loin  ses  cou* 
quèles,  elle  fui  prise  à  Compiégne  et  livrée  aux  An- 
glais, qui,  pour  couvrir  la  honte  et  l'infamie  d'avoir 
été  battus  par  une  fille  ,  la  firent  brûler  toute  vive  à 
Rouen.  Charles  vil  mourut  en  i46i ,  d'une  diète  de 
six  jours  qu'il  fit  pour  se  soustraire  i  la  haine  du 
dauphin  son  fils,  qu'il  soupçonna  vouloir  l'empoison- 
ner. Il  régna  39  ans. 

L0UI8  XI ,  55'  roi  de  France ,  monta  sur  le  trône , 
l'an  i46i.  Il  fit  consister  toute  sa  grandeur  dans  l'op^ 
pression  de  ses  sujets  ;  il  fit  mourir  une  infinité  de 
personnes  par  divers  supplices  ,  et  encourut  la  juste 
naine  des  Français  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  le  3 
août  de  l'an  i483.  Son  règne  dura  22  ans. 

Charles  viii  ,  dit  TAffable,  56'  roi  de  France, 
étoit  fils  de  Louis  xi  et  de  Charlotte  de  Savoie.  Il  fut 
couronné  roi  l'an  i485,  n'étant  encore  âgé  que  de 
i3  ans  et  deux  mois.  Au  commencement  de  non  rè- 
gne, le  duc  de  laTrimouille,  lieutenant-général  do 
ses  armées  ,  gagna  la  bataille  de  Saint-Aubin-du- 
Cormier ,  contre  les  Bretons ,  commandés  par  le  duc 
d'Orléans.  Le  roi  passa  ensuite  en  Italie  avec  une 
armée  très-nombreuse ,  dans  le  dessein  d'aller  con-> 
quérir  le  royaume  de  Naples.  Etant  arrivé  à  Rome, 
il  y  reçut  du  pape  Alexandre  vi  l'investiture  du 
royaume  de  Naples  ;  après  quoi  il  marcha  vers  Na- 
ples dont  il  s'empara  en  moins  de  quatre  mois. 
Comme  il  revenoit  en  France  ,  il  fut  attaqué  par 
une  armée  considérable  ,  que  les  Vénitiens,  l'empe- 
reur et  le  roi  d'Espagne  avoient  levée  ensemble  ;  il 
gagna  la  bataille ,  quoique  son  armée  fût  beaucoup  in- 
férieure en  nombre  à  celle  de  l'ennemi  :  cette  action 
coûta  plus  de  6,000  hommes  aux  confédérés.  Quel- 
que temps  après,  il  revint  en  France,  où  il  mourut 
d'apoplexie  dans  une  des  galeries  du  château  d'Am- 
boise,  le  7  d'avril  1498,  à  l'âge  de  37  ans,  après  en 
avoir  régné  i^.  . 
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Louis  Xfi,  surnommé  le  Juatb  et  le  père  dupeu' 
pie,  57'  roi  de  France ,  étoit  filf  de  Charles,  duo 
d'Orléans ,  et  de  Marie  de  Clèves.  A  son  avènement 
à  la  couronne  en  1498  ,  il  remit  au  peuple  la  troi- 
sième partie  des  impôts  et  le  dixième  des  tailles  ;  il 
remit  depuis  la  moitié  de  son  revenu  ,  et  mérita  le 
titre  de  père  du  peuple ,  le  plus  glorieux  que  puisse 
posséder  un  roi.  Il  prit  le  ducné  de  Milan  et  le 
royaume  de  Naples;  il  fut  aidé  dans  cette  dernière 
conquête  par  Ferdinand ,  roi  d'Arragon  ,  qui  s'en 
empara  ensuite.  Il  gagna  deux  batailles  considéra- 
bles, celle  d'Aignadel  contre  les  Vénitiens,  oi!l  il 
commandoiten  personne^  etoelle  de  Ravenne  contr* 
les  armées  réunies  du  pape ,  du  roi  d'Arragon  et  des 
princes  d'Italie,  où  Gaston  de  Foix,  son  neveu  ,  qui 
commandoit  sous  lui,  fut  tué.  Après  tant  de  glorieux 
exploits,  il  mourut  à  Paris  en  i5i5 ,  âgé  de  5o  ans  , 
dont  il  en  a  voit  régné  17  ,  et  fut  regretté  de  tous  les 
Français. 

François  i*',  dit  le  Grand  Roi  et  le  père  dea  let^ 
très ,  fils  de  Charles  d'Orléans  ,  commença  à  régner 
en  i5iô.  Il  ne  cessa  de  faire  la  guerre  pendant  toute 
sa  vie*  Quelques  mois  après  son  avènement  à  la  cou- 
ronne, il  gagna  contre  les  Suisses  la  fameuse  balaille 
de  Marignan,  appelée  la  bataille  dea  Géanta ,  parce 
qu'elle  fut  très-sanglante  et  qu'elle  dura  deux  jours 
et  une  nuit.  Il  y  étoit  en  personne ,  et  se  fit  armer 
chevalier  par  Bayard ,  après  le  combat.  Il  eut  encore 
de  longues  et  cruelles  guerres  à  soutenir  contre 
Charles-Quint,  empereur  et  roi  d'Espagne;  il  le 
chassa  d'abord  de  Provence,  lorsqu'il  alloit  assiéger 
Marseille  :  mais  l'année  suivante  il  eut  le  malheur  de 
perdre  la  balaille  de  Pavie  où  il  fut  fait  prisonnier  , 
et  mené  ensuite  en  Espagne.  Il  acheta  sa  liberté  par 
la  cession  des  comtés  de  Flandres.  Quelque  temps 
après ,  il  gagna  la  bataille  de  Cérisoles ,  qui  se  donna 
en  Piémont  contre  les  Impériaux ,  et  mourut  au  châ- 
teau de  Rambouillet,  âgé  de  52  ans,  après  un  règne 
de  5'i. 
Hbmri  h,  fils  de  François  i*' ,  Sg'  roi  de  France , 
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comraeiiça  à  régner  l'an  i547.  Ce  prince  é loi t  très- 
belliqueux;  il  fit  d'abord  la  guerre  en  Picardie  contre 
les  Anglais ,  et  les  chassa  de  Boulogne.  Le  duc  de 
Tarnie  et  quelques  princes  d'Allemagne  lui  deman- 
dèrent des  secours  contre  l'empereur;  il  alla  les  join- 
dre  avec  une  puissante  armée ,  et  prit  sur  sa  ronle 
Melz ,  Toul  et  Verdun  ,  ce  qui  força  l'empereur  à 
faire  la  paix  ;  mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
L'empereur  quelqu'/  temps  après,  yint  avec  100,000 
hommes. attaquer  Metz;  le  duc  de  Guise  qui  étoit 
deda  ns  ,  avec  l'élite  de  la  noblesse ,  le  contraignit  de 
se  retirer  ,  et  gagna  sur  lui  la  bataille  de  Renty. 
Henri  il  perdit  ensuite  deux  batailles  contre  le  roi 
d'Espagne ,  et  fit  enfin  la  paix  à  Cateau-Cambresis. 
Cette  paix  donna  lieu  à  de  longues  guerres  civiles,  et 
fut  bientôt  après  suivie  de  la  mort  du  roi,  qui  fut  tué 
d'un  coup  de  lance ,  dans  un  tournoi  donné  à  l'occa- 
sion des  noces  de  sa  fille  Elisabeth ,  qu'il  maria  au 
roi  d'Espagne. Il  régna  12  ans. 

François  ii  ,  fils  de  Henri  second  ,  et  60'  roi  de 
France,  naquit  à  Fontainebleau  le  20  janvier  i545; 
il  monta  sur  le  trône  l'an  iSog,  n'étant  encore  âgé 
que  de  16  ans.  Au  commencement  de  son  règne  il  se 
laissa  conduire  par  le  duc  de  Guise  et  le  cardinal  son 
frère.,  qui  prirent  tant  d'autorité  ,  qu'ils  s'attirèrent 
la  haine  des  princes  de  Bourbon.  Cette  division  causa 
de  grands  troubles  dans  l'Etat.  On  découvrit  une 
conspiration  qui  s'étoit  tramée  à  Amboise.  La  Re- 
naudie  qui  la  conduisoit  fut  tué ,  et  on  accusa  le 
prince  de  Condé  d'y  avoir  eu  part.  François  11  mou- 
rut le  5  décembre  i56o  ,  n'ayant  régné  qu'un  an. 

Charles  ix,  6 1  '  roi  de  France,  étoit  fils  de  Henri  11 
et  de  Catherine  de  Médicis  ;  il  n'avoit  que  dix  ans 
lorsqu'il  fut  sacré  roi.  Catherine  de  Médicis,  sa  mère, 
se  fit  déclarer  régente  ,  et  fit  lieutenant-général  de 
tout  le  royaume ,  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Na- 
varre. La  France  fut  à  cette  époque  un  théâtre  de 
carnage,  de  guerre  et  de  divisions,  auxquelles  don- 
nèrent lieules  religionnaires:  ils  s'établirent  à  Rouen, 
et  y  soutinrent ,  à  deux  diverses  fols  ;  le  siège  ,  sans 
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se  rendre.  Le  roi  de  Navarre  y  fut  tué  en  i568. 
Après  cela  on  fit  la  paix  ;  mais  les  huguenots  ayant 
voulu  se  saisir  de  la  personne  du  roi,  comme  il  alloit 
à  Paris,  on  reprit  de  nouveau  les  armes,  et  ils  furent 
défaits  à  la  bataille  de  Saint-Denis  ,  par  le  connéta* 
ble ,  qui  y  perdit  la  vie  à  Tâge  de  80  ans.  Ensuite 
Henri ,  duc  d'Anjou ,  frère  du  roi ,  gagna  la  bataille 
de  Jarnac,  où  le  prince  de  Condé  fut  tué.  Peu  après, 
arriva  la  journée  terrible  de  laSaint-Barthélemi ,  où 
Charles  ix,  de  concert  avec  les  seigneurs  de  sa  cour, 
iit  massacrer  tous  les  protestans  qui  se  trouvoient 
dans  le  royaume.  U  tira  lui-même  sur  eux  avec  une 
carabine,  d'une  des  fenêtres  du  Louvre.  Il  mourut  à 
Vincennes,  Pan  i574,  âgé  de  24  ans ,  après  un  règne 
de  },4ans. 

Henri  m,  62*  roi  de  France  et  5*  fils  d'Henri,  fut 
d'abord  couronné  roi  de  Pologne  en  1^74 ,  après  la 
mort  de  Sigismond-Auguste  ;  mais  ayant  appris  que 
le  roi  de  France ,  son  frère ,  étoit  mort ,  il  quitta  se- 
crètement la  Pologne,  et  revint  en  France  ,  où  il  fut 
sacré  roi,  le  i5  février  1Ô75.  La  même  année  il  gagna 
la  bataille  de  Dormans.  Son  règne  fut  troublé  par 
plusieurs  factions  auxquelles  donnoit  lieu  la  diver- 
sité de  religions.  Le  duc  de  Joyeuse  livra  bataille  aux 
huguenots,  à  Coutras  ;  mais  il  la  perdit  et  fut  tué  la 
même  année.  Le  duc  de  Guise  battit  peu  après  les 
Allemands  et  les  Suisses  ,  qui  étoient  venus  au  se- 
cours des  calvinistes.  Henri  m  fut  assassiné  à  Saint- 
Cloud ,  par  un  scélérat  habillé  en  jacobin  ,  nommé 
Jacques  Clément,  qui  profitant  de  l'instant  où  il  lisoit 
une  lettre  qu'il  venoit  de  lui  remettre  à  ce  dessein, 
lui  porfa  dans  le  bas- ventre  un  coup  de  couteau,  dont 
il  mourut  le  lendemain.  Son  règne  avoit  duré  16  ans. 

Henri  iv  ,  dit  le  Grand  ,  63"  roi  de  France  , 
naquit  à  Pau  en  Bearn ,  en  i552  ;  il  étoit  fils  d'An- 
toine de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  ,  et  de  Jeanne 
d'Albret,  fille  de  Henri,  roi  de  Navarre.  De-là  vient 
que  les  rois  de  France  ont  pris  depuis  le  titre  de 
rois  de  Navarre,  quoiqu'ils  ne  possédassent  qu'une 
très-petite  partie  de  ce  royaume.  Avant  d'arriver 
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à  la  couronne,  il  eut  à  vaincre  une  infinité  d'ob- 
hlacles  que  lui  opposa  la  ligue  qui,  en  1689,  élut  roi , 
sous  le  nom  de  Charles  X ,  le  cardinal  de  Bourbon  , 
frère  puîné  d'Antoine,  père  de  Henri.  A  la  tète  de  ce 
parti  fbrhiidable  ,  secondé  du  pape  et  du  roi  d'Espa- 
gne, étoit  le  duc  de  Mayenne  ,  homme  de  courage  , 
versé  dans  Tart  de  la  guerre ,  et  qui  commandoit  les 
troupes  de  la  ligue.  Le  premier  combat  qui  s'engagea 
entre  les  troupes  du  duc  et  celle  de  Henri  ,  fut  à 
Dieppe.  L'armée  des  ligueurs  ,  forte  de  5o,ooo  hom- 
mes, fut  défaite  par  celle  de  Henri,  qui  n'étoit  com> 
posée  que  de  7,000  ;  ils  furent  encore  battus  à  Yvri, 
où  avec  des  forces  de  beaucoup  inférieures  ,  Henri 
mit  en  déroute  le  duc  de  Mayenne ,  qui  avoit  i6;,ooo 
hommes.  Après  de  si  heureux  succès ,  il  vint  assiéger 
Paris ,  qui ,  après  avoir  essuyé  toutes  les  horreurs  de 
]a  famine,  se  rendit  l'an  1694,  et  reconnut  Henri 
roi  de  France.  Quelque  temps  après ,  un  écolier  du 
collège  de  Clermont ,  nommé  Jean  Châtel ,  attenta 
à  ses  jours  et  lui  doniia  un  coup  de  couteau:  heureu- 
sement il  ne  le  blessa  qu'à  la  lèvre  inférieure.  Henri 
lit  ensuite  la  paix  avec  le  roi  d'Espagne,  en  1698.  Il 
avoit  fait  des  préparatifs  immenses  et  équipé  une 
flotte  considérable  pour  exécuter  quelque  grand  des- 
sein ;  il  allait  tirer  la  France  des  calamités  et  de  la 
barbarie^  où  trente  ans  de  discorde  l'a  voient  replon- 
gée ,  lorsque  ,  dans  sa  capitale ,  au  milieu  du  peuple 
dont  il  commençoit  à  faire  le  bonheur,  il  fut  assas- 
siné par  François  Ravaillac  ^  le  i4  mai ,  l'an  1610 , 
dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  :  il  avoit  régné  3 1  ans. 
Louis  xiii,  fils  de  Henri  iv,  64*  roi  de  France  , 
monta  sur  le  trône  l'an  1610  ;  au  commencement  de 
«on  règne  »  il  y  eut  de  grandes  divisions  ,  qu'il  sut 
étouffer  par  sa  prudence  et  un  sage  gouvernement;  il 
prit  la  Rochelle  et  en  chassa  les  Anglais ,  ensuite  il 
força  le  pas  de  Suse,  défit  le  duc  de  Savoie  et  secou- 
rut Casai  qui  étoit  assiégée.  Le  marquis  de  Spinola 
b'étant  campé  devant  Casai,  le  roi  reprit  Chambéry , 
Pignerol ,  Saluées  etVeillanes,  où  les  ennemis  fu- 
ient entièrement  défaits  et  contraints  de  faire  lapaix  ^ 


i45 


FRANCE. 

qui  fut  conclae  à  Querasque  en  iGSi.  Sur  ces  entre- 
faites  ,  le  duc  d'Orléans ,  frère  du  roi ,  et  le  duc  do 
Montmorency ,  gouverneur  du  Languedoc ,  jaloux  de 
l'autorité  du  cardinal  de  Richelieu  ,  prirent  les  ar- 
mes. Le  roi  envoya  une  armée  contr'eux ,  et  on  les 
battit  à  Gastelnaudary.  Le  duc  de  Montmorency  y 
fut  pris  les  armes  à  la  main  ,  et  ayant  été  amené  à 
Toulouse,,  il  y  fut  décapité  le  3o  octobre  1602.  Ge 
fut  dans  ce  même  temps  que  les  ^Espagnols  prirent 
Trêves,  et  égorgèrent  la  garnison  françaiise  qui  y  é  toi  t. 
Cette  perfidie  ne  resta  pas  long-temps  impunie  :  les 
maréchaux  de  Châtillon  et  de  Brézé  battirent  le 
prince  Thomas  à  Avein  en  Flandre,  et  taillèrent  eu 
pièces  ses  troupes.  Dans  le  même  temps  ,  la  Catalo* 
^ne  se  soumit  au  roi  ,  qui  prit  Perpignan,  Salces  et 
tout  le  Roussillon»  Louis  Xiii  mourut  en  i643 ,  après 
un  règne  53  ans. 

Louis  xiv  ,  dit  le  Grand,  65*  roi  de  France ,  com- 
mença à  régner  l'an  i64:5.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
ici  quelques  traits  des  plus  marquans  de  Thistoire  de 
ce  règne  glorieux.  Le  royaume  étoit  alors  en  guerre 
avec  l'Espagne.  Le  duc  d'Enghien  remporta  une  vic- 
toire considérable  sur  les  Espagnols  ,  dont  l'armée 
fut  entièrement  défaite  près  de  Rocroy ,  le  5"  jour  du 
règne  de  Louis  xiv;  en  i643  ;  ensuite  il  attaqua  et 
prit  Thionville.  Cette  année  fut  glorieuse  pour  la 
France.  Le  duc  de  Brézé ,  amiral ,  gagna  sur  les 
mêmes  Espagnols  une  grande  victoire  à  Carthagène, 
où  toute  leur  armée  navale,  quoique  plus  nombreuse, 
fut  mise  en  déroute. 

L'année  suivante  ,  le  duc  d'Orléans  mit  le  siège 
devant  Gravelines  ,  et  prit  cette  place  le  28  juillet  de 
Tannée  i644,  et  peu  après ,  le  maréchal  de  Turenne 
donna  bataille  à  Merci  ,  général  des  Bavarois.  Le 
combat  dura  trois  jours ,  pendant  lesquels  les  enne- 
mis furent  continuellement  chassés  et  mis  en  dé- 
route.  Cet  avantage  donna  lieu  à  la  reddition  de 
Philisbourg ,  Worma ,  Magdebourg  et  d'un  nom- 
bre considérable  de  villes  d'Allemagne.  Du  côté  de 
la  Catalogne  ,  on  assiéga  et  prit  Roses  en  i645.  La 
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prise  de  cette  place  importante  ouvrit  l'entrée  clu 
pays  ennemi.  Le  duc  d'Ënghien  ne  borna  pas  là  ses 
exploits.  Après  avoir  passé  le  Rhin  à  Spire  et  marché 
vers  Nortlingue,  il  vint  tout-  à-coup  tomber  sur  Ta»- 
mée  des  Bavarois,  commandée  par  le  général  Merci, 
qu'il  attaqua  dans  son  camp.  La  bataille  fut  san- 
glante; Merci  y  fut  tué  avec  ses  principaux  officiers , 
le  3  août  i645.  Du  côté  de  la  Flandre  ,  le  duc  d'Or- 
léans assiégea  et  prit  Courtray,  Bergues  et  Mardick , 
malgré  l'armée  ennemie  forte  de  26,000  hommes  ; 
ensuite  le  duc  d'Ënghien  résolut  d'assiéger  Dunker-» 
que,  qui  se  rendit  au  bout  de  4i  jours,  le  7  octobre 
1646.  L'archiduc  Léopold,  général  de  l'armée  d'Es- 
pagrte ,  dr  ;on  côté ,  après  avoir  pris  Furnes ,  s'appro- 
cha de  Lens:  le  prince  de  Condé  le  suivit  pour  lui 
donner  bataille.  Les  Français  attaquèrent  les  Espa- 
gnols avec  tant  de  succès  ,  que  le  reste  de  cette  fa- 
meuse infanterie  ,  échappé  à  la  bataille  de  Rocroy , 
fut  entièrement  défait  en  1 648,  le  30  août.  Ces  grands 
succès  de  la  France  obligèrent  la  maison  d'Autriche 
à  corjclure  un  traité  qui  fut  signé  à  Munster,  par  le- 
quel les  princes  de  l'empire  furent  remis  en  posses- 
sion de  leur  liberté  ,  dans  la  même  année  i648.  En 
i655,  époque  de  la  majorité  de  Louis  xiv ,  la  ville  de 
Stenay ,  dont  les  Espagnols  s'étoient  rendus  maîtres  , 
fut  assiégée  et  se  rendit  le  6  août:  ensuite  les  maré- 
chaux de  Turenne  et  de  la  Ferté  assiégèrent  Lan- 
drecy.  Le  roi  s'avança  jusqu'au  Quesnoy  ,  et  fil  at- 
taquer Condé,  qui  ne  tint  que  trois  jours.  Les  places 
de  Saint-Guillain  et  delà  Capelle  ,  ouvrirent  leur» 
portes  au  maréchal  de  la  Ferté ,  qui  prit  ensuite  d'as- 
saut  Montmedi,  l'une  des  plus  fortes  places  du  duché 
de  Luxembourg.  Le  maréchal  de  Turenne  faisoïE 
depuis  long-temps  le  siège  de  Dunkerque  ,  lorsque 
Jean  d'Autriche  vint  à  la  tôte  de  20,000  hommes 

§our  secourir  cette  place;  mais  il  fut  défait  et  mis  en 
éroute  le  20  juin  i658  :  Dunkerque  se  rendit  quel- 
ques jours  après.  Les  Espagnols ,  après  tant  de  revers^ 
furent  contraints  à  demander  la  paix,  qui  fut  con- 
t*i'.n.'  eu  i66o»  On  la  nomma  la  paix  dus  Pyrénées.  Liv 
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guerre  n^éloitpas  encore  terminée  pour  la  France.  La 
Hollande  fit  contr'elle  un  traité  avec  les  Anglais  et 
les  Suédois  ,  sous  le  nom  de  triple  alliance.  Louis  xiv 
entra  aussi -tôt  dans  le  pays  ennemi,  à  la  tête  de 
60,000  hommes  :  les  plus  fortes  villes  se  rendirent 
sans  résistance ,  et  il  poussa  ses  conquêtes  jusqu'aux 
portes  d'Amsterdam.  L'expédition  la  plus  eonsidé- 
rable  de  cette  campagne,  fut  la  prise  de  Maestricht , 
place  importante  située  sur  la  Meuse  j  et  défendue 
par  une  très-forte  garnison.  La  campagne  de  1677 
ne  fut  pas.  moins  glorieuse  pour  la  France.  Valen- 
ciennes  fut  emportée  d'assaut  le  4  mars.  Le  prince 
d'Orange ,  qui  s'avançoit  avec  5o,ooo  hommes  pour 
secourir  Saint-Omer  que  le  duc  d'Orléans  assiégeoit, 
fut  complètement  battu,  et  obligé  d'abandonner  aux 
vainqueurs  toute  son  artillerie  et  ses  bagages.  Cette 
bataille  se  donna  auprès  de  Cassel ,  et  en  porta  le 
nom.  Instruites  de  cette  déroute ,  et  n'espérant  plus 
de  secours^  les  villes  de  Cambray  et  de  Saint-Omer 
capitulèrent  le  20  avril.  Les  Espagnols  ne  furent  pas 
plus  heureux  en  Catalogne  qu'en  Flandre  ;  l'arraéa 
d'Espagne,  commandée  par  le  comte  de  Monterey  , 
y  fut  défaite  par  le  maréchal  de  Navailles  après  un 
combat  qui  dura  six  heures.  Les  Espagnols  laissè- 
rent 5,000 hommes  sur  le  champ  de  bataille;  l'action 
eut  lieu  près  du  col  de  Bagnol  /  le  4  juillet.  Dans  la 
même  année ,  le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  qui 
s'étoit  avancé  avec  60,000  hommes  jusques  sur  lai 
frontière  de  Champagne ,  fut  obligé  de  se  retirer , 
après  avoir  essuyé  plusieurs  pertes  considérables;  et 
Fribourg ,  capitale  du  Brisgaw ,  assiégée  par  le  maré- 
chal de  Créqui ,  fut  obligé  de  se  rendre.  En  l'année 
1700,  le  roi  d'Espagne  ,  Charles  11,  se  voyais-  sur  le. 
point  de  mourir  sans  enfans  y  appela  à  la  succession 
de  son  royaume  Philippe  de  France  ,  duc  d'Anjou. 
Après  une  mûre  délibération  prise  par  le  conseil 
d'Espagne,  le  testament  de  Charles  il  fut  accepté  , 
et  le  duc  d'Anjou  reçut  en  qualité  de  roi  d'Espagne 
tous  les  honneurs  dûs  à  son  rang.  Cet  événement  re- 
mit la  bonne  intelligence  entre  la  France  et  l'EN'pa- 
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gne;  et  dans  la  suite  ,  ces  deux  nations  ,  ennemies 
depuis  si  long-temps ,  et  dont  les  intérêts  étoient  si 
opposés  ,  se  lièrent  ensemble  d'intérêts  et  de  sentie 
mens.  Les  autres  puissances  de  l'Europe  n'a  voient 
pas  vu  sans  jalousie  Tavénement  d'un  Bourbon  à  la 
couronne  d'Espagne,  et  se  liguèrent  toutes  contre  la 
France.  L'empereur ,  qui  avoit  des  prétentions  sur 
cette  monarchie  ;  les  Hollandais  qui  craignoient  pour 
leur  liberté,  et  les  Anglais  qui  ne  voyoient  qu'avec 
peine  l'agrandissement  de  la  France,  mirent  sur  pied 
de  puissantes  armées  pour  ôter  à  Philippe  v  la  cou- 
ronne d'Espagne  ;  cette  guerre  cruelle  et  désastreuse 
dura  8  ans ,  et  fut  heureusement  terminée  par  un 
traité  de  paix  qui  fut  conclu  à  Utrecht  le  ii  avril 
J715.  Depuis  l'établissement  de  la  monarchie  fran- 
çaise, il  n*y  a  point  eu  de  règne  plus  long  ni  plus  rem- 
pli d'événemens  mémorables  que  celui  de  Louis  xiv, 
qui  après  avoir  fait  retentir  tout  l'uniyers  de  ses  glo- 
rieux exploits,  mourut  à  Versailles  le  1''  septembre 
1715 ,  âgé  de  1^^  ans. 

Louis  XY  ,  €6"  roi  de  France  ,  fils  de  Louis  de 
France  ,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Marie-Adelaïde 
de  Savoie,  naquit  à  Versailles  le  i5  février  1710, 
et  monta  sur  le  trône  le  i'**  septembre  1716,  le  même 
jour  que  mourut  Louis-le-Grand:  il  n'étoit  alors  âgé 
que  de  5  ans  et  demi.  La  régence  fut  confiée  au  duc 
d'Orléans.  Fendant  la  minorité  du  roi ,  la  France  et 
l'Angleterre  ,  qui  vouloient  mettre  fin  à  la  guerre 
ruineuse  que  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne  se  fai- 
soient  depuis  long  temps,  proposèrent  à  la  cour  d'Ës< 
pagne,  de  céder  la  Sicile  à  l'empereur ,  et  la  Sardai- 
gne  au  duc  de  Savoie;  mais  le  cardinal  Albéroni,  qui 
gouvernoit  alors  la  cour  d'Espagne ,  s'étant  opposé  à 
ces  accommodeinens,  la  France  et  l'Angleterre  pri- 
rent le  parti  de  l'empereur.  Les  troupes  françaises  , 
sous  le  commandement  du  maréchal  de  Berwik  ,  se 
rendirent  maîtresses  de  plusieurs  places  sur  les  côtes 
de  Biscaye:  mais  le  cardinal  Albéroni  ayant  été  dis- 
gracié, le  roi  d'Espagne  écouta  les  propositions  qu'on 
lui  fit,  et  la  paix  fut  signée.  Le  roi  fut  ensuite  sacré 
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le  aS  octobre  ]7'i2  ,  et  l'année  suivante  déclaré  ma- 
jeur. Le  duc  d'Orléans ,  qui  pour  lors  étoit  chargé 
du  soin  des  affaires  et  de  l'administration  du  gouver- 
nement,  mourut  le  a  décembre  lyaS.  Le  duc  de 
Bourbon  succéda  au  duc  d'Orléans  dans  le  manie~ 
ment  des  affaires,  jusqu'en  1726  ,  que  le  roi  voulut 
gouverner  ses  Ëlats  par  lui-même.  Il  épousa  ,  le  i5 
août  i7a5,!Vlarie  Charlotte-Sophie-Félicité  Leczinski, 
fille  unique  de  Stanislas ,  roi  de  Pologne.  Pour  main- 
tenir les  droits  de  son  beau-père,  qui  avoit  été  éliii 
pour  la  seconde  fois  roi  de  Pologne ,  Louis  xv  se 
trouva  obligé  de  déclarer  la  guerre  à  l'empereur.  Le 
maréchal  de  Villars  ,  qui  commandoit  les  troupes 
fiiknçaises  en  Italie,  réduisit  le  Milanez  et  en  chassa 
les  Impériaux  ;  ce  fut  la  dernière  campagne  de  ce  gé- 
néral ,  qui  mourut  à  Turin  le  6  juin  1784.  Lei^aré- 
chal  de  Coigny  ,  qui  eut  ensuite  le  commandement 
de  l'armée,  gagna  le  19. juin  une  bataille  sous  les 
murs  de  Parme,  se  rendit  maître  de  Modène  et  de 
Reggio ,  et  le  19  de  septembre  il  battit  une  seconde 
fois  les  ennemis  près  de  Guastalla.  Le  roi  de  Sardai- 
gne  ,  qui  étoit  dans  les  intérêts  de  la  France,  com-> 
raandoit  en  personne ,  à  cette  journée.  Du  côté  de  l'Al- 
lemagne, le  maréchal  de  Berwik  mit  à  contribution 
les  électorats  de  Trêves  et  de  Mayence  ,  et  tous  les 
pays  situés  entre  la  Sarre  ,  la  Moselle  et  le  Rhin.  Le 
comte  de  Belle-Isle  se  rendit  ensuite  maître  du  châ- 
teau de  Traerback.  L'armée  française  passa  le  Rhin 
iui  fort  Louis  et  au  fort  Kell ,  dont  on  s'empara.  En- 
suite le  marquis  d'Asfeld  s'avança  vers  Philisbôurg 
avec  un  corps  de  troupes  formidable  ;  le  prince  Eu- 
gène, qui  commandoit  l'armée  impériale  ,  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  couvrir  Philisbôurg  ,  se  retira  à 
Hailbron.  Philisbôurg  fut  investi  le  25  mai  1764, 
et  fut  obligé  de  capituler  le  18 juillet,  après  48  jours 
de  tranchée  ouverte.  Le  maréchal  de  Berwik  ayant 
été  tué  d'un  boulet  de  canon  en  allant  visiter  les  tra- 
vaux, le  marquis  d'Asfeld  prit  le  commandement 
de  l'armée  ;  cette  guerre  ne  dura  pas  long  temps;  et 
les  articles  de  paix  furent  arrêtés  à  Vienne  le  5  octo- 
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bre  1755 ,  et  la  paix  signée  le  18  avril  1738.  Quelque 
temps  après,  les  Génois  demandèrent  à  la  France  des 
secours  contre  l'île  de  Corse,  qui  s'étoit  révoltée  ;  le 
roi  y  envoya  le  marquis  de  Maillebois,  qui  soumit 
les  rebelles  )  el  pour  récompense  ,  obtint  le  bâton  de 
maréchal. 

La  France,  déchirée  depuis  long-temps  par  tant 
de  guerres ,  commençoit  à  jouir  de  la  paix ,  lors- 
qu'un événement  inattendu,  la  mort  de  l'empereur 
Charles  yi ,  vint  de  nouveau  mettre  l'Europe  en  feu. 
Comme  ce  prince  ne  laissoit  aucun  enfant  mâle , 
l'arcfaiduchesse  Marie-Thérèse,  grande-duchesse  de 
Toscane ,  sa  flUe  aînée ,  prit  possession  de  la  succes- 
sion de  la  ilnaison:  d'Autriche.  I/électeur  de  Bavière 
y  prétendit  aussi,  et  fit  paroître  plusieurs  manifestes 
pour  justifier  ses  préterttions.  Le  roi  de  Prusse,  qui 
d'abord  avoit  paru  disposé  à  maintenir  l'archidu- 
chesse dans  la  possession  dei  biens  de  la  maison  d'Au- 
triche, entra  tout  d'un  coup  éii  Silésie  pour  s'emparer 
de  cette  province ,  ayant  fait  connoîtrele  droit  qu'il 
y  avoit;  le  roi  d'Espagne  se  déclara  aussi  prétendant 
à  la  succession  de  l'empereur ,  et  fit  distribuer  un 
mémoire  à  ce  sujet.  Le  roi  de  Pologne  se  mit  pareil- 
lement sur  les  rangs,  sans  cependant  expliquer  ses 
droits  :  le  roi  de  Sardaigne  publia  enfin  les  siens  sur, 
le  Milanez.  Tant  de  prélendans  occasionnèrent  une 
guerre  considérable.  La  France,  qui  avoit  un  traité 
particulier  avec  l'électeur  de  Bavière,  lui  envoya  un 
secours  formidable.  L'Angleterre  et  la  Hollande 
voui^irent  d'abord  être  médiatrices ,  mais  dans  la 
suite  ils  se  joignirent  à  l'archiduc hesse.  La  Russie, 
qui  étôit  alors  en  guêtre  avec  la  Suède  ^  ne  put  se- 
courir l'arichiduchesse ,  et  ce  ne  fut  qu'à  la  fin  de 
cette  guerre,  que  l'impératrice  de  Russie  envoya  un 
corps  de  55,ooo  hommes  au  service  des  Autrichiens. 
Fendant  que  ces  immenses  préparatifs  de  guerre  se 
faisoient ,  l'archiduchesse  se  fit  couronner  reine  de 
Hongrie  à  Presbotîrg  le  ù5  juin  1741.  L'électeur  de 
Bavière,  qui  s'étoit  d'abord  emparé  de  la  ville  do 
Pasaau,  ayant  reçu  le  r.enfort  que  la  France  lui  cu- 
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voyoit,  se  rendit  le  maître  de  la  Haute-Autriche» 
entra  en  Bohème  »  et  se  rendit  devant  Prague  le  19 
novembre.  On  ouvrit  la  tranchée  devant  celte  ville 
le  35 ,  et  le  lendemain  elle  fut  enlevée  par  escalade. 
L'électeur  fut  reconnu  par  les  Etats,  roi  de  Bohème: 
ce  prince  se  retira  ensuite  à  Munich ,  et  après  plu- 
sieurs décisions  de  la  diète  d'Empire ,  fut  déclaré  em- 
pereur sous  le  nom  de  Charles  vu ,  le  ai  janvier 
1742.  Cette  élection  fut  reconnue  par  toutes  les  puis- 
sances de  l'Europe;  il  n'y  eut  que  la  reine  de  Hongrie 
qui  se  déclara  contre.  Le  roi  dé  Frujuse  poussoit  tou- 
jours ses  conquêtes  dans  la  Bohème;  il  remporta  une 
victoire  considérable  le  17  mai  à  Czaslawr,  et  le  maré- 
chal de  Broglie ,  après  s'être  emparé  de  plusieur:^ 
postes  importans ,  eut  à  Sahay  un  pareil  avantage 
sur  les  ennemis  le  26  du  même  mois  :  mais  il  u^ut 
profiter  de  ses  conquêtes ,  ayatit  été  abandonné  par 
les  troupes  du  roi  de  Prusse ,  qui  avoit  fait  sa  paix 
avec  la  reine  de  Hongrie,  dont  le  traité  préliminaires 
fut  signé  le  11  juin  à  Breslaw^  et  par  lequel  la  Siiésin 
resta  au  roi  de  Prusse*  L'habileté  du  maréchal  du 
Broglie  àauva  l'armée  française  par  une  retraite  qui 
le  couvrit  de  gloire  ;  il  vint  camper  sous  Prague,  où 
le  maréchal  de  Belle-Isle  s'étoit  retiré  :  les  ennemis 
l'y  suivirent  et  firent  le  siège  de  cette  plac«.  L{i  tran- 
chée fut  ouverte  le  ij  iuillet;  mais  la  vigoureuse  ré- 
sistance des  assiégés,  et  l'entrée  de  i\Ié  de  Maillebois 
en  Bohème,  à  la  tête  d'un  corps  considérable  de 
troupes,  obligèrent  le  prince  Charles  de  Lorraine  à 
lever  le  siège,  après  58  jours  de  trancbéeé  Lès  enne- 
mis n'avoient  point  pour  cela  perdu  de  Vue  la  priso 
de  Prague.  L'armée  commandée  par  le  maréchal  d« 
Maillebois  étoit  revenue  dans  le  Haut-Falatinat;  le 
maréchal  de  Belle-Isle,  qui  commandoit  celle  qui 
étoit  à  Prague  et  aux  environs,  voyant  les  disposi- 
tions des  Autrichiens  qui  le  bloquoient  dans  la  ville , 
rappela  les  différons  détachemens  de  ses  troupes  qu'il 
avoit  distribués  le  long  de  l'Elbe  et  du  Moldaw. 
Ayant  ensuite  reçu  ordre  de  ramener  l'armée  fran- 
çaise, il  le  fit  avec  tapt  de  prudence  et  d'habileté, 
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qu'il  cacha  ses  desseins  aux  ennemis,  et  arriva  à 
Egra  avec  tout  son  bagage  et  son  artillerie.  La  petite 
garnison  qu'il  avoit  laissée  dans  la  place,  rendit  la 
ville  le  26  septembre,  et  en  sortit  le  3  janvier  1745, 
avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre.  La  ville  d'Ègra 
fut  aussi  obligée  de  se  rendre  après  une  vigoureuse 
l'ésistance.  Les  affaires  de  l'empereur  étoient  en  assez 
bon  état ,  et  ses  troupes  sous  les  ordres  du  comte  de 
^)eckendorf ,  mettoient  la  Haute- Au  triche  à  contri> 
bution  ;  mais  la  reine  de  Hongrie  n'ayant  plus  d'en* 
nemis  en  Bohême,  la  Bavière  rentra  de  nouveau 
sous  sa  domination.  L'empereur  convint  alors  d'une 
suspension  d'armes  :  ce  qui  obligea  la  France  à  rap- 
peler ses  troupes  vers  le  Rhin.  Le  prince  Charles  de 
Lorraine  suivit  l'armée  de  France,  et  s'étant  joint 
aux  Hessois,  Anglais  et  Hanovriens,  ils  engagèrent 
le  combat  près  du  village  d'Ëttingen  le  27  juin  :  Tac- 
tioei  fut  très-vive  et  très- opiniâtre  de  part  et  d'autre; 
les  alliés  perdirent  en  cette  occasion  5,ooo  hommes, 
et  il  en  coûta  environ  2,000  aux  Français.  :<, 

La  campagne  de  17^4  en  Italie  n'offrit  pas  d'évé- 
ïiemens  remarquables.  La  France  ayant  fourni  à 
Dom  Philippe  un  corps  de  troupes  sous  les  ordres  du 
prince  de  Conti,  Tinfant  soumit  le  comté  de  Nice, 
força  les  relranchemens  du  roi  de  Sardaigne,  et  se 
rendit  maître,  le  2? avril ,  de  Mont-Alban,  et  le  24  de 
la  citadelle  de  Villefranche  :  le  prince  de  Conti  acquit 
beaucoup  de  gloire  dans  ces  deux  expéditions.  L'in* 
fant  pénétra  ensuite  dans  le  Piémont,  où  il  prit  plu- 
sieurs places  importantes.  Alors  l'armée  combinée  de 
France  et  d'Espagne  forma  le  siège  de  Coni.  Le  roi 
de  Sardaigne  s'étant  avancé  pour  secourir  cette  place, 
on  en  vint  aux  mains  le  3o ,  et  son  armée  abandonna 
le  champ  de  bataille,  après  avoir  perdu  5,ooo  hommes  ; 
cependant,  le  28  octobre,  on  fut  obligé  de  lever  le 
siège  à  cause  des  rigueurs  de  la  saison.  Cette  même 
année,  Louis  xv,  s'étant  trouvé  obligé  de  déclarer 
la  guerre  au  roi  d'Angleterre  et  à  la  reine  de  Hon- 
grie, partit  de  Versailles,  le  i5  de  mai,  pour  aller 
se  mettre  à  la  têle  de  l'armée  qu'il  avoit  assemblée 
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en  Flandre.  Dans  l'espace  de  4o  jours ,  il  se  rendit 
maître  de  4  villes  et  d'un  fort,  savoir  :  deCourlray,  le 
j8  mai  ;  de  Menin ,  le  4  juin  ;  d'Y  près ,  le  35  ;  du  fort 
de  Knoke,  le  29;  et  de  Furnes,  le  10  juillet.  Du  côté 
de  l'Allemagne,  la  suspension  d'armes  entre  l'empe- 
reur et  la  reine  de  Hongrie  étant  expirée,  le  prince 
Charles  de  Lorraine  fit  attaquer  les  impériaux  qui 
étoient  campés  sous  le  canon  de  Philisbourg,  et  ils 
furent  obligés  de  passer  le  Rhin  pour  se  mettre  à  cou- 
vert. Malgré  les  diligences  et  les  précautions  du  ma- 
réchal de  Coigny  qui  commandoit  l'armée  française 
sur  le  Rhin ,  le  prince  Charles  le  passa  et  s'avança 
jusqu'à  Saverne.  Le  roi,  à  cette  nouvelle,  partit  aussi- 
tôt de  Flandre  pour  se  rendre  en  Alsace,  et  s'avança 
jusqu'à  Metz,  où  il  tomba  malade  le  8  août.  Le  maré- 
chal de  Saxe  resta  en  Flandre,  et  avec  une  armée 
inférieure  à  celle  des  alliés ,  il  les  empêcha  de  rieii 
entreprendre  de  ce  côté-là.  La  France  étoil  alors  dans 
une  consternation  générale,  etcraignoitpour  les  jours 
du  roi  ;  mais  bientôt  la  nouvelle  de  sa  guérison  fit  suc- 
céder à  la  douleur  une  joie  universelle.  La  canapagne 
sur  le  Rhin  se  termina  par  la  prise  de  Fribourg  :  la 
tranchée  fut  ouverte  le  3o  septembre,  et  la  ville  capi- 
tulale5novembre.Lamortde l'empereur  Charles  VII, 
arrivée  le  30  janvier  1745,  sembloit  devoir  éteindre 
le  feu  de  la  guerre;  cependant  elle  continua  en  Flandre 
et  en  Italie.  Après  le  mariage  de  M.  le  dauphin  avec 
la  princesse  Marie-Thérèse  d'Espagne,  célébré  à  Ver- 
sailles le  33  février  1745,  le  roi  partit  avec  le  dauphin 
pour  se  mettre  à  la  tète  de  l'armée  de  Flandre.  La 
nuit  du  3o  avril,  le  maréchal  de  Saxe  a  voit  fait  ouvrir 
la  tranchée  devant  Tournay.  Les  ennemis,  com- 
mandés par  le  duc  de  Cumberland,  s'étoient  avancés 
dans  l'espoir  de  secourir  cette  place  :  le  roi,  à  cette 
nouvella,  fit  passer,  le  9 ,  l'Escaut  à  son  armée,  et  le 
11  au  matin  il  se  trouva  en  présence  des  ennemis. 
La  bataille  se  donna,  et  la  victoire,  qui  fut  long-temps 
disputée ,  demeura  enfin  à  la  France.  Les  alliés  per- 
dirent en  cette  occasion  près  de  1 5,ooo  hommes.  On 
appela  cette  bataille  la  bataille  de  Foiitenoy,  parce 
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qu'elle  9o  donna  près  du  village  de  ce  nom.  A  la  suite 
i*une  vicloire  auKsi  signalée,  la  ville  deTournay  ho 
rendit  lo  ai  mai ,  et  la  citadelle  capitula  le  19  juin. 
Les  villrs  de  Gand^de  Bruges,  de  Dendermonde, 
d'Otitende,  de  Nieuport,  d'Ath  et  d'autres  places, 
eurent  le  même  sort.  La  campagne  de  1746  en 
Flandre  commença  par  le  siège  de  Bruxelles  qui  fut 
prise  le  'jo  février  ;  ce  succès  fut  suivi  de  plusieurs 
autres.  La  ciladcile  d'Anvers  se  rendit  le  a6 :1e  4  juin 
suivant,  le  roi  y  fit  son  entrée,  et  s'en  retourna  à  Ver- 
sailles. Pendant  l'ahtience  du  roi,  le  maréchal  de 
Saxe  bat  lit,  le  11  octobre,  les  alliés  à  Raucoux:  après 
cela  les  troupes  entrèrent  en  quartier  d'hiver.  Le  9 
février  17^7,  le  roi  partit  pour  s'aller  mettre  à  la 
tète  de  ses  troupes,  et  le  'j  de  juillet  il  battit  les  enne* 
mis  à  Lawffelt;  la  perle  des  alliés  monta  à  plus  de 
10,000  hommes,  et  on  compia  5,ooo  hommes,  tant 
tués  que  blessés,  du  côté  des  Français  :  ce  succès  fut 
suivi  de  la  prise  de  Berg-op-zoom,  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe;  elle  fut  prise  d'assaut  le  16  de 
septembre,  et  les  ennemis  perdirent  4,ooo  hommes  h 
ce  siège.  En  1748,  le  roi,  qui  vouloit  forcer  ses  enne* 
mis  à  demander  la  paix ,  fî t  faire ,  le  1 5  avril ,  le  siège 
de  Maestricht,  qui  capitula  le  7  mai  :  on  a  voit  signé, 
dès  le  5o  aviil ,  à  Aix-la-Chapelle,  des  articles  préli- 
minaires de  paix  ;  et  le  1 1  mai  les  hostilités  Cessèrent 
de  part  et  d'autre.  Les  conférences  durèrent  quelque 
temps,  etle  lU  octobre  1748,  le  traité  fut  signé  par 
les  ministres  de  touteslcs  puissances  belligérantes.  Bn 
1 755 ,  commença  la  guerre  avec  l'Angleterre,  à  l'occa- 
sion des  hostilités  commises,  par  les  Anglais,  contre 
le  droit  des  gens,  et  sans  déclaration  de  guerre  préa- 
lable. Le  9  juillet,  il  y  eut  un  grand  combat  sur 
rOhio,  près  du  fort  de  Quesne,  entre  les  Français  et 
les  Anglais ,  commandés  par  le  général  Braddock  : 
ces  derniers  y  furent  battus;  leur  général  et  presque 
tous  les  officiers  tués.  (  P^oyéZy  pour  le  reste,  l'article 
Canada,)  Eri  1765,  le  roi  ordonna  que  l'on  armât 
Iroisfortes  escadres  pour  la  défense  des  côtesde  France, 
conUe  les  Anglais  qui  les  menaçoient.  Quatre-vingt 
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mille  hommes  curent  ordre  de  se  rendre  bur  leg  rives 
des  deux  mers,  pour  se  porter,  de  là,  où  il  seroit  né- 
cessaire. Le  l'j  avril,  une  escadre  française,  com- 
posée de  13  vaisseaux  de  guorre  et  de  5  frégates,  et 
d'environ  i5obâtimens  de  transport  portant  13,000 
hommes  commandés  par  le  mfiréchttl  de  Richelieu, 
mit  à  la  voile  en  Provence,  et  débarqua  à  l'ile  de  iMi- 
norque  le  j  7  ,  sans  obstacles    l'armée  mai*clia  de  là  à 
Mahon;  et  l'ayant  trouvée  abandonnée,  s'avança  au 
fort  Saint-Philippe,  où  les  Anglais  avoient  rassemblé 
toutes  leurs  forces.  Le  36  juin,  après  6  semaines  de 
siège  du  fort  Saint-Philippe,  le  maréchal  de  Riche- 
lieu fit  attaquer  de  nuit,  et  donner  à-la-fois  l'assaut 
à  5  forts  qui  soulenoient  celui  de  Saint- Philippe,  et 
réussit  à  en  prendre  5.  Les  assiégés ,  effrayés  de  ce 
succès,  capitulèrent,  et  obtinrent  de  sortir  avec  les 
honneurs  de  la  guerre.  Les  Anglais  se  vengèrent  do 
celte  perte  par  la  mort  de  leur  amiral ,  qui  fut  exécuté 
le  i4  mars.  Du  côté  de  l'Allemagne ,  dans  la  même 
année,  l'impératrice-reine  enleva  au  roi  de  Prusse  les 
villes  de  Clèves  et  de  Wesel.  Le  prince  de  Soubise , 
de  son  côte,  se  rendit  maître  de  tout  l'Klat  de  Clèves 
et  do  Gueldres.  Le  6  mai  se  donna  la  bataille  de 
Prague,  entre  le  roi  de  Prusse  et  les  Autrichiens, 
commandés  par  le  prince  Charles  de  Lorraine.  Ceux- 
ci  furent  défaits  avec  une  perte  considérable.  Trente- 
cinq  mille  Autrichiens  se  retirèrent  dans  la  ville  de 
Prague;  le  roi  de  Prusse  y  accourut,  et  en  fit  le  siège. 
Le  18  juin  ,  arriva  la  bataille  de  Chotzemitz  en  Bo- 
hème, dans  laquelle  l'armée  du  roi  de  Prusse  fut  bat- 
tue par  celle  du  maréchal  Daun  ,  et  se  vit  obligée  de 
lever  le  siège  de  Prague;  enfin  le  prinfce  Charles  et 
le  maréchal  Daun,  réunis,  forcèrent  ce  prince,  au 
bout  de  deux  mois ,  d'évacuer  la  Bohême.  Dans  le 
mois  de  juillet ,  le  duc  de  Cumberlaud^  inquiété  par 
les  marches  et  contre-marches  du  maréchal  d'£trées, 
repassa  le  Wesel  pour  défendre  l'éleclorat  du  Ha- 
novre. Le  26  du  même  nkois,  se  donna  la  bataille 
d'Hastembeck,quifut  gagnée  parle maréchald'Estréea 
kur  le  duc  de  Cumberland.  Ce  prince  se  réfugia  à 
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Miiiden,  et  abandonna  aux  troupes  françaises  la  ville 
et  1  electoratde  Hanovre,  et  les  Ëtats  de  Brunswick. 
Le  maréchal  de  Richelieu  marcha  au  duc  de  Cum< 
herland ,  le  poussa  dans  le  duché  de  Verden ,  mena 
les  Hanovriens  toujours  fuyans  devant  lui,  et  obli- 
gea le  prince.anglais  de  se  retirer  auprès  de  Stade. 
Le  5  octobre,  se  livra  la  célèbre  bataille  de  Rosback, 
gagnée  par  le  roi  de  Prusse ,  sur  le  prince  de  Saxe 
Hildburghausen ,  commandant  rarméedeTEmpire, 
combinée  avec  les  troupes  françaises  aux  ordres  du 
prince  de  Soubise.  Le  22  suivant,  eut  lieu  la  bataille 
de  Breslaw ,  gagnée  par  le  prince  Charles  de  Lor- 
raine, sur  les  Prussiens,  laquelle  fut  suivie  de  la  prise 
de  Breslaw  par  les  Autrichiens.  Le  i4  novembre, 
bataille  de  Lissa ,  en  Silésie ,  gagnée  par  le  roi  de 
Prusse,  sur  les  Autrichiens.  Le  21  octobre,  le  maré- 
chal de  Richelieu  repassa  l'Aller ,  à  la  tète  de  l'ar- 
mée française,  et  obligea  les  Hanovriens  à  se  retirer 
à  Lunebourg,  avec  une  perte  considérable.  En  1758, 
le  10  janvier,  le  ùuc  de  Broglie,  en  Westphalie,  pré- 
vint les  Hanovriens,  et  s'empara  de  la  ville  de  Brème. 
L'Angleterre,  pour  se  dédommager  des  pertes  que 
nous  lui  avions  causées  en  Amérique ,  fit  partir  une 
flotte  qui  vint  mouiller  dans  la  baie  de  Cancale ,  près 
Saint- iVfalo,  et  y  débarqua  i5,ooo  hommes,  qui  s'avan- 
cèrent dans  le  dessein  de  faire  le  siège  de  cette  ville. 
Mais  les  Anglais,  effrayés  par  la  nouvelle  du  con- 
cours des  troupes  françaises  qui  se  rassembloient 
pour  les  combattre,  se  retirèrent  et  se  rembarquèrent 
avec  précipitation,  lie  7  août,  ils  firent  une  seconde 
descente  sur  les  côtes  de  France ,  entrèrent  dans  la 
ville  de  Cherbourg,  emportèrent  quelques  canons,  et 
se  rembarquèrent  la  nuit  du  i5.  Le  11  septembre, 
les  mêmes ,  au  nombre  de  i5,ooo  hommes ,  firent  une 
troisième  descente  à  Saint-Brieuc  en  Bretagne;  mais  le 
duc  d'Aiguillon  les  joignit  le  11  àSaint-Cast,  leur  prit 
700  hommes,  leur  causa  une  perte  de  plus  de  4,ooo 
hommes ,  tant  tués  que  noyés ,  et  les  força  de  se  reti- 
rer précipitamment.  Le  25  de  la  même  année,  du 
côté  de  l'Allemagne;  se  donna  le  combat  de  Cievelt> 
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sur  le  Rhiii ,  entre  l'armée  Hanovrienne  commandée 
par  Ferdinand  de  Brunswick,  et  l'aile  gauche  de  l'ar- 
mée française ,  sous  lesordres  du  comte  de  Saint-Ger- 
maiii^  la  perte  fut  égale  de  part  et  d'autre.  Le  25 
juillet  suivant ,  arriva  l'aiFaire  de  Sunderhausen , 
dans  laquelle  l'avant-garde  de  l'armée  du  prince  de 
Soubise,  commandée  par  le  comte  de  Broglie,  défît 
8,000  Hanovriens.  Le  lo  octobre,  l'armée  française, 
aux  ordres  du  prince  de  Soubise,  gagna  la  bataille 
de  Lutzelberg,  dans  le  pays  de  Cassel,  sur  les  Hano- 
vriens,  Hessois  et  Anglais  réunis.  Le  i4,  les  Autri- 
chiens ,  aux  ordres  du  maréchal  Daun ,  gagnèrent  la 
bataille  de  Rotkirch  en  Alsace ,  sur  le  roi  de  Prusse, 
qui  perdit  dans  cette  action  9  à  10,000  hommes.  En 
i7.')9,les  Anglais  firent  plusieurs  tentatives  sur  les 
côtes  de  France,  qui  toutes  furent  infructueuses. 

En  1760,1e  lojuin,  se  donna  la  bataille  de  Cerback, 
qui  fut  gagnée  par  le  maréchal  de  Broglie ,  sur  une 
armée  de  5o,ooo  Hanovriens ,  commandés  par  le 
prince  de  Brunswick.  Les  ennemis  perdirent  dans 
cette  affaire  le  champ  de  bataille,  qui  étoit  un  point 
essentiel  pour  l'entrée  de  la  Hesse.  Le  16  octobre, 
eut  lieu  le  combat  de  Rhinberg,  sur  le  Bas-Rhin, 
dans  lequel  les  Français,  sous  les  ordres  du  maréchal 
de  Castries,  remportèrent  la  victoire  sur  les  Hano- 
vriens ,  commandés  par  le  prince  de  Brunswick ,  qui 
fut  obligé,  après  la  défaite ,  de  repasser  le  Rhin  et  de 
lever  le  siège  de  WeseL 

En  1761 ,  les  Anglais  s'emparèrent,  dans  les  Indes, 
de  Pondichéry ,  le  centre  du  commerce  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  de  France.  Le  10  février  de  la  même 
année,  ils  prirent  à  la  France  Mahé,  sur  la  côte  de  Ma- 
labar. Si  d'un  côté  la  France  éprouvoit  quelques 
revers  ;,  elle  obtenoit  chaque  jour  de  nouveaux  succès 
dans  le  continent.  Le  maréchal  de  Broglie  mit  en  dé- 
roule, à  Altzenhayn,  tirés  de  Grunberg ,  l'armée  du 
prince  de  Brunswick,  le  força  de  passer  la  rivière  de 
î'Ohmn ,  fit  sur  lui  plus  de  2,000  prisonniers  ,  lui  en- 
leva i5  pièces  de  canon,  et  19  drapeaux.  Celle  aSaire 
procura  la  levée  du  siège  de  Casse!  et  l'évacuation  de 
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la  liesse ,  dans  laquelle  le  prince  Ferdinand  avoit  fait 
une  irruption  subite.  Le  7  juin  de  la  même  année,  les 
Anglais  qui  avoient  déjà  fait  une  descente  à  Belle-Ile 
dans  le  mois  d'avril ,  et  qui  en  avoient  été  repoussés, 
en  firent  une  seconde  où  ils  furent  plus  heureux.  Ils 
«^emparèrent  delà  citadelle,  dont  la  garnison  sere-« 
iivsL  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  après  avoir  fait 
une  très-belle  défense.  Le  i5  août,  fut  conclu  le  traité 
ou  pacte  de  famille  entre  le  roi  de  France  et  le  roi 
d'Espagne,  par  lequel  ils  établissoient  entr'eux  une 
alliance  perpétuelle;  convenant  de  regarder  à  l'ave- 
nir comme  ennemie  toute  puissance  ennemie  de  l'un 
d'eux  ;  s'obligeant ,  en  cas  de  guerre,  de  se  fournir 
i*éciproquement  tous  les  secours  nécessaires ,  de  faire 
la  guerre  conjointement,  et  de  ne  point  faire  la  paix 
séparés  l'un  de  l'autre. 

L'an  1765  fut  le  terme  heureux  de  cette  guerre  si 
longue  et  si  meurtrière  entre  la  France,  l'Espagne  et 
l'Angleterre.  La  paix  fut  signée  à  Paris  le  10  févi'ier. 

En  1764,  dans  le  mois  de  juillet,  l'escadre  fran- 
çaise qui  croisoit  sur  les  côtes  de  Salé,  sous  les  ordres 
du  sieur  de  ChafiFaut,  fit  diverses  opérations  glo- 
rieuses, caiionna  et  bombarba  divers  forts  sur  celte 
côte.  Le  commandant  manœuvra  avec  tant  d'habi- 
leté ,  qu'aucun  corsaire  Saletin ,  ne  put  sortir  des  ports 
de  Salé ,  de  Larrache  et  de  la  Mamore ,  et  par-là  le 
commerce  de  France  fat  en  état  de  jouir  de  la  sû- 
reté et  de  la  liberté  qu'on  pouvoit  désirer. 

L'année  1772  fut  remarquable  par  la  reprise  des 
hostilités  entre  les  différentes  confédérations  et  les 
Russes.  Le  sort  de  la  Pologne  parut  vers  ce  temps-là 
décidé  par  trois  manifestes  publiés  en  même  temps 
par  les  cours  de  Pétersbourg ,  de  Vienne  et  de  Berlin , 
pour  autoriser  leurs  prétentions  respectives  sur  ce 
royaume,  qui  fut  partagé  entr'elles.  Ce  fut  celte 
même  année,  dans  la  nuit  du  29  décembre,  que  l'Hô- 
tel-Dieu de  Paris  fut  incendié.  Le  feu  dura  6  jours  ; 
il  éloit  si  violent,  qu'il  éclaira  la  ville  pendant  plu- 
sieurs heures  ;  il  y  périt  un  grand  nombre  de  mala- 
des ,  et  de  personnes  du  dehors,  qui  étoient  venue? 
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pour  donner  clu  secoius.  Enfin,  en  1774,  finit  ce 
règne ,  qui  a  fourni  les  plus  intéressans  événemens. 
Le  27  avril,  le  roi  se  trouva  indisposé;  la  maladie 
devint  plus  grave,  et  le  10  mai  il  mourut  âgé  de  64 
ans ,  après  en  avoir  régné  69. 

Louis  xvi  ,  67*  et  dernier  roi  de  France ,  célèbre 
par  ses  malheurs,  succéda  le  j ornai  1774,  à  Louis  xv 
son  aïeul.  Après  son  avènement  au  trône,  il  lit  plu- 
sieurs réglemens  utiles  à  l'intérêt  général  de  la  nation. 
De  ce  nombre  fut  la  suppression  des  mousquetaires  et 
de  quelques  autres  corps  qui  servoient  plutôt  à  don- 
ner deTéclat  à  lacour,qu^à  rendre  quelques  services 
militaires.  Leur  entretien  coûtoit  des  sommes  im- 
menses sans  être  d'aucune  utilité.  Une  circonstance 
remarquable  du  commencement  de  ce  règne,  est 
l'élévation  de  M.  Necker,  protestant  né  en  Suisse, 
mis,  en  1776,  à  la  tète  des  finances.  Comme  il  possé- 
doit  de  grandes  connoissances ,  ce  choix  n'eiit  point 
étonné  ,  si  l'un  des  principes  constans  de  la  politique 
des  Français  n'eût  point  été  jusqu'alors  d'éloigner  des 
places  les  étrangers  dont  ils  se  défioient  ordinaire- 
ment. Sous  l'administration  de  Necker,  une  réforme 
générale  se  fit  en  France  dans  les  revenus  de  l'Etat. 
Quand  les  hostilités  commencèrent  en  l 'jj'j  ,  entre  la 
France  et  la  Grande-Bretagne ,  d'après  les  secours 
fournis  par  la  première  aux  colonies  Anglo- Améri- 
caines qui  s'étoient  révoltées,  le  peule  français  ne 
fut  point  soumis  à  de  nouvelles  taxes  de  guerre  :  mais 
les  revenus  publics  furent  augmentés  par  l'économie , 
les  améliorations,  et  les  réformes  dans  les  finances. 
Pai'  un  des  résultats  de  cette  administration  ,  la  ma- 
rine française  parvint  à  un  tel  point,  qu'elle  devint 
redoutable  à  l'Angleterre  (1). 

Animé  du  zèle  louable  de  reculer  les  bornes  des 
sciences  ,  Louis  fit  équiper  plusieurs  vaisseaux  pour 
des  découvertes  astronomiques.  On  chargea  le  cheva- 
lier de  Borda  de  s'assurer  de  l'exacte  situation  des 
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îles  Canaries  et  de  celles  du  cap  Verd ,  et  de  mesurer 
rétendue  des  côtes  d'Afrique  depuis  le  cap  Spavtel 
jusqu'à  Fîle  de  Gorée.  On  récompensa  le  chevalier 
Grenier ,  qui  avoit  traversé  l'océan  Indien  pour  recli- 
iier  les  erreurs  commises  par  les  premiers  naviga- 
teurs. 

Un  autre  événement  excita  l'attention  de  l'Europe: 
ce  fut  la  visite  que  fit  à  la  cour  de  France ,  l'empe- 
reur d'Allemagne.  Il  prit  le  titre  modeste  de  comte 
de  Falkenstein.  L'emperfïur  demeura  six  semaines  à 
Paris.  11  consacra  tout  son  temps  à  visiter  les  divers 
établissemcns  de  la  capitale,  et  à  examiner  les  manu- 
factures. La  même  curiosité  lui  fit  parcourir  quel- 
ques provinces  du  royaume  :  et  dans  ses  courses  il 
avoit  soin  de  recueillir  ce  qui  pouvoit  être  avanta- 
geux à  ses  Etats.  Les  fureurs  de  la  guerre  ne  firent 
point  oublier  à  Louis  les  égards  que  l'on  doit  aux 
savans.  Avant  le  commencement  des  hostilités ,  les 
Anglais  avoîent  envoyé  dans  les  mers  du  Sud  deux 
vaisseaux ,  commandés  par  les  capitaines  Cook  et 
Clercke,  qui  dévoient  examiner  les  côtes  et  les  îles  de 
la  Californie.  On  attendoit  chaque  jour  le  retour  de 
ces  vaisseaux  ;  et  le  roi  écrivit  une  lettre  circulaire 
à  tous  les  officiers  de  ses  flottes  ,  à  qui  il  ordonnoit 
de  traiter  comme  neutres  les  vaisseaux  du  capitaine 
Cook.  Cette  humanité  honore  Louis  XVI  :  il  lémoi- 
gnoit  dans  cette  lettre  un  grand  respect  pour  le  capi< 
taine  Cook ,  célèbre  depuis  long-temps  par  ses  voya^ 
ges  et  ses  découvertes. 

Au  commencement  de  l'année  1780,  on  supprima, 
d'après  les  représentations  de  M.  Necker  ,  un  grand 
nombre  de  places  dans  la  maison  de  la  reine:  ou 
adopta  plusieurs  réglemens  dont  le  but  étoit  le  bon- 
heur des  sujets  et  l'utilité  générale  du  royaume.  Si 
nous  devons  ajouter  foi  au  mémoire  de  M.  Necker, 
il  abolit lesdcttes  de  l'Etal  qui  montoient,  en  1776 ,  à 
34  millions  de  francs  ,  et  dans  l'année  1780  ,  il  resta 
dans  le  trésor  public  un  excédant  de  10,880,000  fr.  ; 
mais  sa  conduite,  n'étoit  nullement  faite  pour  lui 
procurer  des  amis  à  la  cour.  Les  hommes  vains, 
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Ambitieux  ou^ intéressés ,  devinrent  ses  ennemis: 
et  le  roi  ne  paroît  point  avoir  eu  assez  de  force  d'es- 
prit pour  maintenir  ce  ministre.  Il  fut  donc  rem- 
placé ,  et  l'on  prétend  qu'il  dut  sa  disgrâce  à  la  cons- 
tante opposition  qu'il  avoit  montrée  au  parti  de  la 
reine. 

La  liberté  d'Amérique  étoit  depuis  long-temps  le 
grand  objet  dont  s'occupoit  la  France  :  la  Grande- 
Bretagne  la  x'econnuten  termes  clairs  et  précis ,  et  les 
préliminaires  de  la  paix  furent  signés  à  Paris  le  20 
janvier  1 783  ;  mais  les  frais  immenses  que  cette  guerre 
avoit  coûtés  au  gouvernement  français  ,  excédoient 
de  beaucoup  les  revenus  de  l'Etat ,  et  nul  doute  que 
la  pénurie  à  laquelle  il  se  trouva  réduit,  n'ait  con- 
tribué à  amener  la  dernière  révolution. 

Dans  les  différentes  guerres  de  la  France  avec  l'An- 
gleterre, particulièrement  dans  ce  siècle  et  dans  le 
précédent,  l'objet  le  plus  important  dans  les  opéra- 
lions  navales  semble  avoir  été  de  posséder  un  port 
sur  la  Manche.  Ce  fut  pour  remédier  à  celte  di^ello 
que  les  plus  habiles  ingénieurs  du  royaume  ont ,  par 
des  ouvrages  étonnans  et  dignes  d'admiration  ,  réussi 
à  mettre  le  port  de  Cherbourg  en  état  de  recevoir 
et  de  proléger  un  vaisseau  de  ligne.  Pendant  plu- 
sieurs années  on  a  ,  depuis  la  dernière  paix  ,  consa- 
cré  tous  les  ans  à  cet  ouvrage  une  somme  de  plus  do 
4,800,000  fr. 

En  1786,  les  deux  cours  de  Londres  et  de  Ver- 
sailles conclurent  un  traité  de  commerce  et  de  navi> 
galion.  Nous  en  avons  parlé  à  l'article  Angleterre. 

Les  troupes  françaises,  en  secourant  les  Améri- 
cains et  les  Hollandais,  se  familiarisèrent  avec  les 
idées  de  liberté,  et,  de  retour  dans  leur  patrie,  ils 
excitèrent  dans  le  peuple  un  esprit  de  révolte  qui 
s'opposoit  à  la  durée  du  pouvoir  arbitraire.  Le  renvoi 
de  VI.Necker,et  une  succession  de  ministres  sanstalens, 
mirent  les  financesdans  un  danger  extrême.  Lorsqu'on 
présenta ,  vers  la  fin  de  1785 ,  à  la  sanction  parlemen- 
taire l'édit  pour  un  emprunt  de  79,920,000  fr. ,  les 
murmures  du  peuple  et  les  remontrances  du  parie-s 
Géogr*  unw.  Tome  JIl»  i» 
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ment  prirent  une  forme  plus  légale  et  plus  sérieuse* 
Le  roi  cependant  signifia  aux  député::!  chargés  de  lui 
faire  ces  remontrances,  qu'il  vouloit  être  obéi  sans 
aucun  délai.  L'édit  fut  enregistré  le  lendemain  avec 
solennité,  mais  on  consigna  des  réflexions  portant 
que  l'économie  publique  étoit  la  source  nalurclJe  de 
l'abondance ,  le  seul  moyen  de  pourvoir  aux  besoins 
de  l'Etat,  et  de  rétablir  le  crédit  que  les  enipniiils 
avoient  presque  ruiné.  Dès  que  cet  acte  fui.  conj.u 
du  roi  ,  il  le  biffa  des  registres,  et  déclara  en  séance 
royale  qu'il  étoit  satisfait  de  la  conduite  de  M.  de 
Calônne,  son  contrôleur-général. 

Quoique  la  protection  du  roi  plût  à  M.  de  Calonne, 
il  ne  pouvoit  manquer  d'être  mortifié  de  l'opposilioii 
du  Parlement.  Une  pénible  recherche  faite  avec  soin 
dans  les  finances  publiques,  l'avoit  convaincu  de 
l'énorme  disproportion  qu'il  y  avoit  entre  les  recettes 
et  les  dépenses.  Il  étoit  impossible  dans  cet  état  des 
affaires  de  lever  de  nouveaux  impôts:  continuer  à 
faire  des  emprunts  c'étoit  un  moyen  ruineux:  des 
réformes  économiques  étoîent  insuffisantes:  il  hésitoit 
enfin  à  déclarer  qu'il  étoit  impossible  d'établir  sur 
des  bases  solides  un  système  de  finances,  à  moins  de 
réformer  tous  les  vices  de  la  constitiilion  de  l'Etal. 
Pour  donner  du  poids  à  cette  réforme ,  le  ministre 
sentoit  qu'il  falloit  plus  que  l'autorité  royale.  11  vit 
que  le  parlement  n'étoit  point  propre  àintroduire.uu 
nouvel  ordre  dans  les  affaires  publiques ,  et  qu'il  ne 
consÊntiroit  point  à  devenir  un  instrument  passif,  et 
à  sanctionner  les  plans  du  ministre ,  quand  même  ils 
émaneroient  de  la  sagesse  même. 

Il  sembloit  n'avoir  donc  d'autre  alteriiative  que  de 
recourir  à  une  assemblée  qui  auroit  plus  de  dignilé , 
plus  de  solennité  dans  sa  formation ,  et  qui  seroit 
composée  des  membi'es  des  différens  ordres  de  l'Etat 
et  des  provinces  du  royaume.  Maisle»  «tats-généraux, 
la  seule  assemblée  légale  de  la  nation,  n'a  voient  point 
été  convoqués  depuis  i6i4.  On  y  avoit  substitué  une 
autre  réunion  de  membres  connus  sous  Je  nom  de 
Notables  f  choisis  dans  les  premiers  ordres  dt  l'Etat 
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et  nommés  par  le  roi.  Henri  iv  et  Louis  xin  les 
avoient  rassemblés;  Louis  xvi  les  convoqua,  et  le 
29  de  janvier  fut  le  jour  désigné  pour  Touverture  do 
leurs  séances. 

Ce  ne  fut  pas  sans  de  grandes  difficultés  que  M.  d© 
Calonne  rassembla  les  notables,àqui  il  communiqua 
son  plan ,  attendu  depuis  long-temps.  Il  commença  par 
annoncer  que  les  dépenses  avoient  depuis  plusieurs 
siècles  excédé  les  recettes:  qu'il  existoit  un  déficit: 
considérable ,  et  qu'au  moment  où  il  étoit  parvenu 
au  ministèi'e,  il  montoit  à  79,920,000  fr. 

Pour  remédier  à  ce  mal,  le  contrôleur -général 
parla  d'un  impôt  territorial  pareil  à  celui  d'Angle- 
terre ,  et  dont  personne  ne  devoit  être  exempt;  et  il 
soumit  à  l'examen  tous  les  impôts ,  et  les  biens  du 
clergé  qui  n'avoient  jamais  supporté  une  portion  da 
fardeau  public  :  une  ressource  considérable  étoit,selon 
lui ,  d'hypothéquer  les  domaines  de  la  couronne. 

Avant  que  M^  Necker  se  retirât  du  ministère,  il 
avoit  publié  son  Compte  rendu  au  Roi  ,  dans  lequel 
il  représentôit  la  France  comme  ayant  dans  ses  reve« 
nus  et  ses  dépenses  un  excédant  de  10,200,000  fr.  Cet 
ouvrage  avoit  été  lu  avec  avidité ,  et  on  le  considéroit 
comme  devant  faire  époque  dans  les  annales  fran- 
çaises. Brienne,  archevêque  de  Toulouse,  et  le  comte 
de  Mirabeau ,  ennemi  redoutable  de  Calonne,  prou- 
vèrent que  Necker  devoit  être  cru.  Calonne  aui'oit , 
par  son  éloquence,  établi  son  système,  et  triomphé 
des  Calculs  de  Brienne  et  des  invectives  de  xVIiraboau  ; 
mais  le  génie  du  contrôleur-général  ne  put  résister 
aux  trois  grands  corps  de  la  nation.  L'objet  essentiel 
de  la  réforme  étoit  de  mettre  une  égale  répartition, 
dans  les  charges  de  l'Etat ,  afin  de  diminuer  le  fardeau 
qui  pesoit  sur  la  classe  inférieure  du  peuplé,  qui  en 
est  aussi  la  plus  utile:  l'ancienne  nobles«e  et  le  clergé 
avoient  jusqu'alors  été  exempts  de  payer  les  impôls; 
cette  exemption  s'étendoit  à  une  multitude  d'hommes 
qui  avoient  acheté  la  noblesse  pour  eux  et  leurs  des- 
cendans  ,  et  aux  magistrats  qui  jouisfoient  aussi  des 
mêmes  privilèges,  de  manière  que  tout  le  poids  des 
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impôts  porloit  sur  ceux  qui  pouvoient  le  moins  les 
payer.  Ainsi ,  la  noblesse ,  le  clergé  et  la  magistrature 
«'unirent  contre  le  ministre,  et  l'événement  jusiijia 
Fallente  générale.  Les  intrigues  de  ces  trois  corps 
réunis  excitèrent  contrôle  contrôleur  un  cri  général, 
et  voyant  qu'il  éloit  impossible  d'arrêter  le  torrent , 
M.  de  Calonne  se  retira  du  ministère  le  12  avril ,  et 
se  réfugia  en  Angleterre  pour  éviter  l'orage  de  per- 
sécutions qui  se  formoit  contre  lui. 

Les  notables  continuèrent  leurs  rechetchesk  Bientô^t 
on  fit  circuler  le  bruit  d'une  convocation  prochaine 
des  états-généraux ,  puisque  les  notables  n'av oient 
point  assez  de  pouvoir  pour  établir  de  nouveaux 
impôts.  Comme  les  délibérations  n'étoient  point  se- 
crètes ,  ce  bruit  se  répandit  dans  la  capitale.  L'as- 
semblée des  notables  fut  dissoute  bientôt  après  :  ils 
n'a  voient  terminé  que  la  justification  de  M.  Necker. 

L'impôt  du  timbre  fut  établi  :  le  roi  tint  le  5  août 
j  787  ,  un  lit  de  justice  auquel  le  parlement  fut  obligé 
d'assister:  et  malgré  les  protestations ,  l'édit  fut  enre- 
(rislré.  Mais  si  le  parlement  étoit  vaincu ,  il  étoit  loin 
d'être  soumis.  Le  lendemain  du  lit  de  justice,  tous 
les  membres  firent  une  protestation  contre  le  consen- 
tement qu'on  leur  avoit  arraché. 

Toute  pénible  qu'étoit  la  moindre  violence  à 
Louis  XYI ,  dont  on  counoissoit  la  douceur ,  ce  mo- 
narque ne  put  consentir  à  perdre  l'autorité  que  ses 
ancêtres  avoient  exercée  pendant  si  long- temps.  Dès 
3a  naissance  de  ces  mécontentemens,  on  avoit  rempli 
9a  capitale  de  troupes  nombreuses.  Une  semaine  en- 
viron après  la  protestation  du  parlement,  chacun  des 
membres  de  cette  compagnie  vit  arriver  chez  lui,  au 
point  du  jour,  un  officier  des  gardes  françaises  avec 
laie  escouade ,  chargé  de  lui  signifier  l'ordre  que  le 
Toi  avoit  donné  pour  l'exiler  à  Troy  es  en  Champagne , 
avec  l'injonction  de  partir  sur  le  champ  et  sans  parler 
31  i  écrire  à  personne.  Ces  ordres  furent  exécutés  au 
même  instant  :  et  tous  les  membres  du  parlement 
étoient  eii  route  lorsque  cet  acte  fut  connu  des  Part- 
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Le  mçconteuteinent  de  Loule  la  nation ,  à  roccasiou 
^e  cet  exil ,  fui  tel,  que  les  membres  furent  rappelé» 
au  bout  d'un  mois.  A  leur  retour  on  les  pria  d'enre- 
gistrer un  emprunt.  Ils  hésitèrent  malgré  toutes  les 
manœuvres  ministérielles.  A  la  fin  le  roi  vint  au 
palais  en  personne,  et  tint  une  séance  royale.  On 
enregistra  les  édits:  mais  le  duc  d'Orléans  protesta 
•n  présence  du  monarque ,  contre  l'arbitraire  de  celte 
conduite.  Le  parlement  protesta  aussi ,  mais  inutile- 
ment. On  exila  le  duc  avec  quatre  autres  ;  le  roi  fit 
venir  les  registres  de  la  chambre,  biffa  la  protestation , 
et  défendit  qu'on  en  insérât  désormais  de  pareille. 
li'exil  du  duc  d'Orléans  excita  de  grandes  clameurs. 
Les  parlemens  de  Paris  ,  Bordeaux  et  Rennes  firent 
des  remontrances.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  printemps  de 
l'année  1 788  qu'on  rappela  les  exilés. 

Il  ne  restoit  à  Louis  d'autre  alternative  que  de 
désoler  son  pays  par  la  guerre  civile ,  ou  de  convo- 
quer les  états-généraux,  conformément  aux  désirs  dit 
peuple.  Dans  le  premier  cas  il  devoit  s'attendre  à 
voir  la  majorité  de  la  nation  soulevée  par  les  exhor- 
tations et  les  exemples.de  ses  magistrats  :  les  pairs 
du  royaume  désapprouvoient  hautement  ce  parti  ,  et 
Louis  ne  pou  voit  compter  plus  long-temps  sur  les 
princes  de  sa  famille.  Mais  un  sujet  plus  sérieux  de 
crainte  venoit  des  dispositions  que  les  militaires 
avoient  manifestées  dans  les  derniers  troubles.  Ce 
n'étoit  qu'avec  répugnance  qu'ils  avoient  tiré  l'épéo 
contre  leurs  compatriotes.  Plusieurs  dé  leurs  officiers 
nouvellement  arrivés  d'Amérique ,  publioient  l'hor- 
reur qu'ils  avoient  du  despotisme. 

Telles  étoient  les  dispositions  générales  lorsqu'on! 
vit  paroîlre  au  commencement  d'août  un  arrêt  qui 
iixoit  l'assemblée  des  étals-généraux  au  i"  mai  de 
l'année  suivante  1789.  On  fit  en  même  temps  les  dé*- 
marches  nécessaires  pour  s'assurer  de  l'opinion  publi- 
que,  et  se  la  rendre  favorable.  Il  y  eut  des  changemens 
dans  l'administration  ;  et  l'on  confia  de  nouveau 
l'administration  des  finances  à  M.  Necker ,  que  la 
oonfiaace  du  peuple  avoit  toujours  accompagné.  Ou 
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abolit  entièrement  la  torture  déjà  annullée  en  partie 
par  un  édit  précédent  :  on  donna  un  conseil  à  chaque 
uccu.sé  qui  pût  faire  valoir  les  loix  pour  sa  défense , 
cl  l'on  décréta  que  désormais  la  peine  de  mort  n'au« 
loil  lieu  que  lorsque  le  coupable  seroit  déclaré  l'avoir 
méritée,  à  une  majorité  de  trois  juges. 

L'Europe  avoit  les  yeux  fixés  sur  les  états-géné- 
raux ou  l'assemblée  de  la  nation  ,  dont  le  rétablisse- 
3Tient  faisoit  une  époque  nouvelle  dans  le  gouverne- 
ïiieni  français.  Bien  loin  d'être  favorable  à  la  cour, 
celle  assemblée  ne  poifvoit  l'être  qu'aux  intérêts  de 
la  nation.  Les  esprits  des  Français  étoient  agités 
depuis  long-temps.  L'accord  qu'on  attendoit  des  dif- 
férens  ordres  de  l'Elat  fut  détruit  par  le  choc  des 
prétentions  respectives.  Le  peuple  soupçonneux  at- 
It'ibua  leur  mutuelle  jalousie  aux  intrigues  de  la  cour 
que  l'on  s upposoit  se  repentir  déjà  du  consentement 
qu'on  avoit  extorqué.  Une  disette  qui  se  fit  sentir 
dans  tout  le  royaume  augmenta  le  mécontentement 
j;éuéral.  Aigri  par  le  besoin  autant  que  par  le  res^eu- 
liment ,  le  pçuple  éloit  mûr  pour  la  révolution.  Im- 
patienté des  obstacles  qu'il  rencontroit sans  cesse,  le 
]*oi  ne  pouvoit  dissimuler  son  chagrin  :  rinfi.uence  de 
la  reine  parut  de  nouveau  dans  l'éloignement  de 
M.  Necker.  Cette  démarche  qui  prou  voit  un  change- 
ment tatal  dans  les  résolutions  de  la  cour  ,  et  qui 
devoit,  à  cause  de  la  populariîé  du  ministre,  pro- 
duire une  fermentation  violente  et  générale,  fut  sui- 
vie d'autres  actes  également  imprudens.  Les  député^ 
furent  forcés  dans  leur  salle  :  des  détachemens  de 
gardes  les  environnèrent ,  attendant  des  ordres  de  Ja 
cour  pour  la  porter  à  de  plus  grandes  extrémités 
contre  les  représentans  de  la  nation.  ^^ 

Si  ces  actes  de  vigueur  eussent  été  soutenus  par 
l'attaque  de  Paris  et  l'entrée  dans  cette  ville,  il  n'est 
pas  douteux  que,  prise  au  dépourvu,  et  ne  voulant 
point  exposer  la  vie  ni  les  propriétés  des  citoyens  à 
la  licence  d'une  soldatesque  effrénée,  la  capitale  se 
seroit  soumise  sans  difficulté  ;  mais  le  délai  donna  le 
t^uips  aux  habitans  de  revenir  de  leur  surprise  et  d© 
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la  crainlc  qu'ils  avaient  d'abord  éprouvée.  Ils  virent 
la  faiblesse  et  la  pusillanimité  du  gouvernemeut,  qui, 
après  avoir  répandu  l'alarme,  n'osait  plus  attaquer. 
Ils  profitèrent  de  cette  faute  ^  et  passant  rapidement 
d'un  extrême  à  l'autre,  ils  prirent  unanimement  le.<i 
armes  contre  leurs  chefs.  Les  Gardes-Françaises  se 
joignirent  à  eux.  Une  longue  résidence  au  sein  de  la 
capitale  les  avait  exposés  à  la  séduction  :  ils  aban- 
donnèrent leur  roi  dans  ce  moment  décisif.  Les  Pari- 
siens franchirent  tous  les  obstacles  qui  les  avoient 
retenus  jusqu'alors.  Les  provisions  d'armes  qu'on 
avoit  faites  pour  les  dompter,  furent  employées 
contre  ^a  cour.  L'hôtel  , des  Invalides,  magasin  iui^ 
mense  pour  les  militaires,  se  rendit  après  une  faible 
résistance.  • 

Le  prince  de  Lambesc ,  seul  de  tous  les  officiers  qui 
commandoient  les  troupes  danj^  le  voisii)(i,ge  de  Pa- 
ris, entreprit  d'exécutei:  le  plan  formé  pour  désar- 
mer la  capitale.  Il  fut  repoussé  dans  une  attaque  im- 
prudente et  prématurée  qu'il  fit  à  la  tête  de  ses  dra- 
gons près  l'entrée  du  jardin  des'X^uilerie^.  Péjà  le  pré- 
vôt des  marchands ,  M.  de  Flesselles,  canva^incu  d'en- 
tretenir uue  correspondance  avec,  la  cour.)  et  décou- 
vert au  moment  où  il  envoyoit  vers  M.  Delaunay , 
gouverneur  de  la  Bastille,  avait  été  saisi  par  le 
peuple,  qui  le  sacri^a  à  l'indignation  géqérale.  Sa 
tète  fut  portée  sur  une  lance,  spectacle  affreux,  qui 
montrait  à  quels  dajigers  exposoit  l'attachement  à  la 
couronne,  dans  un  temps  de  troubiç  et  d'anarchie. 

Il  ne  restait  plus  que  la  Bastille,  et  tant  qu'elle  de- 
meurerait au  roi ,  Paris  ne  pouvait  pas  se  i^egarder  à 
l'abri  des  chàtimens  les  plus  sévères.  Elle  fut  investie 
le  14  juillet  1789  par  une  multitude  formée  de  soldats 
el  de  citoyens  qui  avoient  réuni  leurs  drapeaux.  De- 
launay, commandant  du  château,  par  un  acte  de  per- 
fidie inexcusable  dans  toutes  les  circonstances,  accé- 
léra plutôt  qu'il  ne  retarda  la  prise  de  cette  forteresse 
importante.  Il  arbora  l'étendard  en  signe  de  paix,  et 
demanda  à  parlementer.  Mais  abusant  de  la  confianco 
qu'inspirait  ce  signal;  il  fit  tirer  sur  les  assiégés,  dont 
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le  cnrnage  fut  considérable.  Bien  loin  cl*intiniicler  le 
peuple  par  cette  violation  du  droit  des  gens,  il  accrut 
«H  rage  et  sa.  fureur.  Ils  renouvelèrent  Tatlaque  avec 
une  frénésie  qui  fut  couronnée  du  succès.  La  Bastille, 
ce  boulevard  imposant  du  despolisme,  dont  le  nom 
seul  répandait  la  terreur,  et  qui  n'avait  été  consacrée, 
pendant  plusieurs  siècles,  qu'au  silence  et  au  dèses* 
poir,  fut  prise  par  les  assaillans.  On  s'empara  de 
M.Delaunay,onletrainaàlaplace  deGrève.  il  y  fut 
massacré ,  et  sa  tète  portée  en  triomphe  dans  les  rues 
de  Paris. 

On  trouva  à  la  Bastille  tous  les  instrnmens  des 
supplices  dont  on  se  servoit  contre  ceux  sur  lesquels 
le  despotisme  exerçait  sa  jalousie  ou  sa  cruauté  ,  une 
cage  de  for ,  dans  laquelle  étoit  le  squelette  d'un 
homme  qui  y  ihourut ,  après  avoir  langui  long-temps 
dftiis  cet  liomble  séjour.  Parmi  lès  prisonniers  à  qui 
cet  évéïlement  rendit  la  liberté ,  on  vit  le  major 
White,  écossais;  le  comte  de  Massarène,  noble  d'Ir- 
lande; et  le  comte  de  Lorges.  Il  parut  que  le  long  em- 
prisonnement du  premier  et  ses  malheurs  avoient 
altéré  ses  facultés  intellectuelles.  Privé  depuis  long- 
temps du  commerce  des  hommes,  il  avoit  perdu 
l'usage  de  la  parole.  En  débarquant  sur  le  rivage 
d'Angleterre ,  le  comte  de  Massarène  saute  sur  le 
sable,  tombe  dur  ses  genoux^  et  baisant  la  terre,  il 
ti'écrie  :  «  Bénie  soit  cette  terre  de  liberté  »  !  Le  comte 
de  Lorges  était  dans  un  âge  avancé;  on  le  montra  au 
Palais-Royal  à  la  curiosité  publique.  Son  extérieur 
eale,  sa  barbe  blanche  qui  descendait  sur  sa  poitrine, 
et  sur-tout  son  imbécillité,  produite  vraisemblahle- 
Tvent  par  un  emprisonnement  de  52  ans ,  étôient 
autant  d'objets  sur  lesquels  on  avoit  calculé  pour 
exciter  les  passions  des  spectateurs.il  est)  en  effet, 
impossible  de  ne  pas  prendre  part  à  la  joie  qu'éprou- 
vent une  capitale  et  une  nation  opprimées  depuis  si 
long-temps,  en  voyant  détruire  celte  prison  détes- 
table, qui  excitoit  de  si  justes  terreurs. 

Avec  la  Bastille  cessa  le  despotisme  des  princrs 
français^  qu'une  longue  pre:icriplion   ain»i  que  la 
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force  militaire  et  la  soumission  du  peuple,  flembloient 
rendre  inviolable  et  sucré.  Il  ii'avoit  point  encore  été 
ébranlé  par  les  calamités  de  la  fin  du  règne  de 
Louis  XIV ,  ni  par  les  débauches  de  la  régence ,  ni 
enfin  par  l'aviluiflement  dans  lequel  le  gouvernement 
étoit  tombé  ious  Louis  xv.  Ce  pouvoir,  qui  sembloit 
aussi  bien  dériver  du  respect  et  de  la  loyauté  que 
des  craintes  du  peuple,  tomba  dans  la  poussière  sans 
espoir  d'être  r«  labli. 

Cette  révolution  a  fait  naître  tant  d'événemens , 
que  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent 
que  de  présenter  les  principaux  traits  et  les  résultats 
les  plus  intéressans.  Le  lendemain  de  la  prise  de  la 
Bastille,  le  roi  parut  dans  l'assemblée  nationale,  mais 
sansia  pompe  et  Téclat  du  despotisme.  Son  discours 
étoit  affectueux  et  consolant.  Il  pleura  sur  les 
troubles  de  Paris,  désavoua  le  projet  d'attaquer  les 
personnes  des  députés,  en  ajoutant  qu'il  avoit  donné 
des  ordres  pour  faire  retirer  les  troupes  du  voisinage 
de  la  capitale.  On  étoit  attendri  ;  tous  les  yeux  étoient 
humides;  un  silence  expressif  régna  dans  l'assemblée, 
qui  éclata  bientôt  ensuite  en  applaudissemens.  Après 
avoir  communiqué  à  l'assemolée  l'intention  ou  il 
étoit  d'aller  à  Paris  le  17 ,  le  roi  partit  effectivement 
de  Versailles  sans  autre  équipage  (|uc  deux  voitures 
attelées  chacune  de  huit  chevaux  ;  il  étoi  t  dans  la  pre- 
mière ;  une  partie  de  l'assemblée  nationale  l'accom- 
pagnoit  à  pied,  et  la  milice  de  Versailles  composoit 
sa  garde  jusqu'à  ce  qu'on  fût  arrivé  à  Sèves,  où  la 
garde  nationale  de  Paris ,  commandée  par  le  marquis 
de  la  Fayette ,  releva  celle  de  Versailles.  La  suite  du 
monarque  montoit  à-peu-près  à  120  mille  hommes. 
La  marche  étoit  extrêmement  lente.  On  n'entendoit 
aucun  autre  cri  que  celui  do  pipe  la  nation  /En  pré- 
sentant au  roi  les  clefs  de  la  ville,  M.  Bailly  lui 
adressa  un  discours  qui  coramençoit  par  ces  paroles  : 
«  Ce  sont  les  clefs ,  sire ,  qui  furent  présentées  à 
»  Henri  iv  •,  il  vint  reconquérir  son  peuple  :  notre 
»  bonheur,  à  nous,  est  d'avoir  reconquis  notre  roi». 
Eu  recevant  différentes  adresses,  le  roi  parut  ^tten* 
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dri,  il  s'écrie  d'une  voix  entrecoupée:  «Mon  peuple 
»  peut  toujours  compter  sur  mon  affection  »  !  Le  maire 
lui  présenta  la  cocarde  nationale;  et  quand  il  se  mon- 
tra à  la  fenêtre  avec  cet  emblème  du  patriotisme, 
le  peuple  ne  put  contenir  sa  joie  :1e  cri  de  vive  le  roi, 
qu'on  avoit  à  peine  entendu  d'abord,  retentit  d'une 
extrémité  de  la  ville  à  l'autre.  Le  retour  de  Louis  à 
Versailles  fut  un  triomphe.  Sa  voiture  étoit  entourée 
de  citoyens  ivres  de  joie;  la  mélancolie  qu'il  avoit  le 
matin  s'étoit  changée  en  une  gaîté  douce  :  le  sourire 
étoit  sur  ses  lèvres;  et  il  parut  sincèrement  partager 
la  satisfaction  générale. 

Les  événemens  qui  suivirent  sont  enveloppés  d'un 
voile  impénétrable.  Un  incident  arrivé  à  Versailles 
causa  du  trouble  et  des  malheurs.  Les  Gardes-du> 
Corps  donnèrent,  le  i*'  octobre,  un  repas  aux  offi- 
ciers du  régiment  de  Flandre ,  à  qui  la  garde  du  mo- 
narque étoit  pareillement  confiée.  On  invita  plusieurs 
officiers  de  la  garde  nationale  et  quelques  militaires. 
Au  second  service ,  on  porta  quatre  toasts ,  le  roi ,  la 
reine ,  le  dauphin  et  la  famille  royale.  On  proposa 
celui  de  la  nation;  mais,  suivant  plusieurs  témoins, 
il  fut  expressément  rejeté  par  les  Gardes-du-Corps. 
La  reine,  informée  de  la  gaité  qui  régnoit  dans  ce 
repas,  engagea  Louis  xvi,  qui  arrivoit  de  la  chasse, 
à  l'accompagner  au  salon  avec  l'héritier  de  la  cou- 
ronne. Elle  parut  tenant  le  dauphin  dans  ses  bras, 
et  le  porta  dans  la  salle  ,  au  milieu  des  acclama- 
tions et  des  murmures  des  spectateurs.  Transpor- 
tés d'enthousiasme,  les  soldats  portèrent,  en  tirant 
leurs  épées,  les  santés  du  roi,  de  la  reine  et  du  dau- 
phin, qui  saluèrent  respectueusement,  et  se  retirèrent 
ensuite. 

A  l'ordre  qui  avoit  régné  dans  ce  repas,  succéda 
bientôt  une  scène  tumultueuse.  On  n'oublia  rien  pour 
exciter  les  militaires.  La  musique  joua  l'air  favori  : 
O  Richard  !  ô  mon  roi  !  Vunipers  t'abandonne.  Les 
dames  de  la  cour  distribuèrent  des  cocardes  blanches, 
emblème  du  royalisme;  et  l'on  prétend  que  plusieurs 
g  irdes  nationales  eurent  la  foiblesse  d'en  accepter. 
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Pendant  cet  événement,  Paris  étoit  désolé  par  la 
famine.  Le  récit  du  fatal  repas  donné  à  Versailles  se 
répandit,  augmenté  de  circonstances  fausses.  Dans  la 
matinée  du  fameux  5  octobre,  une  femme  sortit  du 
quartier  de  Saint-Eustache ,  entra  dans  le  corps-de« 
garde ,  s'y  saisit  d'un  tambour ,  et  parcourut  les  rues 
en  répandant  l'alarme  et  en  excitant  le  peuple  à  se 
soulever  à  cause  de  la  cherté  du  pain.  Elle  fut  bientôt 
suivie  d'une  populace  nombreuse ,  composée  princi- 
palement de  femmes,  au  nombre  de  800 ,  qui  partit 
pour  Versailles.  Le  roi,  ?.u  bruit  de  leurs  plaintes, 
signa  un  ordre  pour  faire  amener  du  blé  de  Senlis  et 
de  Lagny  ,  et  pour  éloigner  tous  les  obstacles  qui 
empêchoient  l'approvisionnement  de  Paris.  Cet  ordre 
fut  porté  aux  femmes,  qui  se  retirèrent  en  donnant 
des  marques  de  leur  joie  et  de  leur  reçonnoissance. 

Cette  troupe  d'amazones  fut  à  peine  dispersée , 
qu'il  en  parut  une  autre.  L'assemblée  nationale  con- 
tinuoit  sa  séance  ;  mais  elle  fut  troublée  et  inter» 
rompue  par  les  cris  et  les  discours  des  harangères  de 
Paris ,  qui  occupoient  toutes  les  galeries.  Elles  mê- 
loient  à  leurs  applaudisseraens  des  plaintes  et  des 
murmures  affectés.  La  multitude  crioit  qu'elle  mou- 
roit  de  faim  ,  et  qu'elle  n'avoit  point  mangé  depuis 
24  Heures.  Le  président  eut  l'humanité  de  faire 
acheter  des  vivres  dans  la  ville,  et  la  salle  de  l'assem- 
blée fut  métamorphosée  en  un  banquet  tumultueux, 
et  offrit  une  scène  de  misère.  11  est  vrai  que  la  famine 
étoit  si  terrible,  qu'un  cheval  ayant  été  tué  dans  le 
trouble ,  la  populace  le  lit  rdtir  et  le  dévora. 

L'obscurité  et  une  pluie  considérable  ajoutèrent  aux 
horreurs  de  la  nuit.  Une  multitude  de  gens  mal- 
in Icnlionnés  arrivés  de  Paris  presqu'affamés ,  furent 
exposés  dans  les  rues  aux  intempéries  de  la  saison.  Le 
li'ouble  régnoit  dans  le  château  :  on  u'entendoit  au- 
dohors  que  des  imprécations  et  des  cris  d'hommes 
iurieux  qui  demandoientlaviede  la  reine  et  celle  des 
(iardes-du-Corps.  Vers  minuit ,  le  calme  parut  re- 
naître; mais  le  bruit  des  tambours  et  des  torches  allu- 
jiiccs ,  annoncèrent  l'arrivée  de  l'armée  parisienne. 
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Le  jour  coiUTiîcnçoit  à  poindre  à  5  heures  et  demie,: 
à  ce  moment,  dee  troupes  de  femmes  et  d'autres  per- 
sonnes désespérées  ,  qui  ne  respiroient  que  la  ven- 
geance et  le  carnage ,  s'avancèrent  vers  le  châ- 
teau ,  dont  plusieurs  parties  étoient  sans  défense , 
dans  ce  moment  d'une  sécurité  fatale.  Une  parliey 
pénétra,  tandis  que  l'autre,  poursuivant  les  Gardes- 
du-Corps,  se  saisit  de  plusieurs  d'entreux  (des  Huttes 
et  Varicourt) ,  qu'elle  massacra  sur  la  place  d'armes. 
Elle  auroit  poussé  plus  loin  sa  vengeance,  si  M.  de  U 
Fayette  n'étoit  accouru  à  la  tète  des  gi'enadiers  de  la 
garde  nationale  ,  et  n'eût  rétabli  le  calme.  La  reine 
avoit  été  réveillée  un  quart-d'heure  avant  par  les  cla- 
meurs des  femmes  rassemblées  sur  la  tentasse  :  mais 
une  de  ses  femmes-de^chainbre  la  rassui-a,  en  lui  di- 
sant que  le  bruit  étoit  causé  par  les  femmes  de  Paris , 
qui  se  promenoicnt ,  n'ayant  point  trouvé  de  loge- 
ment. Mais  le  tumulte  approchant  et  prenant  im 
caractère  plus  sérieux ,  la  reine  se  leva  promple- 
meut ,  s'habilla  ,  et  courut  ^  par  un  passage  dérobé , 
dans  l'appartement  du  roi.  L'explosion  d'un  mous- 
quet et  d'un  pistolet  qu'elle  entendit,  augmenta  se.s 
terreurs.  «  Mes  amis ,  crioit-elle  à  ceux  qu'elle  ren- 
»  controit,  sauvez-moi  et  mes  enfans  ».  Elle  trouva, 
dans  l'appartement  du  roi,  le  dauphin ,  qu'on  y  avoit 
porté;  mais  le  roi  n'y  étoit  pas.  Réveillé  par  lo 
tumulte,  il  s'étoit  mis  à  une  fenêtre  pour  considérei' 
la  multitude  qui  se  pressoit  vers  le  grand  escalier. 
Alarmé  pour  la  reine,  il  avoit  couru  vers  son  appar- 
tement, et  y  étoit  entré- par  une  porte  au  moment 
qu'elle  en  sortoit  par  une  autre.   Il  retourna  sans 

{)erdre  de  temps.;  et  après  avoir,  avec  la  reine,  amené 
a  princesse  royale  dans  la  chambre,  ils  se  prépa- 
rèrent  tous  a  recevoir  la  multitude. 

Dans  le  même  temps ,  le  bruit  augmenta  ainsi 
que  le  tumulte ,  et  parut  approcher  de  la  chambre  où 
étoit  la  famille  royale.  Onn'enfendoit  que  des  exchf- 
mations  épouvantables  et  des  coups  violens  et  redoti- 
blés  contre  la  porte ,  dont  un  panneau  fut  brisé.  La 
reine  et  les  autres  n'attendoient  que  la  mort.  Tout-à- 
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f  oup  le  bruit  semble  s'appaiser  ;  le  tumulte  cesse , 
et  uri  moment  après  on  frappe  doucement  à  la  porte, 
qui  s'ouvrit,  et  l'appartement  fut  aussi-tôt  rempli  de 
la  garde  parisienne.  L'officier  qui  conduisoit  ces  sol- 
dats, leur  ordonna  de  mettre  leurs  armes  à  bas.  «  Nous 
))  venons,  dit-il,  sauver  le  roi».  Se  tournant  ensuite 
vers  les  Gardes-du-Corps  qui  étoient  dans  l'apparte- 
inent:  «  Nous  vous  sauverons  aussi,  messieurs,  leur 
))  dit-il  ;  soyons  unis  dès  ce  moment». 

La  famille  royale  se  hasarda  de  paroître  au  balcon , 
et  reçut  du  peuple  et  des  soldats  des  acclamations  res- 
pectueuses. Quelques  voix  s'écrièreut  :  le  roi  à  Paris  ! 
cette  demande  fut  généralement  appuyée.  Le  roi 
répondit  :  «  Vous  desirez  que  j'aille  à  Paris;  j'irai ,  à 
»  condition  que  ma  femme  et  mes  enfans  m'accom- 
»  pagneront».  On  lui  répliqua  par  les  cris  réitéré» 
de  vive  le  roi!  Il  éloit  deux  heures  après-midi  quand 
le  départ  eut  lieu.  Pendant  le  voyage,  la  gaîté  régna 
parmi  les  soldats  et  les  spectateurs;  et  le  respect  que 
la  nation  française  conservoit  encore  alors  pour  son. 
roi  étoit  si  grand ,  que  la  multitude  étoit  assez  super- 
6ti lieuse  pour  croi^'e  que  la  présence  du  monarque 
feroit  cesser  la  famine.  La  municipalité  complimenta 
le  roi  à  son  arrivée.  Il  approuva  la  loyauté  que  mori- 
troit  la  ville  de  Paris. 

L'esprit  de  la  nation  étoit  tellement  opposé  aux 
principes  de  la  haute  aristocratie,  que  plusieurs  de  ce 
parti,  et  notamment  I  js  deux  frères  du  roi ,  et  ceux 
qui  possédoient  les  premières  dignités ,  se  réfugièrent 
en  pays  étranger,  où  tout  leur  soin  fut  d'exciter  la 
guerre  contre  leur  patrie. 

On  fit  de  grands  préparatifs  pour  célébrer  une 
fédération  générale ,  dans  laquelle  les  représentans 
(le  la  ration ,  le  roi,  les  soldats  et  tous  ceux  qui  mar- 
quoient,  dévoient,  en  présence  de  la  nation,  renou- 
veler leur  serment  de  fidélité  à  la  nouvelle  constitu- 
tion. On  désigna  le  i4  juillet  pour  le  jour  de  cette 
confédération,  en  mémoire  de  la  prise  de  la  Bastille 
e!  deTélablissement  de  la  liberté  française.Le  Champ- 
<^ de-Mars^  si  fameux  pour  avoir  été  le  rendes^- vout» 
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des  troupes  qui,  dans  les  événemens  précédens,  éloîent 
destinées  à  tenir  en  respect  la  capitale ,  fui.  choisi 
pour  être  le  théâtre  de  cette  soleiuiilé.  Celte  place, 
qui  a  4oo  toises  de  longueur ,  est  bordéf:  d  arbres  à 
droite  et  à  gauche,  et  à  une  extrémité  par  TEcole 
militaire.  On  éleva  au  milieu  un  autel  où  l'on  devoit 
prêter  le  serment  civique,  et  l'on  drei^sa  tout  autour 
un  vaste  amphithéâtre  d'une  lieue  de  circonférence, 
et  capable  de  contenir  4oo,ooo  spectateurs*  On  y  en- 
troit  par  des  arcs  de  triomphe.  Le  trône  du  roi  éloit 
placé  au  milieu  sous  un  pavillon  élégant,  et  de  chaque 
côté  on  avoit  rangé  des  sièges  pour  les  membres  de 
l'assemblée  nationale. 

Le  fameux  i4  juillet  arriva  à  la  fin.  Les  gardes 
nationales  des  déparJemens,  distingués  par  leurs  dra- 
peaux, des  bataillons  d'infanterie  et  des  troupes  de 
cavalerie,  des  officiers  de  la  marine,  et  les  étrangers 
qui  servoient  sous  les  bannières  de  la  France,  tous 
rangés  en  ordre  militaire,  le  voi  et  l'assemblée  natio- 
nale enfin  jurèrent  solennellement  de  maintenir  la 
constitution  ;  les  citoyens  sous  les  armes  répétèrent 
ce  serment  au  milieu  des  applaudissemens  de  specta- 
teurs innombrables.  Us  jurèrent  de  vivre  libres  ou 
mourir,  et  ce  serment  fut  prêté  le  même  jour  dans 
toute  l'étendue  de  la  France. 

La  fuite  du  roi ,  de  la  reine ,  de  leurs  enfans  ,  de 
monsieur  et  de  madame,  menaça  la  France,  le  20 
juin  1 791 ,  des  horreurs  de  l'anarchie  et  de  la  guerre 
civile.  Au  lieu  de  se  diriger  vers  les  frontières  du 
nord ,  qui  étoient  les  plus  voisines ,  la  famille  royale 
partit  pour  Metz.  Le  voisiniage  de  l'armée  de  Condé , 
la  présence  d'un  militaire  aussi  brave  que  M.  do 
Bouille,  furent  probablement  la  cause  de  cette  direc- 
tion. Les  fugitifs  passèrent  à  Sainte -Meneliould, 
petite  ville  située  à  76  lieues  de  Paris.  Le  roi  y  fut 
reconnu  par  le  postillon ,  qui  lui  dit  :  Mon  roi,  je 
voua  coYinois  ;  mais  je  ne  voua  trahirai  paa.  Mais 
Drouet,  maître  de  poste,  tint  une  conduite  dilTé- 
rente.  Avec  beaucoup  d'adresse  et  de  présence  d'es- 
prit.  il  évita  de  montrer  qu'il  connût  le  rang  da^ 
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voyageurs.  Il  fut  frappé  de  la  ressemblance  du  roi 
avec  son  povtr'îit  empreint  sur  un  assignat  de  3o  Uv. 
Les  voitures  prenant  la  route  de  Varennes ,  il  s*y 
rendit  par  des  chemins  de  traverse;  et  arrivant  dans 
cette  ville  avant  la  famille  royale ,  il  répandit  Talarme, 
et  rassembla  la  garde  nationale ,  qui ,  malgré  un  dé- 
tachement de  hussards  qui  escortoit  le  roi,  et  qui  fut 
désarmé,  fit  Louis  xvi  prisonnier.  Le  25  juin,  leurs 
majestés,  le  dauphin  et  madame  Royale,  arrivèrent 
à  6  heures  du  soir  aux  Tuileries. 

On  présenta  le  5  septembre  1791  la  nouvelle  cons- 
titution au  roi  :  il  signifia  par  écrit  son  acceptation  : 
le  lendemain  il  parut  dans  l'assemblée ,  accompagné 
d'une  députation  de  60  membres  ,  et  consacra  solen- 
nellement par  un  serment  son  adhésion.  Il  promit 
d'être  fidèle  à  la  nation  ,  aux  loix  ,  et  d'employer  le 
pouvoir  dont  il  ét'oit  investi  à  maintenir  la  constitu-^ 
tion  et  à  faire  exécuter  les  loiX.  Aussi- tôt  après  l'on 
convoqua  la  seconde  assemblée  nationale  ^  bien  infé- 
rieure à  la  première  en  talens  et  en  habileté. 

La  conduite  incertaine  de  l'empereur,  et  l'asyle 
que  les  princes  émigrés  trouvoient  dans  l'empire  Ger- 
manique ,  excitèrent  la  France  à  prendre  de  vigou- 
reuses résolutions.  Parut  alors  un  manifeste  célèbre 
adressé  à  tous  les  gouvernemens  et  à  tous  les  peuples. 
Ces  mesures  de  rigueur  intimidèrent  les  princes  Alle- 
mands f  et  les  émigrés  furent  obligés  de  se  disperser 
ignominieusement.  Mais  la  protection  de  l'empereur 
etdu  roi  de  Prusse  leur  assuroit  un  asyle  plus  éloigné , 
et  dans  lequel  ils  étoient  moins  dépendans.  L'irréso- 
lution sembloit  présider  aux  conseils  de  l'empereur. 
Ce  prince  étoit  plus  distingué  par  les  vertus  qui  bril- 
lent dans  la  paix,  que  par  des  talens  guerriers.  Il 
avoit  reconnu  le  pavillon  national.  Il  déclara  qu'il 
reconnoissoit  le  roi  de  France  comme  absolument 
libre,  pendant  que  le  congrès  de  Pilnitz  et  la  protec- 
tion accordée  aux  émigrés  étoient  autant  de  preuves 
infaillibles,  que  l'empereur  ne  devoit  point  être  re- 
gardé comme  allié.  Ce  congrès ,  avoué  par  la  cour  de 
^ieunc ,  n'a  voit  pas  seulement  pour  but  de  préserver 
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l'Allemagne  d'une  révolution  pareille  à  celle  de  Ift 
l'rance,  mais  encore  d'en  détruire  jusqu'à  la  source. 
l^a  mort  subite  de  l'empereur,  arrivée  le  i""  mars  1792, 
consterna  les  ennemis  de  la  révolution,  et  causa  la  plu» 
grande  joie  aux  partisans  de  la  constitution.  L'assas> 
sinat  du  roi  de  Suède  (  le  29  du  même  mois)  fut  un 
événement  non  moins  inattendu.  On  ranima  la  na- 
tion française;  et  le  vulgaire  superstitieux  crut  que 
le  ciel,  par  une  protection  spéciale ,  avoit  enlevé  dans 
Fespace  d'un  mois  les  deux  grands  ennemis  du  gou* 
verneraent. 

Dans  le  cours  des  négociations  entre  l'assembïée 
nationale  et  la  cour  de  Vienne ,  le  jeune  roi  de  Hon- 
grie ,  excité  par  celui  de  Prusse ,  montra  plus  d'ini- 
mitié et  tint  un  langage  plus  sévère.  Enfin  le 5  avril, 
M.  de  Noailles,  dans  les  dépêches  au  ministre  des 
affaires  étrangères ,  exposa  les  propositions  de  la  cour 
impériale.  Elle  ex^igeoit  qu'on  donnât  satisfaction  aux 
princes  allemands  propriétaires  en  Alsace ,  qu'Avi- 
gnon, dont  les  Français  s'étoient  emparés  ,  fût  rendu 
au  pape ,  et  que  le  gouvernement  de  la  France  eût 
assez  de  stabilité  pour  ni  plus  donner  aux  autres 
puissances  des  sujets  de  ciainte.  Ces  condftions  pro- 
duisirent une  déclaration  de  guerre  contre  Fran- 
çois 1" ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême ,  décrétée  par 
l'assemblée  nationale,  et  sanctionnée  par  lé  roi  le  2^ 
avril. 

Les  Français  furent  d'abord  vaincus  :  ils  se  souil- 
lèrent du  meurtre  de  Théobalde  Dillon ,  leur  chef. 
Dans  leurs  soupçons  et  leur  sauvage  férocité ,  ses 
propres  soldats  ,  qui  fuyoient  l'ennemi ,  attaquèrent 
leur  général.  Au  commencement  de  juillet ,  la  cour  de 
Vienne  publia  une  déclaration,  dans  laquelle  elle  ex- 
posoit  les  causes  de  la  guerre  et  réfutoit  celles  publiées 
par  les  Français  contre  le  nouvel  empereur  d'Alle- 
magne. Le  26  du  même  mois,  le  roi  de  Prusse  fit 
paroître  un  exposé  concis  des  raisons  qu'il  avoit  de 
prendre  les  armes  contre  la  France.  11  fit  alliance 
avec  l'empereur  5  et  lui-même,  comme  souverain 
d'AUemaguo,  il  s'engagea  à  sQUleuir  le»  droits  d^ 
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ptlnecs  d'Alsace  et  de  Lorraine ,  et  à  garantir  les 
autres  de  l'invasion  :  il  conclut  par  avouer  honnétd" 
ment  que  son  intention  étoil  de  réprimer  la  trop 
grande  liberté  française  qui  pouvoit  être  d'un  exem- 
pie  dangereux  pour  les  pays  voisins.  Dans  le  même 
temps  If;  prince  de  Brunswick,  général  des  armées 
combinées  de  Prusse  et  d'Allemagne ,  publia  à  Co~ 
blentz  un  manifeste  adressé  aux  Français,  et  conçu 
dans  les  termes  les  plus  présomptueux  :  il  déclara  que 
son  intention  étoit  de  mettre  un  terme  à  l'anarchie 
qui  dominoit  en  France ,  et  de  rendre  au  roi  son 
autorité  :  et  cependant  il  ajoutoit  que  son  dessein 
n'étoit  pas  de  se  mêler  du  gouvernement  intérieur. 
Il  est  inutile  de  s'arrêter  sur  les  autres  parties  de  ce 
mémoire  insolent ,  dans  lequel ,  regardant  déjà  la 
France  comme  un  pays  conquis,  l'on  donnoit  des 
avis  aux  magistrats,  aux  gardes  nationales  et  aux 
habitans.  Ce  qui  étoit  digne  d'un  Vandale ,  c  eloit  de 
menacer  Paris  d'une  exécution  militaire  dans  le  cas 
oiî  l'on  feroit  le  moindre  outrage  au  roi ,  à  la  reine, 
ou  à  la  famille  royale. 

Nous  parlerons  avec  peine  des  excès  commis  dans 
la  nuit  du  9  au  10  août.  À  minuit  le  tocsin  sonna  dans 
tous  les  quartiers  de  Paris  ,  on  battit  la  générale  et 
tous  les  citoyens  coururent  aux  armes.  La  multitude 
attaqua  le  palais  des  Tuileries;  et  le  roi  fut ,  ainsi  que 
sa  famille ,  obligé  de  se  réfugier  dans  le  sein  de  l'as» 
semblée  nationale.  D'abord  les  Suisses  repoussèrent 
la  populace.  Ils  étoient  odieux  au  peuple,  et  proscrits 
inutilement  par  des  décrets  répétés  de  l'assemblée,  qui 
ne  vouloit  point  que  le  roi  eût  une  garde  étrangère. 
Mais  la  multitude  secourue  par  les  Marseillais  et  les 
fédérés  de  Brest,  appelés  parles  jacobins  à  Paris  pour 
balancer  les  forces  des  suisses  et  les  gardes  nationaux, 
enfoncèrent  les  portes  du  palais.  L'artillerie  se  joignit 
aux  agresseurs.  Le  résultat  fut  qu'après  une  perte 
d'environ  4oo  hommes  de  chaque  côté,  les  gardes- 
suisses  furent  massacrés  et  le  palais  mis  au  pillage. 

Le  mois  de  septembre  sembloit  présager  la  ruine 
totale  de  la  liberté  française.  Mais  la  scène  changea 
Géogr,  unii\  2'ome  lit*  M 
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dans  les  trois  mois  suivan»,  et  l'on  vil  les  Français 
remporter  une  suite  de  succès  dont  l'hisloire  moderne 
n'oflre  peut-être  aucun  exemple. 

C'est  avec  chagrin  que  nous  fixons  l'attention  de 
nos  lecteurs  sur  le  tableau  des  prisons  pendant  les  2  et 
5  septembre.  L'horrible  massacre  de  prisonniers  sans 
défense  qui  y  étoient  renfermés  à  cette  époque,  attes- 
tera long-temps  la  faiblesse  de  l'assemblée  législative. 
Les  misérables  auteurs  de  cet  exécrable  forfait  n'épar- 
.r;nèrent  même  pas,  dans  leur  furie,  ce  sexe  aimable 
pour  lequel  toutes  les  nations  civilisées  ont  tant  de  res- 
pect. Le  nombre  des  personnes  massacrées  a  sans  doute 
été  exagéré,  suivant  l'ordinaire;  mais  en  supposant, 
par  un  calcul  modéré ,  qu'il  ne  fût  que  de  2000 ,  l'énor- 
mité  du  crime  nen  est  pas  moins  la  même.  On  excuse- 
roit  peut-être  davantage  l'affaire  du  10  août,  dans  la- 
quelle le  peuple,  qui  se  croyoit  trahi  et  condamné  à  por- 
ter de  nouveau  les  chaînes  qu'il  venoit  de  briser,  se 
vengï^oitetdéfendoit  sa  cause.  Maisiln'est  pas  d'excuse 
pour  un  crime  inutile.  Quand  même  les  armées  com- 
binées eussent  assiégé  Paris,  il  est  difficile  de  conce- 
voir de  quel  secours  pouv oient  leur  être  3  ou  5ooo  per- 
sonnes accusées  d'aristocratie,  qui  étoient  dans  les  fers. 

On  venoit  de  convoquer  une  convention  nationale 
pour  prononcer  sur  les  accusations  portées  contre  le 
roi.  L'assemblée  s'ouvrit  le  24  septembre  ;  dans  la 
première  séance  on  décréta  par  acclamation  l'aboli- 
tion de  la  royauté  en  France,  et  le  jour  suivant  on 
ordonna  d'adopter  dans  les  actes  publics  le  calendrier 
républicain.  A  peine  cette  convention  fut-elle  éta- 
blie, qu'il  parut  une  faction  violente  commandée  par 
Marat  (1) ,  Robespierre,  et  d'autresqui  se  signalèrent 

■  ■  I  II  M  I  I  I         I  I  ^ 

(i)  Marat  périt  pur  les  mains  d'une  femme.  Marie-Aiine-Char- 
lotte  Corday,  proFoudément  affligée  des  maux  que  cet  homme  avait 
causés  dans  sa  patrie ,  vint  à  Paris  dans  le  mois  de  juillet  1793 ,  pour 
lui  arracher  la  vie.  Rencontrant  Marat  au  sortir  de  son  bain  ,  elle 
entra  en  conversation  avec  lui  pour  s'assurer  que  co  n'en  étoic 
point  un  autre.  Elle  lui  donna  alorsdans  la  poitrine  un  coup  de  poi- 
gnard dont  il  expira  sur-le-champ.  Se  glorifiant  d'avoir  exterminé  ce 
monstre ,  elle  se  livra  elle-même  à  la  justice ,  et  se  soumit  à  sou  sort 
avec  la  plus  grande  fermeté.  Elle  mourut  du  supplice  de  la  guillo- 
tine ,  d9nslayiu£t-cinç[uièmeanuû«  de  son  âge.  {Note  de  l'autautt 
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par  les  plus  odieiiK  excès.  Appuyés  des  jacoliius 
et  de  la  populace  de  Paris,  ils  devinrent  trop  puis- 
sans  pour  la  convention,  qui  ne  put  les  punir  coinuio 
elle  le  desiroit.  Plusieurs  traits  ont  prouvé  que  celte 
assemblée  n'éloit  pas  libre  :  elle  voloit  suivant  le 
caprice  de  la  populace.  Les  plus  modérés  de  ses  mem- 
bres étoient  obligés  de  céder  aux  applaudissemens 
indécens  ou  aux  siillemens  des  galeries. 

Le  succès  des  armées  françaises  fut  si  rapide,,  et  les 
défaites  des  armées  combinées  si  considérables,  que 
les  Prussiens  se  retirèrent  du  territoire  de  France. 
Leur  exemple  fut  bientôt  imité  par  les  Allemands. 
La  disette  de  provisions,  la  saison  pluvieuse  avoient 
causé  dans  les  armées  ennemies  une  mortalité  con- 
sidérable. D'après  le  calcul  des  Français ,  la  moitié 
périt. 

Au  moment  même  où  Paris  étoit  menacé ,  on 
ordonna  l'invasion  de  la  Savoie.  Le  général  Mon- 
tesquiou  y  entra  le  21  septembre,  et  s'empara  sans 
résistance  des  châteaux  situés  sur  les  frontières.  II 
prit  Montméliau  en  deux  jours.  Il  soumit  bientôt 
Chambéry  et  toute  la  Savoie.   Mais  comme  la  con- 
quête fut  facile,  elle  ne  fut  pas  glorieuse.  L'impru- 
dence de  la  convention  nationale,  qui  permit  qu'on 
incorporât   la  Savoie  à  la  France ,   étonna  toute 
l'Europe.  Après   avoir  déclaré   qu'ils  n'entrepren- 
droient  aucune  guerre  dans  le  dessein  de  faire  des 
conquêtes ,  les  Français  se  sont  conduits  d'une  ma- 
nière absurde  et  impolitique.  Ils  s'exposoient  au  re- 
proche mérité  qu'on  leur  fit  de  maintenir ,  sous  le 
prétexte  de  la  liberté ,  les  principes  de  destruction 
qu'avoil  leur  ancien  gouvernement,  et  que  leur  projet; 
d'accroître  leur  territoire,  et  peut-être  de  subjuguer 
l'Europe  ,    subsistoit  toujours.    L'amiral  Truguet , 
commandant  une  escadre  dans  la  MéditeiTanée ,  prit 
Nice,  Villefranche,  et  la  forteresse  de  Montalbauqui 
appart'inoient  au  roi  de  Sardaigne. 

La  conquête  de  la  Savoie  fut  regardée  comme  une 
bagatelle  5  mais  lorsque  Custines  s'avança  dans  l'Ai  le- 
magne ,  tous  los  yeux  se  portoient  sur  la  rapidité  de 
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ses  progrès^  jusqu'à  ce  que  les  prodiges  de  DumouriV^ 
réclamèrent  l'attention.  Spire  se  rendit  aux  Françait» 
le  5o  septembre ,  et  Worms  suivit  cet  ex.eraple.  Ou 
trouva  dans  ces  villes  d'immenses  provisions.  Pour- 
suivant ses  succès  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  Cus» 
tines  prit  Maycnce ,  et  bientôt  après  Francfort.  Il 
desiroit  ardemment  de  «'  ''ncer  vers  Coblentz  ,  ce 
boulevard  fameux  des  -  migres  ;  mais  les  Prussiens  et 
les  Allemands  renouvelèrent  à  la  fin  les  hostilités  en 
mettant  une  garnison  dans  celte  ville,  et  en  campant 
dans  son  voisinage. 

L'objet  le  plus  important  de  ce  temps  fut  la  con- 
quête des  Pays-Bas  Autrichiens.  Dumouriez  avoit 
prorais  d'être  à  Noël  à  Bruxelles;  et  ce  qu'on  regarda 
comme  une  vaine  jactance ,  ne  fut  dans  le  fait  que  le 
langage  de  la  modestie,  puisqu'il  prit  cette  ville  le 
.i4  novembre.  Cet  habile  général  étoit  entré  dans  les 
Pays-Bas  le  i"*'  ou  le  2  de  ce  mois ,  avec  une  armée  de 
Ao  mille  hommes,  et  avec  un  train  formidable  d'ar- 
tillerie. Plusieurs  combats  avec  l'armée  autrichienne 
commandée  parle  duc  de  Saxe-Teschen,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  et  par  le  général  Beaulie  a,  l'occupèrent 
les  cinq  premiers  jours.  A  la  fin  il  y  eut  le  6  novem- 
bre une  bataille  près  de  Jemmape,  qui  décida  du  sort 
des  Pays-Bas.  L'affaire  fut  générale  :  on  attaqua  l'en- 
nemi sur  tous  les  points;  tous  les  corps  de  l'armée 
française  furent  en  action  ^  et  chaque  individu  se 
battit  en  personne.  La  canonnade  commença  à  7 
heures  du  matin.  Dumouriez  fit  attaquer  le  village  de 
Carignon^  qui  l'empèchoit  de  s'emparer  des  hauteurs 
de  Jemmape.  A  neuf  heures  l'infanterie  française , 
formée  par  colonnes ,  s'avança  rapidement  la  baïon- 
nette à  la  main  pour  terminer  l'affaire.  Après  une 
défense  obstinée,  les  Autrichiens  se  retirèrent  à  deux 
heures  dans  le  plus  grand  désordre. 

Dumouriez  s'avança  et  prit  Mons ,  ville  voisine  où 
les  Français  furent  reçus  comme  des  frères.  La  nou- 
velle en  fut  portée  à  Bruxelles.  La  cour ,  frappto 
d'une  terreur  panique  incroyable,  se  réfugia  à  Rure- 
lïionde ,  d'où  bientôt  elle  fujt  chassée  par  Mirauda» 
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Tournay  se  rendit  le  8  novembre  à  un  détachement. 
Dumouriez  ayant  fait  reposer  ses  troupes  à  Mons, 
s'avança  vers  Bruxelles  où  il  fut  reçu  aux  acclama- 
tions générales  le  i4novembre,  après  un  engagement 
non  décisif  entre  son  avant-garde  et  Tarrière-garde 
autrichienne.  Gand,  Charleroi ,  Anvers,  Malines , 
Louvain,  Ostende,  Namur,  en  un  mot  tous  les  Pays- 
Bas,  à  l'exception  de  Luxembourg,  se  rendirent  à 
l'exemple  de  la  capitale.  La  conquête  de  Louis  xiv 
n'a  voit  pas  été  plus  rapide. 

Plusieurs  prêtres  exilés  se  retirèrent  en  Angleterre, 
où  ils  furent  accueillis  avec  bienveillance.  Un  décret 
de  la  convention  nationale  déclara  les  émigrés  moris 
civilement ,  confisqua  leurs  biens  ,  et  les  condamna 
à  mort,  s'ils  tentoient  de  rentrer  sur  le  territoire 
français. 

Un  autre  décret  du  19  novembre  attira  Tattention 
de  toute  l'Europe.  En  voici  la  teneur  :  «La  conven- 
>»  tion  nationale  déclare,  au  nom  du  peuple  français, 
»  qu'elle  .accorde  amitié  et  protection  à  tous  les  peu- 
»  pies  qui  desireroient  recouvrer  leur  liberté  :  elle 
»  charge  le  pouvoir  exécutif  d'envoyer  des  ordres 
»  aux  généraux  pour  qu'ils  donnent  des  secours  à 
»  ces  peuples,  et  qu'ils  défendent  les  citoyens  qui 
»  souffrent  pour  la  cause  de  la  liberté».  Par  ce  décret 
et  d'autres  semblables,  les  Français  paroissoient  vou- 
loir former  une  croisade  politique  contre  toutes  les 
puissances  de  l'Europe. 

A  peine  Anvers  eut  cédé  aux  armes  françaises  que , 
pour  se  concilier  les  Belges  ,  on  ouvrit  la  navigation 
du  Sheldt  défendue  par  le  traité  de  Munster  en  17  iS. 
Cette  clause  avoit  été  confirmée  dans  les  traités  sui- 
vans  et  garantie  par  les  cours  de  Versailles  et  de 
Londres.  Celte  mesure  faisoit  tort  au  commerce  hol- 
landais: Anvers  devenoit  pour  Amsterdam  une  rivale 
dangereuse.  L'infraction  de  ce  traité  est  une  des  rai- 
sons qui  ont  engagé  le  parlement  de  la  Grande-Bre- 
tagne à  s'opposer  aux  prétentions  sans  bornes  des 
Français. 

Le  procès  mémorable  du  roi  commença  le  1 1  no- 
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vembre.  Lu  résnllal  n'en  est  que  trop  connu.  La  fer- 
nielé  de  ce  monarque  infortuné  pendant  le  temp» 
qu'il  fut  mis  en  jugement ,  et  au  moment  de  son  exé- 
cution le  il  janvier  1703, augmenta  la  pitié  des  spec- 
tateurs indiflérens^etildoit  être  bien  insensible,  celui 
qui  ne  partagea  point  ce  sentiment  éprouvé  dans 
l'Kurope  entière. 

Il  seroit  fastidieux  de  tracer  minutieusement  les 
progrès  de  la  rupture  entre  la  France  et  l'Angleterre. 
Sans  ajouter  foi  aux  bruits  qui  se  répandirent  que 
l'Angleterre  étoit  intervenue  secrètement  dans  le 
traité  de  Pilnilz,  il  est  naturel  de  croire  que  le  mi- 
iiistre  anglais  avoit  vu  depuis  long-temps  avec  inquié- 
tude la  révolution  française  tendre  vers  une  démo- 
cratie turbulente.  Nous  devons  rendre  à  la  nation 
française  la  justice  qu'elle  mérite,  et  avouer  que;  le 
cri  unanime  de  ce  peuple  fut  d'abord  pour  la  paix  et 
l'alliance  avec  l'Angleterre.  Une  suite  d'événemens 
cliangea  ces  dispositions.  Un  bill  pour  défendre  l'im* 
portation  des  grains  passa  au  parlement.  Les  ports 
de  la  Grande-Bretagne  furent  fermés  aux  Français 
qui  ne  purent  vendre  leurblé ,  pendant  que  les  Anglais 
acboloienl  celui  de  leurs  ennemis.  Enfin  on  signifia  à 
M.  Chauvelin ,  ambassadeur  de  la  république ,  de 
sortir  du  royaume  dnnà  un  court  délai.  Immédiate- 
ment après  ce  renvoi,  la  convention  déclara  que  la 
république  française  étoit  en  guerre  avec  le  rpi  d'An- 
gleterre et  le  Stathouder. 

En  conséquence  le  général  Dumouriez  s'avança 
avec  une  armée  nombreuse  pour  prendre  la  Hollande, 
exhortant  ''•s  Bataves ,  dans  un  manifeste  violent ,  à 
rejeter  l'aristocratie  tyrannique  du  Stathouder,  ainsi 
que  son  parti ,  et  à  se  constituer  en  république  libre. 
Les  Hollandais  se  préparèrent  à  se  dé:rendre:  le  cabi- 
net anglais  seconda  leurs,  efforts  en  envoyant  des 
troupes  sous  le  commandement  du  duc  d'York. 

Subjuguer  la  Hollande  fut  le  premier  projet  formé 
par  Dumourie' ,  et  quand  on  considéra  la  facilité  avec 
laquelle  il  av.  onquis  les  Pays-Bas,  le  courage  et 
riiabiieté  qu         i  'l  mojitrcs  au  fameux  combat  de 
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Jeminape ,  on  parut  craiiidie  pour  le  sorl  des  ?ro- 
vinces-Uiiies»  La  reddition  aisée  de  Drcda  et  de  Gor- 
truideuberg  Teiigagea  à  se  vanter  do  terminer  la 
querelle ,  en  s'approcliant  promptement  d'Amster- 
dam. Certains  év«nemens  empèclièrent  qu'il  ne  tint 
parole. 

Le  général  Miranda  qui  avoit  assiégé  VTaestriclit , 
et  sommé  le  gouverneur  de  se  rendre,  l'ut  attaqué  par 
le  prince  Frédéric  de  Brunswick  ,  et  déluil,  eu  per- 
dant une  partie  considérable  de  ses  troupes.  Les  Au- 
trichiens se  partagèrent  ensuil^;  en  trois  colonnes. 
Deux  marchèrent  vers  Maestriclit ,  et  le  siège  de 
cette  place  fut  immédiatement  levé.  La  troisième 
poursuivit  les  postes  avancés  deTarmée  républicaine, 
et  Ton  croit  que  l'absence  de  plusieurs  commandans 
facilita  les  succès  des  Prussiens  en  celte  rencontre.  Le 
i4  de  mars  les  Impériaux  s'avancèrent  de  Tongres 
vers  ïirlemont  par  Saint-Tron  ;  les  jours  suivans  ils 
furent  attaqués  par  le  général  Dumouriez ,  qui  eut 
d'abord  du  succès.  Les  postes  avancés  des  Autrichiens 
furent  obligés  de  se  retirer  à  Saint-Tron  ,  en  traver- 
sant Tirlemont  par  où  ils  avoient  déjà  passé.  Le  18  il 
y  eut  une  affaire  générale  à  Nerwinde  :  les  Français 
étoient  protégés  d'un  côté  par  Dormal ,  et  do  l'autre 

Sar  Landen.  L'action  continua  avec  acharnement 
epuis  7  heures  du  matin  jusqu'à  5  de  l'après-dînée. 
Les  Français  reculèrent,  et  la  cavalerie  autrichienne 
les  mit  en  déroute.  La  perte  fut  grande  dans  les  deux 
armées.  Les  Français  montrèrent  beaucoup  de  cou- 
rage et  d'adresse  ,  mais  ils  furent  contraints  de  céder 
au  nombre ,  et  peut-être  à  la  discipline  de  leurs  enne- 
mis ,  supérieure  à  la  leur. 

On  soupçonna  Dumouriez  d'être  un  traître,  et  le 
général  Miranda  communiqua  ses  soupçons  à  Pétion 
dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  le  21  mars.  On  en- 
voya sur-le-champ  quatre  commissaires  ,  pour  sus- 
pendre de  leurt,  fonctions  et  arrêter  le  général  et  les 
officiers  soupçonnés,  qui  étoient  mandés  à  la  barre  - 
de  la  convention.  Ces  commisi-aires  arrivèrent  le 
1"  avril  à  Saiat-Amaad,  où  se  tjkouvoit  le  quartier 
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général  de  Dumouriez.  Admis  en  sa  présence ,  ils  Inî 
déclarèrent  l'objet  de  leur  mission.  Après  un  entrer 
tien  de  quelques  heures  ,  lo  général  voyant  qu'il 
pouvoit  les  séduire  ,  donna  le  signal  à  un  corps  de 
soldats  prévenus ,  et  fit  conduire  au  général  Clairfait 
comme  otages  de  la  famille  royale'le  ministre  de  la 
guerre  Beurnonville,  envoyé  pour  le  destituer,  et  les 
commissaires  Camus  ^  Bancal ,  Lamarque  et  Qui- 
nette. 

Malgré  l'éclat  de  ses  talens ,  Dumouriez  se  trompa 
grossièrement  sur  les  dispositions  de  son  armée.  Ses 
soldats  avoient  bien  ressenti  l'affront  qu'on  avoit  fait 
imprudemment  à  leur  général  ;  mais  lorsqu'il  leiii* 
expliqua  son  plan ,  leur  proposant  le  rétablissement 
de  la  royauté  dansla  personne  du  prince,  tous  l*?ibaa- 
donnèrent;  et  il  fut  obligé  de  fuir  avec  quelques  par- 
tisans ,  et  de  s'exposer  dans  sa  course  à  une  terrible 
décharge  de  mousquetterie  dirigée  contre  lui  et  ses 
associés. 

La  fin  de  juin  et  le  commencement  de  juillet  se 
passèrent  dans  le  Nord  en  escarmouches  entre  les 
deux  armées.  Vers  les  derniers  jours  de  juillet  les 
Autrichiens  obtinrent  quelques  succès  de  peu  d'iin- 
portance.  Après  un  blocus  de  trois  mois  la  garnison 
de  Condé  se  rendit  par  capitulation  au  prince  de 
Cobourg  ,  et  Valenciennes  le  20  du  même  mois  au 
duc  d'York.  On  soupçonna  quelque  trahison  dans  la 
reddition  de  ces  deux  places. 

Encouragé  par  ces  succès,  le  duc  d'York  à  la  tête 
d'un  détachement  de  l'armée  combinée  s'avança , 
sans  perdre  de  temps,  pour  attaquer  le  port  et  la 
ville  de  Dunkerque.  Le  22  août ,  le  duc  d'York  par- 
tit de  Fumes  pour  attaquer  les  Français  campés  à 
Givet;  ils  abandonnèrent  leur  camp  à  son  approche. 
Ce  prince  fut  maître  de  prendre  les  positions  qu'il 
voulut.  Le  24  il  attaqua  les  avant-postes  fiançais 
qui ,  après  avoir  perdu  du  monde ,  se  réfugièrent 
dans  la  ville.  Dans  cette  action  le  fameux  général 
autrichien  Dalton  fut  tué.  Le  jour  suivant  on  com- 
Yn^flça  le  siège  en  règle.  Un  armement  considérable 
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parti  des  côtes  de  la  Grande-Breiagne ,  devoit  pren- 
dre part  à  ce  siège  ;  mais  par  une  suite  de  quelque 
négligence  ,  Tamiral  Macbiide  ne  put  débarquer  à 
temps.  Les  Français  incommodèrent  beaucoup  Far- 
mée  ennemie,  parleurs  chaloupes  canonnières.  Le 
6  septembre  la  garnison  fit  une  sortie  heureuse  \  et 
les  Français  ayant  rassemblé  toutes  leurs  forces  ,  le 
duc  d'YoL'k,  après  quelques  combats  dans  lesquels 
les  troupes  alliées  souffrirent  considérablement,  fut 
obligé  de  lever  le  siège ,  et  d'abandonner  derrière  lui 
son  train  nombreux  d'artillerie.  Accusé  par  la  con- 
vention ,  le  général  Houchard  fut  bientôt  après  dé- 
capité pour  n'avoir  pas  mieux  profité  de  ses  succès. 
On  avoit  assuré  qu'il  dépendoit  de  lui  de  prendre 
presque  toute  l'armée  du  duc  d'York. 

Le  soulèvement  des  provinces  méridionales  de  la 
France  fit  courir  à  la  nouvelle  république  les  dangers 
les  plus  grands.  Il  n'est  que  trop  connu  que  les  dé- 
putés de  ces  provinces  étoient  du  nombre  de  ceux 
qui  demandèrent  avec  le  plus  d'acharnement  le  dé- 
Irônement  du  roi ,  le  lo  août.  Il  est  assez  extraordi- 
naire que  ces  mêmes  personnes  se  soient  révoltées  les 
premières  contre  l'autorité  de  la  convention.  L'union 
formidable  entre  les  villes  de  Marseille  ,  Lyon  et 
Toulon ,  dans  les  mois  de  juin  et  de  juillet ,  union 
connue  sous  le  nom  de  république  fédérée  ,  sembloit 
menacer  d'une  dissolution  toutes  les  autorités  existan- 
tes. On  envoya  à  Lyon  unearmée  considérable  qui  fit 
le  siège  de  la  ville.  Les  Marseillais  ouvrirent  leurs 
portes,  et  se  soumirent  à  l'approche  de  l'armée  répu- 
blicaine. Mais  le  peuple  de  Toulon  entra  en  négo- 
ciation  avec  le  lord  Hood  ,  amiral  anglais  ,    qui 
croisoit  alors  dans  la  Méditerranée.  Il  prit  posses- 
sion de  la  ville  et  de  la  flotte ,  au  nom  de  Louis  xvili , 
et  sous  la  condition  expresse  qu'il  aideroit  à  rétablir 
la  constitution  de  1789. 

Au  nombre  des  victimes  de  la  fureur  populaire 
sacrifiées  à  cette  époque ,  étoit  le  célèbre  général 
Custines,  dont  les  premiers  services,  quelques  fautes 
qu'il  ait  pu  commettre  ensuite ,   auroient  dû  lui 
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garantir  un  traitement  moins  cruel.  Il  fut  rappelé 
à  Paris  ,  on  le  priva  du  commandement,  et  le  22 
juillet  j  il  fut  continé  à  l'abbaye  par  un  décret  delà 
convention;  il  couiparut  devant  le  tribunal  révolu- 
tionnaire ,  qui  l'accusa  d'avoir  entretenu  correspon- 
dance avec  les  Prussiens  ,  tandis  qu'il  commandoit 
sur  le  Rhin,  etd'avoir  négligé  d'envoyer  des  secours 
à  Valenciennes.  Il  est  inutile  dédire  qu'on  le  trouva 
coupable.  Il  suffisoit  alors  d'être  soupçonné  pour  être 
condamné  ;  et  la  populace  de  Paris ,  accoutumée  à  ces 
sortes  de  scènes,  voyait  ou  avec  indifférence  ou  même 
avec  une  joie  aveugle  le  sacrifice  de  ses  premiers  dé- 
fenseurs. 

Le  procès  eit  la  condamnation  de  la  Reine  suivi- 
rent ceux  du  général  Custiues.  On  l'a  voit  le  l'^'août 
amenée  dij  tqmple  à  la  conciergerie ,  oii  e!îe  fut 
confinée  dans  une  chambre  sale  et  petite;  elle  y  resta 
jusqu'au  i5  octobre  qu'elle  fut  conduite  au  tribunal 
révolutionnaire.  Elle  étoitaccusée  de  plusieurs  faits, 
pour  la  plupart  frivoles  ou  incroyables  ;  un  petit 
nombre  ayoit  des  preuves  sufiisa  ntes.  Mais  la  conduite 
de  Marie-Antoinette,  eût-elle  encore  été  plus  inno- 
cente qu'on  n'est  porté  à  le  croire,  elle  n'auroit  pro- 
'oableraent  pas  échappé  au  supplice.  Après  s'êtrecon- 
sultés  pendant  une  heure  ,  les  jurés  la  déclarèrent 
dans  leur  rapport  coupable  de  tous  les  crimes  dont  on 
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La  reine  entendit  ce  jugeaient  sanguinaire  avec 
une  majestueuse  résignation.  Peut-être  le  regardâ- 
t-elle bien  moins  comme  une  punition  que  comme 
la  fin  du  tous  s<3s  maux.  Le  16  octobre,  11  heures  du 
matin,  elle  fut  conduite  dans  une  charrette,  delà 
conciergerie  à  la  place  de  la  Révolution,  oùl'écha- 
faud  était  prêt.  G'étoit  là  que  son  infortuné  mari  avoit 
clé  sacrifié.  La  foule  qui  inondoit  les  rues  à  son  pas- 
sage ne  donna  aucun  signe  de  compassion.  Sa  con- 
duite dans  ses  derniers  momcns  fut  décente  et  pleine 
de  dignité.  Elle  avoit  58  aus. 

Après  que  la  convention  eut  envoyé  la  reine  à 
l'cchafaud,  elle  commenta  l<î  procès  de  Bmsot  et 
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flc  ses  complices.  On  l'accusa  d'avoir  dit  et  écrit  au 
commencement  de  la  révolution  ,  que  la  retraite  de 
Lafayette  étoit  une  calamité  nationale  ;  il  s'étoit , 
disoit-on  ,  distingué  dans  le  club  des  jacobins  ,  en 
provoquant  la  ruine  des  Colonies  ,  le  massacre  des 
patriotes  dans  le  champ  de  mars  et  la  guerre  contre 
l'Autriche,      -raa..    ■;■■       k  ■r^l  mf".v>^\  :   • 

Sur  ces  accusations  et  d'autres  aussi  vagues  ,  il  fut 
traduit  le  24  octobre  devant  le  tribunal  révolution- 
naire, avec  21  membres  de  la  convention.  Quelques 
jours  après  ,  les  jurés  déclarèrent  tous  les  accusés 
complices  d'une  conspiration  qui  avoit  existé  contre 
l'unité  et  l'indivisibilité  de  la  république.  Le  tribunal 
les  condamna  sur-le-champ  à  mort.  Après  avoir 
entendu  sa  sentence,  Yalazé  se  poignarda,  et  les  21 
autres  furent  exécutés  le  5o  octobre. 

L'intrigant  et  coupable  Egalité  (le  dernier  duc 
d'Orléans)  fut  bientôt  après  conduit  àl'échafaud.  On 
l'accusa  d*avoir  aspiré  au  trône  depuis  le  commence- 
ment de  la  révolution  :  mais  quelque  fondée  que  fût 
cettr  accusation,  il  n'étoit  pas  aisé  de  la  prouver. 
Dan     >  soirée  du  6  novembre  il  fut  conduit  dans  une 
cbri   ..    t  au  lieu  du  supplice  ,  et  mourut  avec  beau- 
coup ^c  lérmeté  au  milieu  des  insultes  et  des  repro- 
ches de  la  populace,  u.  ;;.  ivt  i^  i  •••.      "  •- - 
Dans  le  midi  de  la  France  ^  ni  la  bravoure  des  al- 
liés, ni  la  prise  de  Toulon  ne  furefnt  suffisantes  pour 
rétablir  le  gouvernement  monarchique.  Le  3o  no- 
vembre la  garnison  de  Toulon  fit  une  sortie  vigou- 
reuse ,  pour  détruire  des  batteries  que  les  Français 
avoient  dressées  sur  des  hauteurs  ,  à  une  portée  de 
canon  de  la  ville.  Le  détrchement  qu'on  envoya  pour 
l'exécution  de  ce  projet ,  réussit ,  surprit  les  troupes 
françaises  et  les  mit  en  fuite.  Trop  vains  de  leurs 
succès,  les  alliés  poursuivirent  Jes  fuyards  jusqu'à  ce 
qu'ils  rencontrassent  inopinément  une  troupe  consi- 
dérable qu'on  avoit  envoyée  pour  protéger  la  retraite. 
Dans  ce  moment  le  général  O'hara  j  commandant 
en  chef  à  Toulon  ,  s'avança,  et  pendant   qu'il  s'ap- 
pliquoit  ù  ramener  ses  troupes  en  oi'dre,  il  reçut  une 
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blessiuç  au  bras  et  fut  fait,  prisonnier  par  les  républi- 
cains. Près  de  mille  Anglais  ou  fédérés  furent  tués , 
blessés  ou  pris  dans  cette  affaire. 

Aussi- tôt  après  la  prise  du  général  O'hara  ,  les  al- 
liés évacuèrent  la  ville  de  Toulon.  Le  matin  du  19  dé- 
cembre l'attaque  commença  avant  que  toutes  le« 
troupes  républicaines  fussent  rassemblé  es.  On  dirigea 
principalement  contre  une  redoute  anglaise  (  le  fort 
Mulgrave  )  ,  défendue  par  plus  de  5,ooo  hommes , 
20  pièces  de  canon  et  plusieurs  mortiers.  Ce  poste 
redoutable  fut  attaqué  à  cinq  heures  du  matin ,  et  à 
six  le  drapeau  républicain  flotloit  dessus. 

Le  même  jour  on  bombarda  la  ville  depuis  midi 
jusqu'à  dix  heures  du  soir.  Les  alliés  et  une  partie 
des  habitans  ayan'.;  rais  le  feu  à  la  ville  ainsi  qu'à  la 
flotte ,  se  retirèrent  précipitamment.  Les  batteries 
coulèrent  à  fond  deux  chaloupes  pleines  de  fuyards. 
La  précipitation  avec  laquelle  on  évacua  la  ville  , 
fut  cause  qu'une  grande  partie  des  vaisseaux  tombè- 
rent entre  les  mains  des  Français.  Cette  retraite  eut 
les  suites  les  plus  funestes  pour  les  infortunés  habi- 
tans ,  qui  ,    dès  qu'ils  virent  les  préparatifs  pour 
la  fuite,  coururent  en  foule  au  rivage,  demandant 
l'exécution  de  la  promesse  que  les  Anglais  avoient 
faite  de  les  protéger.  Parut  bientôt  une  scène  de  trou- 
ble et  de  pillage  :  et  quoiqu'on  fît  les  plus  grands  ef- 
forts pour  sauver  autant  de  Français  qu'il  étoit  pos- 
sible ,  des  milliers  éprouvèrent  l'horreur  de  tomber 
entre  les  mains  de  leurs  compatriotes  furieux.  Plu- 
sieurs sp  jetèrent  à  la  mer  et  entreprirent  en  vain 
de  parvenir,  en  nageant ,  aux  vaisseaux.  On  en  vit 
d'autres  se  tuer  sur  k.  rivage  pour  éviter  les  tourmens 
qu'ils  attendoient  àeù  républicains.    On  voyoit  les 
flammes  de  tous  côtés  :  les  vaisseaux  auxquels  on 
avoit  mis  le  feu  éloient  sur  le  point  de  sauter  en  l'air. 
La  scène  qui  se  passoit  sur  la  flotte  n'étoit  guère 
moins  horrible  que  celle  qui  se  passoit  sur  le  rivage , 
et  dont  je  n'ai  présenté  qu'un  bien  foible  tableau. 
Chargés  d'hommes  de  nations  différentes ,  de  vieil- 
lards f  de  femmes  et  d'enfaas ,  de  malades  sortis  des 
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hospices ,  de  soUats  blessés  désertant  leur  poste  avec 
raison  ,  et  dont  les  blessures  saignoient  encore ,  les 
vaisseaux  oftroient  un  spectacle  déchirant,  dont  l'hor- 
reur ne  peut  être  tracée.  On  n'entendoit  que  des  cris 
de  douleur  et  de  désespoir ,  dontles maris,  les  pères, 
les  enfans  qu'on  avoit  laissés  sur  le  rivage  étoient 
l'objet. 

Vers  la  fin  de  mars ,  plusieurs  membres  du  parti 
des  hébertistes ,  composé  d'Hébert,  Montmoro ,  Vin- 
cent et  quelques  autres,  furent  arrêtés  et  conduits  au 
tribunal  révolutionnaire.  On  en  exécuta  vingt.  Quel- 
ques  jours  après ,  le  fameux  Danton  ,  Fabre-d'Eglan- 
tine,Bazire,  Chabot  et  d'autres,  arrêtés  comme  cons-* 
pirateurs  contre  la  république ,  furent  jugés  en  peu 
de  temps  et  condamnés  à  mort.  La  sentence  fut  exé- 
cutée le  5  avril  1794. 

Après  toutes  ces  exécutions ,  le  gouvernement 
français ,  quoique  républicain  de  nom  ,  dépendoit 
réellement  d'un  seul  homme.  C'étoit  l'usurpateur 
Robespierre  :  nom  que  l'infamie  transmettra  proba- 
blement à  la  dernière  postérité.  Sous  ce  gouverne- 
ment sanguinaire ,  les  prisons  de  Paris  contenoient 
entre  sept  et  huit  mille  personnes.  Nous  n'avons  pré- 
cisément aucun  détail  certain  sur  le  nombre  des 
condamnés.  Mais  il  paroît  qu'en  général  la  lâche  ja- 
lousie et  la  cruauté  sacrifioient  par  troupes  leurs  vic- 
times ,  et  employoieut  à  peine  les  formes  de  la  jus- 
tice. Dans  Tune  de  ces  exécutions  sanglantes ,  la 
princesse  Elisabeth ,  sœur  du  monarque  infortuné  , 
ayant  été  condamnée  avec  vingt-six  personnes  ,  sous 
les  prétextes  les  plus  frivoles ,  fut  décapitée  la  der- 
nière. 

Mais  après  la  mort  de  Danton  ,  la  chute  du  tyran 
démagogue  parut  approcher  rapidement.  Il  s'étoit 
formé  contre  lui  dans  la  convention  un  parti  redou- 
table ,  à  la  tête  duquel  on  voyoit  Talien ,  Legendre 
et  quelques  autres.  Se  voyant  en  force  ,  Talien  pro- 
voqua l'arrestation  de  Robespierre  et  de  ses  créatu- 
res. Ce  décret  p^ssa  aux  applaudissemens  universels. 
Le  président  ordonna  aux  huissiers  i's  la  salle  de 
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conduire  Robespierre  en  prison.  Mais  la  crainte  que 
celhorameinspiroilétoit  si  grande,  que  l'officier  hé- 
sita d'obéir,  jusqu'à  ce  que  Robespierre  lui  eût  fait 
signe  de  le  conduire  hors  de  la  salle.  On  le  mena  au 
Luxembourg  avec  ses  complices  ;  mais  le  commissaire 
de  police,  qui  étoit  une  de  leurs  créatures,  refusa  de 
les  recevoir.  Alors  on  les  conduisit  à  l'hôtel- de- ville 
plutôt  en  triomphe  que  comme  des  prisonniers. 

Au  même  instant,  Henriot,  l'un  des  chefs  de  ce 
parti,  avoit  été  pareillement  arrêté  5  mais  trouvant 
le  moyen  de  s'échapper  et  de  rassembler  quelques 
partisans ,  il  alla  se  réunir  dans  l'hôtel-de-ville  à 
Robespierre. Ils  prétendoient  former  une  convention 
nouvelle,  et  déclarer  les  membres  de  l'autre  traîtres 
à  la  patrie.  Le  peuple  cependant  n'épousa  point  leur 
cause.  La  garde  nationale,  qui  n'avait  d'abord  obéi  à 
leurs  ordres  qu'avec  répugnance,  les  abandonna,  lis 
furent  même  attaqués  à  l'hôlel-de- ville  par  des  dépu- 
tés envoyés  à  cet  effet.  Après  avoir  lu  le  décret  de  la 
convention,  Bourdon  de  l'Oise  s'élança  dans  la  cham- 
bre commune,  armé  de  sabre  et  de  pistolets.  Les  ré- 
voltés furent  alors  totalement  abandonnés,  et  ils  tâ- 
chèrent de  tourner  leurs  armes  contr'eux-mêmes. 
Robespierre  l'aîné  ^e  tira  dans  la  bouche  un  pistolet 
qui  lui  perça  seulemeu  l  la  joue.  Un  gendarme  le  blessa 
dans  le  côté.  Le  cadet  se  jeta  par  une  fenêtre  ,  et  se 
rompit  un  bras  et  une  jambe.  Lebas  se  tua  lui-même  : 
C'Outhon  se  poignarda  deux  fois,  et  Henriot  s'élança 
par  une  croisée. 

On  transporta  sur-le-champ  les  prisonniers  au  tri- 
bunal révolutionnaire;  et  après  avoir  reconnu  l'iden- 
tité des  personr  °s ,  on  les  condamna  à  mort  ;  les 
deux  Robespierre  et  19  autres  furent  exécutés  à  7 
heures  du  soir,  le  28  juillet  179^,  sur  la  place  de  la 
Révolution. 

Dans  la  campagne  de  cette  année,  les  armées  delà 
République  eurent  des  succès  de  tous  les  côlés.  En 
Flandre ,  le  général  Jourdan  gagna  la  bataille  d» 
Fleurus.  Charleroi ,  Ypres ,  Bruges  et  Courlray  se 
rendirent.  Ostende  fut  évacué  :1e  général  Clairfait 
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éprouva  une  défaite  près  de  Mons,qm  se  rendit  aussi- 
tôt ;  et  le  prince  de  Cobourg  se  vit  forcé  d'abandonner 
les  Pays-Bas  pendant  que  les  vainqueurs  entrèrent 
sans  obstacle  dans  Bruxelles  et  Anvers.  On  reprit 
Landrecies ,  le  Quesnoy ,  Valenciennes  et  Condé. 
poursuivant  leurs  succès,  les  armées  françaises  pri- 
rent Aix-la-Chapelle,  battirent  Clairfait  près  do 
Juliers  ,  et  se  rendirent  maîtres  de  Cologne ,  de 
Bonne,  Maestricht  et  Nimègue, 

L*aiarme  fut  sérieuse  dans  les  Provinces-Unies. 
Les  Etals  de  Frise  craignirent  les  premiers  le  danger, 
et,  dans  le  mois  d'octobre,  ils  reconnurent  la  Répu- 
blique, rompirent  le  traité  quile^-  lioit  à  l'Angleterre, 
et  contractèrent  une  alliance  c. .  ec  les  Français.  Dans 
quelques  autres  provinces,  on  fit  pareillement  plu- 
sieurs actes  contre  l'autorité  du  stalhouderj  et  tel 
étoit  alors  l'esprit  du  peuple ,  que  même  à  Amster- 
dam ,  legouvernement  iiollandais  publia,  le  1 7  octobre, 
une  proclamation  ,  par  laquelle  il  étoit  défendu  de 
présenter  aucun  mémoire,  aucune  pétition  sur  quelque 
sujet  politique  que  ce  fût,  et  toutes  les  assemblées  da 
peuple  furent  défendues. 

Le  7  décembre ,  les  Français  firent  une  foible  ten- 
tative pour  traverser  le  Waal  ;  mais  il  furent  repous- 
ses avec  perte.  Le  i5  du  même  mois,  le  froid  ayant 
pris  avec  une  extrême  rigueur,  leur  ouvrit  une  route 
nouvelle.  Dans  l'espace  d'une  semaine,  la  Meuse  et  le 
Waal  furent  glacés  tous  les  deux,  et  le  27  une  co- 
lonne considérable  deFrançais  traversa  la  Meuse  près 
le  village  de  Tiel.  Ils  attaquèrent  l'armée  alliée  sur 
une  étendue  de  douze  lieues,  et,  d'après  le  rapport  du 
général  Flche^vu^Ws  furent  par-tout  victorieux.  L'ar- 
mée ennemie  se  retira  ,  et  souffiit ,  dans  sa  retraite , 
de  la  rigueur  de  la  saison  et  de  la  disette  des  choses 
nécessaires.  Le  i  o  janvier  1795,  Pichcgru  ayant  formé 
son  plan,  commença  sa  grande  opération.  Les  Fran- 
çais, au  nombre  de  70,000,  traversèrent  le  Waal  sur 
plusieurs  points.  Entre  Nimègue  et  Arnheiiïi,  on  fit 
une  attaque  générale.  Les  alliés  furent  battus  ;  et 
u'élaut  préparés  ni  à  la  résistance  ;  ni  à  la  fuite,  ils 
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furent  également  tourmentés  par  Tennemi  et  la  ri- 
gueur du  froid. 

£n  vain  le  stathouder  fit  paroîlre  des  manifestes, 
des  proclamations,  des  adresses  aux  gens  de  la  cam- 
pagne ,  les  conjurant  de  se  lever  en  masse  pour  dé- 
fendre leur  pays.  Les  Français  continuoient  d'avan- 
cer ,  et  les  alliés  fuyoient  toujours.  Utrecht  se  rendit 
le  16  janvier,  Rotterdam  le  18,  et  Dort  le  lendemain. 
Les  partisans  du  stathouder  furent  dans  la  plus  grande 
consternation.  Le  i5 ,  la  firincesse  d'Orange  et  les 
femmes  de  sa  famille  partirent,  emportant  leurs  bi- 
joux ,  leurs  vaisselles  et  les  meubles  qui  pouvoient 
être  transportés.  Le  stathouder  et  le  prince  hérédi- 
taire ne  quittèrent  la  Hollande  que  le  19.  Le  premier 
s^etnbarqua  à  Scheveling ,  dans  une  barque  décou- 
verte ,  avec  trois  hommes  seulement  j  il  arriva  sain  et 
sauf  à  Harwich.  On  lui  donna,  en  Angleterre,  le 
palais  de  Hamptoncourt  pour  sa  résidence.  11  y  de- 
meure encore. 

Le  20  janvier,  le  général  Pichegru  entra  en  triom- 
phe à  Amsterdam,  à  la  tête  de  5,ooo  hommes;  il  fut 
reçu  aux  acclamations  de  tous  les  habitans.  En  quel- 
ques semaines,  toutes  les  Provinces-Unies  se  sou- 
mirent aux  Français,  ou  furent  réduites  par  eu^. 
Une  assemblée  provisoire  des  représentans  de  ce 
peuple  fut  convoquée  le  2 1  janvier.  Tout  le  gouver- 
nement fut  changé,  et  formé  d'après  le  plan  des 
Français. 

Dans  le  même  temps,  le  roi  de  Prusse,  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  retirer  aucun  avantage  de  la  guerre, 
ralentit  ses  efforts.  Les  troupes  prussiennes  et  autri- 
chiennes, ainsi  que  leurs  chefs,  n'étoientpas  en  bonne 
intelligence.  Mais  on  ne  soupçonnoit  pas  que  les  pre- 
miers abandonnassent  la  confédération ,  jusqu'à  ce 
qu'on  les  vit  se  retirer  vers  le  Rhin,  et  passer  ce 
fleuve  bientôt  après.  Les  négociations  s'entamèrent 
entre  la  France  et  la  Prusse  :  elles  furent  suivies  d'un 
traité  de  paix  signé  à  Bàle  le  5  avril  1795,  par  le- 
quel sa  majesté  prussienne  abandonna  totalement  k 
coalition. 
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A  oe  iraké  en  succéda  bientôt  un  autre  entre  la 
République  et  l'Espagne,  où  les  Français  avoierit  eu 
des  succès  rapides.  Fontarabie,  qui  défend  la  fron- 
tière espagnole,  fut  prise  presque  tout^à-coup  par  ua 
détachement  de  l'armée  française.  Cette  place  avoit 
coûté  jadis  8,000  hommes  au  duc  de  Berwick.  On' 
s'empara  de  Roses.  Maîtres  eu  grande  partie  dé» 
riches  provinces  de  Biscaye  et  de  Catalogne ,  les 
Français  s'avançoient  vers  la  capitale  du  royaume. 
On  envoya  immédiatement  des  ordres  à  Bâie  à 
M.  d'Yriarte  pour  conclure  un  traité,  qui  fut  signé, 
le  33  juillet ,  par  le  ministre  espagnol  et  le  citoyen 
Barthélémy. 

Vers  le  milieu  de  cette  année  mourut  l'enfant  de 
l'infortuné  Louis  xvi*  Une  prison  injuste  et  rigou' 
reuse  hâta  sa  fin ,  si  elle  n'en  fut  point  la  seule  cause. 
11  étoit  mal-sain  et  svi  jet  aux  maladies  produites  par 
le  défaut  d'exercice.  Quelque  temps  avant  sa  mort» 
il  avoit  eu  dans  le  genou  une  tumeur ,  ainsi  que  daus 
le  poignet.  Il  perdit  l'appétit,  et  ressentit  ensuite  de 
la  fièvre.  Il  ne  paroit  pas  qu'on  lui  ait  refusé  les  se» 
cours  de  la  médecine.  Le  mal  augmenta  cependant; 
et  dans  la  matinée  du  9  juin ,  il  expira  dans  la  prison 
du  Temple,  où  il  é toit  renfermé  depuis  le  fatal  au- 
tomne de  1792. 

Moins  attendri  peut-être  par  cet  événement  qu'in- 
fluencé par  la  sympathie  générale  du  peuple  fran- 
çais, le  comité  de  salut  public  proposa,  au  comment» 
cernent  de  juillet,  l'échange  de  la  princesse,  sœur  du 
dauphin,  détenue  pareillement  au  Temple,  pour  les 
députés  livrés  à  l'Autriche  par  le  perfide  Dumouriez, 
et  les  deux  ambassadeurs  Sémon ville  et  Maret,  que 
les  troupes  autrichiennes  avoient  saisis ,  contre  Id 
droit  des  nations,  dans  un  pays  neutre.  Après  qijiel~ 
qu'incertitude,  l'empereur  accepta  cette  proposition; 
et  avant  la  fin  de  l'année,  la  princesse  fut  iivi-ée  à  des 
eavoyés  d'Allemagne  à  Bàle  en  Suisse.  Les  dépjatés 
français  furent  rendus  à  leur  patrie.  -  '> 

Dans  le  cours  de  cette  année ,  le  ministère  anglais 
forma  le  projet  d'une  descente  sur  les  côtes  de  France , 
Géogr.  univ,  Tçme  JII*  m 
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dans  la  province  où  les  royalistes ,  connus  sout  le 
nom  de  chouans ,  étoient  armés  contre  les  républi- 
cains. Les  troupes  qu'il  envoya  étoient  composées 
principalement  d'émigrés ,  commandés  par  MM*  de 
Fuisaye,  d'Hervilly  et  le  comte  de  Sombreuil.  Ils 
débarquèrent  dans  la  baie  de  Quiberon ,  et  prirent 
le  fort  du  même  nom.  Mais  leurs  succès  ne  furent  pas 
de  longue  durée.  Le  fort  étant  surpris  par  les  troupes 

3ue  commandoit  le  général  Hoche,  une  grande  partie 
es  chouans ,  des  émigrés  et  des  Anglais ,  dont  le 
nombre  montoit  à  près  de  10,000  hommes,  fut  tuée 
Qu  prise.  Le  comte  de  Sombreuil,  Tévêque  de  Dol, 
son  clergé  et  plusieurs  des  officiers  émigrés  faits  tous 
prisonniers,  furent  jugés  par  un  tribunal  militaire  et 
condamnés  à  mort.  Avant  le  mois  d'avril  de  l'année 
suivante,  1796,  les  révoltés  de  cette  partie  de  la 
France  furent  entièrement  dissipés,  et  leurs  chefs, 
Chareite  et  Stoflet,  furent  pris  et  punis  de  mort  (1). 

£n  Allemagne,  l'armée  française,  après  avoir 
pas«é  le  Rhin  près  de  Manheim ,  bloqua  Mayence , 
dont  elle  faisoit  le  siège  depuis  plusieurs  mois.  Les 
Français  furent  moins  heureux  dans  cette  entreprise, 
et  éprouvèrent  un  échec  des  Autrichiens ,  qui  les  for- 
cèrent à  repasser  le  Rhin.  Un  armistice  de  trois  mois 
Il  I       I    ■    ■  "  I 

(1)  Ve  voulant  point  interrompre  la  liaison  des  événemens  dont 
l'auteur  anglais  présente  le  tableau,  ni  altérer  le  texte,  nous  nous 
bornons  à  tracer  rapidement  le  précis  chronologi^ae  des  faits  qu'il 
a  oubliés,  ou  dont  peut-être  il  n'étoit  pas  instruit. 

En  178a.  -^  Découverte  dea  aéroatata  par  Hontgolfier ,  dont  ils 
ont  d'abord  porté  le  nom. 

En  1786.  —  Le  roi  Ti-sita  dierbonrg. 

Bn  1788.  —  Le  8  mai ,  suspension  de  tous  les  parlemens. 

£n  1789.  •—  Le  lâ  juillet ,  la  dénomination  û'&tats-généranx  fut 
changée  en  r.elle  d'assemblée  nationale. 

Lf  s  4 ,  6 , 7  et  1 1  août ,  suppression  des  droits  féodaus ,  dîmes,  etc. 

"Lfi  9  septembre  ,  rassemblée  se  déclara  permanente. 

I^  1  novembre ,  tous  les  biens  ecclésiastiquea  furent  déclarés 
appartenir  à  la  nation. 

Ba  i7go  —  Le  i9  février ,  les  vceux  furent  abolis. 

I^e  aé  février ,  la  France  fut  divisée  en  83  départemens. 

Le  9  juin ,  l'assemblée  donna  au  roi  2S  millioiia  pour  l'eatretien 
de  sa  maison.  .,,',. 

Le  ag  jain ,  auppression  de  la  noblesae. 

fin  vi^i'  «•,Ii'ÎM»«ablé«  aupprima,  le  3  mars  ^  les  jaràxtdes  et 
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fat  ensuite  conclu  par  les  généraux  des  deux  aVméeti, 
et  ralifié  par  leurs  gouveniemens  respeclifs* 

En  1796,  la  campagne  s'ouvrit  le  9  avril  dans 
le  midi.  Les  victoires  rapides  et  signalées  des  troupes 
républicaines  y  commandées  par  un  homme  alors 
peu  connu  ,  mais  justement  célèbre  depuis  (Bona- 
parte), terminèrent  en  moins  d'un  mois  la  guerra 
avec  la  Sârdaigne.  Les  combats  de  Millesirao,  de 
Dego  )  Mondovi ,  Monte  >  Lerino  ,  Monte  -  Notle  , 
forcèrent  le  roi  sarde  à  accepter  les  conditions  qu0 
le  vainqueur  voulut  bien  lui  offrir.  Le  traité  par 
lequel  il  cédoit  à  la  France  là.  Sa^voie  et  le  comté  de 
Nice,  fut  signé  le  17  de  mai. 

Bonaparte  poursuivit  ses  succès^  battit  de  nouveau 
Beaulieu ,  général  autrichien ,  au  pont  de  Lodi , 
força  les  restes  de  l'armée  allemande  à  se  retirer  dans 
Mantoue,  suivis  d'une  |>artie  des  troupes  françaises^ 
pendant  que  l'autre  eatroit  dans  Milan.  Le  18  mai» 
sans  aucune  résistance^  l'armée  française  prit  posses- 
sion de  toute  la  Lombardie* 

L'armistice  conclu  sur  le  Rhin  fut  ensuite  prolongé: 
mais  à  la  fin  on  le  déclara  terminé  le  3i  mai.  L  armée  de 
Sambre-et-Meuse,  commandée  par  Jourdan ,  après 
avoir  remporté  des  avantages  considérables  sur  les 


maîtrise»,  le  i3  avril,  le  droit  d'aubaine,   le  iS  les  douaues. 

Le  28  juillet,  décret  sur  l'organisation  de  la  |;arde  nationale. 

Le  3  septembre  ,  la  constitution  fut  achevée. 

(Les  événcmens  de  l'année  1791  sont  t-apportés  arec  exactitude»  ) 

En  1793.  — •  Le  i«r  février,  déclaration  de  guerre  à  l'Angleterre 
et  à  la  Hollande. 

Le  3i  mai,  condamnation  des  Girondins. 

Le  ler  août ,  siège  de  Lyon  j  qui  dura  70  jour».  î  v  ;      r    '- 

Le  16  septembre,  réquisition  depuis  ib  jusqu'à  a5  ans. 

Dans  le  mois  de  septembre^  furent  créés  le  tribunal  révolution- 
naire et  le  comité  de  salut  publie. 

Le  16  octobre,  le  roi  de  Naples  déclare  la  guerre  à  la  Prance. 

En  1794.  — '  Ld  1er  juin  ,  combat  naval  à  la  hauteur  d'Ouessant. 
.Villaret-Joyeuse  fut  battu  et  perdit  plusieurs  vaisseaux. 

Le  12  germinal  an  3,  déportation  do  Collot,  Barrère,  ^illaut,  etc. 

Le  i«r  prairial ,  assassinat  de  Ferraud. 

Le  1er  vendémiaire  an  4,  on  déclara  l'acceptation  de  la  nouvelle 
constitution.  Le  5  brumaire,  Barras,  la  Réveillère,  Letoiirneur, 
Rewbel  et  Sieys ,  qui  refusa ,  furent  nommés  directeurs.  Ce  dernier 
fut  remplacé  par  Carnot» 
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Autrichiens,  s'avança  dans  le  cœur  de  l'empire.  Une 
autre  armée,  sous  les  ordres  du  général  iVloreau  , 
passa  le  Rhin  près  de  Strasbourg,  prit  le  fort  inipor* 
tant  de  Kehl  ;  et  pénétrant  dans  la  Bavière,  du  cMù 
de  Ratisbonne,  tâcha  de  faire  une  jonction  avec  les 
troupes  de  Jourdan.  Celte  entreprise  n'eut  cependant 
pas  de  succès  :  les  deux  armées  essuyèrent  des  revers, 
et  furent  obligées  de  battre  en  retraite  et  de  repasser 
le  Rhiut  La  situation  du  général  Moreau  étoitla  plus 
critique,  et  Ton  convint  généralement  qu'il  avoit  fait 
sa  retraite  en  militaire  habile  et  savant.  L'archiduc 
Charles,  commandant  l'armée  autrichienne ,  suivit 
Moreau  ,  assiégea  le  fort  de  Kehl ,  qu'il  reprit  après 
une  opiniâtre  résistance  de  la  part  des  Français. 

Four  rétablir  ses  ailaires  en  Italie,  Tempvreur  ras- 
sembla une  nouvelle  armée,  composée  des  meilleurs 
soldats  qui  avoicnt  servi  sur  le  Rhin.  Il  en  donna  le 
commandement  au  général  Wurmser ,  un  des  plus  an« 
ciens  et  des  plus  habiles  généraux  de  l'empire.  Cette 
armée  débuta  d'abord  heureusement.  Les  Français 
furent  repoussés,  battus  et  forcés  de  lever  le  siège  de 
Mantoue.  Cependant  Bonaparte  revint  à  la  charge;  et 
après  plusieurs  actions  chaudes,  Tarméc  de  Wurmser 
fut  tellement  réduite  et  fatiguée  ,  que  lui-même  se 
vit  obligé  de  s'enfermer  dans  Mantoue,  oîi  les  vain- 
queurs l'assiégèrent.  Dans  le  même  temps ,  les  Fran- 
çais firent  des  incursions  dans  le  Tyrol ,  et  par  le 
combat  de  Roverédo  et  la  prise  de  Trente ,  ils  devin- 
rent maîtres  des  passages  qui  conduisoient  à  Vienne, 
Les  Autrichiens ,  commandés  par  le  général  Al  vinzy , 
multiplièrent  leurs  efforts  pour  secourir  le  brave 
Wurmser  et  l'armée  assiégée  ;  mais  le  combat  d'Ar- 
cole  fit  entièrement  échouer  leur  dessein,  et  Mantoue 
fut  obligée  de  se  rendre. 

Les  victoires  de  Bonaparte  forcèrent  le  pape,  le 
roi  de  Naples  et  les  petits  princes  de  l'Italie,  de  con- 
clure des  traités  et  d'accepter  les  conditions  du  vain- 
queur. Les  Français  fondèrent  une  nouvelle  répu- 
blique, qu'ils  appelèrent  d'abord  Cispadane,  ensuite 
Cisalpine ,  nom  qu'elle  porte  actuellement*  Us  y  an- 
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nexèrenl  les  parties  du  teriituire  ecclésiastique  qu'ils 
jugèrent  convenables.  .;.^« f,.r   î, 

Après  la  prise  de  Mantoue,  Bonaparte  victorieux 

fiénélra  dans  le  Tyrol ,  et  dirigea  sa  marche  vers 
a  capitale  de  l'empire.  On  lui  opposa  rarchiduc 
Oharles  :  mais  ce  prince  n'étoit  pas  en  état  d'arrêter 
ses  progrès.  Les  armées  républicaines  s'approchèrent 
tellement  de  Vienne,  que  le  trouble  et  la  consterna- 
tion se  répandirent  dans  la  ville.  Les  payemens  furent 
suspendus,  et  l'empereur  se  prépara  à  quitter  la  capi- 
tale et  à  se  réfugier  dans  Olmutz.  Dans  cet  état  cri- 
tique, sa  majesté  impériale  entm  en  négociatic^iavec 
Bonaparte.  On  convint  d'un  court  armistice-,  st  le< 
préliminaires  de  la  paix  entre  l'empereur  et  b  '\ép>!  • 
blique  Française  furent  signés  à  Leoben  dcin^  it  uvù\:^ 
d'avril  1797. 

Une  sédition  ayant  troublé  la  tranquîll:  é  tle  V"e- 
nise,  des  soldats  français  furent  mas.<:ricrc't  dans  \>ùq 
hôpitaux  de  cette  ville;  l'armée  républicaine  abolit  à 
son  retour  l'ancien  gouvernement  de  Wis'j&t»,  piaïit^i 
l'arbre  de  la  liberté  sur  la  place  de  Saint- Viarc,  étj,- 
blit  une  municipalité ,  et  proposa  de  join^^U^e  cet  étiit 
à  la  République  Cisalpine.  Mais  la  conclusion  dn^.iitii-» 
tive  du  traité  de  paix  avec  l'empereur  '.raiuRtit  en 
longueur,  parce  que  les  Français  reïusaienl  àa  renlro 
Mantoue,  comme  ils  en  étoient  convenus  dans  les  pré- 
liminaires ,  ils  consentirent  à  céder  une  parlto  du 
territoire  de  Venise  en  compensation  de  cett?)  for- 
teresse. 

Le  29  prairial ,  la  ville  de  Lille  fut  désignée  pour 
le  lieu  oii  se  feroient  les  nouvelles  négociations  de  La 
paix  avec  l'Angleterre,  qui  fi;rent  sans  aucun  succè"» 
Dans  le  même  temps,  la  République  Cis'ilpine  fut 
proclamée*  Le  24,  Êaseid-AH-EJfencii  ^  amSassadojr 
de  la  Porte-Ottomane,  arriva  à  Pfivi'j ,  se  rendit, 
à  cheval,  à  l'audience  publiqu'n  fir*  directoire,  le  10 
thermidor.  Le  18  fructidor,  k  quuire  h  jures  et  demie 
du  matin ,  on  tir?,  le  caiiiovi  d'alarme;  à  ce  signal , 
toutes  les  troupes  furent  sous  les  armes;  des  canons 
furent  bmqués  sur  tous  les  ponts;  de  nombreux  dé  ta* 
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chemens  gardèrent  les  avenues  des  deux  conseils  et 
du  directoire. 

Dix-neuf  députés ,  et  beaucoup  d'autres ,  furent 
arrêtés  par  l'ordre  du  directoire.  L'Odéon  et  l'Ecole 
de  Santé  furent  désignés  momentanément  pour  le  lieu 
des  séances  des  conseils.  Lk  séance  des  conseils  fut 
déclarée  permanente.  Les  députés  et  individus  arrêtés 
furent  condamnés  à  la  déportation.  Barthélémy  et 
Carnot,  membres  du  directoire,  furent  de  ce  nom- 
bre. Plusieurs  loix  rendues  précédemment  furent 
rapportées,      tMrf.l  .-  'rntit;i»rf£i> 'irt;^rJ5fVï  **•• 

Le  26 ,  les  ci-devant  duchesse  d'Orléana^  prince  de 
Conti  et  duchesse  de  Bourbon  j  partirent  pour  l'Es- 
pagne, où  ih  furent  exilés. 

Le  deuxième  jour  complémentaire ,  le  général 
Hoche,  commandant  en  chef  l'armée  de  Sambre-et- 
Meuse,  mourut  à  Vetzlar^  dand  lia.  trentième  année 
de  son  âge.  •      -  .>  .-:«:  1.  *..«  ■-^--;'  ?-   ? 

An  6.  — '  Le  20  vendémiaire,  il  S'engagea  un  com- 
bat entre  les  flottes  hollandaise  et  anglaise ,  dans 
lequel  la  première  essuya  une  perte  de  5  vaisseaux. 
Le  26  (17  octobre  1797),  le  traité  de  paix  définitif 
fut  conclu  à  Campo-'Formio 3  près  A*Udine y  entre  le 
général  Bonaparte  et  quatre  plénipotentiaires  de  l'em- 
pereur ,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohême.  L'empereur 
cédoit  à  la  France  les  Pays-Bas  et  tous  ses  Etats  situés 
en  Italie: il  recevoit  en  retour,  Venise,  l'Istrie,  la 
Dalmatie  et  les  îles  vénitiennes  de  la  mer  Adriatique; 
les  autres  restoient  à  la  France.  L'article  xx  de  ce 
traité  indiquoit  un  congrès  à  Rastadt  pour  la  pacifi,- 
cation  entre  la  République  Française  et  le  corps 
Germanique. 

Le  5  du  mois  suivant,  la  reine  de  Portugal  n'ayant 
pas  voulu  ratifier  le  traité  de  paix  qui  avoit  été  con- 
clu en  son  nom  avec  la  République,  le  23  thermidor 
précédent,  le  directoire  fit  notifier  au  ministre  pléni- 
potentiaire de  cette  princesse,  de  sortir  sans  délai  du 
territoire  de  la  République,  et  prit  un  arrêté  portant 
^ue  ledit  traité  étoit  censé  non-avenU. 

Le  26,  le  rui  de  Prusse  mourut  à  Poatdam^  dana 
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la  oinquante-quatrièrae  année  de  son  âge  1 8dn  fils,  le 

Î)vince  royal,  âgé  de  vingt^sépt  ans,  lui  succéda  souS 
e  nom  de  Frédéric-  Guillaume  m. 

Le  8  nivôse,  le  directoire  rendit  an  arrêté  qui 
chargeoit  le  ministre  de  la  République  près  les  Can- 
tons Suisses,  de  déclarer  aux  gouvernemens  de  Berne 
et  de  Fribourg  qu'ils  répondoient  personnellement 
de  la  sûreté  individuelle  et  des  propriétés  des  habi- 
tans  du  pays  de  Vaud.  Ce  thème  jour,  le  palais  Cbr- 
nini  à  Rome,  servant  de  logement  à  Joseph  Bona-* 
parte ,  ambassadeur  de  France ,  fut  investi  par  uhe 
force  armée.  Cet  ambassadeur,  accompagné  du  géné- 
ral Duphot,  sortit  pour  sommer  la  multitude  de  se 
retirer  ;  le  général  français  fut  atteint  de  plusieurs 
coups  de  mousquets ,  et  étendu  mort  sur  la  place. 
L'ambassadeur  Bonaparte  se  retira  de  Rome  précipi- 
tamment, et  se  rendit  en  Toscane.  Le  i5  ventôse,  le 
directoire  reçut  la  nouvelle  que  la  députation  de 
l'Empire  &voit  accédé  aux  propositions  des  plénipo^ 
tentiaires  français ,  et  reconnoissoit  la  rive  gauche  du 
Rhin  pour  limite  de  la  République  Française.  Le  ao, 
plusieurs  Cantons  Suisses  envoyèrent  des  députations 
au  général  Bi'une  ,  pout  exprimer  leur  reconnois- 
Sance  envers  la  République  Française ,  et  le  désir 
qu'ils  avoient  de  passer  du  régime  oligarchique  à 
celui  de  la  liberté  ;  d'autres  Cantons ,  et  principale- 
ment celui  de  Berne,  protestant  contre  toutes  ces  dis- 
positions en  faveur  de  la  France,  prirent  les  armes  et 
marchèrent  contre  les  troupes  françaises.  Dans  cinq 
combats  successifs,  ils  se  battirent  avec  le  plus  grand 
acharnement,  et  furent  entièrement  défaits. 

Le  25  germinal,  se  fit  la  ratification  du  traité  de 
réunion  de  la  République  de  Genève  à  la  République 
Française. 

Le  38  ,  les  troupes  françaises  attaquèrent  et  bat- 
tirent les  insurgés  du  Haut- Valais.  Uans  le  même 
temps ,  les  Anglais  bombardoient  la  ville  d'Ostende 
depuis  trois  heures  du  matin  jusqu'à  trois  heures 
après  midi ,  et  opéroient  une  descente  de  4,ooo  hommes 
entre  Blakembourg  et  Ostende  ;  mais  ils  furent  re- 
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poussés  avec  perte ,  et  leur  général  fut  grièvement 
bieâsé.  Le  -même  jour  y  resçadre_française  -,  sous  les 
ordres  du  général  en  chef  Bonaparte  et  de  Pamiral 
Bnieys,.  sortit  de  la  rade  de  Toulon.  JLe  a3  prairial, 
l'île  de  Malte  fut  investie,  canonnée  et  prise  par  les 
Français;  le  lendemain ,  la  ville  de  Malte  se  rendit, 
et  les  chevaliers  de  Saint~Jean-de-Jérusalem  remi- 
rent à  la  République  Française  leur  droit  de  souve- 
raineté ,  2  vaisseaux  de  ligne ,  2  frégates ,  4  galères 
et  i,aoo  pièces  de  canon.  Le  34,  l'amiral  Nelson 
entra  dans  la  Méditerranée  avec  une  flotte  de  16  vais- 
seaux. Le  général  Bonaparte  et  sa  flotte  sortirent 
promptement  de  l'ile  de  Malle.  Quelques  jours  après, 
î'amii'al  Nelson  le  poursuivit.  Eu  messidor  s*opéra  le 
débarquement  des  troupes  françaises  à  Alexandrie, 
commandées  par  le  général  Bonaparte,  qui  s'empara 
dans  la  suite  de  toute  l'Egypte  (i) ,  après  avoir  défait 
les  mameloucks  dans  plusieurs  combats.  Fendant  ce 
temps,  une  grande  insurrection  éclatoit  dans  plusieurs 
parties  de  l'Irlande ,  entr'autres ,  dans  les  comtés  de 
Galway  et  de  Ross-Commoii.  En  Italie,  les  troupes 
françaibcs  prirent  possession  de  la  citadelle  de  .Turin, 
suivant  la  convention  faite  avee  le  roi  de  Sardaigne. 
Le  21  du  même  mois,  le  camp  des  insurgés  irlan- 
dais ,  à  Vinegar-Hill  y  fut  attaqué  par  les  troupes 
royales  :  après  un  combat  terrible,  où  les  deux  partis 
perdirent  beaucoup  de  monde ,  les  insurgés  prirent 
la  fuite.  Le  3o,  dix-huit  bateaux,  chargés  de  monu- 
mens  précieux  venus  d'Italie,  arrivèrent  à  Charen- 
ton,  près  Paris.  On  y  remarquoit,  entr'autres,  les 
quatre  chevaux  de  bronze  qui  déçoroient  la  place  de 
Saint- Marc  à  Venise.  ;   -  .  » 

Dans  le  même  temps ,  Passwan-Oglow  fit  une 
sorlie  de  Widdin,  où  il  s'étoil  renfermé,  tomba  sur 
l'armée  du  grand-seigneur,  la  mit  en  déroute,  et  lui 
tua  plus  de  1 0,000  hommes. 

Cependant  en  France  on  rendit,  le  4  fructidor,  la 
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loi  de  la  conscription  militaire ,  comprenant  tous  les 
Français  en  état  de  porter  les  armes ,  depuis  20  ans 
accomplis  jusqu'à  25. 

Dans  le  même  temps ,  un  corps  de  troupes  fran- 
çaises, au  nombre  de  i,5oo,  cominaadé  par  le  géné- 
ral Humbert,  débarqua  et  s'empara  de  Killala.  Ces 
troupes  attaquèrent  le  général  Xrlv?  à  Casllebar,  lui 
prirent  6  pièces  de  canou,  et  eur&k7i  quelques  succès; 
mais  des  renforts  considérables  de  troupes  anglaises 
étant  survenus,  elles  furent  obligées  de  se  rendre. 

Le  16,  une  insurrection  arriva  à  Malte  :  un  grand 
nombre  de  Français  fut  massacré  ;  comme  aux  vêpres 
siciliennes ,  ce  fut  un  coup  de  cloche  qui  donna  le 
signal  de  l'insurrection. 

Le  8  brumaire,  les  Anglais  prirent  Minorque  sans 
éprouver  aucune  résistance.  En  Italie,  le  9  frimaire, 
le  roi  de  Naples,  à  la  tète  de 80,000  hommes,  dont  la 
majeure  partie ,  sous  les  ordres  du  général  Mack , 
entra  dans  Rome  à  l'improviste  pour  surprendre  et 
attaquer  les  Français  qui  n'étoient  nullement  sur  la  dé- 
fensive. 11  n'y  avoit  alors  que  quelques  troupes  éparses 
qui  furent  obligées  de  se  replier  pour  le  moment  et 
a  évacuer  une  partie  du  territoire  romain.  Elles  se 
formèrent  en  petits  corps  d'armée,  et  livrèrent  plu- 
sieurs combats ,  dans  lesquels  elles  restèrent  victo- 
rieuses, gagnèrent  le  terrein  qu'elles  avoient  perdu, 
et  chassèrent  les  agresseurs  du  territoire  de  la  Répu- 
blique Romaine.  Les  Napolitains  se  replièrent  en  dé- 
sordre vers  le  royaume  de  Naples.  Le  général  Cham- 
pionnet,  à  la  tête  de  i5,ooo  hommes,  s'avança  le  22 
pour  livrer  bataille  à  l'armée  napolitaine;  le  roi  et  le 
général  Mack ,  quoiqu'à  la  tète  de  forces  très-supé- 
rieures en  nombre,  aimèrent  mieux  se  retirer.  Le 
roi  s'enfuit  vers  Naples ,  où  les  esprits  faisoient 
craindre  un  soulèvement  général.  Le  fruit  des  divers 
combats  qui  eurent  lieu  pendant  18  jours,  fut  12,000 
piisonniers,  99  pièces  de  canon,  21  étendards  ou  dra- 
peaux, 5,000  chevaux  ou  mulets ,  les  bagages  et  caisses 
militaires  des  fuyards ,  avec  une  quantité  considé- 
rable de  fusils»  La  retraite,  ou  phuôl  la  fuite  du  gé- 
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néral  Mack  fut  si  précipitée,  qu'il  oublia  de  donnée 
l'ordre  de  se  retirer  à  un  corps  de  4,000  hommes, 
posté  aux  environs  de  Civita-Caatellana,  Ce  corps 
s'étant  présenté  pour  passer  le  Tibre  à  Rome,  fut 

'  attaqué  par  les  troupes  françaises ,  qui  lyi  prirent 
tous  ses  canons ,  lui  firent  1,800  prisonniers ,  et 
tuèrent  ou  dispersèrent  tout  le  reste.  L'armée  enne- 
mie fut  en  pleine  déroute.  Les  Français  pénétrèrent 
dans  les  Etats  du  roi  vaincu  ;  la  gauche  de  leur  armée 
s'avança  jusqu'à  Pescara ,  et  le  centre  occupa  Aquiia. 
Le  gros  de  l'armée  marcha  sur  Naples. 

Dans  le  même  temps  que  le  général  Championnet 

.  s'avançoit  contre  les  N'ajiolitains ,  m  corps  de  6  à  7,000 
de  ces  derniers  fut  débarqué  par  l'amiral  Nelson  dans 
Livourne ,  dont  ils  s'emparèrent.  A  la  suite  de  ces 

.  avantages,  les  Français  marchèrent  sur  Aquiia ,  et  s'en 
rendirent  maîtres.  Le  roi  de  Sardaigne,  accusé  d'in- 
telligence avec  celui  de  Naples ,  fut  forcé  nar  les 
Français,  qui  occupoient  la  citadelle  de  Turin ,  d'aban- 
donner le  Piémont.  Il  signa  sa  renonciation  le  19  fri- 
maire, et  partit  pour  se  retirer  en  Sardaigne.  Le  3 
nivôse,  Viterhe  fut  prise  par  le  général  Kellermann, 
après  quelque  résistance  de  la  part  des  rebelles  qui 
s'y  étoient  retranchés.  Quelques  jours  après,  la  for- 
teresse de  Civitetta  se  rendit  aux  Français  après  un 
combat  très-opiniâtre.  Le  i5  (février  1799),  le  gé- 
néral de  division  Rey  s'empara  de  Ga'éte,  Le  général 
Màck  s'étoit  jeté  dans  Capoue  avec  les  débris  de  «on 
armée,  et  menaçoit  d'opposer  une  vive  résistance, 
ayant. la  faculté,  du  côté  de  la  mer,  de  se  ravitailler 

'  par  les  secours  de  la  flotte  anglaise.  Le  24 ,  le  roi  de 
Naples  s'embarqua  avec  sa  famille  sur  le  vaisseau  de 
l'amiral  Nelson ,  et  fit  voile  pour  la  Sicile.  Les  An- 
glais emportèrent  avec  eux  les  objets  les  plus  pré- 
cieux ,  et  un  trésor  évalué  à  3o  millions  ;  ils  emme- 
nèrent ou  brûlèrent  les  vaisseaux  qui  étoient  restés 
dans  le  port  de  Naples. 

Le  8  pluviôse ,  la  forteresse  d'Ëhrenbreinsteiu  se 
rendit  aux  Français,  après  18  mois  de  blocus. 
A  cette  époque ,  la  Porte  déclara  la  guerre  à  la 
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France.  Les  flottes  turques ,  russes  et  anglaises ,  se 
réunirent  dans  la  Méditerranée ,  et  s'emparèrent  de 
Zante  et  de  Sainte-Maure.  Le  4  du  même  mois,  les 
Français  entrèrent  dans  Naples ,  après  avoir  soutenu 
un  coUibat  terrible  contre  les  habitans  et  les  lazaronis 
au  nombre  de  3o,ooo.  Le  général  Mack  ,  avant  cette 
affaire,  abandonna  Capoue,  et  se  rendit  à  discrétion 
aux  Français,  avec  son  état-major,  dans  la  crainte 
de  tomber  entre  les  mains  des  lasaronis ,  qu'il  redou- 
toit  plus  que  les  Français.  Les  Russes  étant  entrés  sur 
le  territoire  de  TËmpire,  le  directoire,  par  l'organe 
de  ses  plénipotentiaires  français  à  Rastadt ,  fit  décla- 
rer à  l'Empire  et  à  l'empereur,  que  leur  plus  long  sé- 
jour seroitregardé  comme  une  déclaration  de  guerre, 
et  donna  un  mois  pour  répondre  à  la  note  coramuni* 
quée  à  ce  sujet.  On  vit  dans  ce  mois  de  grands  prépa- 
ratifs de  guerre  de  la  part  de  la  France  et  des  empe- 
reurs d'Allemagne  et  de  Russie. 

La  guerre  étant  décidée  ,  et  le  congrès  de  Rastadt 
dissous,  et  suivi  de  l'assassinat  des  plénipotentiaires 
français,  tout  annoiiçoit  que  cette  nouvelle  cam- 
pagne seroit  la  plus  vivement  disputée,  la  plus  ter- 
i*ible  et  la  plus  meurtrière.  Les  forces  qui  alloient 
être  opposées  à  celles  des  Français  en  Allemagne  et 
en  Italie,  et  l'avantage  de  position  que  donnoit  à  la 
France  l'occupation  de  la  Suisse ,  ne  pouvoient  man- 
quer de  déterminer  le  directoire  à  prendre  l'offen- 
sive ;  il  n'avoit  pas  d'autre  moyen  de  prévenir  la 
jonction  de  l'armée  russe  avec  l'armée  autrichienne 
sur  l'Adige.  Mais  Ce  succès  dépendoit  de  celui  des 
attaques  sur  la  frontière  du  Tyrol,  et  pour  les  exé- 
cuter ,  il  falloit  s'emparer  des  passages  par  les  mon- 
lagnes,  et  distraire  l'attention  des  Impériaux,  en 
attirant  leurs  principales  forces  sur  le  Danube. 

Le  point  le  plus  impoi  tant  étoit  donc  de  s'emparer, 
dans  cette  nouvelle  campagne,  du  pays  des  Grisons 
et  de  la  vallée  du  Rhin,  pour  pouvoir  pénétrer  dans 
celle  de  l'Ihn.  Tous  les  défilés  étoient  franchis ,  et  les 
colonnes  de  l'armée  de  Jourdan  se  dirigeoient  vers  le 
Danube ,  quand  l'archiduc  ,  qui  avoit  placé  son  quar* 
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lier -gêné  rai  à  Fricdherg  ,  passa  le  Lech  les  25  et  26 
pluviôse  an  7  (février  1799).       /   t-t  .  ,.v.  n-. 

Les  Français  avoienl  protité  de  leur  posi l ion  avan- 
cée ,  en  Suisse,  pour  franchir  rapidement  les  Mon- 
tagnes Noires,  et  dépasser  la  hauteur  du  lac  de  Cons- 
tance, afin  de  pouvoir  lier  et  soutenir  leurs  attaques. 
Les  Impériaux. n'avoient  pas  un  moindre  intérêt  à 
rendre  leur  ligne  continue.  L'arohiduc  prit  sur  Tllm 
une  ligne  générale  des  opérations  des  Français.  Le 
général  Jourdan  rapprocha  son  armée ,  de  sorte  que 
peu  de  jours  après  la  sortie  des  troupes,  de  leurs  quar- 
tiersjd'hiver  ,  des^  armées  formidables  se  trouvoient 
en  présence,  dans  des  positions  parallèles,  et  pour 
ainsi  dire,  en  oi:dre  de  bataille  sur  i?ne  ligne  conti- 
nue,, depuis  les  bords  du  Danube  ji^squ'au  golfe  Adria- 
tique, où  le  général  Schérer  alloit  aussi  sp  trouver  eu 
présence  des  Autrichiens.  Bientôt  eut  lieu  la  pre- 
mière bataille  générale  de  la  campagne  de  l'an  7 
(  1799)  ,  dans  laquelle  on  vit  le  choc  simultané  des 
deux  plus  grandes  puissances  militaires  du  continent; 
les  hostilités  commencèrent  par  les  deux  corps  d'ar- 
mée française  opposés  à  la  grande  armée  et  aux  corps 
détachés  sous  les  ordres  de  l'archiduc.  Dans  la  nuit 
du  1  i:  au  \5  ventôse  (du  5  au  6  mars)  ,  pendant  que 
Jourdan  se  rapprochoit  du  lac  de  Constance ,  le  géné- 
ral Massena  marcha  vers  le  pays  des  Grisons ,  et  y 
remporta  plusieurs  avantages  ;  pour  que  le  général 
Jourdan  eût  pu  en  projBter ,  il  eut  fallu  que  les  retran- 
chemens  de  Feldkirch  eussent  été  forcés,  et  que  Mas- 
sena eût  pu  communiquer  avec  lui  par  la  rive  orien- 
tale du  Jac  de  Constance.  Ces  retranchemens  furent 
assiâUisparles  Français  avec  la  plus  grande  vivacité  ; 
ils  jetèrent  un  pont  soiis  le  feu  des  Autrichiens,  re- 
nouvelèrent l'attaque  jusqu'à  six  fois,  et  se  retirèrent 
avec  une  perte  considérable.  Le  25  ventôse,  ils  atta- 
quèrent de  nouveau,  et  n'eurent  pas  plus  de  succès. 

Alors  l'archiduc  poussa  plus  avant,  dans  sa  direc- 
tion de  Stockack ,  les  avant-postes  du  général  Nauen- 
dorf.  Deux  joursaprès,  il  porta  son  quartier-général 
un  peu  plus  vers  sa  dioite,  et  rassembla  sou  corp 


FRANCK.  2o5 

A'afmée.  Jourdaii  rappela  tout  ce  qu'il  avolt  laissé  en 
arrière  de  sa  gauche,  et  feignit  d'attendre  dans  une 
position  plus  resserrée,  entre  Howentweel  et  Tullin- 
gen  ,  l^attaque  de  l'armée  autrichienne. 

Une  action  entre  les  deux  armées  éloit  devenue 
inévitable  ;  elles  s'observoient  et  se  mesuroient  de  si 
près ,  qu'il  restoit  à  peine  entr'elles  assez  de  terrein 
pour  les  mouvemens  de  leurs  avant-gardes.  Jourdan 
vouloit  attaquer:  il  avança  donc  encore  son  avant- 
garde  jusqu'à  Psnllendorf ,  où  il  porta  son  quartier- 
général.  Lé  27  ventôse,  les  divisions  des  généraux 
Saint-Cyr  et  Vandarame  formoient  sa  gauche  ,  qui 
étoil  encore  au-delà  du  Danube  ;  son  centre  occupoit 
le  terrein  compris  entre  la  rive  droite  de  ce  fleuve  et 
Morskirck  ;  sa  droite  ,  sous  les  ordres  du  général  Fé- 
rino ,  s'étendoit  vers  le  lac  de  Constance. 

Le  29  ventôse ,  l'archiduc  établit  son  quartier- 
général  près  de  Schussenried.  Le  gros  de  l'armée 
autrichienne  étoit  à  la  vue  de  celle  des  Français  ;  le 
vallon  et  la  petite  rivière  d'Ostrach  se  trouvoient 
entre  les  deux  armées.  Il  y  eut  d'abord  une  attaque 
très- vive  ,  où  l'avant-garde  autrichienne  fut  repous- 
sée. Après  ce  premier  engagement,  les  Français  pri- 
rent une  position  avantageuse  sur  les  hauteurs  d'Os- 
trach et  de  Mengen. 

Le  5o  ventôse,  l'archiduc  attaqua  à  son  tour,  et 
pour  parvenir  à  déposter  Jourdan  de  sa  position  ,  en 
avant  de  Psullendorf,  il  forma  trois  colonnes  d'at- 
taque. Celle  de  droite ,  aux  ordres  du  prince  de  Furs- 
temberg  ,  passa  tout  près  de  Mengen  ,  le  long  du 
Danube  ;  la  colonne  de  gauche  suivit  le  chemin  d'Alts- 
chausen  ;  il  conduit  lui-même  sa  colonne  du  centre  , 
à  travers  le  vallon  marécageux  de  l'Ostrach,  par  la 
chaussée  de  Salgau. 

Jourdan  ,  après  une  vive  résistance  sur  tout  le  front 
de  la  ligne ,  n'ayant  pu  maintenir  sa  gauche  déjà 
tournée ,  abandonna  sa  position  sur  l'Ostrach  ,  et  se 
retira  en  bon  ordre  dans  la  nuit  du  5o  ventôse  au  pre- 
mier germinal,  sur  les  hauteurs  de  Psullendorf;  mais 
les  dispositions  que  fit  L'archiduc ,  dans  la  journée  du 
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premier  germinal,  pour  envelopper  l'aile  gauche  avec 
des  forces  supérieures ,  le  décidèrent  à  se  retirer , 
dans  la  nuit  du  a  au  5  germinal,  a  SlockachetEngen. 
La  tête  de  la  colonne  française ,  qui  s'étoit  avancée 
jusqu'à  Buchau ,  fut  coupée ,  etne  put  faire  de  retraite. 
L'archiduc,  profitant  de  son  avantage,  resserroit 
de  plus  en  plus  les  différens  postes  successifs  qu'avoit 
pris  Jourdan;  celui-ci ,  ayant  repris  sa  forte  potilion 
en  arrière  de  Stockach,  sûrde  sa  retraite  par  Schaff* 
house  et  par  les  défilés  des  montagnes ,  fit  un  dernier 
efibrt  pour  écarter  l'armée  de  l'archiduc  du  lac  de 
Constance.  La  réussite  de  Tensemble  du  plan  de  cam- 
pagne dépendoit  de  cette  entreprise  ;  il  résolut  de 
tenter  le  sort  des  armes  dans  une  bataille,  pour  obte- 
liir  un  succès  que,  ni  la  rapidité  de  ses  marches ,  ni 
l'avantage  remporté  par  Massena  sur  les  Grisons ,  ni 
les  attaques  réitérées  de  ce  général  contre  Feldkirch , 
n'a  voient  pu  lui  procurer. 

Le  5  germinal ,  le  prince  Charles  partit  de  Psul- 
lendorf ,  et  prit  position  devant  Stockach ,  sa  droite 
sur  les  hauteurs  de  Malkirn ,  vis-à-vis  Nellenburg , 
et  sa  gauche  s'étendant  de  Jolbruck  à  Wallenvies. 
Le  lendemain  ,  à  la  pointe  du  jour ,  le  général  Jour- 
dan  fit  attaquer  les  avant-postes  de  l'armée  autri- 
chienne ,  et  forma  la  sienne  en  trois  colonnes.  La 
première ,  à  sa  droite ,  sur  le  chemin  de  Slingen , 
commandée  par  Férino,  devoit  tourner  l'aile  gauche 
des  Autrichiens  ;  la  seconde,  dans  le  centre,  com- 
mandée par  Jourdan  en  personne ,  prit  le  chemin  de 
d'Ëngen  à  Aach  ;  la  troisième,  à  sa  gauche ,  comman- 
dée par  Saint-Cyr,  marchoit  sur  l'avant-garde  du 
fénéral  Meerfeld,  par  le  chemin  de  Tutiingen  à 
lipptingen. 
Ce  fut  par  cette  aile  gauche  que  la  bataille  fut  en- 
gagée; les  attaques  impétueuses  des  Français  dépos- 
tèrent le  général  Meerfeld  de  sa  position  à  Tutiingen  ^ 
le  général  Saint-Cyr  battit  cette  avant-garde.  La  po- 
sition de  l'armée  autrichienne  alloit  être  tournée, 
quand  Tarchiduc  tira  des  forces  de  sa  gauche.  Depuis 
cinq  heures  du  matin  ,  l'avantage  étoit  du  côté  des 
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Français. ••  C'est  le  moment,  sans  doute,  où  le  géné- 
ral Jpurdan  a  assuré  au  directoire ,  qu'il  avoit  donné 
Tordre  d'une  charge  de  cavalerie ,  à  Tinexécutioa 
duquel  ordre  il  a  attribué  la  perte  delà  bataille.  L'ar- 
chiduc donna  celui  d'attaquer  le  bois,  situé  entre 
Lipplingen  et  Stockach ,  occupé  par  les  troupes  du 
général  Saint- Cyr. 

Ici  commença  Vun  des  plus  furieux  combats  d'in- 
fanterie qui  aient  été  livrés.  L'archiduc  mit  pied  k 
terre,  et  chargea  à  la  tête  des  grenadiers;  le  prince 
i?Mnhalt ,  et  le  général  prince  de  Furstemberg  qui  y 
fut  tué  ,  conduisirent  de  même  leurs  colonnes.  Les 
Français  ne  furent  cependant  repoussés  hors  du  bois , 
qu'après  une  résistance  désespérée  j  le  corps  de  cara- 
biniers français  couvrit  la  retraite ,  et  fut  chargé  à- 
la-fois  par  les  grenadiers  et  par  Ijbs  impériaux.  Le 
général  Saint-Cyr  dut  céder  à  ce  dernier  et  terrible 
eifort ,  et  se  replia  sur  Lipptingen. 

La  nuit  seule  mit  un  terme  au  carnage.  Dix  mille 
hommes  tués  ou  blessés  restèrent  sur  le  champ  de 
bataille. 

Les  bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  permettant  pas 
de  rendre  un  compte  détaillé  de  ce  qui  se  passoit  au 
centre  et  sut  la  ligne  générale ,  dans  cette  partie  du 
Tyrol  qui  confine  aux  Grisons  et  à  la  Valteline,  et 
dont  l'occupation  et  les  communications  importoient 
si  fort  au  succès  des  premières  opérations  de  l'armée 
française  d'Italie ,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  les 
Français  se  rendirent  maîtres  de  la  tète  des  deux 
grandes  vallées  du  Tyrol ,  et  purent  croire  qu'ils 
avoient  obtenu  le  succès  le  plus  difficile ,  comme  aussi 
le  plus  essentiel ,  pour  les  opérations  ultérieures  de 
leurs  armées  en>  deçà  et  au-delà  des  Alpes. 

Fendant  que  les  armées  françaises  de  Jourdan  et 
de  Massena^  contraintes  d'abandonner  l'offensive, 
prenoient  sur  la  rive  gauche,  et  sur  tout  le  cours 
du  Rhin  depuis  sa  source  jusqu'à  son  embouchure , 
la  plus  redoutable  ligne  de  défense  que  la  nature  et 
l'art  puissent  cyiTrir,  l'armée  française  d'Italie  cher> 
choit  à  déposter  les  Impériaux  de  leur  forte  position 
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sur  le  bas  de  TAdige  ;  et  elle  redoubloit  d'efforts  pour 
remporter  cet  avantage  avant  l'arrivée  des  troupes 
russes ,  dont  les  premières  colonnes  n'éloient  alten- 
dues  que  vers  le  23  germinal. 

Le  général  Schérer  a  voit  rassemblé  son  armée  sur 
la  frontière  de  la  république  Cisalpine,  derrière  les 
places  dePeschiera  et  de  Mantoue  ^  pendant  que  l'ar- 
mée autrichienne  se  formoit,  sons  les  ordres  du  géné- 
ral Kray,  sur  la  rive  gauche  de  TAdige ,  derrière  les 
places  de  Véronne  et  de  Porto-Legnago. 

Le  général  Schérer  attaqua  le  6  germinal  toute  la 
ligne  autrichienne.  L'armée  de  ce  général  s'ébranla 
sur  six  colonnes.  Cinq  furent  destinées  à  ngir  sur  le 
front  de  l'ennemi  ;  la  sixième ,  sous  les  ordres  du  gé- 
rai Serrurier ,  devoit ,  après  le  passage  de  l'Adige,  se 
réunir  à  Trente,  avec  la  division  de  la  P^alteline,  et 
une  de  celle  de  l'armée  d'Helvétie.  Ces  trois  divisions 
réunies  dévoient  agir  sur  le  flanc  droit  de  l'ennemi , 
dans  les  montagnes;  une  autre  de  ces  divisions  devoit 
ma5quer  et  attaquer  Porto-Legnago ,  qui  appuyoit  la 
gauche  de  l'armée  autrichienne^  et  deux  autres  divi- 
sions se  porter  sur  Véronne.     '  "  v- 

Toute  l'armée  autrichienne  et  oit  entre  le  lac  de 
Garde  et  l'Adige ,  sur  les  hauteurs  de  Paatringo.  Les 
ennemis  avoient  couvert  ces  positions,  déjà  très-for  les 
par  elles  mêmes ,  de  redoutes  et  de  retranchemeiis 
garnis  de  canons ,  leur  droite  touchoit  au  lac  de 
Garde ,  et  leur  gauche  à  l'Adige.  Les  deux  divisions 
du  centre  de  l'armée  française,  conduites  par  le  gé- 
néral en  chef  Schérer,  attaquèrent  à  la  pointe  du 
jour  les  dehors  de  Véronne,  où  commandoit  le  géné- 
ral de  Rheitzen,  Le  poste  de  Sainte-Lucie ,  défendu 
par  les  généraux  Minchwitz  et  Lintay ,  fut  enlevé  par 
les  Français;  le  poste  de  Saint-Maximin  pris  et  repris 
jusqu'à  sept  fois ,  resta  aux  Autrichiens.  ; , 

L'attaque  de  Porto-Legnago ,  où  se  trouvoient  le 
général  Servait ,  qui  y  fut  blessé ,  et  le  général  Devina 
tué ,  échoua  ;  et,  après  un  combat  aussi  vif  que  celui 
de  Véronne ,  cette  division  française  fut  obligée  de  so 
retirer  sur  Mantoue  par  Gérera. 
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Le  lendemain  de  cet  te  sanglante  affaire ,  le  général 
Schérer  ne  quitta  le  champ  de  bataille  qu'après  hvoIl* 
encore  tenté,  mais  inutilement ,  plusieurs  attaques. 

Lesdivisions  degauchede  l'armée  franc  iisr  durent: 
anssi,  pour  ne  pas  s'exposer  à  être  coupées  ,  repasser 
rAdige  et  se  retirer  sur  Peschiera.  Ce  ne  fut  qu'aveu 
peine  que  le  général  Moreau  se  décida  à  ce  mouve- 
ment rétrograde.  Il  voulut  que  le  général  Schérci: 
conservât  sa  position  devant  Véronne. 

Le  général  Kray ,  qui  s'étoit  porté  en  force  sur  sa 
gauche,  et  en  personne  à  Porto-Legnago ,  s'apper- 
çut  que  la  plus  grande  force  des  Français ,  et  le  prin- 
cipal effort  du  général  Schérer,  étoientdirigés  contre 
la  droite  et  le  centre  de  sa  ligne.  11  marcha  sur  Vé- 
ronne avec  toutes  les  troupes  dont  il  put  disposer , 
présumant  bien  que  les  Français  ne  manqueroientpas 
de  renouveler  les  attaques.  .  .■  .  :• 

Les  troupes  étoient  restées  en  présence,  et  presque 
sur  le  champ  de  bataille.  Lés  morts  n'avoient  pu  être 
enterrés  depuis  le  5  germinal.  Le  général  Scliérei? 
convint  le  9  d'une  suspension  d'armes  de  quelques 
heures,  pour  remplir  ce  pieux  devoir.  Le  lendemain , 
10  germinal ,  il  fit  attaquer  de  nouveau  par  sa  gauche 
toute  celle  des  postes  de  l'armée  autrichienne  \  et  après 
avoir  déposté  le  général  Kaim  de  sa  position  devant 
Véronne ,  il  fit  jeter  des  ponts  sur  l'Adige ,  et  passer 
la  division  du  général  Serrurier ,  qui  lit  replier  les 
postes  avancés  des  Autrichiens  sur  la  rive  gauche  ^^ 
jusqu'à  une  demi-lieue  de  Véronne.  Une  de  ces  co- 
lonnes atteignoit  déjà  les  hauteurs  ^ui  couvroient 
leur  liane  droi  t ,  la  route  de  Vicence  et  le  camp  de 
l'armée. 

Pour  repousser  cette  attaque,  dont  le  succès  pou- 
Yoit  isoler  les  places  de  Véroune  et  de  Legnago  ,  le 
général  Kray  fit  défiler  à  travers  la  ville  la  division 
du  feld  maréchal  Frolich  qui ,  avec  les  gériérau;^  Latr 
termann  et  Chaleller,avoit repoussé  l'attaque  contre 
Legnago.  Cette  division  attaqua  les  Français  sur  trois 
colonnes ,  avec  un  égal  succès ,  les  força  après  une 
résistance  opiniâtre  à  se  retirer  vers  les  ponts  ;  biais 
Géogr,  uniy.  Tome  III,  o 
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les  ponts  ayant  été  rompus  par  les  Français  enx» 
mêmes  ,  ou  détruits  par  des  pontonniers  que  le  gé- 
néral Kray  ,  dès  le  commencement  de  Taclion  ,  sut 
faire  passer  sur  les  derrières,  et  qu'il  fit  soutenir  par 
un  détachement ,  la  retraite  fut  coupée  à  une  colonne 
française  presque  toute  entière.  Telle  fut  l'issue  de 
celte  fameuse  bataille  de  Paatringo  ,  de  laquelle 
datent ,  ainsi  que  de  celle  de  Stockach  ,  les  premiers 
succès  de  la  nouTelie  coalition.  .        /   ,     -, 

Le  12  germinal ,  le  général  Schérer  replia  toute  sa 
gauche  en  deçà  du  lac  de  Garde ,  et  concentra  se» 
lorces  au-dessous  de  Villa-Franca  ,  entre  l'Adige  et 
le  Tartaro.  Cette  position  qui  couvre  Mantoue,  n'é- 
toit  pas  seulement  défensive.  Le  général  Schérer 
menaçoit  de  passer  l'Adige  entre  Véronne  et  Porto- 
Legnago.  Sa  division  de  droite  étoit  campée  devant 
cette  dernière  place;  le  reste  de  son  armée  occupoit 
le  camp  de  Magnan. 

La  droite  de  l'armée  autrichienne  acheva  de  passer 
l'Adige ,  et  resserra  la  gauche  de  l'armée  française. 
Le  général  Schérer  voulant  empêcher  les  ennemis  de 
tourner  son  flanc  gauche,  se  décida  à  les  attaquer  le 
i6  germinal  (  6  avril)  sur  tous  les  points ,  et  par  trois 
fortes  colonnes.  Le  général  Kray  marcha  au-devant 
^es  Français  avec  le  même  projet  d'attaque  qu'eux. 
Les  deux  armées  reçurent  à-la-fois  et  présentèrent 
la  bataille  ;  elle  fut  générale  et  sanglant*.  Le  général 
Moreau  perça  dans  le  centre,  et  combattit  sous  le» 
murs  de  Véronne.  Tous  les  points  de  la  ligne ,  sur 
laquelle  les  colonnes  se  rencontrèrent ,  furent  dispu- 
tés avec  acharnement.  Enfin  ,  la  colonne  de  gauche 
de  Tarmée  impériale,  commandée  par  le  général 
loph ,  et  dont  la  tête  étoit  conduite  par  le  colonel 
Jacli ,  ayant  réussi  à  tourner  les  deux  divisions  de 
l'armée  française,  et  les  ayant  forcées  à  la  retraite^ 
fixa  la  victoire,  ju&qu'alors  incertaine. 

Les  deux  armées  passèrent  la  nuit  sur  le  champ  de 
bataille  jonché  de  morts.  Le  lendemain,  17  germi- 
nal ,  le  général  Schérer  fit  sa  retraite  par  Roverbello. 
L'investissement  de  Feschiera  et  deManloue,  la  prise 
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clu  poste  important  do  Governolo,  et  l'interrupiion 
des  communications  avec  Ferrare,  furent,  du  c6té 
du  P6,  le.4  suites  immédiates  de  la  victoire  renipar* 
tée  près  de  Magnan  par  le  général  Kray. 

Telle  étoit  dans  Tltalie  supérieure  la  position  res- 
pective des  armées  française  et  autrichienne,  au  mo- 
ment de  l'arrivée  des  premières  colonnes  de  l'armée 
russe.  Masséna  remplaça  Jourdan  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  du  Danube,  et  joignit  ce  comman- 
dement à  celui  de  l'armée  d'Helvétie.  L'archiduc  fit 
des  mouvemens  peu  importans. 

A  mesure  que  Scl^érer  s'éloignoit  de  Mantoue  ,  les 
Autrichiens  resserroient  cette  place.  Cependant  Su- 
warowpressoit  la  marche  de  ses  colonnci»,  et  joignoit 
l'armée  impériale ,  dont  le  général  Kray  lui  remit 
aussi^tôt  le  commandement.  L'armée  républicaine  se 
replia  derrière  l'Adda.  Schérer  quitta  les  fonction» 
de  général ,  qui  furent  conférées  au  général  Moreau. 
Peschiera ,  Ferrare,  Brescia ,  furent  forcées  de  se 
rendre.  Moreau  concentroit  ses  forces ,  et  Suwarow 
précipitoit  ses  mouvemens.  Il  porta  son  quartier- 
général  à  Triviglio ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Adda» 
Après  avoir  fait  attaquer  Bergame^  que  les  Français 
ne  rendirent  qu'après  une  défense  opiniâtre ,  ces  corps 
ne  purent  s'approcher  de  Milan  ,  qu'après  avoir 
livré ,  particulièrement  à  Cassano ,  de  sanglans  com- 
bats au  corps  d'arrière-garde  de  l'armée  française. 

Moreau,  n'attendant  pas  des  renforts  assez  consi- 
dérables ,  ne  pouvoit  tenir  la  campagne  devant  les 
deux  armées  impériales,  et  ne  pouvoit  plus  trouver 
qu'au  pied  des  Apennins  et  des  Alpes  les  avantages 
de  position ,  par  lesquels  la  nature  et  l'art  permettent 
de  balancer  celui  du  nombre.  D'un  autre  côté,  cette 
retraite  de  Schérer  vers  le  Milanais ,  avoit  rendu 
très-périlleuse  et  très-difficile  celle  du  corps  d'armée 
du  général  Macdonald.  Après  le  sanglant  combat  de 
Cassano,  l'armée  française,  dont  la  perte  fut  très- 
considérable^  acheva  sa  retraite  pendant  la  nuit  au- 
delà  de  Milan ,  où  les  coalisés  entrèrent  le  lenda^ 
main. 
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■  Massena  avoît  été  forcé  de  céder  à  l'archiduc , 
en  moins  de  quinze  jours  j  presque  tout  le  cours  du 
Rhin  et  la  moitié  du  territoire  de  là  Suisse,  et  de  con- 
centrer ses  troupes  sur  Ziirich- 

Cependant  Suwarow ,  après  le  passage  de  l'Adda 
et  l'occupation  de  Milan,  avoit  détaché  le  général 
Oit  pour  soutenir  le  général  Klenau  ;  il  alla ,  àa- 
devant  de  l'armée  de  Macdonald ,  s'emparer  avant 
lui  du  passage  des  Apennins,  et  intercepter  les  com- 
munications avec  le  pays  et  la  plajce  de  Gênes, 

Ne  devant  nous  attacher  qu'aux  grands  résultats, 
nous  ne  suivrons  point  le  général  Moreau  dans  sa  re- 
traite vers  le  pays  de  Gênes,  ni  les  détails  de  la  mar- 
che de  Suwarow  sur  la  rive  gauche  du  Pô ,  et  sur 
fil  • 
1  urm. 

Le  i4  floréal,  le  commandant  du  château  de  Milan 
c  pitula.  Le  même  jour,  la  citadelle  de  Ferrare  se 
rendit  au  général  Klenau.  Ravenue  fut  pris  lé  16. 

Le  a8  prairial  (17  juin),  le  général  Macdonald 
poursuivant  sa  marche,  s'avança  de  Plaisance  siir 
San-Giacomô ,  village  situé  à  deuxUieues  de  Plai- 
sance. Les  avant-postes  du  général  Ott  étaient  placés 
sur  la  Tréhia.  La  division  du  général  Ott,  et  une 
partie  de  celle  du  général  Frolich ,  soutinrent  un  pre- 
mier combat ,  et  maintinrent  leur  position  jusqu'à 
l'arrivée  du  général  Suwarow  avec  une  forte  avant- 
garde  de  troupes  russes.  Le  lendemain  29  prairial, 
Suwarow  présenta  la  bataille  à  Macdonald ,  qui  se 
prépara  àla  recevoir.  Cette  bataille,  et  celle  deNovi, 
dont  nous  aurons  bientôt  à  rendre  compte,  ont  été  si 
sanglantes,  qu'on  ne  peut  les  comparer  qu'à  celle  de 
Malplaquet.  Les  Français  furent  battus  après  la  plus 
vigoureuse  résistance.  Cette  bataille  a  été  nommée 
bataille  de  ŒVébio ,  ou  de  San-Giovani ,  ou  de  Saii" 
Giuliano,  Macdonald  n'en  effectua  pas  moins  la  re- 
1ra:fe  la  plus  difficile  dont  l'histoire  fasse  mention. 

Dans  cet  intervalle,  Suwarow  reçut  la  nouvelle  de 
la  l'eddition  de  la  citadelle  de  Turin ,  dont  le  com- 
mandant Fiorella  a^'^oit  demandé  à  capituler» 

A  la  même  époque,  eurent  lieu  à  Paijs  les  journées; 
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des  28 ,  229  et  5o  prairial  ^  dans  lesquelles  les  direc- 
teurs Treilhard  ,  Merlin  et  Réveillère-Lépaux  furent 
destitués.  Le  corps  législatif,  après  avoir  déclaré  la 
nomination  de  Treilhard  nulle ,  fit  demander  aux 
deux  autres  leur  démission. 

Joubert ,  disgracié  sous  l'ancien  directoire ,  fut 
chargé  de  remplacer  Moreau.  Le  9  thermidor  (  28 
juillet),  Latour-Foissac  ,  commandant  de  la  cita- 
delle de  Mantoue,  accepta  la  capitulation  que  lui 
offrit  le  général  Kray,  et  rendit  à  ce  dernier  les  clefs 
de  cette  place.  La  prise  de  IVfantoue  étoit  d'autant 
plus  importante  pour  le  général  Suwarow,  que  le 
général  Kray  put  disposer  alors  de  ses  troupes,  et  les 
réunit  à  la  grande  armée.  Joubert  fut  forcé  d'acceplfîr 
la  bataille  ,  l'ennemi  l'ayant  attaqué  à  Novi.  S'élaiit 
exposé,  dès  le  commencement  de  l'action,  conime 
un  simple  volontaire,  et  s'élant  mis  lui-même  à  la 
tète  d'une  charge  à  la  baïonnette,  il  avoit  à  peine  dit 
en  avant j  en  avant ,  qu'une  balle  le  frappa  droit  au 
cœur.  Il  expira  sur-le  champ,  en  disant  :  marchez 
toujours,  Moreau,  qui  étoit  resté  auprès  de  Joubert, 
à  la  prière  de  ce  dernier  ,  quoique  sans  caractère  , 
puisqu'il  lui  avoit  cédé  le  commandement  de  l'armée, 
crut  devoir,  dans  un  moment  aussi  critique,  repren- 
dre ce  commandement.  Les  Français  furent  battus. 
Il  périt  ^lus  de  20,000  hommes  tant  de  parlque  d'aulre 
danscette  terrible  bataille.  Les  revers  s'accumuloient 
sur  la  nation  française.  L'archiduc  avoit  pris  Zurich  ; 
mais  tout*à-coup  le  sort  des  armes  vint  à  changer. 
L'armée  du  Danube  avoit  réparé,  par  des  avantages 
signalés,  et  terminé  la  campagne  dç  l'an  7  d'une  ma- 
nière d'autant  plus  glorieuse  pour  celle  armée, 
qu'elle  avoit  essuyé  précéderament  de  plus  grands 
revers.  Elle  avoit  repris  le  Sainl-Golhard  et  tous  les 
petits  Cantons  Helvétiques.  Il  lui  étoit  réservé  d'ou- 
vrir, par  des  victoires  plus  brillaules  encore,  la  cam- 
pagne de  l'an  8. 

L'an  8.  —  Une  bataille  de  quinze  jours  sur  une 
ligne  de  plus  de  60  lieues  de  développement,  conti  o 
trois  armées  combinées,  couduilcs  par  des  généraux 
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expérimentés,  la  plupart  environnés  de  grandes  ré- 
putations ,  et  occupant  des  positions  presqu'inexpu-^ 
gnables;  trois  armées  battues  et  dispersées,  20  mille 
prisonniers,  plus  de  10  mille  morts  où  blessés;  100 
pièces  de  canon  ,  i5  drapeaux,  tous  les  bagages  des 
ennemis  enlevés,  neuf  de  leurs  généraux  tués  ou  pris, 
les  Russes  obligés  d'abandonner  THelvétie,  et  par 
contre-coup  l'Italie  ,  cette  Italie  qu'ils  avaient  con- 
quise en  six  semaines,  telles  ont  été  les  opérations  de 
l'armée  du  Danube,  ou  tels  ont  été  les  résultats  de  ses 
triomphes.  Korsakow  et  rarchiduc  avaient  réuni 
leurs  forces  :  la  ligne  de  la  Linth ,  de  la  Limai;  et  de 
l'Aar,  étoit ,  sous  le  double  rapport  de  l'offensive  et 
de  la  défensive,  la  position  la  plus  forte  que  l'armée 
îvustro-russe  pût  occuper  en  Suisse.  Elle  occupoit 
d'ailleurs  Zurich,  qui  fournissoit,  sur  la  rive  gauch» 
de  la  Limât ,  une  tête  de  pont,  dont  la  propriété 
offensive  portoit  au  dernier  degré  de  perfection  un 
système  d'action  et  de  répulsion  de  cette  ligne.  Ces 
différentes  actions,  dans  lesquelles  le  général  Mas- 
sena  remporta  tous  ces  avantages  décisifs ,  eurent 
lieu  du  5  au  18  vendémiaire  an  8.  Le  célèbre  général 
H-^tz  fut  tué  dans  une  de  ces  attaques.  Suwarow  se 
retira  par  le  pays  des  Grisons. 

Championnet,  qui  commandoit  l'armée  des  Alpes,  la 
réunit  à  l'armée  d'Italie,  dont  il  prit  aussi  le  comman- 
dement. Il  ne  s'est  plus  passé  dans  cette  campagne,  en 
Allemagne  et  en  Italie,  d'événemens  militaires  assez 
remarquables  pour  occuper  une  place  dans  ce  précis. 

Pour  ne  pas  interrompre  le  fil  des  événemens, 
nous  avons  dû  différer  jusqu'à  ce  monienl  à  rendre 
compte  de  l'invasion  tentée  par  les  Anglo -Russes  en 
Hollande.  C'est  la  plus  grande  expédition  maritime 
qui  ait  jamais  été  faite,  si  l'on  excepte  la  descente 
des  Français  en  Egypte, 

Leduc  d'York,  qui  commandoil  l'armée  Anglo- 
T\ lisse,  remporta  d'aboid  quelques  avantages,  dont 
ie  plus  considérable  fut,  sans  doute,  celui  de  voir  la 
lin  Ile  hollandaise  se  rendre  à  lui.  La  République 
UiiîavL  s(^  trouvait  presque  kaus  défense.  Le  général 
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Brune,  que  la  France  envoya  à  son  recours ,  n*avoit 
guère  que  dix  mille  hommes  sous  ses  ordres.  Ce  fut 
le  lo  vendémiaire  an  8,  que  le  duc  d'York  fit ,  avec 
la  totalité  de  ses  forces,  une  attaque  générale.  Le 
combaL,  après  différentes  actions  partielles,  s'enga- 
gea plus  sérieusement  en  avant  de  Bergen;  Tennemî 
eut  alors  quelques  succès.  Le  général  Brune,  voyant 
sa  gauche  dépassée  par  la  colonne  du  général  anglais 
Abercombie,  et  son  centre  entamé,  se  replia  en  bon 
ordre ,  et  prit  une  nouvelle  position  très-forte ,  et 
plus  rassemblée  que  la  première.  La  gauche,  à  Wyck- 
op-Zée  ,  sur  le  bord  de  la  mer,  et  le  centre,  à  Kirm- 
men-Dick  ,  derrière  l'étang.  La  division  du  général 
Daendels  se  relira  ,  quoiqu'elle  n'eût  point  été  atta- 
quée ,  sur  Purmerend  et  Monnikendam. 

Dès  le  i4:  au  matin ,  le  duc  d'York  fit  attaquer  sur 
tout  le  front  de  la  ligne.  Les  Anglo-Russes,  dans  cette 
seconde  attaque,  commencèrent  par  repousser  l'ar- 
mée Franco-Batave ;  mais  pendant  que  ses  troupes 
devenoient  à  leur  tour  assaillantes,  le  général  Brune 
saisit  un  moment  pour  charger  à  la  tête  de  la  cava- 
lerie. Il  rompit  la  ligne  des  Anglo-Russes ,  qui  ne 
parent,  ni  se  réunir,  ni  maintenir  le  terrein  qu'ils 
a  voient  gagné.  Ils  furent  repoussés  au-delà  de  Bak- 
kura,  après  avoir  éprouvé  une  perte  très-ccnsidc- 
rable.  On  combattit  jusqu'à  la  nuit.  Le  résultat  de 
celte  seconde  bataille,  peu  décisive  en  apparence, 
fut  entièrement  a.l'avantage  des  républicains,  puis- 
qu'elle suflil  pour  empêcher  le  duc  d'York  d'achever 
la  plusdilficile  de  toutes  les  entreprises,  et  iî?^  ôla  les 
moyens  de  faire  subsister  une  armée  qui ,  ne  pouvant 
ni  s'étendre,  ni  tirer  ses  vivres  du  pays  sur  lequel 
elle  agissoil,  et  qu'elle  se  proposoit  d'envahir,  de  voit 
recevoir  par  la  mer  tout  ce  qin  lui  éloil  nécessaire. 

Tels  furent ,  sans  doule,  les  motifs  impérieux  qui 
déterminèrent  le  duc  d'York  à  proposer  une  capi- 
tulation ,  qui  fut  acceptée,  et  en  conséquence  de 
laquelle  les  Anglo-Russes  évacuèrent  la  Hollande  le 
10  brumaire. 

A-peu-près  à  ïa  même  époque  où  l'on  recevoil  en 
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France  des  nouvelles  aussi  satisfaisanles  ,  on  apprit 
que  Bonaparte  revenoit  d'Egypte.  Peu  de  temps 
après  son  arrivée  à  Paris,  eut  heu  la  journée  à  jamais 
mémorable  du  1 8  brumaire.  Quelques  représentans 
du  conseil  des  anciens  et  de  celui  des  cinq-cents 
s'étoient  transportés,  le  16  du  même  mois,  chez 
le  président  du  conseil  des  anciens,  au  ci-devaat 
hôtel  de  Breteuii,  près  le  Manège.  C'est  dans  ce  lieu , 
et  dans  cette  conférence,  que  le  projet  de  translation 
des  deux  conseils,  et  du  directoire  à  Saint-Cloud ,  fut 
définitivement  arrêté.  Ou  passa  la  soirée  du  17  à  faire 
des  lettres  de  convocation.  Cette  mesure  fut  proposée 
le  18  au  conseil  des  anciens,  et  devint,  aux  termes 
de  la  constitution  ,  une  loi,  sans  le  concours  ni  l'ap- 
probation du  conseil  des  cinq -cents.  Bonaparte  est 
chargé  de  la  faire  exécuter.  Deux  membres  du  direc- 
toire ,  Barras,  Gohier,  n'osent  refuser  la  démission 
qui  leur  est  demandée.  Moulin  seul,  cet  inepte  par- 
venu ,  Moulin  fait  mine  de  vouloir  l'ésister,  et  ose 
proposer  de  faire  investir  la  maison  du  général  Bona- 
■parte;  mais  bientôt  il  est  trop  heureux  qu*on  veuille 
bien  fermer  les  yeux  sur  sa  fuite  honteuse ,  par  une 
des  issues  secrètes  du  Luxembourg.  Les  deux  autres , 
Sieyes  et  Roger-Ducos  se  transportent  à  Saint-Cloud, 
ainsi  que  les  deux  conseils.  Bonaparte  se  rend  le  19 
au  conseil  des  cinq-cents ,  alors  assemblé  à  Sainl- 
Cloud  ;  il  entre  sans  armes,  sans  soldats  ,  tête  nue, 
et  veut  haranguer  le  conseil.  Il  ne  peut  se  faire  en- 
tendre. On  crie  :  Hors  la  loi  le  dictateur  !  Lucien 
Bonaparte,  alors  président,  est  vivement  menacé,  et 
ou  entoure  le  général  Bonaparte  pour  le  poignarder. 
Le  général  Lefèvre,  qui  étoit  en  dehors  de  l.a  salle , 
accourt  avec  quelques  grenadiers  ,  et  tire  Bonaparte 
de  ce  danger  pressant. 

Quaa?i  le  général  Bonaparte  fut  sorti  du  conseil 
des  cinq-cents  ,  il  envoya  des  grenadiers  au  secours 
de  son  frère ,  et  leur  ordonna  de  faire  évacuer  la 
salle  et  de  dissoudre  le  conseil.  Ce  qui  fut  exécuté 
sur-le-cbrrap.  ,  .: 

On  établit  d'abord  un  gouvernement  provisoire. 
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dont  le  premier  acte  fut  de  demander  le  rapport  de 
la  loi  sur  les  ôlage^,  loi  désastreuse,  et  qui  ne  pou- 
voit  avoir  été  enfantée  que  par  les  restes  impurs  de 
la  faction  révolutionnaire.  Dans  le  même  temps,  la 
loi  non  moins  funeste  à  l'agriculture ,  au  commerce 
et  à  la  prospérité  publique ,  celle  sur  l'emprunt  forcé 
de  80  millions,  fut  abrogée.  Cependant  nous  n'étions 
pas  à  la  fin  de  nos  désastres  militaires.  En  Italie,  le 
a3  brumaire,  la  citadelle  d'Ancône  fut  obligée  de 
capituler  ;  celle  de  Coni  éprouva,  le  même  sort.  En 
France,  les  insurgés  de  la  Vendée  continuoient 
d'exercer  leur  ravage  ;  une  partie  occupoit  déjà  les 
environs  d'Evreux;  Pacy-sur-Eure  éloit  tombée  en 
leur  pouvoir ,  le  commandant  de  la  gendarmerie 
chargé  de  leur  poursuite,  avoitété  massacré  par  eux; 
les  caisses  publiques  devenoient  leur  proie  ;  enfin  la 
guerre  civile  alloit  reprendre  encore  une  fois,  si  la 
sagesse  du  gouvernement  n'en  eût  arrêté  le  cours .  r;n 
envoyant  un  général  propre,  par  ses  talens  et  son 
caractère  pacificateur,  à  ramener  les  esprits.  Le  gé- 
néral Hédouville  se  rend  dans  les  déparlemens  de 
l'Ouest,  et  parvient  à  persuader  les  chefs  royaux 
Bourmont ,  Chatillon  et  d'Aulichamp  ,  qui  souscri- 
vent un  armistice,  licencient  de  suite  leurs  bandes, 
et  leur  font  déposer  les  armes. 

Le  22  frimaire,  la  constitution  dont  nous  avons 
fait  mention ,  fut  proposée  an  peuple,  et  acceptée  par 
lui. 

Bonaparte,  nommé  par  elle  premier  consul,  et  plus 
libre,  à  raison  de  l'autorité  qui  lui  est  confiée  d'exer- 
cer les  actes  de  générosité  «jue  son  cœur  lui  dictoit, 
commence  par  faire  revenir  la  plus  grande  partie  des 
malheureuses  victimes  de  la  loi  inconstitutionnelle 
du  19  fructidor,  parmi  lesquelles  quelques-unes  occu- 
pent aujourd'hui  des  places ,  qui ,  en  honorant  le  gou- 
vernement qri  les  y  a  appelées,  les  dédommagent,  en 
quelque  sorte,  de  l'injustice  atroca  commise  à  leur 
égard.  Il  déracntre  à  tous  les  yeux  la  conduite  aussi 
làcbg  que  méprisable  du  dernier  directoire  à  l'égard 
de  l'inforluiié  Pie  vi,  en  fdiséiiJt  rendre  un  arrêté 
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portant  que  les  restes  de  ce  pontife ,  emmené  prison- 
nier jusqu'à  Valence  par  ordre  des  quinquemvirs , 
seroîent  inhumés  avec  les  honneurs  dûs  à  son  rang 
et  à  ses  hautes  vert  as.  Les  émigrés,  que  la  crainte 
seule  de  la  hache  révolutionnaire  avoit  forcés  de 
quitter  leur  patrie  ;  les  prêtres  qui  avoient  préféré 
vivre  exilés  loin  de  leurs  pénateii  à  trahir  leurs  con- 
sciences ,  sont  rappelés.  Non  content  de  ces  actes  de 
bienfaisance  et  de  justice,  le  gouvernement  s'occupe 
du  projet  le  plus  utile  à  la  prospérité  nationale  et  au 
repos  des  familles ,  celui  de  faire  cesser  le  fléau  de  la 
guerre.  Une  lettre  est  adressée  à  cet  effet  par  le  pre- 
mier consul  au  roi  d'Angleterre ,  qui ,  par  l'organe 
du  lord  Grenville ,  fait  une  réponse  pleine  de  cette 
politique  astucieuse  qui  caractérise  le  cabinet  de 
Saint-James ,  mais  à  travers  laquelle  on  voit  percer 
le  désir  de  continuer  à  affoiblir  la  France ,  pour  pro- 
fiter, s'il  est  possible,  de  ses  dépouilles. 

Forcés  de  tirer  encore  une  fois  le  glaive,  les  Fran- 
çais se  disposent  à  réparer  d'une  manière  éclatante 
les  pertes  qu'ils  ont  éprouvées  l'année  précédente ,  et 
le  gouvernement  forme  à  Dijon  une  armée  de  réserve 
de  60,000  hommes. 

Quelque  temps  après,  M.  Murray ,  ministre  pléni- 
potentiaire des  Etats-Unis  d'Amérique,  se  réunit  à 
Paris  aux  ministres  £l]sworth  et  Davie ,  à  l'effet  de 
renouer  les  anciennes  liaisons  entre  les  deux  Répu- 
bliques ,  conférences  qui  ont  été  couronnées  par  un 
heureux  succès  ;  Joseph  Bonaparte ,  frère  du  pre- 
mier consul, avec  deux  conseillers  d'Etat  chargés  de 
cette  négociation  ,  ayant  vsigné ,  le  9  vendémiaire 
an  IX,  une  convention  nouvelle  entre  les  Etats-Unis 
et  la  France. 

Cependant  les  préparatifs  pour  forcer  l'ennemi  à 
la  paix,  sont  achevés.  Le  i5  floréal,  la  campagne 
s'ouvre  sous  d'heureux  auspices  :  l'armée  du  Rhin , 
rommandée  par  le  général  Moreau ,  poursuit  l'ennemi 
dans  les  gorges  de  la  Souabe ,  et  après  lui  avoir  fait 
7,000  prisonniers,  elle  prend  des  positions  formi- 
dables sur  les  bords  du  lac  de  Constance. 
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Ce  même  jour ,  le  premier  consul  part  pour  l'ar- 
mée de  réserve.  A  peine  arrivé  à  Dijon,  il  la  passe 
en  revue ,  dirige  avec  elle  ses  pas  vers  la  Suisse ,  et  se 
prépare  à  passer  le  mont  Saint- Bernard.  En  vain  les 
obstacles  se  présentent  en  foule  ;  il  sait  les  surmonter. 
Tout  ce  que  l'industrie  peut  imaginer ,  tout  ce  que  la 
force  peut  exécuter,  est  employé  pour  hisser  l'artil- 
lerie que  les  chevaux  ne  peuvent  traîner.  Aussi,  ar- 
tillerie, munitions,  bagage,  tout  est  bientôt  en  haut, 
et  Bonaparte  va  fondre  sur  l'Italie.  La  prise  d'Aoste 
et  du  fort  de  Bard,  signalent  les  premiers  pas  de  son 
armée.  Yvrée,  Suse,  Chivano,  Verceil,  Masserano, 
et  sur-tout  Milan ,  rentrent  au  pouvoir  des  Français; 
le  passage   du  Tesin  s'effectue  sous  la  mitraille  de 
l'ennemi  avec  le  même  courage  que  celui  du  Pô  ,  et 
la  République  Cisalpine  est  rétablie.  D'un  autre  côté , 
après  avoir  battu  les  Autrichiens  dans  les  environs 
de  Biberac,  et  forcé  le  général  Kray  jusque  dans 
Ulm ,  les  généraux  Moreau  et  Lecourbe  les  défont 
encore  à  Moëskirch;  ils  entrent  dans  Ausbourg  après 
avoir  forcé  les  troupes  allemandes,  commandées  par 
le  comte  de  Merfeld,  à  passer  le  Lech.  Dans  le  même 
temps ,  l'armée  de  réserve,  commandée  par  le  pre- 
mier consul ,  .«';ivance  à  grands  pas  dans  le  comté  de 
Nice,  et  gagne  la  bataille  de  Montebello.  L'ennemi 
passe  la  Bormida  sur  trois  points,  surprend  l'avant- 
garde  des  Français,  et  commence  avec  impétuosité 
la  bataille  à  jamais  mémorable,  connue  sous  le  nom 
de  Marengo,  Cent  pièces  de  canon  chargées  à  mi- 
traille vomissent  la  mort  dans  les  rangs  des  Français. 
Quatre  fois  ils  sont  repoussés  ,  et  quatre  fois  ils  re- 
viennent à  la  charge.  Plus  de  soixante  pièces  de  ca- 
ijoM  sont  de  pari  et  d'autre  prises  et  reprises.  Vers  le 
milieu  du  jour,  10,000  hommes  d'infanterie  autri- 
rliienne,  soutenus  par  une  ligne  de  cavalerie  et  une 
artillerie  formidable,  attaquent  la  droiterles  Français 
dans  la  plaine  de  Saint-Julien.  Les  greniadiers  de  la 
garde  du  premier  consul,  au  milieu  de  cette  plaine 
immense,  résistent  aux  efforts  des  ennemis  :  mais 
ItHir  cavalerie  faisant  un  nouveau  nioiivcuieut  sur  la 
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droite  des  Français,  déjà  ébranlée  ,  la  force  à  la  re- 
traite. L'ennemi  profile  de  ce  nouvel  avantage ,  et 
redouble  son  feu  en  s'avançant  sur  toute  la  ligne. 
L'armée  française  paroît  céder;  Mêlas,  général  en 
chef  de  l'armée  ennemie,  croit  sa  victoire  complète; 
il  se  hâte  d'en  publier  la  nouvelle  dans  les  différentes 
places  d'Italie  occupées  par  les  Autrichiens;  mais  ses 
couriers  sont  à  peine  partis  ,  que  Bonaparte  ralliant, 
ses  soldats,  leur  dit  :  «  Enfans,  rappelez-vous  que  j'ai 
»  l'habitude  de  coucher  sur  le  champ  de  bataille».  8a 
présence  et  sa  voix  ranimenilecouragedes  soldais;  ils 
jurent  de  périr  ou  de  vaincre.  La  garde  consulaire  fait 
des  prodiges  de  valeur.  Cependantla  victoire  paroîten- 
core  indécise.  Alors  le  général  Desaix ,  que  nous  avions 
laissé  en  Egypte  avec  le  citoyen  Poussielgue,  occupé 
à  traiter  de  l'évacuation  de  ce  pays ,  Desaix  qui ,  après 
diverses  aventures  qu'il  seroit  trop  long  de  raconter, 
étoit  revenu  en  France  par  suite  d'un  traité  particu- 
lier et  muni  des  passe-ports  du  gratid-visir,  le  brave 
Desaix  arrive  avec  sa  division,  et  marche  au  pas  de 
charge  contre  l'ennemi.  Deux  fois  il  est  repoussé  ;  sou 
cheval  est  tué  sous  lui.  Il  entame,  pour  la  troisième 
fois,  les  bataillons  ennemis,  et  les  culbute  avec  le 
courage  qui  le  caractérise.  Mais  tandis  qu'il  n'est 
occupé  qu'à  soutenir  l'honneur  du  nom  français , 
une  balle  Tatteint  ;  il  tombe,  et  n'exprime  en  mou- 
rant d'au  très  regrets,  que  de  n'avoir  pas  assez  fait  pour 
la  postérité. 

il  falloit  cependant  encore  un  dernier  effort  pour 
metire  l'ennemi  en  pleine  déroute  ;  il  vint  du  géné- 
ral Kellermann,  qui  avec  sa  cavalerie,  occupée  jus- 
qu'à ce  moment  à  protéger  la  retraite  de  la  gauche 
de  l'armée,  reprend  l'offensive,  charge  la  cavalerie 
ennemie  avec  autant  d'activité  que  de  valeur.  Les 
Français  vainqueurs  poursuivent  les  Autrichiens  à 
toute  outrance,  et  en  font  un  massacre  terrible.  Mêlas 
effrayé  de  la  défaite  de  son  armée,  envoie  dire  ù  lio- 
naparte  de  faire  cesser  le  carnage,  et  qu'il  consent 
a  tout.  Il  consent  eu  effet  à  un  ai-aiistice  jusqu'au  n^ 
tour  d'un  coinier  envoyé  à  VÀtuue  j  maii»  il   cit 
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convenu  qnecjuelle  que  soit  la  réponse  de  Tenipcreur, 
ies  hostilités  de  part  et  d'autre  ne  pourront  recom- 
mencer qu'après  s'être  prévenu  réciproquement  dix 
jours  d'avance:  et  pour  garantie  de  cette  capitula- 
tion signée  entre  les  généraux  Mêlas  et  Berthier ,  le 
premier  consul  fait  remettre  aux  Français  les  places 
de Tortone,  Alexandrie,  Tarin, Milan,  Pizeighlone, 
Arena  ,  Plaisance,  Coni,  Ceva,  Savonne^  le  fort 
larbin  et  la  ville  de  Gènes.  ' 

Tel  fut  le  résultat  de  cette  bataille  livrée  le  25  prai- 
rial an  8é 

Ce  même  jour,  tandis  que  les  Français  ne  goûtaient 
qu'à  demi  le  succès  d'une  victoire  aussi  éclatante  par 
le  regret  que  leur  causoit  la  mort  de  Desaix,  ils  per- 
doient  en  Egypte  un  général  non  moins  digne  de 
leurs  larmes.  Les  Anglais  n'ayant  pu  vaincre  par  la 
force  des  armes  Kléber  qui  avoit  toujours  et  par- 
tout battu  les  Turcs  ,  leurs  alliés,  employèrent  pour 
s'en  défaire  le  bras  d'un  v"I  assassin.  Un  janissaire 
fut  chargé  cr-  ce  meui  fc»"'  horrible  et  l'exécuta.  Le 
général  Menou  lui  succéda  provisoirement  dans  le 
commandement  général  de  l'armée  d'Orient ,  com- 
mandement dans  lequel  il  a  été  confirmé  depuis  par 
le  premier  consul. 

Le  gouvernement  français  décerne  à  la  mémoire 
de  ces  deux  généraux  un  monument  à  la  place  des 
Victoires,  à  Paris,  dont  le  premier  consul  posa  la 
première  pierre  à  la  fin  de  cette  année. 

Tandis  que  les  vainqueurs  deMarengo  se  reposent 
à  l'ombre  de  leurs  lauriers  ,  ceux  de  Moëskirch  en 
cueillent  de  nouveaux  le  i*'  messidor  ,  sur  les  bords 
du  Danube.  Lecourbe  pousse  l'ennemi  avec  vivacité, 
et  le  met  dans  la  déroute  la  plus  complète.  Cette  vic- 
toire, remportée  près  d'Hocheslet,  vengea  les  Français 
de  la  défaite  qu'ils  essuyèrent  au  même  endroit  en 
1704  ,  mais  elle  coûta  la  vie  à  un  guerrier  modeste 
autant  que  brave ,  et  qui ,  bien  que  d'un  nom  à  par- 
venir aux  plus  hauts  emplois  militaires,  se  contenta 
toujours  du  simple  grade  de  capitaine  des  grenadiers. 
La  Tour-d'Auvergne,  descendant  de  Turenne,  ho- 
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noré  par  les  soldats  même  du  titre  de  premier  gre- 
nadier de  France,  arrosa  de  son  sang  les  champs  de 
la  Bavière  qui  avoieut  vu  périr  son  illustre  aïeul , 
environ  cent  ans  auparavant. 

Ce  fut  à  la  suite  de  cette  victoire  qu'il  fut  conclu 
le  26  du  même  mois,  entre  Moreau  et  1^  comte  de 
Dietrichateinn,  pour  l'empereur  d'Allemagne,  un  ar- 
mistice sembla  >le  à-peu>près  à  celui  convenu  en  Italie, 

Le  i5  du  mois  suivant,  le  général  Vaubois ,  com- 
mandant à  Malle  pour  les  Français,  après  avoir  long- 
temps bravé,  avec  sa  garnison  ,  les  horreurs  de  la 
plus  cruelle  famine,  est  obligé  de  capituler  et  de  ren- 
dre la  place  aux  Anglais,  ainsi  que  nous  le  dirons  d'uno 
manière  plus  détaillée  dans  notre  article  de  l'Italie. 

Cependant  on  avoit  lieu  de  croire  que  l'empereur 
n'écoutant  plus  enfin  que  ses  véritables  intérêts,  ne 
sacrifieroit  plus  le  sang  de  ses  peuples  à  l'orgueil  de 
sesinsolens  alliés.  Des  préliminaires  de  paix  signés  à 
Paris  entre  son  plénipotentiaire  le  comte  de  Saint- 
Julien  et  le  premier  consul  de  la  république,  sem- 
bloient  le  présager;  mais  après  avoir  long  temps 
tergiversé ,  après  avoir  mis  les  Français  le  i4  fruc- 
tidor dans  le  cas  de  rompre  l'armistice  dont  nous 
avons  parlé  précédemment,  puis  s'être  déterminé  à 
se  rendre  à  l'armée  ,  afin  de  juger  par  lui-même  du 
véritableétat  des  choses ,  après  avoir  livré  aux  Fran- 
çais plusieurs  places  importantes  pour  gM^antie  de 
ses  intentions  de  conclure  une  paix  définitive ,  fas- 
ciné de  nouveau  par  l'or  de  l'Angleterre,  et  s'étour- 
dissant  sur  le  danger  qui  menace  sa  ville  capitale  ,  il 
force  encore  une  fois  au  commencement  de  cette  au- 
née  les  Français  à  reprendre  les  armes.  *  : 

La  campagne  s'ouvre  en  frimaire  par  la  fameuse 
bataille  de  Hohenlinden  ,  où  les  Autrichiens  sont 
complètement  battus.  Ce  premier  succès  fut  décisif. 
Dans  20  jours  90  lieues  de  terrein  sont  conquises. 
Les  formidables  lignes  de  VInn  et  de  la  Saltza  ,  la 
Traunn  et  VEns  sont  franchis;  plus  de  4o,ooo  enne- 
mis tombent  sous  les  coups  des  Français  ou  leur  ren- 
dent les  armes,  i4:7  pièces  d'artillerie  de  campagne, 
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sont  les  trophées  des  victoires  de  l'armée  du  Rhin. 
Enfin  Ic^s  Français  sont  à  moins  de  30 1  icues  de  Vienne, 
lorsque  l'empereur  demande  une  nouvelle  suspension 
d^'armes,  qui  fut  conclue  le  4  nivôse  àSteyer,en  s*en- 
gageant  à  traiter  d'une  paix  particulière.  Un  armis- 
tice fut  aussi  conclu  à  Trévize  le  36  nivôse. 

Enfin  le  congrès  s'ouvre  à  Lunéville  ;  le  comte  de 
Cobentzel  y  est  envoyé  en  brumaire  par  l'empereur, 
Joseph  Bonaparte  par  la  république  française ,  et  le 
marquis  de  Luchesini  par  le  roi  de  Prusse.  Après  un 
mois  de  négociations,  le  traité  définitif  de  paix  entre 
la  France  et  l'empereur ,  fut  signé  à  Lunéville  le  30 
pluviôse  (9  février  1801  ).  Ce  traité,  pour  ce  qui  re- 
garde la  France ,  est  la  confirmation  de  celui  de  Cam- 
po-Formio.  Le  mois  suivant  28  mars ,  fut  conclu  à 
Florence  le  traité  de  paix  entre  la  France  et  le  roi  de 
Naples.  Le  7  vendémiaire  an  10  (1801),  le  Portugal 
vient  de  faire  sa  paix  avec  cette  première  puissance; 
et  le  9  du  même  mois  (i"*'  octobre) ,  les  préliminaires 
de  la  paix  ont  été  signes  à  Londres  et  ratifiés  entre  la 
France  et  l'Angleterre.  Un  traité  de  paix  entre  la  Ré- 
publique et  la  Russie  a  été  conclu  à  Paris  le  16  ven- 
démiaire ;  et  le  17  courant,  les  préliminaires  de  la 
paix  furent  signés  entre  la  France  et  la  Turquie. 
Voyez  la  table  chronologique ,  pour  les  autres  prin- 
cipaux événemens. 


ARTICLE     I  I  L 
SUISSE  ou  RÉPUBLIQUE  HELVÉTIQUE. 

ÉTENDUE.  SITUATION. 

Long.  75 1.  f  Entre  1  3«  d.  4o  m.  et  8«  d.  de  long.  E. 
Larg.  58      (    les    S  45*  d.  4o  m.  et  48*  d.  de  lat.  N. 
Lieues  carrées,  3,ooo,  à  raison  de  5 60  habitans  par  lieue. 

Lirnites» 

Xja.  Suisse  est  bornée  au  N.  par  l'Allemagne  et  la 
France  ;  à  l'O.  par  la  France  j  au  S.  par  Tltalie ,  et  à 
l'E.  par  l'Allemagne. 
Géogr,  uniw.  Tome  III,  * 
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JN'om.t  ancienet  moderne, — LaSuissefaisoitpartie 
de  la  Gaule  et  de  la  Rhétie\  et  un  des  peuples  qui 
rhabitoient ,  se  nommoit  Helvetii  ;  de  là  vient  l'an- 
cien nom  ^Helvétie,  Le  canton  de  Schwitz  a  donné 
son  nom  à  tout  ce  pays* 
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Soleure. 

Fribourg, 

Berne. 

Stantz. 

Lucerne. 

Zug. 

SchwitsB. 

Âltorf. 

Glaris. 

Appenzel. 

Zurich. 

Schafhouse. 

Baden. 

Bremgarten. 

Frawenfeld. 

Rheineck. 
r  Maggia. 
\  Locarno. 
'°  y  Lugano. 
(  Mendris. 

Neuchâtel. 

Si  on. 

Cuire. 

Liechtensteig. 

S.  Gall 
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10 
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La  république  de  Mulhauserty  l'évèché  de  Bale^  et  la  répu- 
blique de  Genève  étoient  au  nombre  des  alliés  de  la  Suisse.  Ces 
pays  sont  maintenant  réunis  à  la  France,  à  laquelle  nous  ren- 
voyons lelectcur  pour  leur  description,  p.  93.  Les  sujets  et  alliés 
des  Suisses  leur  sont  maintenant  réunis ,  et  forment  avec  eux 
une  seule  république. 

La  France  a  cédé  dernièrement  à  la  Suisse  leFrickthal ,  qu'elle 
avoit  acquis  par  îe  traité  de  Lunévillc. 

La  Valteline  et  les  comtés  de  Chiavenna  et  de  Bomiio  y  qui 
sont  aujourd'hui  réunis  à  la  République  Cisalpine ,  étoi.ent 
sujets  des  Grisons. 
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Coupelle  division   de  la  République   Helvétique , 
en  dix-huit  départentens  ou  cantons  fi). 


Cantons. 

Chefs-libux. 

Cantons. 

CaBFS-LISUX. 

1,  Argovie. 

2.  Baden. 

Arau. 

10.  Oberland. 

Thun. 

Baden. 

11.  Saae  et 

Fribourg. 

Broyé. 

5.  Bàle. 

Bâle* 

12.  Schafhouse. 

Schafhouse* 

^.  Belliiizona. 

Bellinzona. 

i3.  Sentis. 

S.  Gall. 

5.  Berne. 

Berne. 

i4.  Soleure. 

Soleure. 

6.  Léman. 

Lausanne. 

i5.'  Thurgovie. 

Frawenfeld. 

7.  Linth. 

Glaris. 

16.  Waldstetten. 

Schwitz. 

8.  Lucerne. 

Lucerne. 

17.  Valais. 

Sion. 

9.  Lugano. 

Lugano. 

18.  Zurich. 

Zurich. 

Air^  climat,  sol,  aspect  du  pays,  La  Suisse  étant 
un  pays  montagneux,  et  situé  sur  les  Alpes,  qui  for* 
ment  un  amphithéâtre  de  plus  de  33  lieues ,  l'hiver 
y  est  très-dur,  parce  que  dans  certaines  années  les 
montagnes  sont  constamment  couvertes  de  neige. 
L'été,  rextrêm6  inégalité  du  sol  rend,  dans  la  même 
province ,  la  température  très-dilFérente.  Souvent  oa 
fait  la  récolte  d'un  côté  de  ces  montagnes,  tandis  que 
l'on  ensemence  de  Tautre.  Néanmoins ,  les  plaines 
sont  chaudes,  productives  et  bien  cultivées ,  et  rien 
n'est  plus  délicieuxt  que  les  mois  d'été  dans  ce  pays. 
Il  est  sujet  à  la  pluie  et  aux  orages.  C'est  pour  cette 
raison  qu'on  y  rencontré  par-tout  des  greniers  pu- 
blics, établis  pour  suppléer  à  la  destruction  des  mois.* 
sons.  En  général,  l'eau  est  excellente  en  Suisse.  Elle 
tombe  souvent  des  montagnes,  en  gi'andes  et  petites 
cataractes ,  qui  font  un  effet  magnifique. 

Il  n'est  peut-être  point  de  pays  au  monde ,  dans 
lequel  les  avantages  d'une  industrie  active  et  infati-^ 
gable  soient  plus  évidens  qu'en  Suisse.  Le  voyageur  ^ 
en  traversant  les  montagnes,  est  frappé  d'admiration 

f  ... 

(1)  Four  la  comparaisou  de  ranciean*  et  d«  la  aouvelle  division» 
yoyez  la  carte. 

Géogr*  univ.  Tome  lll*.     -  v 
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à  la  rue  de  rochers  autrefois  stériles,  et  aujourd*]iuî 
couverts  de  vignes,  ou  de  riches  pâturages:  il  y  ap- 
perçoit  les  traces  de  la  charrue  sur  les  flancs  de  pré- 
cipices si  escarpés,  qu'on  conçoit  à  peine  comment 
les  chevaux  ont  pu  y  monter.  £n  un  rnot,  les  habi 
tans  pàroiss'ent  avoir  vaincu  tous  les  obstacles  que  le 
isol ,  la  position ,  le  cliiûàt ,  y  avoiêht  accumuré's  :  ils 
ont  rendu  fertiles  des  cantohs  que  la  nature  sembloit 
avoir  cbndaiinnés  à  une  stérilité  étei^elle.  Le  pied 
des  montagnes ,  et  quelquefois  leur  sommet ,  sont  cou- 
verts de  vignes ,  de  champs  de  blé ,  de  prairies  et  de 
pâturages.  Dans  d'autres  quartiers ,  le  pays  eât  affreux  : 
ce  ne  sont  presque  par- tout  que  des  rodhers  inacces- 
sibles et  sténles ,  dont  quelques-uns  sont  toujours  en- 
sevelis sous  les  glacés  et  les  neiges.  Lès  plaines  qui 
sont  situées  entre  ces  montagnes  de  glace,  blanchies 
par  la  neigé ,  ressemblenlt  à  autant  de  lacs  congelés , 
d'où  se  détachent  d'énormeb  gUçons  qui  vont  tom- 
ber dans  les  endroits  pluspràdtfdtifs,  qu'ils  dominent. 
Dans  qirelques  cantons ,  il  existe  une  gradation  régu^ 
lière  de  Textrême  stérilité  à  la  culture  la  mieux  en- 
tendue', darné  d'antres ,  lé  paissage  de  l'une  à  Tautre 
est  rapide,  et  très -frappant.  Ailleurs  j  uhe  chaîne, 
non  interrompue  de  montagnie^  ctrltiVées,  richement 
garnies  de  bois,  couvertes  de  hameaux,  de  chau- 
mières qui  s^élèvént  'les  unes  siU'  les  autreis  en  forme 
d'am^phitfaéâtre,  de  pâturages  qui  paroissent  suspen- 
dus dans  les  airs,  foirmient  le  j^ay^age  le  piuis  délicieux 
que  l'un  puisse  inaagihet;  Plus  loin^  x^e  sont  des  ro- 
chers escarpés,  dés  cataracte ,  des  monta'gnes  d'une 
hauteur  prodigieuse ,  où  régnent  d'éternels  frimats. 
f^oèlànài  mutroMes  et  nos  citadelies ,  disoit  un  Suisse, 
en  montrant  les  montagïies,  Von^tantinople  n'est pa» 
si  bien  fffrt'^ée.  Enfin ,  «n  Suisse,  oh  rencontre  à 
chaque  pas  l>és  tabl<éaiix  les  plus  pittoresque»  :  la  na- 
ture y  e6t  toujours  sublime ,  soit  qu'elle  s'y  montre 
généreuse,  soit  qu'elle  y  paroisse  sous  des  formes 
épouvantables  ^  il  en  est  de  même  de  ces  Alpes  or- 
gueilleuses ,  doni  la  cime  s'élève  jusqu'aux  deux» 
Gloi^ers» --' XI  n'est  point  dans  l'histoire  hàturellé 
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de  sujet  plus  curieux.que  rorigiiie  de  ces  glaciers. 
Ce  sont  des  plaines  immenses  de  glace,  qui  d'ordi* 
naire  sont  dans  une  direction  inclinée.  Ces  glaces 
sont  poussées  eu  avantpar  la  puissance  de  leur  propre 
poids ,  et  foiblement  supportées  par  les  rochers  escar- 
pés sur  lesquels  elles  dominent;  elles  sont  entrecou- 
pbcs  en  travers  par  d'immenses  précipices.  Elles  repré- 
sentent des  murailles,  des  pyramides,  et  ont  mille 
autres  formes  bizarres ,  à  quelque  hauteur  et  darii 
quelque  situation  qu'on  les  considère,  par- tout  où 
leur  pente  surpasse  trente  o.u  quarante  degrés. 

M.  Coxe  décrit  ainsi  la  manière  de  voyager  sur  ces 
glaciers  : 

«  Nous  avions,  chacun  de  nous,  dit-il,  une  longue 
»  perche  garnie  de  fer ,  et  afin  de  nous  empêcher  de 
»  tomber,  autant  que  possible,  nos  guides  attachèrent 
»  à  nos  souliers  des  crampons  ou  petits  morceaux  de 
».  fer,  garnis  de  quatre  petites  pointes  du  même  mé- 
}>  tal.  La  difficulté  de  traverser  ces  plaines  de  glaces 
»  vient  des  vides  immenses  qui  s'y  trouvent*  Nous 
)>  fîmes  tomber  de  grosses  pierres  dans  plusieurs  de 
)>  ces  crevasses  ,  et  le  long  espace  de  temps  qu'elles 
»  mirent  à  parvenir  jusqu'au  fond,  nous  donna  quel- 
)>  que  idée  de  leur  profondeur.  Nos  guides  nous  assu- 
»  rèrent  qu'il  y  en  a  qui  n'ont  pas  noins  de  5qo  pieds 
»  de  profondeurf  Je  ne  peux  vous  donner  une  idée  de 
))  cette  masse  de  glaces ,  enti'^coupée  par  des  émi- 
»  nences  irrégulières  et  d'immenses  crevasses,  qu'en. 
»  la  comparant  à  un  lac  glacé  tout-à-coup,  au  fort 
»  d'une  tetnpète  violente». 

En  parlant  de  quelques  personnes  qui  essayèrent 
inutilement  d'atteindre  le  sommet  du  Mibnt-^filanc , 
il  fait  à  ses  lecteurs  un  tableau  effrayant  des  dangers 
que  Ton  court  à  cause  du  grand  nombre  de  ces  cre- 
vasses. «Ils  retournoient  à  la  hâte,  dit-il,  parce  que 
»  le  jour  étoit  très -avancé.  Un  d'eux  glissa,  en  es- 
»  sayant  de  sauter  par-dessus  une  crevasse.  Il  avoit 
»  à  la  main  une  longue  perche  garnie  de  fèr  :  heu- 
}>  reusement  il  l'enfonça  dans  la  glace,  et  il  y  resta 
»  (]Luelques  instans  suspendu  de  la  manière  la  plus 
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»  eiFrayante ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  secouru  par  ses 
»  compagnons  » . 

Montagnes*  •—  Dans  ce  pays  montagneux ,  où  la 
nature  est  par- tout  majestueuse,  on  distingue  parti'* 
culiërement  le  Mont-Blanc  ,  dont  nous  parlerons 
ici ,  parce  qu'il  touche  aux  montagnes  de  la  Suisse. 
Son  sommf  t  et  ses  côtés  sont  enveloppés  d'un  man- 
teau de  neige,  à  une  étendue  considérable,  et  à 
peine  la  vue  du  plus  petit  rocher  vient -elle  ter- 
nir l'éclat  de  cette  blancheur  éblouissante.  Suivant 
le  calcul  de  M.  Duluc  ,  qui  a  perfectionné  le  ba- 
romètre au  point  de  relever  des  hauteurs,  jusque 
alors  incommensurables  ,  cette  montagne  s'élève , 
au-dessus  de  la  mer,  de  2,5g  1  toises  et  demie  de 
France  ,  ou  ,  suivant  sir  George  Shuckborough  , 
de  1 5,662  pieds  anglais.  On  a  long -temps  cru 
que  le  Pic  de  Ténériffe  et  le  mont  Etna  étoient  les 
points  les  plus  élevés  du  globe  \  mais ,  suivant  les 
meilleures  observations,  on  doit  conclure  que  le 
Mont-Blanc  est  beaucoup  plus  élevé ,  et  qu'il  n'y  a 
point  de  montagnes  qui  l'égalent  en  hauteur.  Il  en 
faut  cependant  excepter  celles  de  l'Amérique,  prin- 
cipalement Chimboraco ,  le  point  le  plus  élevé  des 
Cordilières,  dont  l'élévation,  suivant  M.  de  la  Gon- 
damine,  a  plus  de  5,ooo  toises,  ou  19,200  pieds,  et 
selon  d'autres  20,608  pieds.  Dans  le  pays  de  Hasli ,  au 
S.  £.  du  lac  de  Thun,  est  une  longue  suite  de  rochers 
d'une  épouvantable  hauteur,  qui  vont  en  s'élevant 
jusqu'au  Scheckhom,  qui  est  à  5  ou  6  lieues  du  lac 
de  Brientz ,  et  qui  est  estimée  une  des  plus  hautes 
montagnes  du  monde.  On  lui  donne  2,4oo  toises  d'élé< 
vation.  L«e  mont  Eiger^  qui  est  plus  à  l'O,  est  percé 
à  jour.  Le  mont  Pilale ,  dans  le  canton  de  Lucerne, 
a  de  hauteur,  selon  Gappelier ,  5,786  pieds.  Le  mont 
Saintr-Gothard ,  dans  le  canton  d'Uri,  est  une  des  plus 
hautes  pointes  des  Alpes,  On  lui  donne  9^075  pieds 
d'élévation  au-dessus  de  la  mer.  Nous  parlerons  du 
grand  Saint-Bernai'd  et  des  autres  montagnes,  dans  la 
topographie,      "  .        ..    .-    1.    ' 

Rivières  et  lacs,  -«-  Les  principales  rivières  de  la 
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Suisse,  sontle Mein,  qui  prend  sa  source  dans  cette 
chaîne  de  montagnes  qui  entourent  le  munt  Saint- 
Golhhrà,  Vu4at',  le  Muss,  le  Tesifij  VInn,  VOglio, 
VAdda  >  le  Rhin  et  le  Rhône,  Nous  avons  parlé  à  Tar- 
ticle/^ra/zcç^psCg.  2,  duRhône  etdu  Rhin.  L'Aara  sa 
source  au  mont  de  la  Fourche,  forme  dans  une  très- 
vaste  vallée  les  lacs  Brientz  et  deThun,  passe  à 
Berne,  à  Soleare,  et  va  se  rendre  dans  le  Rhin,  au 
lieu  appelé  Goblentz.  Le  Russ  commence  aussi  au 
mont  Saint-Gothard ,  du  côté  opposé  aux  sources  du 
Rhôhc.  Il  traverse  du  S.  au  N.  une  vallée  àssçz  étroite, 
et  allant  du  S.  Ë.  au  N.  O. ,  coupe  le  lac  de  Lucerne, 

Î>uis  remonte  par  Mellingen ,  et  se  rend  dans  TAar  à 
'Oé  de  fiaden^  Les  lacs  sont  ceux  de  Brientz,  dont 
nous  avons  parlé  à  la  France,  de  Constance,  deThun, 
de  Wallenstat,  deLucerne,de  Zurich,  de  Neuchâ-» 
tel ,  de  Bienne.  Le  lac  de  Neuchâtel  a  du  S.  au  N* 
6  lieues  de  long  sur  1  lieue  et  demie  de  large.  A  TE. 
est  le  petit  lac  de  MoraL  Le  lac  de  Bienne  est  au 
N.  N.  £.  de;  celui  de  Neuchâtel,  et  a  2  lieues,  un  quart 
de  long  et  peu  de  largeur.  Le  lac  de  Lucerne  ^  en  le 
prenant  depuis  Altorf ,  a  plus  de  8  lieues  de  long. 
Celui  de  Zurich,  en  partant  de  l'embouchure  de  la 
Limmat,  a  plus  de  10  lieues.  Le  lac  de  JVallenstaty 
aussi  sur  ces  montagnes,  à  TE. ,  a  4  lieues  de  long. 
Métaux  et  minéraux,  -^  Les  montagnes  renfer- 
ment des  mines  de  fer,  de  cuivre,  plomb,  acier, 
nitre  ^  salpêtre ,  de  cristal,  de  soufre  vierge ,  et  des 
sources  d'eaux  minérales. 

Productions  végétales  et  animales,  •—  La  Suisse 
nourrit  quantité  de  moulons  et  de  superbes  bestiaux  ; 
elle  produit  du  vin ,  du  froment,  de  Torge,  de  l'avoine  y 
du  lin  et  du  chanvre ,  beaucoup  de  pommes ,  de 
poires ,  de  noix ,  de  cerises ,  do  prunes  et  de  châ- 
taignes. On  y  fait  du  beurre  et  des  fromages  excel- 
lons. Lés  cantons  voisins  de  l'Italie  abondent  en 
pêches ,  amandes ,  figues ,  citrona  et  grenades ,  et 
presque  tout  le  pays  produit  du  bois  de  construction. 
On  y  jouit  de  la  chasse ,  de  la  pèche  et  de  la  chasse 
aux  oi^aux;  sur  le  sommet  des  Alpes ^  dans  les  par-- 
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lies  Ic!!  moins  accessibles,  on  voit  le  bouquetin  et  le 
charaois ,  dont  on  conçoit  à  peine  l'adresse  à  se  îvaytv 
lin  chemin  parmi  des  rochers  roides  et  escarpés ,  et  à 
traverser  les  précipices.  Le  sang  de  ces  deux  «spèces 
d'animaux  est  naturellement  si  chaud ,'  que  les  iiabi- 
tans  de  quelques-unes  de  ces  montagnes,  qui  sont 
sujets  aux  pleurésies,  se  guérissent  de  cett6  maladie 
avec  quelques  gouttes  de  ce  sang ,  mêlées  dans  de 
l'eau.  On  trouve  une  espèce  de  lièvre,  qui,  dans  Tété, 
ressemble  parfaitement  aux  autres ,  mais  qui  devient 
tout  blane  l'hiver;  de  sorte  qu'on  le  distingue  à  peine 
sur  la  neige.  Mais  cette  assertion  a  été  dernièrement 
réfutée  ;  on  ne  sait  seulement  pas  si  les  deux  espèces 
de  lièvres  s'accouplent  ensemble.  Le  lièvre  blanc 
quitte  rarement  leis  rochers.  On  remarque  la  plus 
merveilleuse  espèce  d'aigles  que  l'on  connoisse,  dont 
les  ailes  étendues  ont  jusqu'à  i4  pieds  d'une  extré- 
mité à  l'autre.  La  force  de  cet  oiseau  est  propor- 
tionnée à  sa  taille.  Il  y  a  aussi  des  renards  jaunes  et 
blancs,  qui,  dans  l'hiver,  descendent  parfois  dans 
les  vallées. 

Population,  Jiabitana ,  mœurs ,  usages  et  amitse^ 
jnens»  •—  D'après  M.  Dutand  (i)  v  ^^  population  de  la 
Suisse  se  montoit  en  1796  à  i,835,ooohàbitan's,  en  dé- 
falquant 1 35,000  pour  les  pays  détachés  de  U  Suisse, 
que  nous  avons  marqués  dans  le  tableau  de  l'ahcienne 
diviision  ,  restera  1,700,000.  C'est  un  peuplcit,  brave, 
hardi,  iridustrieux ,  remarquable  pour  sa  fidélité  et 
son  attachement  à  la  liberté  de  son  pays.  Comme  les 
anciens  Romains ,  les  Suisses  sont  endurcis  aiix  fati- 
gues de  la  guerre  et  à  celles  de  l'agriculture.  Une 
simplicité  de  mœurs  générale,  une  franchise  ouverte 
et  naturelle ,  un  esprit  de  liberté  que  rieu  ne  peut 
détruire ,  voilà  les  traits  qui  caractérisent  les  habi- 
tans  de  la  Suisse.  M.  Coxe  cite  une  preuve  très-évi- 
dente de  la  simplicité  et  de  la  franchise  de  ce  peuple, 
et  de  sa  confiance  étonnante.  Il  dit,  sur  l'autorité  du 
général  Ffiffer ,  que  de  chaque  côté  de  la  route  qui 


(1)  Statistique  de  la  Suisse ,  imprimée  à  Lausanne  en  1795. 


RlEiPUIlLIQUE    HELVÉTIQUlk        93i 

traverse  la   vallée  de  Murât ,  dann  le  canloii  de 
ScliMyritz ,  il  y  a  plusieura  files  de  p^tUe^^  bqutiques  ia- 
hAbilées,  et  remplies  de  différentes  ji^a^ichandi^es , 
dont  les.  prix  sont  marqués,  l^esétcai^gers  qui  veulent 
acheter,  entrent  dans  les  botitiquesy  prenpent  la  mar- 
chandise, et  en  laissent  le  montant^  que  les.  proprié- 
taires viennent  chercher  le  soir.  C'est,, en  général ^ 
une  nation  très-éclairée.  Le  bas  peuple  y  est^bei^uçoup 
moins  ignorant  que  dans  les  autres  pays.  Les  per- 
sonnes qui  jouissent  d'une  certaine  aisance ,  des  gens 
du  peuple  même,  ont  beaucoup  de  gqût  pour  la 
littérature.    Telle    est   l'excellence    de  l'édiicatioii 
que  l'on  donne  à  la  jeunesse,  qu'elle,  contribue  à  dé- 
velopper, en  elle  la  franchise  naturelle.  £n  entrant 
danç  ce  pays,  le  voyageur  "^  Tpexii  s'empêcher  de  re- 
marquer l'air  de  contentement  et  de  satisfaction  qui 
est  peint  sur  la  physionomie  des  habitans;  il  est  frappé 
de  la, propreté  des  maisons  et  du  peuple,  et  dans  les 
mœurs ,  le»  usages ,  les  habiUemens^  tout  annonce  les 
traits  saillans  qui  distinguent,  ce  peuple.^fortuné  des 
natio^S:  environnantes,  courbées  sous  le  jpqg  du.gou- 
vernement.  despotique.  Les  chaumi^es  elles-mèmea 
sont  l'image  de  la  propreté, ,  de  l'aisance  et  de  la  sim- 
plicité: elles  impriment  fortement  dans  l'esprit  de 
l'observateur,  la  conviction  satisfaisante  de  la  féli- 
cité de  l'habitant  de  ces  campagnes.  Dans  quelques 
cantons,  chaque  chalet  a  son  petit  territoire,  qui  con- 
siste eq  général  en  un  pré  ou  deu^x  de  bpn  pâturage, 
souvent  bordés  d'arbres  ,  et  bien,  arrosés.  Des  loix 
soraptuaires  sont  exécutées  dans  plusieurs  parties  de 
la  Suisse  :  on  n'y  peut  danser  que  dans  certaines  cir- 
constances. La  soie,  les  galons,  et  plusieurs  autres 
articles  de  luxe ,  y  sont  entièrement  prohibés  dans 
quelques  cantons,  et  il  y  a  mèn^e;  des  r|glemens€on- 
cernaut  la  coiffuredes  dajnes.  Toualç^  jeu^  de  hasard 
y  sont  strictement  défendes,  et  quiconque  perd,  à 
d'autres  jeux,  plus  de  six  florins  (  environ  i  i  fr»  tour- 
nois), est  condamné  à  ane  amende  considérable; 
ce  qui  fait  que  leurs  amusemens  consistent  dans  les 
exercices  du  corps  ^  et  comme  ils  ne  perdent  point 
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leur  tempo  dans  les  jeux  de  hasard,  ils  emploient  les 
heures  de  repos  à  orner  leur  esprit  par  la  lecture.  Les 
jeunes  gens  sont  accoutumés  de  bonne  heure  aux 
exercices  militaires,  tels  que  la  course,  la  lutte,  la 
chasse  avec  Tarbalète  et  le  fusil. 

GoUreux  et  imbécillèa,  —  Les  habitans  d*ilne  par- 
tie de  ce  pays  ,  notamment  ceux  de  la  république 
du  Valais ,  sont  très-sujets  aux  goîtrea.  Ce  sont  de 
grandes  excroissances  de  chair  qui  se  forment  à  la 
gorge,  et  qui  par  viennent  sou  vent  à  un  volume  con> 
sidérable:  mais  ce  qui  est  plus  extraordinaire,  c'est 
qu'il  y  a  beaucoup  d'idiots  parmi  eux.  «  J'ai  vu  ,  dit 
»  M.  Coxe,  de  ces  deux  espèces  de  malheureux.  En 
»  traversant  Sion ,  j'apperçus  quelques  idiots  qui  se 
»  ohauffoient  au  soleil ,  la  langue  dehors  ,  et  la  tête 
»  baissée  :  ils  oiFroient  le  spectacle  le  plus  affligeant 
»  de  l'imbécillité  ».  Les  causes  qui  produisent  la 
rencontre  fréquente  de  ces  phénomènes  dans  ce  pays, 
offrent  une  question  très>curieuse  à  agiter. 

C'est  sans  fondement  que  l'on  a  avancé  que  l'eau 
de  neige  occasionne  ces  excroissances.  Car,  pourquoi 
les  indigènes  des  pays  plus  voisins  des  glaciers ,  qui 
ne  boivent  point  d'autre  eau  que  celle  qui  descend 
de  ces  réservoirs  immenses  de  neiges  et  de  glaces , 
seroient-ils  exempts  de  cette  maladie  ?  pourquoi  af- 
flige-t-elle  les  habitans  de  ces  contrées  où  la  neige  ne 
paroît  jamais  ?  pourquoi  voit-on  de  ces  tumeurs  gut- 
turales dans  les  environs  de  Naples,  dans  l'île  do 
Sumatra ,  à  Patna,  et  à  Purneadans  les  Indes  Orien< 
taies ,  où  la  neige  est  inconnue  ? 

Les  sources  dont  les  indigènes  boivent  l'eau,  sont 
imprégnées  d'une  matière  calcaire  ,  que  les  Suisses 
nomment  tuf,  et  qui  a  beaucoup  de  ressemblance 
nvec  les  incrustations  deMatlock,  dans  le  Der- 
byshire*  Cette  matière  est  réduite  en  particules  si 
subtiles ,  que  la  transparence  do  l'eau  n'en  est  au- 
cunement altérée.  On  peut  croire  que  les  parties 
impalpables  de  cette  substance  s'introduisent  dans 
les  glandes  du  gosier,  et  produisent  ces  goitres.' En 
voici  la  raison.  Dans  tous  les  paya  où  les  goitreux 
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sont  communs,  il  y  a  beaucoup  de  ce  tuf  >u  sédiment 
calcaire.  Dans  le  Dersbysliire,  il  y  a  beaucoup  de 
tuf ,  et  beaucoup   de  personnes  incommodées  de 
goitres.  La  même  chose  a  lieu  dans  différentes  par- 
ties du  Valais,  dans  la  Valteline,  à  Lucerne,  à  Fri- 
bourg,  à  Berne  ,  près  d'Aigle  et  de  Bex  ,  dans  plu- 
sieurs endroits    du  pays  de  Vaud  ,  près  Dresde , 
dans  les  vallées  de  la  Savoie  et  du  Piémont ,  près  de 
Turin  et  de  Milan.  «  Mais  la  meilleure  preuve  que 
»  l'on  puis.'  9  donner  en  favtar  de  celte  opinion ,  dit 
))  notre  auteur ,  est  tirée  des  faits  suivans.  Un  chi- 
»  rurglen  que  je  rencontrai  aux  bains  de  Leuk ,  m'as* 
»  sura  qu'il  avoit  souvent  retiré,  des  goitres,  des 
»  concrétions  de  pierre  de  tuf,  et  que  notamment  il 
»  avoit  extrait  d'un  goitre  qui  suppuroit,  plusieurs 
»  morceaux  plats,  ayant  chacun  près  d'un  demi- 
»  pouce  de  long.  Il  m  ajouta  que  l'on  trouve  des  con- 
»  crétions  de  cette  espèce  dans  l'estomac  des  vaches, , 
»  et  dans  les  tumeurs  goitreuses  auxquelles  les  chiens 
»  du  pays  eux-mêmes  sont  sujets.  Ce  chirurgien  avoit 
»  diminué  etguéri  lesgoîtrésde  plusieurs  jeunes  per- 
)>  sonnes,  par  des  liqueurs  émoUientes  et  des  remèdes 
))  extérieurs.  Il  les  en  avoit  garanties  par  la  suite ,  en 
»  les  éloignant  des  lieux  où  les  eaux  sont  imprégnées 
»  de  tuf,  et  si  elle^  ne  pouvoient  pas  s'éloigner,  en 
»  leur  défendant  de  boire  de  Feau  qui  ne  fût  point 
»  purifiée  ». 

Il  y  naît  quelquefois  des  enfans  avec  des  enfluiresà 
la  gorge  ;  mais  ceci  peut  provenir  des  alimens  de  la 
mère.  On  doit  croire  qu'un  peuple  accoutumé  à  ces 
excroissances  ,  ne  doit  point  trouver  très -ridicules 
le$  difformités  '  qu'elles  occasionnent  ;  mais  il  ne 
paroil  point ,  comme  l'affirment  quelques  auteurs  , 
qu'il  les  regarde  comme  des  beautés.  A  en  juger  par 
les  relations  de  quelques  voyageurs,  on  seroit  tenté 
de  croire  que  les  indigènes ,  sans  exception ,  sont  im- 
bécilles,  on  goitreux,  tandis  que,  dans  le  fait,  les 
habitant  du  Valais ,  sont  en  général  très-robustes. 
Tout  ce  que  l'on  peut  dire  avec  vérité ,  c'est  que  les 
idiots  et  lesgoitvoux  sont  peut-être  plus  communs 
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dan»  quelques  quartiers  du  Valais. que  dans  «ucuno 
■nfre  partie  du  monde.  On  a  avancé  que  le  peuple 
flvoit  beaucoup  de  respect  pour  ce»  idiot*  ,  et,  les  re« 
gardoit  même  comme  dea  favorifi  du  cieL  II  est 
vrai  que  le  bas  peuple  les  regarde  comqte  tels»  car  il 
les  appelle  amea  de  Dieu  exemptea  de  péchéa ,  0t  il 
est  des  parens  qui  préfèrent  ces  idiots  a  ceux  dont 
Fin telligence  est  parfaite  ,  parce  que  n'étant,point 
capable»  dépêcher  avec  iritentioii ,  ils  sont  assurés 
d'un  bonheur  parfait  dans  l'autre  monde.  Cotte  opi> 
nion  ne  laisse  pas  de  produire  un  bon  effet  ;  elle  dis- 
pose les  pareus  à  avoir  de  plus, grands  soins  pour  ces 
êtres  infortunés.  On  permet  à  ces  idiots  de  se  marier 
entr'eux  oii  avec  des  personne^  douées  d'intelligence. 
(^F'oyageade  Coxe,  enSuisae,  tome  l'^,pag,  385 ^  e,tc,) 

Religion,  —  Les  Cantons  Suisses,  réunis  par  la 
politique,  ne  le  sont  point  par, la  religion;  i  sont 
calvinistes,  Berne,  Zurich,  Schafhouse,  Baie; 
7  catholiques ,  Lucerne ,  Underw^ld  ,  Uri ,  Sch- 
witz  ,  Fribourg  ,  Zug ,  Soteure;  a  moitié  calvinistes 
et  catholiques,  Appeu/.el.  et  Glaris.  Autrefois,  ces 
différences  de;  religion  ont  ca^usé  des  comn^atipus 
publiques  ^  qui  paroissent  éjteintes  aujouftl'hui» 
Zuingte  fut  l'apôtre  du  pvotes^iintisme  en  Suisse. 
C'étoit  un  réformateur  modéré,  et  sa  doctrine  ne 
différoit  de  celle  de  Lutter  et  de  Ca^lyin  q^e  dans 
quelques  points  spéculatifs.  On  peut  donc  regar- 
der le  calvinisme  coinme  la  religion  des  protestans 
Suisses;  mais  ceci  doit  s'entendre  seulement  quant 
au  mode  de  gouvernement^  ecclésiastique  ,  parce 
que,  dans  quelques  points  de  doctrine.,  iU.sont 
éloignés  d'être  purement  cal vinisjtes.     i         -ïs-i,,   . 

£angage,  —  On  parle  plusieurs  langues  dans  les 
Cantons  Suisses  ;  mais  l'allemande  y  est  la  plus,  usi- 
tée. Les  Suisses  qui  avoisinentia, France  parlent  un 
mauvais  français ,  et  ceux  qui  sont  sur  les  frontière» 
de  l'Italie,  parlent. un  latin  .et  un  italien  corrompus. 

Connoisaancea  et  aavana»  -~-  Calvin ,  dont,  le  nom 
est  si  connu  dans  tous  les  pays  protestans,  fit^  p<^uc 
la  ville  de  Genève,  des  loix  qui  sout  estimées  par  le» 
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horames  les  plus  éclairés  de  ce  pays.  Le  profoud  et 
éloquent  Rousseau  ,  dont  notre  siècle  lit  les  ouvrages 
avec  tant  dUntérèt ,  étoit  aussi  citoyen  de  Genève, 
Cet  écrivain  tk  donné  à  la  langue  française  une  énerr 
gie  dont  elle  ne  paroissoit  pas  susceptible.il  est  beau- 
coup connu  en  Angleterre  ,  mais  sçulement  comme 
écrivain  en  prose  :  les  Français  l'admirent  aussi 
comme  politique  profond  et  poète  aimable ,  et  son 
opéra  du  Devin  du  yUlage  est  très-estimé  des  con- 
nnisseurà.  M.  Bonnet,  et  MM^de  Saussure  etDuluQ 
méritent  aussi  d'être  cités  avec  honneur;  leurs  noms 
seront  connus,  tant  queles  Alpes  existeront.  La  va  ter 
est  célèbre  par  plusieurs  ouvrages  ,  sur-tput  par  spn 
Essai  sur  la  physionomie.  ...  ^^t     .  '         ,  \ 

Universités,  —  L'upiversité  de  Bâle ,  qui  fut  fonr 
dée  en  i459,  a  un  jardin  de  médecine  très-curieux , 
et  qui  contient  les  plantes  exotiques  les  mieux  choir 
sies.  Près  de  la  bibliothèque ,  dans  laquelle  on  trouve 
quelques  manuscrits  intéressans,  est  un  muséum  qui 
renferme  une  grande  quantité  de  curiosités  naturel- 
les et  artificielles ,  et  un  nombre  assez  considérablf> 
de  médailles  et  de  peintures.  Dans  les  cabinets  d'Eras- 
me et  d'Amerbach  ,  qui  font  aussi  partie  de  cette 
université  ,  on  voit  au  moins  vingt  morceaux  origi- 
naux de  Holbein.  On  a  offert  mille  ducats  pour  un 
de  ces  tableaux  qui  représente  un  Christ  mort.  Les 
autres  universités  ,  qui ,  dans  le  fait>  ne  sont ,  pour 
la  plupart ,  que  des  collèges  privilégiés,  sont  celles 
de  Berne ,  Lausanne  et  Zurich. 

uintiquitéa  ,  et  curiosités  naturelles  et  artificielles. 
Dans  ce  pays  de  montagnes ,  chaque  canton  offre  au 
voyageur  le  spectacle  de  curiosités  naturelles.  Quel- 
quefois il  les  apperçoit  sous  la  forme  d'une  perspec- 
tive sauvage ,  mais  sublime ,  variée  par  des  édifices 
majestueux  et  des  hermitages  étonnans.  Il  y  en  a  un 
sur-tout ,  aux  environs  de  Fribourg,  qui  commande 
l'attention.  Il  a  été  taillé  dans  le  roc  par  un  seulher- 
mite;  il  y  a  travaillé  35  ans  ,  et  est  mort  en  1707. 
C'est  peut'être  la  plus  grande  curiositéde  cette  espèce 
que  l'on  trouve  dans  lé  monde  entier.  Cet  b^rmitage 
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est  composé  d'une  chapelle ,  d'une  saije  de  28  pas  de 
long  sur  12  de  large,  et  ayant  20  pieds  de  hauteur  ; 
d'un  cabinet,  d'une  cuisine,  d'une  cave  et  d'autres 
appartetnens,  avec  l'autel ,  les  bancs,  les  planchers^ 
les  plafonds,  etc.      ■ '•'       |   '     •  ':" 

ASchafhouse,  il  y  a  sur  le  Rhin  un  pont  vrai- 
ment extraordinaire ,  et  qu'on  admire  avec  raison 
pour  la  singularité  de  sa  construction.  La  rivière  est 
extrêmement  rapide  en  cet  end'  oit,  et  elle  avoit  déjà 
emporté  plusieurs  ponts  de  pierre  ,  de  la  plus  forte 
dimension.  Un  charpentier  d'Appenzel  proposa  de 
jeter  un  pont  de  bois,  d'une  seule  arche,  sur  la  ri- 
vière, qui  a,  dans  cet  endroit,  près  de  4oo  pieds  de 
large.  Mais  les  magistrats  voulurent  que  le  pont  eût 
deux  arches,  et  qu'il  se  servît,  à  cet  effet ,  du  môle 
du  milieu  de  l'ancien  pont.  L'architecte  fut  obligé 
tl'y  consentir  ;  mais  il  s'est  efforcé  de  construire  ce 
pont,  de  manière  à  faire  douter  s'il  est  soutenu  par  le 
môle  du  ïnilieii^  ou  s'il  n'eût  pas  été  aussi  solide,  si 
on  ne  l'avoit  fait  que  d'une  seule  arche.  Les  côtés  et 
le  sommet  sont  couverts,  et  c'est  ceque  les  Allemands 
appellent  haengerverh ,  ou  pont  suspendu.  Le  chemin 
qui  est  presque  entièrement  de  niveau ,  ne  passe  pas, 
comme  d'ordinaire,  sur  le  sommet  de  l'arche  ;  mais  il 
-est,  si  on  peut  le  dire,  pratiqué  dans  l'intérieur,  et 
il  y  est  suspendu.  L'homme  le  moins  pesant  le  sent 
presque  trembler  sous  ses  pieds,  et  cependant,  les 
voitures  les  plus  lourdes  y  passent  sans  danger.  On 
3'a  comparé  à  une  corde  serrée  par  les  deux  bouts  ; 
«lie  tremble  si  on  la  touche  avec  force,  et  cependant 
elle  reste  tendue  d'une  manière  toujours  égale  et  tou- 
jours solide.  En  considérant  la  grandeur  du  plan  et 
la  hardiesse  de  l'exécution ,  on  ne  peut  se  persuader 
que  l'architecte  ne  fût  qu'un   simple  charpentier, 
sans  aucune  notion  de  science,  totalement  étranger 
aux  mathématiques,  et  ne  connoissant  pas  la  théorie 
des  înachines.  Il  s'appeloit  Ulric  Grubenmam.  Le 
pont  fut  fait  en  moins  de  trois  ans^  et  il  coûta  envi-.' 
ron  192,000  fr. 
.  ^u  fameux  passage  de  Pierre'Pertuis ,  la  route 
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traverse  un  roc  dur ,  qui  a  près  de  5o  pieds  d'épais- 
seur. L'arche  en  a  26  de  hauteur  et  25  de  large.  On 
met  avec  raison  au  rang  des  curiosités  naturelles  du 
pays  les  marcassites ,  les  diamans  faux ,  et  autres 
pierres  que  l'on  trouve  dans  ces  montagnes.  Dans  la 
vallée  de  Lauterbrunn,  on  remarque  une  cascade 
admirable  appelée  «S/o^ac^,  c'est  une  petite  rivière 
qui  se  précipite  perpendiculairement  de  plus  de  900 
pieds  de  hauteur,  et  où  l'on  peut  voir  un  arc-en-ciel 
des  plus  magnifiques,  qui  forme  un  cercle  entier. 
Près  de  l'Aigle ,  on  voit  une  saline  appelée  le  fonde* 
ment,  qui  a  de  vastes  souterrains  creusés  dans  le  roc. 
Une  roue  de  56  pieds  de  diamètre ,  placée  dans  l'inté- 
rieur de  la  montagne  à  une  profondeur  e£Frayante, 
fait  monter  l'eau  au-dessus  par  une  ouverture  de 
4,o54  pieds  de  profondeur,  du  fond  de  laquelle  ou 
peut,  en  plein  jour,  voir  briller  les  étoiles  ;  une  gale- 
rie horizontale  de  4,ooo  pieds  y  conduit  du  pied  de 
la  montagne.  On  distingue  encore  les  ruines  de  la 
muraille  de  César ,  qui  avoit  6  lieues  de  longueur , 
depuis  le  Mont-Jura  jusqu'aux  rives  du  Léman.  On  a 
découvert  plusieurs  monumens  d'antiquité  près  des 
bains  de  Bade ,  que  les  Romains  connoissoient  du 
temps  de  Tacite.  La  Suisse  a  plusieurs  beaux  édifices 
religieux ,  sur-tout  un  collège  de  Jésuites  ;  elle  a  des 
manuscrits  précieux,  des  morceaux  d'antiquité,  et 
des  curiosités  de  toute  espèce.  «  A  Lucerne ,  dit 
M.  Coxe ,  on  voit  une  représentation  topographique 
des  parties  les  plus  montagneuses  de  la  Suisse.  Cet 
ouvrage  a  été  fait  par  le  général  Pfiffer ,  natif  de  cette 
ville ,  et  officier  au  service  de  France  ;  ce  plan  est 
modelé  en  relief,  et  il  mérite  toute  l'attention  du 
voyageur  curieux.  Ce  qu'il  avoit  terminé  en  1776, 
comprenoit  environ  60  lieues  carrées,  dans  les  can- 
tons de  Lucerne^  Zug ,  Berne,  Uri ,  Schwitz  et  Vd.- 
derwald.  Le  modèle  avoit  1 2  pieds  de  long  et  9  et  demi 
de  large.  La  principale  composition  est  un  mastic 
fait  avec  du  charbon  de  terre ,  de  la  chaux ,  de  l'ar- 
gile ,  un  peu  de  poix  ,  et  une  couche  légère  de  cire. 
Le  mastic  est  si  dur,  qu'on  peut  marcher  dessus  sans 
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rendommager.  Le  tout  est  peint  de  différentes  cou- 
leurs, et  les  objets  y  sont  représentés  tels  que  la  na- 
ture les  a  formés.  On  doit  observer  aussi  que  non- 
seulement  les  chênes,  les  hêtres,  les  pins  et  les  autres 
arbres  y  sont  distingués  ;  mais  encore  que  les  couches 
des  rochers  y  sont  marquées,  chacun  d'eux  ayant  été 
taillé  sur  le  lieu  même,  et  composé  avec  le  granit , 
le  gravier,  la  pierre  calcaire,  ou  les  autres  substances 
naturelles  qui  forment  les  montagnes  originales.  Le 
plan  est  si  exactement  figuré,  que  non-seulement  il 
contient  les  montagnes ,  les  lacis ,  les  villes ,  les  vil- 
lages et  les  forêts ,  mais  niême  qu'on  y  trouve  les 
chaumières ,  les  torrens  ,  les  routes ,  les  sentiers  tra- 
cés de  la  manière  la  plus  distincte  et  la  plus  correcte. 
Le  général  a  pris  pour  base  le  niveau  du  lac  de  Lu- 
cerne,  qui ,  selon  M.  de  Saussure,  a  à-peu-près  i,4o8 
pieds  de  hauteur  au-dessus  dé  la  Méditerranée.  Ce 
plan ,  qui  représente  les  parties  de  la  Suisse  les  plus 
chargées  de  montagnes,  donne  un  tableau  sublime  de 
ces  Alpes  immenses  qui  sont  entassées  les  unes  sur  les 
autres,  comme  si  l'histoire  des  Titans  s'étoit  réalisée, 
comme  s'ils  eussent  réussi  (au  moins  sur  un  coin  du 
globe)  à  amonceler  Ossa  sur  Pelion ,  et  TÔlympe  sur 
Ossa.  Il  paroît ,  par  ce  qu'en  dit  cet  officier ,  que  ce 
sont  des  chaînes  successives  de  montagnes  de  la  même 
hauteur,  qui  s'élèvent  progressivement  jusqu'à  la  plus 
grande  élévation,  et  qui  descendent  ensuite,  par  gra- 
dation et  dàiiis  une  progression  semblable,  jusques 
sur  l'Italie.  Près  de  Kolinièrè,  il  y  a  une  source  fa- 
meuse, qui  sort  au  milieu  d'un  bassin  naturel,  de  12 
pieds  carrés.  La  force  qui  la  fait  agir  doit  être  pro- 
digieuse :  car,  après  unepliiie  abondante ,  c'est  une  co- 
lonne d'eau  aussi  grosse  que  la  cuisse  d'un  homme, 
et  qui  s'éJève  à  environ  un  pied  au-dessus  de  la  sur- 
face du  bassin.  Sa  température  tie  varie  jamais;  sa 
surface  est  claire  comme  du  cristal,  et  on  li'en  trouve 
pointlefond.  Probablement  c'est  l'extrémité  de  quel- 
que lac  sduteirrain  qui  s'est  fait  à  cet  endroit  une  issue 
pour  ses  eaux.  (  Voyez ^  pour  pliis  grands  détails,  la 
topographie  qui  suit.  )  '  ' 
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Cantoftt  f  bailliages ,  villes ,  bourgs  ,  édites  public» 

et  particuliers. 

Bals.  —  Ce  canton  est  fertile  en  blé  et  en  vin  ;  mais  U 
contrée  supérieure  est  montueuse  ,  rude  et  froide.  Il  y  a  de 
bons  prés  et  de  bons  pâturages  dans  les  vallées  et  sur  les  mon- 
tagnes, qui  nourrissent  un  grand  nombre  de  bestiauoc.  Il  con- 
tient des  sourcejs  d'eaux  minérales  et  des  bains  salubres,  tels 
que  ceux  de  Ramsen ,  d'Oberdorf,  Ae  Bubendorf  et  d« 
ScJuiuenbourg.  Population ,  4o,ooo  babitans. 

Bâle  ,  capitale,  est  située  sur  le  Rhin,  dans  un  pays 
agréable  et  fertile.  I^e  Itiiin  la  divise  en  grande  et  petite  ville , 
et  y  reçoit  les  eaux  du  Birseck.  Les  deux  parties  sont  jointes 
par  un  pont  de  bois  de  600  pieds  de  longueur.  C'est  la  plus 
grande  ville  de  Suisse  y  elle  pourroit  contenir  100,000  habi- 
tans  \  mais  elle  n'en  a  guère  que  1 1,00p.  Son  église  cathédrale 
est  magnifique  ;  elle  contient  les  tombeaux  d'Anne ,  femme 
de  iR.odolplie  d'ÎËtapsbourg ,  et  du  savant  Erasme.  Sa  maison- 
de-viUe ,  bâtie  sur  pilotis ,  à .  travers  le  Birseck ,  est  belle , 
mais  ancienne.  O'est-là  que  s'assembla  un  concile  en  i45i. 
Bâle  a  de  fort  belles  places ,  des  fontaines ,  ime  université, 
un  jardin  botanique,  un  cabinet  d'histoire  naturelle.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  remarquable ,  ce  sont  les  peintures  et  les  dessins 
de  Holbein.  JPliisieurs  sont,  admirables  et  bien  conservés , 
comme  la  passion  de  Jésus-Christ, en  huit  compartimens ,  ««t 
mort  et  la  cène  *,  Laïs,  Vénus  et  Cupidou  en  groupe  ;  le  por'- 
trait  de  Holbein  lui-même ,  cc^ui  de  sa  femme  et  de  ses  en- 
fans.  Les  dessins  orîginaux  de  Holbein ,  d'Alber  Durer , 
d'Aldegraft,  etc.  ,'en  huit  volumes.  Une  collection  considé- 
rable d'anciennes  gravures ,  parmi  lesquelles  il  y  a  une  copie 
complète  dé  là  ÉîbHa  pUUperum ,  et  tine  autre  d'impression 


celles  qui  passent  de  Suisse  et  d'Italie  dans  ces  mêmes  pro- 
vinces. EUe  a  des  fabriques  de  soie ,  de  rubans  de  soie  et  Je 
fleurets ,  cle  toiles  ,  dé  bonnets ,  de  mouchoirs  façon  des 
Iiïdeà ,  de  papiet,  de  bas  de  laine ,  de  gants  de  peau ,  et  des 
tanneries.  Là  librairie  fait  aussi  une  partie  considérable  du 
commerce  de  cette  ville ,  et  oh  y  fond  des  caractères  d'iih- 
iirimerie. 
P'stît-Hutiîngiis ,  village  sûjr  ùAc  éminènce  dé  l'un  d<s 


.  ■  fi 


i-\   î 


i^lî.'LM 


''  M 


'i 


î>4o  Gl^OGRAPHtE    universelle/^ 

bords  du  Rhin.  C'est  près  de  là  que  se  jette  dans  le  Rhin  ta 
rivière  de  JViezen,  à  l'embouchure  de  laquelle  il  se  fait  une 
pcohe  de  saumons  assez  considérable.  On  cultive  un  peu  de 
tabac  dans  ses  environs. 

Liestal  sur  YErgetz  ;  il  y  a  une  chute  d'eau  dans  cette 
rivière  au-dessous  de  la  ville. 

Wallenhourg ,  petite  ville  près  dé  la  montagne  de  Haueii^ 
stein  qui  fait  partie  du  Mont-Jura ,  et  dans  laquelle  on  a 
ouvert  une  route  praticable  et  sûre  depuis  1 740.       ' !•  '"  •'*  ^' 

SoLEURC.  —  Ce  canton  est  assesi  fertile ,  particulièrement 
dans  la  plaine.  Il  y  croit  du  blé  et  des  fruits.  On  cultive  un 
grand  nombre  de  vignes  dans  les  bailliages  de  Gœsgen  et  de 
Dorneck.  R  y  a  de  belles  forêts ,  d'excellens  pâturages  et  des 
bains.  Son  gouvernement  étoit  aristocratique.  Population 
45;OOo  habitans. 

Soleure ,  capitale,  ep'  située  sur  VAar.  Cette  ville  est  plus 
remarquable  par  son  antiquité  que  par  la  beauté  de  ses  édi- 
fices. La  maison-de-ville  est  cependant  bien  bâtie  et  ornée 
de  belles  peintures ,  qui  représentent  diverses  batailles  des 
Suisses.  L'arsenal  est  bien  pourvu  d'armes  et  de  munitions 
de  guerre.  Ses  environs  sont  fort  agréables.  La  maison  des 
ambassadeurs  de  France ,  qui  y  résidoient  depuis  pins  de 
deux  siècles ,  est  fort  belle.  Les  fortifications  sont  régulières, 
dans  le  goût  moderne  et  en  bon  état.  Les  jésuites  y  avoient 
une  belle  église ,  avec  une  façade  magnifique ,  bâtie  aux  frais 
de  Louis  xiv.  Cette  ville  est  célèbre  par  le  traité  d'alliance , 
qui  avoit  été  conclu ,  en  1777  j  entre  le  roi  de  France  et  les 
treize  Cantons  pour  âo  ans.  Il  s'y  fabrique  quantité  de  bas  de 
laines  drapés  au  tricot  \  de  la  coutellerie  et  de  la  chapelerie. 

Olten,  petite  ville  sur  VAar ,  où  il  y  a  un  pont  de  bois 
construit  avec  beaucoup  d'art. 

Friboubg.  —  Ce  canton  produit  beaucoup  de  blé  et  de 
fruits  ,  et  un  peu  de  vin.  R  s'y  trouve  aussi  un  grand  nombre 
de  montagnes ,  sur  lesquelles  il  y  a  néanmoins  de  bons  pâtu- 
rages. Dans  le  bailliage  d^  Gruyères  on  prépare  des  fromages, 
qui  ont  la  préférence  sur  tous  les  fromages  de  Suisse,  et  dont 
il  se  fait  une  grande  exportation.  On  comprend  cependant 
aussi  sous  le  nom  de  fromages  de  Gruyères  ceux  que  l'on  fait 
dans  la  province  de  Gesscnay ,  et  dans  le  Haut  et  Bas  Sim- 
menthal.  On  les  cx)ntrcfait  en  Franche-Comté ,  en  Lorraine , 
en  Savoie  et  en  Dauphiné.  Mais  quoique  bons  et  fabriqués 
par  des  Suisses  mêmes,  ils  n'approchent  pas  de  la  bonté  de 
ceux  de  Gruyères ,  ce  qui  provient  probablement  de  la  diir< 
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fërence  des  pâtnrages.  Il  y  a  des  eaux  minérales ,  qui  ont  un 
sellixivieux,  et  quelque  chose  de  savonneux.  Population 
75,000  liabitans. 

Fribourg,  capitale ,  est  située  sur  le  bord  de  la  Sane,  qui 
Ventoure  des  deux  côtés.  U  n'y  en  a  qu'une  très-petite  partie 
dans  la  plaine  j  le  reste  est  sur  un  rocher.  Les  rues  sont  larges 
et  propres-,  les  édifices,  sur- tout  les  couvens^fort  beaux.  On 
remarque,  particulièrement  la  cathédrale  ,  au  milieu  de  la 
ville ,  qui  est  grande  et  a  beaucoup  d'omemens  en  dedans  et 
en  dehors.  Le  grand  portail  est  décoré  de  statues  de  saints , 
et  ^u-dessu8  il  y  a  u^e  haute  tour.  Dans  le  couvent  des  cor- 
delière, on  voit  une  représentation  de  la  danse  des  morts.  La 
mai^on-de-rville  est  bâtie  sur  un  rocher ,  où  étoit  autrefois  1© 
châtjBai».  A  une  lieue  deJPribôurg  ^  du  côté  de  Berné,  est  un 
ller^^tage,çurie^x ,  Ap^^oUla.  Màdelaine ,  taillé  dans  le  roe 
vif  :  c'est-  un  CQUvent  complet  avec  une  église  et  un  clocher  , 
une  sacristie  f_  un  réfectoire!^  des  cuisines,  des  chambres ,  uno 
cave  ,.çjtc.  Cette  ville  fait  ua.^and  commercé' «n  fromages 
et  en  ^stuii:(x..jf|nbQurg  e»t  kk  patrie  de  GuiUimanu  /célèbre 
historiiqn.dii.i^*  flièclp*   .■■yi\:iu):l  r\  ly^v      ui  •-•■!<  ni  ,■:■;,• -■. 
Grière^qk^  iQr^uyères ,  petite  ;  vfllè  située  mt  un»  fiatttètir 
est  L'ehtrepôt^  4^  excelleiis  fromages  qui  portent  son  nom , 
et  qui:  se  faut^dan?  les  envicoiu.  On  trouve  près  de-là  une 
source  d^çau  ^çulîcee  ?  oCi  le  hoi&  qu'on,  y  plonge  8e;charge  tel- 
lement de  soi^re ,  qu'il  prend  feu  comme  des  alumettes. 

Romqni,  ^tuiée  ^ur  u^e  montagne  ronde  qui  domine  do 
tous  côtés,  fst  pffire  une  vue  charmante  >et  fort  ^tendue.  Sea 
foiressontlj^eusespour  lebétaili'-"  •.  '  j   'i  •  .1  .1   m.  j 

Esitwa^»,y  au  bprjddu  )ao  de  N«iichâtel,i jolie  petite  vill* 
»vecuiibeau;châtea]afQrtélev!é.i  ;.!.:. 

Côrhjsrfis.,  petite  viHe  ,sur  la'  SahOj^  avec  un  château ,  est 
remarqvia))ie  par,  une  cascade  de  là  plus  grande  beauté. 

Bi;Ri^^  ~-T,Ç<e  canton  est  le  plus  grand  des  Gaiitons  Suisses, 
ettenoii>ayantla  révolution,  le  second  rangdalis  la  répu- 
blique. Son  gouvernement  étoit  aristocratique.    Le   pays 
fjurnit  du  blé ,  du  chanvre,  du  lin ,' des  chevaux,  des  bes- 
tiaux et  des  fromages.  Il  produit  d'excellens  vins  connus  sous 
le  nom  de  la  Faux  et  de  la  Côte ,  et  aussi  estimés  chez  l'é- 
tranger que  les  vins  de  Champagne  et  de  Bourgogne.  Presque 
toutes  les  montagnes  sont  couvertes  de  bois  et  d'excellens 
pâturages.  Popidation  374,000  habitans.  On  y  fabrique  toiles 
de  lin  et  dp  chanvre  >  linge  de  table  ,  toiles  de  coton  peintes, 
bas  et  bonnets  de  laine  et  de  coton  ;  étoffes  légères  de'  soie , 
draperies  communes,  gants,  bonnets^  bus  el  gilets  de  lilo- 
Géogr,  unw.  Tome  11  f»  Q 
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selle,  n  y  a  des  fabriques  de  clavecins ,  des  tanneries  et  mé- 
gisseries, des  épiceries,  drogueries,  quincailleries,  et  une 
horlogerie  considérable. 

Berne  j  capitale ,  est  une  ville  riche ,  grande  et  peuplée 
d'environ  ia,ooo  âmes.  Elle  est  située  sur  une  longue  pres- 
qu'île formée  par  VAar ,  presqu'au  milieu  du  canton.  Elle  est 
bâtie  en  pieires  de  taille  sur  des  arcades.  La  grande  rue  est 
large ,  et  un  courant  d'eau  claire  passe  au  milieu.  Quelques- 
uns  de  ses  édifices  puUics  sont  beaux  et  même  élégans.  La 
cathédrale  est  d'une  bonne  architecture  gothique,  avec  une 
haute  tour.  Elle  est  placée  sur  une  terrasse  hardie,  qui  sert 
de  promenade  aux  habitans  ;  plusieurs  rangs  de  marronniers 
la  garantissent  du  soleil ,  et  elle  a  vue  sur  une  campagne  très- 
variée  et  richement  cultivée.  £3Ie  a  tm  collège  où  ron  trouve 
une  bibliothèqule  bien  choisie, contenant  environ  i3oo ma- 
nuscrits; des  portraits  de  personnages  célèbkvs,  et  un  petit 
muséum.  Le  grand  hôpital  pour  les  pauvres ,  et  ritofirmerie , 
sont  des  édifices  vastes  et  beaux.  Son  arsenal  étoit  toujours 
bienfourm.  Il contenoit ,  en  17^8 >  4oo  cAnons  de  cuivre, 
et  des  armes  pour  60,000  hommes.  Le  greniek*  jpublic  ëtoit 
abondamment  poiurvu.  Le  commerce  de  Berne  est  peu  de 
chose.  Il  y  a  par  an  deux  grandes  foires.  Ce  qu'itl  y  ad'affidres 
et  de  manuiactui-es  n'est  entre^wis  que  par  ceux  qui  n'ont 
aucune  espérance  4^  parvenir  Aux  emplois.  iOes  epiplois  et 
services  militaires  sont  les  resèouiiies  dé  tous  les  jeunes  gens 
de  famille^  Cette  ville  tire  son  nom  du  iktot  i^«r  y  ^tiî  signifie 
ours ,  parce  que  son  fondateur  y  tua  un  de  césl  khimàujc,  lors- 
qu'on commençoit  à  la  bâtir.  C'est  sans  douf  e  potir  ^tte  rai- 
son qu'elle  avôtt  un  ours  pour  arme ,  et  que  l'on  entrietenoit  des 
ours  dans  les  fossés.  C'est  la  patrie  du  baron  de  Hàlter ,  égale- 
ment célèbre  dans  la  poésie  ei  dans  la  médieciue.  Cette  ville 
capitula  avec  les  Français  le  i5  ventôse  an  6,  après  une 
bataille  sanglante ,  dans  laquelle  les  Suisses  pérdll'Fht  20  pièces 
de  canon  et  59  drapeaux.  Depuis  cette  épô4iië,  l'aristocratie 
y  est  abolie. 

Arau ,  ville  près  de  VAar ,  avec  un  pont  couvert  sur  cette 
rivière.  Les  environs  en  sont  agréables  et  fertiles.  Ce  fut  dans 
celte  ville  que  fut  ;;égociée  et  conclue  la  paix  après  les  trou- 
bles survenus  en  1712,  entre  les  cantons  de  Zurich  et  de 
Berne  d'un  côté ,  et  de  l'autre ,  ceux  de  Luceme ,  d'Uri ,  de 
Schwitz ,  d'Underwald  et  de  Zug.  Elle  est  célëbfe  aussi  poulr 
avoir  été  le  berceau  du  nouveau  gouvernement  déthocratique 
établi  par  les  Français  en  1 796  (  an  6  ). 

Bntck  ,  ville  dans  l'Argau,  située  sur  VAar,  C'est  un  dés 
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grands  pdmgea  de  la'SoisM  pour  les  marchandises,  tant  par 
terre  que  {MUr  eau.  Q  y  a  *deè  knann&ctures  de  bas  et  de  cafe> 
tières  de  cuivre.  Un  peu  aiindeasus  de  la  l^e ,  l'Âar  fait  une 
grande  cataracte ,  appelée  Saut  de  Bruck.    ' 

■LenUifoUrg,  ville  dans  le  voisinage  d'Ara,u  y  biituëe  sur  une 
petite  rivière ,  a  une  imprimerie  de  toil'çi  peintes,  h  se  file 
béaucou]^  çle  coton  et  se  &brique  quantité  de  toiles  de  coton 
et  de  cotonnades  'dans  son  b&illiage ,  qui  ë^t  un  des  plus  con- 
sidérables et  des  plus  riches  du  canton.  Il  a  auissi  des  mànu--^ 
factures'  de  chapeauï  et  de  bas  drapés  au  tricot. 

Aarbourg,  pçtite  ville  et  château  fortifié  sur  VAar ,  qui 
reçéit  la^^fg^^r  dansât  endroit.  Les  diiVrtq;;és  les  plus  éle^ 
vés  de  la  forteresse ,  particulièrement  au  m^di ,  présentent 
le  spectacle  imposant  d'une  longue  chaîne  de' glaciers,  dont, 
JUickêli  du  Ctest  essaya  de  déterminer  la  hiàiiteur  lorsqu'il 
y  'ëtoit  iprisonnier.  Cette  yiQe  sert  de  frontière  eiiti;è  le  bas  et 
le  haut  Argau,  et  entre  le  çakiton  de  LUçernié  et  celui  de 
Sdleure^--"  •-   .  ■  ;*/;v  '^ 

Zoj^ngen,  sur  la  rivièrede  J^fg-jg^^r  /  i^i^jol^ns  cette  ville 
des  'matti;tfacture8  de  coton  >  de  .motusseKhe' ,  &  càdrillé ,  de 
rttbattSétdofleutets.   ''    ■      •     -  '.^        V 

'Langenthàl ,  bourg /sur  lit  petite  init\iîré  â,h  Langeten  f 
grand  et  bien  peuplé.  Ses  environs  sont  agréables ,  fertiles  et 
bieii^flinrosés.  8a  clituation  est  fort  avantageujsè  pour  le  com- 
mërto  avec  la  Suisse  j  l'Allemagne  et  Ik  Frc^ncé.  Il  s'y  fait 
dans  les  foires  ert  marchés  qui  se  tiennent  chaque  séfnaine , 
un  commerce  considérable^  de  toiles.  On  y  tyi|,fiqpe  aussi  d'au- 
tres mwrajgeS  de  mttnUfkctUres  V  de  bêtefi(  à' .^rhé ,  de  blé  et 
d^aut^bt  déUi^tis.  L^iiidi^triè  ^estd'ailleurà'assèz  florissante. 
A  un  quart  de  lieue  de  là  est  un  bain  d'eau  froide. 

J3{fr*|g^d^;^-'CefteviUèMt  un  grand  connnerde^^d^  toiles,  d« 
fil ,  de  chanvre.  On  y  fait  aussi  de  bons  onVïagës  de  coutel- 

leribv.  ••'''•';  ■■,'■.." 

jtfip^^M'^^' petite  ville  sur  VAar,  dentelle  est  presqu'entiè- 
rement  e&veldppée.  Cest  peut  -  être  le  passage  le  plus  Ijré- 
queiité  de  toute  la  Suisse^     -^  -  •  * 

Erlàohf  petite  ville  sur  le  lac  de  Bienne ,  (^yà.  y  reçpit  la 
rivière  de  ZU  au  pied  de  la  montagne  de  Jolimont.  Il  (»:oit 
d'assez  bon  vin  dûis  cette  contrée. 

Thun ,  fort  jolie  ville  sur  le  lac  du  même  nom ,  est  très- 
agréablement  située  au  milieu  d'un  beau  pays  fertile.  Il  y  a 
divers  bains  chauds  aux  environs.  Le  lac  est  charmant  et 
bordé  do  tous  côtés ,  aussi  bien  que  celui  de  Brientz ,  de  beaux 
villages ,  de  châteaux:  et  de  vignobles. 
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ft^immis,  bourg  situé  dan^ la  ^(yg^A^P là  Yallëe,jd«/SiîailDi«n' 
ttial,  dont  rentrée  est  effrayante  ^'^t^se  ^4;élioi0i(C8  rpdieca 
dont  i|  sç.déUche  souvent  de  grpsses  masses* 

Fruthgeri ,  gros  bourg>prës  dug vie];^at;  |in  ohâteau  situé  sur, 
une  hauteuiji^atr^  )e  bourg  et  j^^  cb^^ftu  cpt^le  V£ingetwtl«n,' 
prl's  de  laqi^^çué  U  y  a  un  bo^  ,  ,<■',>/,,  .m 

GrinçLâw^tàt  yi)|ttgç.  près  duqu^i^st  le  glacier •le'plpa  irâsité 
dûs  yoyageiirs ,  leqifel  présente  llfty^çt  d'un  nombiteiinfiui. 
dé  petits  gîacj^i'^  blçwât*'^**    ,  m!  .  ji't^n     iNj         *  ■     •''*•••>' 

VAub  ouTlpî^ji^.,— Ce  p^ys  jÇ^t  )j^  plus  beau  et  le  meiUeur 
de  toutGtla;3m$Sj^.;^;(^|£A|tradnfir<^tio»4e  tous  Jes^étrkingers. 
€^estuncsi^t<ç  49^ interrompue  dç  vigiwbles  qui  dQitHeiltde 
bob'svins.'     ;_  _^,    ,  ^  ,,        ,      ...j.ji.,  .  ."i  i;i  'jb-'f 

'  Lausanne  est' ,1^  {capitale  du, p^ys  d^iVaud,  souvais-^ Besne 
d(épui8.i5|,^.,iÇette  vill^  est  bâtie  sujf  U*9is  çoUiïies ,  pr^s  du 
lâc  Xémàii ,  pi .  fjontient  environ  8,QOQ>l}abitanA•al«o^  ;ï*iii6i- 
pauk  objets  de  commerce  sont  le^  lijv|-ps  qu'Qn;.<yrilPFfûi|e>, 
lés  ouvrages  âWlevrerîe  et  de  joaillerie.  On  y  a  dcpiui^ipisU', 
établi  unçç^ç^i)tjp,teinturecier,4e  pdtqn  rD«ige,^«t..ui^e,jQ^a- 
nufact^r^'  4.é^^ap(ç^î^,e,t  ^f  f^tif^ç^Lc»  ^trangCQfs.y  floot^ 
bîéii  Toges  êi  Bien  reçus.  iL'aii*  y  est  pur.et.^ia,,la:vuiQ»8Mr: 


,  du^Cttlebre  Tjssot  ^  si  connu  49pf  tou|;fifV^avppe;par  <un. 
^rahd  nombre 'i^eji^ç|Bllens  ouvrages  vi^i^<^'^^e\;^4^J^vvii-', 


gaux 


famei 


_  ;;pajj  ses  ouvragçs,îcJ^|g£%v^.çft  et  4b  aÇi^i>*W*< 
en  ivoire  j  d']Çeljnwldtv9uqçe8Sç^ri^l§t«»paB.,  jloftiikfcpftsp 
tels  sont;  trèij-çsl^igpfis,.  PersQ»^  ^'«jvig^p'.iici  ^si^siUmi^sh. 
brun deTStdujpaj||i.^  ^  ,,.;  j,^  y,;  ,,|,  ,  ,  ;;  ,;,  j  .hu|>  ii«  1. 

Mor^^s,' ^^U^ynlo  sur  le  lac,^i.imipe|titpQ?t -q^lui- pro- 
cure un  afisè?^QU;Çommerce. .       .  j:  ^;  y  ,,v)  .M./iiiîxio'©]'  .    ' 

Vévay ,'  vitle  siir  le  lac  de  Genève.  On  y  apprête  une  qtt(inr 
tité  considérable  de  çu^r^^  de.ç]^apeaux„et/i\st'y  ^i);-diii^g<CViUi<ï 
débit  de  fromi^ges  qu'on  expédie  à  Gei^ëyc  oià  I4y9n«'.  liifiur  . 

^ain^-^iS^âjD/zbWn^  petite  ville  sm'  u^jjb^  liai^^t^éur,  non.loinri^ 
lac  de  Genève.  On  y  trouve  les  plantes;  les.  plu^  bâtivieu^',  et 
l'on  tiré  un  produit  (^nsidé^ablp.dçjardipf,  situés,  si}¥.,;des 


lUXi 
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rochers. 

Aigle  y  petite  ville  située  dans  une  vallée  fertiie  ei^  yjns. 
Le  terreih  en  est  montagneux.  Il  y  a  des  mines  de  soufre  et 
des  salines  qui  sont  l'objet  d'un  commerce  considérable  et  djes 
carrières  de  marbre. 

Yverdtm  ,  près  du  lac  de  Neuclidtcl  dans  lequeil  se  jette  U 
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l'ÎTière  d'Orbe,  après  avoir  coulé  en  deux  bras  autour  de  la 
ville.  Il  y  a  une  source  d'eau  chaude  et  minérale ,  près  d'un 
de  ses  fauxbourgs.  Le  commerce  de  cette  ville  consiste  dans 
les  vins  très-estimés  de  la  Côte  et  de  la  Vaud. 

Aubonne ,  petite  ville  sur  une  hauteur,  à  environ  trois 
quarts  de  lieue  du  lac  de  Genève.  Le  célèbre  Tavernicr  crnt 
n'avoir  point  trouvé ,  dans  ses  longs  voyages ,  de  plus  belle 
perspective  que  celle-là.  Du  haut  du  château  qui  domine  la 
ville ,  on  peut  promener  ses  regards  sur  tout  le  lac ,  et  même 
sur  une  partie  de  la  Savoie.  '  '    "   " 

Nyon,  ville  sur  le  lac,  et  à  quatre  lieues  de  Genève, 
fait  un  grand  commerce  des  vins  que  produit  le  pays  de 
Vaud. 

Copet ,  bourg  sur  le  lac  de  Genève ,  à  2  lieues  de  cette  ville. 
On  y  fait  beaucoup  d'horlogerie ,  et  la  pêche  y  produit  un 
commerce  considérable. 

Underwald.  —  Ce  canton  est  riche  en  fruits  et  en  bes- 
tiaux. Il  y  a  de  bons  pâturages  sur  les  montagnes ,  et  dans 
les  vallées  on  trouve  de  belles  prairies.  Sa  population  est  de 
23,5oo  habitans.  Ce  dont  le  pays  est  le  plus  fourni ,  c'est  le 
bois.  Il  y  a  une  forêt  appelée  Kermivaid,  qui  le  traverse  du 
S.  au  N. ,  et  qui  le  divise  en  deux  vallées.  Il  ne  produit  presque 
pas  de  blé.  Il  a  de  belles  carrières  de  marbre ,  et  trois  sources 
d'eau  soufrée ,  situées  Tune  près  de  l'autre ,  entre  Stans-Stadl 
et  Alpnach.  Son  gouvernement  étoit  démocratique.  Ce  canton 
n'a  point  de  ville ,  il  n'a  que  des  bourgs* 

Stantz  est  le  principal ,  et  n'a  rien  de  remarquable. 

Engelberg ,  riche  et  célèbre  abbaye  de  bénédictins.  On 
trouve  dans  ses  environs  quelques  mines  d'argent.  Elle  est 
environnée  des  plus  hautes  montagnes,  dont  celle  de  Tit- 
liabery  passe  pour  une  des  plus  hautes  de  la  Suisse. 

LucERNE.  —  Ge  canton  est  fertile  en  blé  et  en  pâturages  ; 
l'entretien  du  bétail  y  est  lucratif.  Il  abonde  en  fruits  de 
toute  espèce ,  mais  a  peu  de  vignobles.  Il  s'y  trouve  des  bains 
salutaires.  Population,  100,000  âmes. 

Lucerne,  capitale  et  siège  du  gouvernement ,  est  située  à  l'ex- 
trémité septentrionale  d'un  très- beau  lac,  à  l'endroit  où  le  Russ 
en  sort.  Le  lac  de  Lucerne ,  autrement  le  lac  des  4  cantons ,  est 
ainsi  appelé  parce  qu'il  baigne  ceux  de  Lucerne ,  d'Uri ,  de 
Schwitz  et  d'Underwàld.  Ses  maisons  sont  antiques ,  ses  rues 
étroites,  et  elle  contient  peu  d'habitans  en  raison  de  son  éten- 
due. Comme  cette  ville  est  le  grand  passage  pour  aller  en  Italii* 
parle  mont  Saint-Gothard ,  et  que  les  marchandises  qui  ])as- 
«cnt  les  Alpes  à  dos  de  mulets,  et  qui  doivent  être  transportées 
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par  le  Ruas ,  TAar  et  le  Rhin,  y  sont  toutes  déposées ,  «llo 
pourroit  avoir  un  commerce  florissant  >  si  l'on  y  favorisoit  les 
arts  et  les  manufactures  ;  mais  ces  dernières  sont  peu  impor- 
tantes. Elles  ne  consistent  qu'en  un  peu  de  soie  et  de  coton. 
Le  Russ  partage  ,1a  ville  en  deux  parties  inégales ,  qui  sont 
jointes  par  trois  ponts.  Les  principaux  édifices  sont ,  l'église 
collégiale  et  la  maison-de-ville.  L'arsenal  est  bien  fourni  •,  la 
tour  d'eau  n'est  remarquable  que  par  sa  situation  et  son  anti- 

auité.  On  dit  qu'elle  servoit  autrefois  de  phare  -y  mais  aujour- 
'hui  on  y  garde  les  archives.  Le  cabinet  du  docteur  Lang 
est  principalement  composé  de  pétrifications  et  de  fossiles  ; 
mais  ce  qui  attire  le  plus  l'attention  des  étrangers ,  est  un 
plan  en  relief  d'une  partie  des  cantons  de  Lucerne ,  Zug  et 
Berne ,  et  des  cantons  entiers  de  Schwitz ,  Uri  et  Under wald , 
exécuté  sur  une  grande  échelle  par  le  général  Ffifier.  Il  a 
achevé  environ  60  lieues  carrées.  Chaque  montagne  est  exac- 
tement mesurée ,  et  chaque  objet  placé  distinctement.  A  une 
lieue  et  demie  de  Lucerne  est  le  fameux  Mont-Pilate ,  mon- 
tagne isolée ,  à  laquelle  on  donne  6^000  pieds  d'élévation  au- 
dessus  du  lac  qui  s'élève  de  i,4oo  pieds  au-dessus  de  la  mer. 
Sa  cime  est  divisée  en  2  pointes  qui  offrent  un  aspect  impo- 
sant ,  lorsqu'elles  ne  sont  point  enveloppées  de  nuages ,  et 
d'où  l'on  voit  i4  lacs.  Il  y  a  une  source  dont  l'eau  a  la  vertu 
de  guérir  de  la  fièvre.  Il  renferme  quantité  de  curiosités  na- 
turelles. On  trouve  aux  environs  diverses  sources  d'eaux 
minérales  et  thermales. 

Ruaaml ,  bourg  près  duquel  il  y  a  un  bain  d'eau  minérale. 

Sempach ,  sur  le  lac  de  ce  nom ,  et  Sursée  sur  la  Sur,  sont 
deux  villes  qui  appartiennent  aussi  à  ce  canton. 

Zuo.  —  Ce  canton  a  de  bons  pâturages,  produit  du  blé  , 
beaucoup  de  fruits  et  un  peu  de  vin.  11  croit  dans  les  environs 
du  lac  de  Zug  un  grand  nombre  de  châtaigniers  ,  dont  les 
habitans  exportent  les  fruits  dans  les  pays  Voisins.  On  pêche 
dans  le  lac,  qui  a  5  lieues  d'étendue ,  et  qui  est  fort  étroit, 
des  carpes  de  5oà  60  livres,  des  brochetsde  5o ,  et  des  brèmes 
et  des  rougets  d'environ  6  livres.  La  forme  de  gouvernement 
étoit  toute  démocratique. 

Zug,  capitale ,  est  située  près  du  lac  de  ce  nom ,  dans  une 
campagne  fertile.  Ses  rues  sont  grandes  et  larges,  et  ses  mai- 
sons assez  bien  bâtieis.  La  maison-de-^ville  est  ce  qu'il  y  a  de 
plus  remarquable.  Près  de  la  montagne  de  JkTorgarten,  au 
S.  R ,  les  Suisses  remportèrent,  en  i3i5,  sm*  les  Autrichiens, 
ime  victoire  complète ,  qui  mit  le  sceau  à  leur  liberté.  On 
fait  dans  cette  viUe  commerce  de  vins  ,  de  grains  et  de  châ- 
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tAÎgnes ,  et  l'on  y  fabrique  des  toiles  et  des  c^toffes  de  laine  à 
Tusago  du  pays. 

Baar,  bourg  bien  bâti  et  bien  peuple^  et  le  principal  de  la 
province.  Ses  environs  produisent  beaucoup  de  fruits ,  et  l'uii 
y  trouve  de  trës-belles  prairies. 

tValteratvyl  f  près  du  lac ,  est  remarquable  par  ses  bains 
excellens  oàTon  est  niagnifiquement  loge. 

ScHWiTZ.  —  Ce  canton  est  aussi  plein  de  forêts  et  de  mon- 
tagnes. Il  ressemble  assez ,  à  cet  ëgard ,  à  celui  d'Uri  ;  cepeii  - 
dant  les  pays  voisins  des  lacs  sont  un  peu  plus  fertiles.  Ci;s 
lacs  sont  celui  de  Zug  et  celui  de  Zurich.  On  y  trouve  assez 
de  bestiaux  ;  il  n'y  a  point  de  villes  dans  ce  canton ,  mais  des 
bourgs  ,  des  villages  et  des  maisons  isolëes.  Son  commerce 
consiste  dans  la  vente  de  ses  beurres  et  de  ses  fromages.  On  y 
trouve  quantité  de  pierres  rares  et  curieuses.  Dans  Ifi  partie 
septentrionale,  appelée  Markîi,  et  qui  est  très-fertile,  on 
trouve  une  mine  d'un  métal  qui  ressemble  à  du  laiton ,  tirant 
sur  l'or ,  et  qui  est  fort  pesant.  On  dit  qu'on  ne  peut  le  londre. 
Son  gouvernement  étoit  démocratique.  Population  23,ooo 
habitans. 

Schmtx  en  est  le  principal  bqurg ,  et  n'a  rien  de  remar- 
quable, n  est  situé  entre  de  hautes  montagnes. 

Ensidlen  au.  \!Herm,itag» ,  grand  et  beau  bourg  remar- 
quable par  une  ancienne  et  riche  abbaye  de  bénédictins  ap- 
pelée Notre-Ùame-des-Hermitea  ,  qui  est  comme  la  Lorettc 
de  la  Suisse  \  car  c'est  un  fameux  pèlerinage  où  1'^  accourt 
de  tous  les  pays  voisins.  L'admirable  chapelle  de  la  vierge,  qui 
est  comme  une  petite  église  placée  dans  la  grande  ,  est  d'une 
élégance  admirable  et  toute  incrustée  de  beaux  marbres.  Près 
de  là  est  une  magnifique  fontaine  de  beau  marbre ,  entourée 
de  superbes  colonnes  aussi  de  marbre  \  elle  jette  l'eau  par 
i4  tuyaux.  Il  se  fait  dans  ce  bourgs  comme  à  Lorette  ^  un 
trafic  considérable  de  rosaires  et  de  croix ,  qui  doivent  avoir 
touché  la  vierge. 

Uni.  —  Ce  canton  est  un  composé  de  hautes  montagnes  et 
de  profondes  vallées.  Le  sommet  de  cesnà^ntagnes  est  toujours 
couvert  de 
thard,  qui 
qu'une  seule 

toujours  en  montant.  Cette  route  est  digne  de  remarque.  Elle 
a  presque  par  tout  six  pieds  de  large  et  est  bien  pavée.  Tout 
le  long  du  chemin,  on  aie  Russî^  ses  cotés,  tantôt  à  droite , 
tantôt  à  gauche ,  parce  qu'il  y  a  plusieurs  ponts ,  la  plupart 
de  pierres ,  aous  lesquels  elle  pusse  quelquefois  à  la  prolo  nJc  ur 
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clé  cent  pieds  et  plus.  La  route  est  êùre  :  on  peut  y  ftaMtv  a 
cheval  et  même  avec  une  voiture.  On  voit  çk  et  là  de  belles 
cascades  formées  par  le  Russ  et  les  petits  ruisseaux  qui  des- 
cendent des  montagnes  ;  à  a  lieues  environ  au-delà  de  Gesti- 
non,  on  trouve  le  plus  beau  pont  du  Russ ^  dont  la  figure 
est  un  arc  parfait.  Ce  pont,  ëlcv<$  de  70  pieds  au-dessus  do 
cette  rivière ,  a  5o  pieds  do  long  ;  on  l'appelle  le  pont  du 
JMablfi.  Après  avoir  passe  ce  pont ,  on  trouve  un  chemin 
taille  dans  le  roc ,  d'environ  .'îoo  pieds  do  longueur ,  et  assez 
large  pour  deux  chevaux  de  front  ;  mais  il  n'y  a  qu'un  petit 
jour  au  milieu ,  et  il  est  toujours  humide.  D'après  la  descrip- 
tion que  nous  venons  de  donner,  on  peut  bien  juger  que  co 
pays  n'est  pas  fertile.  Il  n'y  vient  pas  même  assez  de  bois  pour 
chauffer  les  habitans.  Ils  sont  souvent  obligés  de  brûler  une 
espèce  de  bruyère  ',  cependant,  en  été,  ces  hautes  montagnes 
nourrissent  des  milliers  de  b^vstiaux.  Le  meilleur  pftturage 
se  trouve  sur  VOber-jélp ,  et  le  fromage  d'Ursère,  que  l'on 
y  prépare,  est  très -estimé.  On  y  trouve  des  mines  de  fer 
et  de  vitriol  ^  et  du  beau  marbre  noir  veiné  de  blanc.  Le 
JRhôneprenà  sa  source  près  du  mont  Saint'Gothard.  Popu- 
lation ,  a6,ooo  habitans.  Ce  canton  n'a  point  non  plus  de 
villes. 

Altorf  est  le  bourg  principal.  Il  a  de  fort  belles  maisons 
et  plusieurs  églises ,  une  maison-de-ville  et  un  arsenal.  Il  y 
a  aussi  une  fabrique  pour  tailler  et  polir  le  cristal.  Ses  envi* 
ions  sont  ornés  de  jardins  et  de  maisons  de  plaisance.  C'est  la 
patrie  du  fameux  Guillaume  Tell ,  que  l'on  peut  regarder 
comme  le  premier  auteur  de  la  liberté  de  la  Suisse. 

Ursère,  village  près  duquel  la  route  sort  de  la  vallée  d'Ur- 
serenthnl ,  pour  aller  dans  le  pays  des  Grisons. 

L* Hôpital  est  un  autre  village,  ainsi  appelé  de  ce  que  ceux 
qui  passent  sur  le  Saint-Gothard  s'y  arrêtent  ordinairement , 
et  qu'on  a  soin  d'y  fournir  des  vivres  et  dos  remèdes  aux 
pauvres  et  à  ceux  qui  ont  souffert  du  froid. 

Au  pied  du  mont  Rugi ,  entre  le  canton  de  Lucerne  et 
celui  d'Uri,  étoitla  plus  petite  république,  etjjeut-être  la  plus 
parfaite  démocratie  de  l'Europe ,  celle  de  Gersaw.  Elle  étoit 
composée  d'environ  1,000  habitons,  absolument  indépen- 
clans,  et  sous  la  protection  de  quatre  cantons.  Le  spectacle 
qu'offre  la  partie  appelée  le  lacd'l/r/^  est  vraiment  sublime. 
Elle  est  étroite  et  bordée  des  deux  côtés,  des  rochers  les  plus 
sauvages  et  les  plus  romantiques ,  de  bois  de  hêtres  et  de 

1)ins  qui  descendent  jusqu'au  bord  de  l'eau.  Mais  ce  que  ce 
)cau  lac  offre  sur -tout  d'intéressant,  c'est  d'avoir  été  le 
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thëâtro  où  so  forma  ie  premier  plan  de  l'indiîpendance  Suis.ic. 
Là  on  voit  la  chapelle  de  Guillaume  Tell ,  sur  un  rocher 
qui  avance  dans  le  lac  sous  un  bois  suspendu  ;  et  le  villace 
do  Brumen  ,  oi\  fut  signé  le  traite  de  i3iâ ,  entre  Un  » 
Schwitz  et  Undcrwald. 

Claris.  —  Ce  canton  abonde  en  pâturages.  Ceux  dei 
hautes  montagnes ,  ou  des  Alpes ,  entretiennent  plusieurs 
milliers  de  bœufs  y  de  vaches ,  de  chevaux  et  àf  brebis ,  dmit 
on  fait  un  trafic  considérable  ;  dn  en  tire  quantité  de  fro- 
mages gras  ou  maigi^es ,  particulièrement  du  fromage  vert 
ou  gris  ,  et  du  beurre.  Il  y  a  de  grandes  forêts  de  sapins  ,  et 
des  cristaux  sur  ces  montagnes.  On  tire  du  Plattenherg  une 
grande  quantité  de  tables  d'ardoise  d'une  grandeur  surpre- 
nante. On  y  trouve  aussi  des  carrières  de  marbre.  Sur  ces 
ardoises  et  ce  marbre  on  rencontre  souvent  des  empreintes 
de  poissons ,  même  des  Indes ,  ainsi  qu'en  d'autres  en- 
droits de  la  Suisse.  C'est  ce  qui  a  engagé  Scheuchzer ,  sa- 
vant de  ce  pays ,  à  publier  un  ouvrage  curieux ,  qu'il  a  ap- 
pelé :  Les  Monumens  du  déluge.  Il  y  a  dans  ce  canton  beau* 
coup  de  volaille  et  de  gibier,  des  eaux  minérales  et  des  bains , 
dont  les  plus  fréquentés  sont  le  Wichlerhad,  le  Niedel-bad, 
l'Unerbad,  elle  Bain  froid.  Population  16,000  habitans. 
Son  gouvernement  étoit  tout  démocratique. 

Glatis  y  bourg  considérable  situé  dans  une  belle  campagne 
très-fertile ,  au  pied  d'une  chaîne  de  montagnes  escarpées  , 
a  de  bonnes  fabriques  d'indiennes.  Sur  une  hauteur  près  de 
là ,  on  voit  une  caverne  fort  profonde.  ,  "   '  ',' 

Schu>anden ,  sur  le  Sandbach ,  beau  et  gi'and  bourg ,  a 
dans  ses  environs  une  carrière  de  beau  marbre  noir  rayé  de 
blanc. 

Maih  ,  lieu  remarquable  par  ses  abondantes  carrières 
d'ardoises ,  qui  produisent  un  revenu  fort  considérable ,  et 
dans  lesquelles  on  trouve  diverses  pétrifications  de  plantes 
et  de  poissons. 

Appenzel.  —  Ce  canton  produit  froment ,  seigle ,  orge , 
avoine ,  haricots ,  pois ,  et  lin  en  assez  grande  quantité , 
et  d'une  qualité  particulière.  Il  y  a  d'excellens  pâturages  et 
beaucoup,  de  foin.  Il  y  croît  assez  de  vin  dans  les  paroisses 
de  Lutzenberg,  Wolfhalden  ,  Heiden,  Walzenhausen  et 
Ricthi,  pour  en  fournir  à  la  province  entière.  Le  vin  blanc 
est  crud,  mais  le  rouge  est  bon.  Il  y  a  en  abondance  des  fruits, 
dont  on  fait  beaucoup  de  cidre.  Les  pays  situés  près  de» 
hautes  montagnes  sont  si  bien  cultivés  ,  que  l'on  ne  rencon- 
tre presque  point  de  terrein  eu  friche.  On  trouve  dans  oè 
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canton  beaucoup  de  tourbe  et  d'eaui^  minérales  et  sulfureu- 
ses :  les  bains  les  plus  célèbres  sont  ceux  de  Gonten  et  de 
Trogen,  et  le  bain  blanc.  Son  gouvernement  étoit  tout  démo- 
cratique. Ce  canton  n'a  point  de  ville.  Population  5 1,000  ha- 
bitans. 

jippemsel.  Le  principal  bourg  est  situé  sur  la  rivière  de 
Sitter. 

Hérisau,  beau  et  grand  bourg  avec  un  hôtel-de-ville  et  un 
arsenal  ^  il  y  a  un  grand  nombre  d'artisans  et  d'ouvriers  oc- 
cupés aux  manufactures  ;  il  commerce  avec  l'Allemagne  et 
l'Italie. 

,  Zurich.  — Ce  canton  ét(Mt  autrefois  le  premier  dans  l'ordre 
des  treize  Gtntons ,  et  avoit  la  préséance  dans  les  assemblées 
générales.  Du  temps  de  Jules-César ,  ses  habitans  se  nom- 
mpient  Tiguriniy  et  formoient  un  des  quatre  Pagi  ou  cantons 
Helvétiens.  Son  gouvernement ,  avant  la  révolution ,  étoit 
plus  aristocratique  que  démocratique.  Son  terroir  est  fertile 
eu  grains  et  en  fruits ,  il  y  a  de  bons  pâturages  et  quelques 
vignobles.  Population,  175,000  habitans. 

Zurich  ,  capitale ,  est  située  sur  deux  collines ,  dans  l'en- 
droit où  le  lac  de  Zurich  dégorge  la  Limmat,  qu'on  passe  sur 
deux  beaux  ponts,  et  qui  partage  la. ville  en  deux  parties. 
C'est  une  des  plus  considérables  de  Suisse ,  par  son  antiquilé , 
son  crédit ,  et  le  rang  qu'elle  tient.  Ses  rues  sont  étroites  et 
ses  édifices  médiocres.  liCS  plus  marquans  sont ,  une  église 
avec  deux  tours ,  appelée  le  grand  Munster ,  sur  l'une  des- 
quelles est  une  statue  équestre  de  Rupert ,  duc  de  Souabe , 
et  sur  l'autre  une  de  Charlemagne  ;  et  l'hôtel-de-ville ,  situé 
sur  le  bord  de  la  rivière ,  qui  est  de  pierres  ébauchées  ^  avec  un 
portail  de  marbre  noii ,  un  grand  nombre  de  morceaux  de 
sculptures  en  dedans  et  en  dehors,  et  sur  la  façade ,  des  orne- 
mens  des  héros  des  républiques  ancieni;ies  et  de  la  Suisse.  Dans 
le  vestibule ,  il  y  a  deux  grands  tableaux  représentant  tous 
les  poissons  de  la  Limmat  et  du  lac  voisin. 

La  maison  des  orphelins  est  le  plus  bel  édifice  de  Zurich. 
H  y  avoit  dans  l'arsenal  de  cette  ville  des  armes  pour  3o,ooo 
hommes,  quelques-unes  des  épées  énormes  et  de  pesantes 
armures  des  anciens  Suisses ,  et  l'arbalète  avec  laquelle  on 
prétend  que  Guillaume  Tell  abattit  une  pomme  de  dessus  ]a 
tête  de  son  fils  en  1 307.  On  voyoitdansle  vieux  grenier ,  près 
de  l'église,  en  1 788 ,  du  blé  de  l'année  1 54o ,  si  bien  coiiservé 
qu'on  en  fait  encore  du  pain  passable.  Il  y  a  dans  la  grande 
place ,  où  étoit  autrefois  le  palais  impérial ,  un  jet  d'eau  qui 
monte  à  ii5  pieds.  Ou  peut  regarder  cette  ville  comme  la 


bées ,  avec  un 
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plus  commerçante  de  toute  la  Suisse.  Elle  fournit  au  commerce 
des  soies  de  toutes  espèces ,  des  étoffes  de  soie ,  telles  que 
batavia  doables  et  simples,  florentines  >  angustines,  vingtième 
en  soie  et  cotoF. ,  taffetas  y .  gros  de  Tours  et  de  Naples ,  rubans 
de  toute  qualité ,  des  mouchoirs  de  soie ,  des  gazes  de  fil  et  de 
coton ,  des  crêpes  noirs  et  blancs,  des  soies  de  Nanldii  blan- 
ches f  des  grenadines ,  des  draps ,  des  ëtoffes  de  soie  et  de  laine 
dans  tous  les  genres,  pour  habillemens  d'hommes  et  de  fem- 
mes ,  des  toiles  de  coton,  des  mousselines  de  toutes  espèces 
et  de  la  bonneterie.  U  y  a  des  moulins  à  soie ,  et  à  quelque 
distance  de  la  ville ,  sur  le  lac ,  une  manufacture  de  porce- 
laine. Cest  la  patrie  de  Conrard  Gesner ,.  célèbse  naturaliste, 
surnomme  le  Plin9  d'Allemagne.  Zurich  a  toujours  renferma 
nombre  de  savans.  M>  Jean  Gesner  a  une  superbe  biblio- 
thèque ,  un  beau  jardin  sec ,  et  un  cabinet  considérable  de 
fossiles.  Salomon  Gessner  est  connu  et  comme  poète  et  comme 
peintre  célèbre.  .Le  docteur  Hirzel,  auteur  du  Socrate  Rus- 
tique \  Lavater,  auteur  d'un  célèbre  ouvrage  sur  la  physiono- 
mie ;  le  docteur  Schintz ,  neveu  du  vénérable  et  bienfaisant 
Jean  Gesner ,  et  plusieurs  autres ,  méritent  d'être  cités  :  cette 
ville  est  célèbre  par  la  bataille  livrée  sous  ses  murs,  et  gagnée 
par  les  Français  en  1800  sm*  les  Autrichiens  et  les  Russes , 
qui  furent  contraints  d'évacuer  toute  la  Suisse. 

Regenabruch,  ville  et  château  situés  sur  une  colline  avancée 
du  Regerbruoh.  En  i443,  elle  fut  réduite  en  cendres  par  les 
Suisses  confédérés;  et  en  i54o,  une  seconde  fois  par  un 
incendie.  Depuis  elle  a  été  rebâtie  et  un  peu  fortifiée. 

Wangen ,  village  remarquable  par  une  fontaine  singulière , 
qui ,  dit-on ,  est  toujours  à  sec  dans  les  années  d'abondance , 
quelque  pluie  qu'il  &s8e,  et  ne  coule  que  lorsqu'on  doit  avoir 
une  année  de  disette ,  qui  se  trouve  proportionnée  à  l'abon- 
dance d'eau  qu'elle  donne.  On  l'appelle  J^/z^o/ne  de  famine, 

Eglûta$f  y  petite  ville  sur  le  Rhin ,  a  un  château  et  un 
grand  pont  sur  ce  fleuve ,  qui  est  un  passage  important 

Winterthur,  jolie  ville  située  dans  une  plaine  fort  agréable 
et  fertile ,  est  remarquable  par  des  bains  d'eaux  minérales.   ,; 

ScHAFHousE.  —  Ce  canton  est  le  canton  le  plus  au  N.  de 
la  Suisse.  Son  territoire  produit  assez  de  blé  ;  mais  il  ne  suffit 
pas  pour  les  habitans,  qui  en  tirent  encore  de  la  Souabe.  Le 
pays  produit  fourrage ,  fruits  et  d'assez  bon  vin  rouge ,  dont 
on  exporte  une  partie.  On  n'y  voit  que  des  collines  hautes  et 
fertiles  ;  mais  point  de  montagnes  élevées,  si  l'on  en  excepte 
le  Rander ,  qui  fait  partie  de  la  forêt  noire ,  et  sur  lequel  on 
trouve  des  pétrifications,  des  mines  de  fer  et  desbain«  d'eaux 
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minérales.  Le  gouvernement  de  ce  canton  étoit  aristocra- 
tique. Population",  5o,ooo  habitans.  .  ' 
Schafhouse ,  capitale ,  situc'c  sur  le  Rhin.  Cette  ville  est 
légèrement  fortifiée ,  et  a  une  espèce  de  citadelle  sans  garni- 
son. Ses  édifices  soht  dn  vieux  goût  et  fort  communs.  Elle  a 
deux  belles  églises.  Son  pont  étbît  de  pierres  et  le  plus  beau 
qu'il  y  eût  sur  le  Rhin  ;  mais  il  tomba ,  et  fiit  remplace  en 
1 754  par  un  pont  de  bois  très-curieux.  Il  a  565  pieds  def 
longueur  et  ne  pèse  que  sur  les  deux  extrémités.  Il  est  cou- 
vert >  et  a  été  bâti  en  trois  ans.  Le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle du  docteur  Amman  est  considérable  et  bien  en  ordre. 
Il  y  a  des  manufactures  de  toile ,  de  coton  et  de  soie.  On  y 
fait  divers  ouvrages  de  fonte ,  boutons ,  garnitures  de  brides , 
Iiarnois  de  carrosse  ;  et  Schafhouse  est  l'entrepôt  des  aciers , 
des  cuivres,  du  laiton  eu  fil ,  en  rouleaux  et  en  bandes,  que 
la  Suisse  tire  de  Slirie,  Hongrie,  Saltzbourg,  etc.,  mais  le 
principal  article  d'exportation  est  le  vin.  Pourvoir  la  fameuse 
cascade  du  Rhin,  il  faut  aller  à  Lauffen  y  qui  est  à  ime  lieue 
de  Schafhouse ,  on  à  Neuhausen ,  qui  n'en  est  qu'à  une  demi- 
lieue  :  on  a  d'abord  une  vue  de  la  cascade  par-derrière  ;  et 
après  avoir  descendu  la  hauteur,  elle  prend  toutes  les  foimes 
à  mesure  que  l'on  approche  du  lac ,  depuis  le  profil  jusqu'à 
la  vue  en  face.  En  traversant  le  fleuve ,  on  en  jouit  en  face 
dans  toute  la  route ,  et  l'on  distingue  les  trois  nappeâ  d'eau 
qui  roulent  avec  beaucoup  de  majesté.  On  voit  aussi  que  du 
côté  opposé,  une  partie  se  brise  en  arrière  et  se  réduit  en 
vapeurs.  Le  tout  est  blanc  d'écume ,  excepté  quelques  teintes 
vertes,  sur-tout  quand  le  soleil  brille  dessus.  On  dit  que 
cette  cataracte  a  80  pieds  après  la  fonte  des  neiges,  et  qu'elle 
ïi'est  quelquefois  que  de  20  pieds  en  hiver. 

Des  ci-devant  sujets  des  Suisses,  faisant  maintenant 
partie  de  la  république  Helvétique» 

On  entendoit  par  sujets  des  Suisses ,  divers  petits  paya 
possédés ,  en  commun ,  par  plusieurs  cantons ,  et  qui ,  la  plu- 
part ,  sont  renfermés  dans  la  Suisse  pi-opre. 

Baden.  —  Ce  paj'^s  produit  quantité  de  blé  et  de  fruit,  clo 
bon  vin,  sur-tout  le  long  de  laLimmat  et  de  l'Aar.  On  y  trouve 
des  mines  de  fer. 

Baden,  ville  située  sur  la  Limmat,  sur  lequel  on  a  bâti  un 
pont  assez  long ,  qui  n'a  ni  arches  ni  piliers ,  entre  deux  }jai-- 
ties  du  mont  Jura ,  qui  se  trouvent  aux  deux  bords  de  cette 
rivière.  Cette  ville  étoit  VAquœ  Helvetlcœ  des  Romains. 
Ses  bailla  étoient  fameux  du  temps  d'Auguste,  et  ou  y  a  dé' 
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couvert  un  gmnd  nombre  dlajitiquitës.  hç$^tl^ef/^u^  opiibaina 
d^eau  cliaude  sont  à  pefi  dé  distance  au^desspus  ^  la  .yi|le  et 
sur  les  Y^rds  de  la  Lim^at.  Lqs  grands  ^^js.spi^tsur.luriv^ 
gaiiclie  ',  il  y  en  a  6p ,  yas,tes  et  commodes, ,  d^ijus  l^s  mwson^ 
oiion  logé.  Il  y  a  ai^  rf^il^eM.d/»  la  ville  des, .^inf, .publics  àr 
l'iisagé  des  pauvres.  Oh  voit  aussi  un  prë  dansjequel,  en 
creusant  un  peu ,  oa,t)[;Quyç  Ae»  dés  de  pierre ,  à  jouer.  Les 
Romains  joupient  bea^^coup  awi  dés ,,  et  eu  fkisoient  venir 
de  3amqè  y  il  y  en  avbit  sans -doute  des  magasins  quand  cette 
Ville  fut  ^vagë|B.  .  .  ;,.  .,    ,  .,,.  :  ,,,,,  .,  j..,.-.^   p,  ..j.;.  .  y, 

^^;'aàc^\,  gij9;nd  ^^^  se  tiennent 


situé  da^cet  endrpiti,-     ...,  ,    ,,,,...„.,,     . 

'OifFic£'s~  I.IBRES.  —  Us  sont'daiis  le  VQ^^pfige;4P  Bade.  Ils 
dépendoient  autrçfoj§  ^ç^sept  Ç^ntoii^^.^i9fl^ifi  Us  ont  été  pï^r- 
^^ll^^^^kj  ^h ' ^ 'fti^ffWt  î^'PWf*^  septentrionale 
ap^^'^-^î»$îl,^.iZ,4*^.>.fl^^^  ^W  méridionale,; 

a"X3eptÇant(^ns.  .:  ,, 

■   Bf^ifig^rt^ny  si}tiéç,J^Ua Çartie  s^pteftÇiQB^le^  #ur  le 
^Ms«',*èst  rémàrquablcr  par  plusieurs  Juipetevipjes.,  -^^  ;. 


Mej^ing/pn^,  i^ussi  si^ée  sur  le  Huss/ et  q]iii  est  ej^oore 

lîoius  ctmsideràblè.  Un  y  travfulie  beaucoup  .enjfer.  lia  pac-r 

tie  méndiouale  ne  coi^tient  qt^  des  bourgs- ^%  yV4^m^*  y     •    i 

"Goitlieben  .houfs  et  château  bur  le  /2>i,yi.rrc'est>  l'endroit 

OU  le  fleuve  entre  dans  le  lacjnlénc^r  »  a, ime, petite' iieueau^ 

dessous  de  Constance.  .'j;':n    -:•       > 

itfi^*  ,  riçhp  ,,mf^e^t  ^^^  #ÎJ^y9'd|ç.))4nedic»ins.  On  y 

rëmarauè,iJiw^salJe  ç^'^  §Ç!^nj^e^  prq^gj<^ij«e^  et.une  fftyj 


Th^roovie.  —  Oe  pays  est  bien  culti^  ^l,WWy9<  'l 
abonde  en  blé,  vin  et  fruits  *,  ^1  a  au,a^i  de  bôiis  pâturages. 
Population  600,000 hàbitktisï  ' ''  v    \   ... 

Fmff^j^Jjd^yifillej^ri^pi^^  située.  Si*r  lïne  hauteur 

près  de  ij ,  viymrp fte ,  ^u^  JE^JIç.,est  a^s^z^  -grande,,  et  «i  «ft 
cliy,tea;i  fort. ,  p^n  ppçtew4/me ,  l'ipipéya^ce  H<?lène; ,  ipère 
3e  Constantin ,  y  fit  souvent  sa  résidence.  ,       <  f 

il^ora<^;viUe&ur  le  lac  d^  mêmenomy^ni,.C(^^mtiniquepar  la 
^fîvf^l  W^  l|ejfic  de  j^Teuçhâtel^,  c'est  le  di;efrUeu  du  bailliage 
de  ce  nom.  Une  colline. chargée, de  vignobles /ïépare  ces;  deux 
laçs..,(]'est  près  de  cet  q^idjroitq^'étoit  lefanjipux  Ossuaire,  mo- 
nument de  la  victoire  des  Suisses  sur  les  Bourguignons ,  et  qui 
a  «tu  détruit  par  les  descci^daiLs^dd  ces  luçuies  l^ourguigupus, 
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lors  de  Ift  défiûte  des  Bernois,  eh  1 796.  Cette  TiHe  est  rentre* 
pôt  de  totM  les  vins  da  pays  de  Vaud^  et  un  graiiid  passage 
pour  les  marchandises  ,  tant  par  eau  que  par  terre.  Ou  y  fait 
des  toiles  peintes.  Le  lac  de  Morat  peut  avoir  a5  Brtisses  de 
profondeur  ;  son  poisson  est  beaucoup  plus  délicat  que  celui 
de  Neuchfttel. 

Rheimtal;  —  Ce  pays  fertile  j^rodîiit  beaucoup  dé  vin.  Il 
y  a  une  célèbre  carrière  de  cristal,  oùl'ontrouve  plusieurs 
milliers  de  quintaux  dèèristaljatkhe,  gris,  blanc, ,t^ii:n^pa- 
rent  et  dur.  U  n'est  cependant  pas  aisé  à  travailler ,  psircé 
qu'il  est  en  général  friable.  nVy'Taft  liii  commerce  de  fils  et 
toiles,  quïsY&briquent.  Fopulaiibn^  i3,'ooo  habîtan^^  Âvai 
quart  delieue  au-dessous ,  est  le  bài^.dp  £ro6«/K>tec 7 ^'y  ena 
aussi  un  à  Kebstein. 

Rheinechf  principale  ville  ,^  est  située  sur  le  Rhîn,,'^t 
est  peu cottSiiâfenLblè.  "    ',    .,  '!      i 

Sàroaiïs.  -^  lié^  vallées  dé  djl  jpa^  sbiit  ti^lB-fertÏÏes. 

WaUènstët,  âh,t>itale,  est  unferjolf  e  -nll0 Jpfès  hxx  1^  d^u  in,ême 
nom  j  et  un -lieu  de  grànldpaiis^'eti^'Ï^VGrispns  et  P  Alle- 
magne. Le  lac.estbok'dé  de  nsnitéè'^ttlôiitàigileS  et  rocheré  à  pic. 

i'^ieiiMJbëtugl^&rquàMe^tmè  grâïlde  fbti^^ 
on  en  tire  aussi  dti  talc. 

Pféffir  j  îtâit  abbaye  dé  béuédictfi^^  donf^  l'abbé  est 
prince  dePBmpbe.  Prèsde  là  oii  trouve  des  bàîils  chauds  sa- 
lutaires et  Wèii-niéqnentés,  qui  soiit  iliie  véritable  me^'ye^le 
delà  hatiire.^Ils'sont  situés  dftns  le  fond  d'un  va]Ioi^;ei|trc 
deux  rochers-  escarpés ,  qui  pkr^  leux's'  |iiôiàtéé  '  Ibmènt  imè 
espèce  d'arcade.  ,  ' 

Vai^Mâooia  ou  VAi>iMi!Wk.  .l-''(5é  baînikge,  sîtu^eu 
Italie,  est  feriBêen  vins  et  ë^' pm  H  Cuf^n^é  'i^ai 
Suisses  par  ce  même  Maximilien.  en  i5lii.'lLe'bburg  prin- 
cipal est  iUfii^a.      ' 

'  uilliés  des  j^û^aga. 


M. M 


i>,'.. 


ri'i.'jii' 


On  appelle  alliés  des  Suisses,  les  pays  qui  leur  Î6ht  liés 
étroitement,  ptu^nneallianci^omstosive et  défensive. 

Looauko.  — '  Ce'  bailliage  àibioiiÉde  eH'  pâtufnges ,  vins  et 
bonsiruits. 

Loearno ,  Sa  principale  ville ,  est  '  sur  le  lac  Majeitrr.  Cest 
une  ville  considérable ,  et  il  y  a  un  si  grand  nombre  de  mar- 
chands, qu'il  s'y  tient  une  foiré  toutes  les  semaines.' 

BtUinsona,  petite  ville  commerçante ,  est  située  dans  une 
plaine  et  a  3  ôhftteaux. 

Luoano.  —  Ce  bailliage  est  un  petit  pays  dltalie  très- 
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fertile  en  grains  et  en  vi^ ,  et  dont  le  principal  bourg  est 
i/£tg-aiio.  Population^ -53,000  Vabitans. 

Mendhis.  -—Ce  bailliage,  aussi  en  Italie  ,ci8t  fertile  en  Vins  ^ 
grains  et  fruits.  Le  principal  bourg  est  Méndris,  Ce  paysfdt 
donné  aux  Suisses ,  en  i5ia ,  par  Maidmilien  Sforce ,  duc  d« 
Milan,  qu'ils  avôient  rétabli  dans'^s  Ëtaiis.       «.  '  > 

Nevchatel.  -^  Cette  principauté  est  lAotita^ense,  et  ses 
habitans  presque  tous  artisans.  Elle  jM'dduit  du  fourrage  :  les 
collines  et  les  vallons  donnent  cependant  de  bon  vin ,  des 
fruits ,  un  peu  dé  blé ,  du  chahVrë  èf  dlï  lin.  C^est  le  com- 
merce de  vin  él  l'entretien  du  bëtàïrqùi  sùpplëeYit  au  dé- 
faut de  grain.  La  tbùirbè  supplée  au  nranqU^.  de  bois.  Oh  y 
trouve  des  mines 'de  ifer,  de  ploihb'e^dëà  carrières  de  marbre  j 
mais  on  ne  peut  en  tirer  aucun  parti,  à 'cause  du  manque  de 
bois,  n  y  a  deà  eaux  ferrugineuses,  ^ës  èàùx  saVonnèUse», 
sulfureuses  et  ai^eUsés,  propres  à  servii^  de  bains,  jje  lac 
de  Neucbâtel  -a  6  lieues  de  long  sur  Uïté'ët  denfife  de  large,  et 
n'est  pas  bien  profond.  Il  foui-nit  dlû  pdissbn  ehi 'abbndahcë  ^ 
et  sur-tout  des  'truites ,  des  birpoliétÂy  ^^  ji>erchés  et  des  raied. 
Les  plantes,  les  vulnéraires  et  aUti'ésWtbes  médicinales  qui 
croissent  dans  ce  pàyis  sont  lies  pluB^'cr^méeS;  à  cause  delà 
favorable  exposition  du  terroir.  La  v'alléé  è^'lluth  est' une 
des  plus  belles  et  dés  plus  j^euplée^tle  laSfùîsiâe.  Elle  a  quatre 
lieues  de  long  sue  "à-peu-prèfs  iinlp  ^  làl'^e  ,  et  cbmjprèïid 
94  villages.  '   ' 

Jeanne  de  Hoëlibert',  qui  étbît  «tii^ue  héritière  dé  cette 
principauté,  la  transféra  à  lioUis  d'OtléàÙs ,  dub  de  Longue- 
ville,  son  éfi^ux;,  eh  i5o4.  Marie  d'Oirléiùis,  duchesse  de 
Nemours,  qui  en  avoit  été  investi^  eh  1&94,  étant  mbrtè 
en  17^08 ,  le  dttsfit  à  là  succession  {^t  contesté;  mais  les  états 
accordèrent  la  principauté  au  roi  de  JPi-ttsse ,  ce  qui  lui  tut 
coufînkié  par  le  traité  d'Utrecht.  Les  habitans  de  ce  pays 
sont  spirituels  et  industrieux ,  mais  extrêmement  vains.  II.s 
sont  presque  tous  prbtestans.  Us  ont  été  afi&anchis  du  droit 
d'aubaine  en  fVànce  en  1774.  .       ' 

Neuchâtel ,  située  sur  deux  collines  au  bord  du  làc'âê 
ce  nom.  Sa  situation  sur  ce  lac ,  qui  communique  avec  ceUx 
de  Morat  et  de  Sienne ,  et  se  décharge  par  ce  dernier  dans 
l' Aar  et  de-  là  dans  le  Rhin ,  lui  probute  la  facilité  d^entfetë- 
nir  des  telatioiis  suivie^,  tant  avec  la  Suiàse  qu'avec  l'Al- 
lemagne et  la  Hblland<3.  Aussi  s'y  fkit-il  un  commerce  consî' 
dérable  de  commission.  Elle  a  quatre  grandes  rues ,  iin  vieux 
château,  un  gymnase,  quelques  édifices  publics  et  particu- 
liers. Ils'y  trouve  plnsienrs  manufactures  de  toiles  peintes , 
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de  toutes  larceurs  eX  qualités ,  et  dont  le  débit  se  fait  presque 
dans  toute  l'Europe.  On  y  fabrique  des  draps,  des  dentelles^ 
tout  ce  qui  a  rapport  ^  ^'j^orlogerie  et  à  la  bijouterie,  des  pa- 
piers et  des  fils-4e-fer.  Il  y  a  des  fonder^ies  pour  le  cuivre ,  et 
dans  les  environs  une  quajixtité  de  moulins,  de  martinets ,  etc.. 

Boudry,  petite  ville  sur  une  hauteur,  divisée  p^r  le  Ru&h 
en. deux  parties  inégales  qui  communiquent  par, un  pont. 
On  regai'de  }e|  vin  rou^e  des  euvirous  comme  le  meilleur 
de  la  principauté. 

Valais.  —  Ce  pays  çst  une  grande  vallée  qui  s'étend  do 
!'£.  à  rO.,  et  qui  est.e,i;i,çlavée  au  N.  et  au  Ç>  entre  de  hautes 
)no^tagnes.  Au  S.,  e^t  le  grand  Sain%-l^exnard ,  aut^refois 
appelé  Mons  Pertninus ,  et  duquel  les  Apennins  tirent  leur 
nom.  Il  est  élevé  au-dessus  de  la  mer  de  |,'^4 1  toises.  Sur  son 
sommet,  toujours  couvert  de  neige,  e^t  un,  l^P^pice  célèbre, 
0]!ï^  de^  religieux  reçoiyejat  gratis ,  avcjç  jl^eaucoup  d'huma- 
iiitq,  tçus  les  voyageurs  pendant  trois  jo^rs,  fans  distinction 
^e  religion.  Pour  supporter  ces  frais ,  le  couvent  envoie 
quêter  dans  les  pays  voisins,  protesta^is.ou  autres,  où  ils  sont 
bien  reçus ,  à  cause  de  leur  utilité.  Il  a,  été,  fondé  au  io°  siècle 
par  Bernard  dé  .l^l^niç^n.^  gentilhomme  savoyard.  Dans  les 
temps  n^butçùx  et  pçagçux ,  les  religieux  j  chanoines  régu- 
lijèrs  de  S.  Augustin,,  parcourent  ces  déserts  ,de  neigç  et  de 
glaces  poiu;  secoùi'ir  Jues  malheureux  voyi^geurs  égarés  ou 
engloutis  sous  les  neiges.  Ils  les  ap^rtent  au  couvent,  et  leur 
donnent  avec  zèle  toi^tei, sorte  de  secours.  Des  chiens  qu'ils 
ont  dressés  les  aident  dans  ce  pieux  minisjtère , ,  «et  décou^ 
vrent  les  voyageurs  ensevelis  sous  la  neige.  Leurs  àboie- 
meiis  ranimci\t  le^r  espérance ,  et  les  guident  Iprsqu'iiç.  peu- 
vent encpre  marcher.  L'armée  française ,  commandée  par 
Bonaparte,  franchit  cettj^montagnel'an  1800,  avec  son  artil- 
lerie et  ses  bagages.  On  y  a  élevé  uh;mouumcnt  pour  eu 
éterniser  la  mémoire.  Par  un  arrêté  du  gouvernement  français 
an  9 ,  du  a  ventôse ,  il  sera  établi  9ur  le  S  impion  et  le,  Mont' 
Cénis  des  hospices  pareils  à  celui  du  grand  Saint-Bernard  :  ces 
hospices  seront  servis  par  des  religieux  du  même  ordre  que 
ceux  du  gi^and  Saint-Bernard ,  et  ne  formeront  qu'une  seule 
maison.  Chacun  des  gouvernemens  piém,ontais  et  cisalpin 
doteront, l'ordre  du  grancl  Saint-Bernard  de  biens-fonds  rap- 
portant 20,ooQ  fr.  de  revenu.  Cet  ordre  doit  être  entré  en 
jouissance  de  ces  biens  du  i*''  germinal.  Le  ministre  de  l'in- 
férieur fera  verser  dans  la  caisse  de  cet  ordre  20^000  fr.  dai'S 
le  courant  de  germinal,  et  20^000  dans  le  courant  de  mes- 
sidor prochaiii.  On  trouve  d'autres  hospices  pareils  en  divers 
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passages  difficiles  des  montagnes  de  la  Suisse.  Au  N.,  on  voit 
le  mont  Gemini  y  qui  a  10,000  pieds  de  hauteur,  et  à  travers 
lequel  on  ne  peut  passer  en  hiver.  La  descente  du  côté  du 
Valais  ëtoit  autrefois  si  rapide,  que  l'on  ne  pouvoit  y  passer 
sans  frémir  )  mais  on  a  fait  sauter  plusieurs  rochers ,  et  élever 
des  murs  dans  les  endroits  les  plus  dangereux;  et,  depuis 
1,736,  cette  route  est  praticable  à  pied  et  à  cheval,  c'est- 
à-dire  en  montant  ;  car  on  ne  peut  pas  la  descendre  à  che- 
val. La  Fourche  f  qui  tire  son  nom  de  sa  figure  fourchue ,  est 
plus  élevée  que  le  mont  Saint-Gothard.  Du  pied  de  la  mon- 
tagne au  sommet,  il  y  a  11  lieues.  Entre  le  Val-de-Bagne  et 
le  Visp,ilya  un  glacier  qui  a  i4  lieues  de  long.  La  vallée 
est  chaude  et  fertile.  La  moisson  commence  en  mai^  et  finit 
en  octobre.  Elle  produit  en  abondance  du  blé ,.  du  seigle ,  de 
l'orge  et  de  bon  vin.  Il  y  a  même  d'excellent  vin  muscat > 
diverses  espèces  de  fruits ,  tels  que  pommes ,  poires ,  prunes , 
cerises,  châtaignes,  mûres,  noix,  amandes,  figues,  grena- 
des, etc.  On  y  recueille  aussi  une  grande  quantité  de  safran. 
Le  gibier  et  les  bestiaux  y  sont  communs.  On  prétend  qu'il 
s'y  trouve  des  mines  d'argent,  de  cuivre  et  de  plomb;  mais 
on  ne  les  exploite  pas.  Il  y  a  aussi  du  charbon  de  terre.  Le 
Valais  est  d'un  bout  à  l'autre  arrosé  par  le  Rhône,  qui  se 
forme  sur  la  haute  montagne  de  la  Fourche,  des  eaux  qui 
viennent  des  deux  glaciers.  Vers  le  milieu  du  pays,  les  habi- 
tans  sont  foi't  sujets  au  goitre.  Il  y  a  même  des  villages  entiers 
dont  tous  les  habitans  en  sont  défigurés,  tandis  que  dans 
plusieurs  endroits  personne  Vien  est  attaqué.  Il  y  a  peu  de 
familles  où  il  n'y  ait  quelqu'idiot,  dont  plusieurs  sont  même 
sourds  et  muets  ;  on  donne  à  ces  malheureux  le  nom  de  crê" 
tins.  On  divise  le  Valais  en  Jiauf  à  l'E. ,  et  en  bas  àl'O.  Les 
habitans  sont  presque  tous  catholiques  romains.  Popula- 
tion ,  ,100,000  habitans. 

Sion.  Cette  capitale  est  située  près  du  Rhône,  dans  une 
belle  plaine ,  entre  deux  montagnes ,  sur  lesquelles  il  y  a 
deux  forts.  Les  rues  y  sont  larges  et  les  maisons  bien  bâties. 
Sur  la  cime  d'un  énorme  rocher  est  le  palais  de  l'évêque.  On 
voit  dans  cette  ville  des  crétins,  sourds,  muets,  imbécilles  et 
presqu'insensibles  aux  coups  ;  ils  ont  des  goitres  qui  leur  pen- 
dent jusqu'à  la  ceinture.  On  ne  trouve  en  eux  aucune  trace 
de  raisonnement  ;  mais  ils  sont  pleins  d'activité  pour  ce  qui 
regarde  les  besoins  corporels.  On  voit  encoie  des  ruines  du 
temps  des  Romains.  Vis-à-vis  de  Sion ,  de  l'autre  côté  du 
Rhône ,  on  voit  dans  un  village  un  couvent  taillé  tout  en^cr 
Géogr,  univ»  Tomelll*  R 
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dans  le  roc,  avec  caves,  cuisine,  rëfectoire,  église,  celltt^ 
les,  etc.  ',  mais  il  est  désert  à  cause  de  rhumidité  qui  y  règne. 
Dansla  vallëéd'Armence,  on  trouve  une  mine  de  cuivre  et 
luie  source  sal&é. 

Martinach  >  double  bourg ,  dont  l'un  porte  le  nom  de  ville 
et  l'autre  celui  de  forteresse  ;  ils  sont  environ  à  un  quart  de 
lieue  l'un  de  l'autre,  et  sépares  par  la  Dranse,  qui,  venant 
du  grand  Saint-Bekuai-d ,  va  se  jeter  dans  le  Rhône  à  une 
lieue  plus  loin.  Ou  recueille  dans  cette  partie  du  Valais  deux 
vins  exquis  et  renommés ,  que  l'on  appelle  Coquempin  et 
vin  de  la  Marque.  Il  se  fait  dans  Martinach  un  dépôt  des  mar- 
chandises que  l'on  y  amène  de  Saint -Maurice  et  du  lac  d« 
Genève ,  et  doiit  on  transporte  une  partie  dans  le  Hàut- 
.Valais ,  et  l'autre  au  grand  Saint-Bernard. 

Brieg,  près  du  Rhône,  beau  bourg  remarquable  par  un 
auperbe  couvent  de  jésuites.  A  une  lieue  de  là,  de^l'autre 
côté  de  la  rivière >  on  trouve  les  bains  de  Brieg,  où  est  uns 
excellente  sourté- d'eaux  minérales  chaudes. 

Fisp,  bourg,  est  renommé  par  ses  mines  de  cridtal.  Près 
de  cet  endroit ,  on  voit  un  petit  ruisseau  dont  l'eau  est  tiède , 
et  teint  en  rouge  la  terre  et  les  pierres  de  son  lit. 

Saint-Maurice f  petite  ville  sur  le  Rhône,  défendue  par 
un  château  et  presque  toute  bâtie  sur  le  roc.  Elle  est  sitixce 
au  pied  d'une  longue  chaîne  de  rochers  escarpés  ,  qui  ne 
laissent  que  l'espace  d'iin  chemin  entr'eux  et  le  fleuve.  Près 
de  là  est  une  fameuse  abbaye  d'Augustins  du  même  nom  y. 
vis-à-vis  de  laquelle  on  voit  sur  le  Rhône  un  pont  de  pierre 
très-hardi,  d'une  seule  arche,  d'environ  80  pas  de  long,  qui 
repose  sur  deux  rochers  fort  élevés ,  et  est  défendu  par  un  fort 
château;  c'est  un  passage  important. 

Leuck  ,  bourg ,  a  un  bel  hôtel-de- ville  et  plusieurs  belles 
maisons.  A  2  lieues  N.  de  là,  on  trouve  les  fameux  bains 
de  Leuck,  situés  au  pied  d'une  montagne  très-élevée,  dans 
nne  vallée  étroite  et  profonde.  Il  y  a  5  sources  dont  on  con- 
duit Teau  en  divers  bains ,  pour  l'usage  des  malades  qui  s'y 
rendent  tous  les  étés.  L'eau  est  claire,  sans  odeur,  et  si 
chaude  qu'on  y  peut  faire  cuire  des  œufs.  Elle  donne  à  l'ar- 
gent la  couleur  de  l'or. 

Pays  des  Grisons.  —  La  partie  la  plus  considérable  du 
pays  ne  consiste  qu'en  montagnes.  La  plaine  et  les  vallées 
produisent  du  blé,  des  légumes,  du  vin ,  des  fruits ,  et  quan- 
tité de  fromages.  Sur  les  montagnes  tempérées ,  il  y  a  de  bons 
pâturages;  on  y  oiltive  mémo  du  seigle  et  de  l'orge,  et  Ton 
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y  trouve  des  cerises  ;  mais  les  montagneA  les  plus  élevées  ne 
fournissçnt  quQ. dos  pâturages  et  du  foin.  Les  habitans  élë* 
vent  beaucoup  de  bétail ,  c'est-à-dire ,  des  bêtes  à  cornes , 
des  brebis ,  des  chèvres  et  des  porcs  ^  ils  font  beaucoup  de 
beurre  et  de  fromage ,  et  ce  sont  là  les  principaux  articlea 
de  leur  commerce.  Il  y  a  peu  de  chevaux ,  mais  du  gibier  en 
abondance ,  et  les  rivières ,  avec  quelques  petits  lacs,  donnent 
beaucoup  de  poisson.  Les  mines  de  fer ,  de  plomb ,  de  cuivro 
et  d'argent  que  l'on  y  trouve  ne  sont  pas  d'un  grand  produit. 
C'est  du  Tyrol  que  les  Grisons  tirent  le  sel  dont  ils  ont 
besoin.  Le  pays  renferme  cependant  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales  ,   et  entr'autres  celles  de  Saint  -  Maurice ,  de 
Schultz ,  de  Fridria  et  de  Jenatz.  Il  n'y  a  que  trois  ville» 
dans  tout  le  pays ,  cependant  le  nombre  des  habitans  monlo 
à  25o,ooo.  Les  Grisons  forment  trois  petites  républiques  ^ 
que  l'on  appelle  la  ligue  Grise  ;  c'est  du  Mont-l'Oiseau,  cou- 
vert de  glaces  éternelles,  vers  le  S.  que  sort  le  Haut-Rliin  ; 
la  ligue  Cadée  ou  de  la  Maison- Dieu ,  et  la  ligue  des  Dix- 
Juridictions  ou  des  Dix-Droitures.    Ces  trois  ligues  firent 
entr'elles  une  alliance  perpétuelle  en  1471.  Cette  allianco 
fut  confirmée  solennellement  en  i5a4  ;  on  y  ajouta  des 
clauses  en  i544,  et  elle  fut  jurée  de  nouveau  en  1713.  Le« 
Grisons  s'allièrent  aux  Suisses  en  i497>  ^  gouvernement, 
est  par-tout  démocratique.  On  confie  aux  magistrats  pouc^ 
un  an  seulement  le  soin  d'administrer  les  affaires  civiles , 
criminelles  et  économiques.  Il  faut  que  les  affaires  d'Etat  dé 
la 'moindre  importance  soient  notifiées  par  un  recès  à  l'as- 
semblée réunie  de  chaque  juridiction  ,  pour  attendre  sa 
volonté  et  sa  résolution,  qui  sont  ensuite  renvoyées  au  chef 
de  la  ligue.  Chaque  ligue  a  son  chef  :  celui  de  la  ligue  Griso. 
ou  Haute-Ligue  a  le  titre  àc  Juge  provincial;  celui  de  la  ligue 
de  la  Maison-Dieu ,  le  titre  de  président  ;  et  celui  de  la  ligue 
des  Dix>  Juridictions ,  le  titre  de  landammann  de  la  ligue. 

Les  trois  ligues  tentèrent  plusieurs  fois  d'être  admises  dans 
la  confédération  Helvétique ,  et  entr'autres  en  1701  j  mais 
elles  ne  purent  l'obtenir,  et  ce  fat  vraisemblablement  la  dif- 
férence en  matière  de  religion  qui  en  fut  la  cause.  Ainsi , 
cette  république  n'étoit  que  l'alliée  de  la  république  Helvé- 
tic[ue.  Les  trois  ligues  conquirent,  en  i5ia,  le^  provinces 
de  la  Yalteline ,  de  Chiavenna  et  de  Bormio  :  elles  en  furent 
dépossédées  par  des  sujets  rebelles  réunis  à  des  troupes  Mila- 
naises-, mais  elles  les  reconquirent  en  i636  et  1637.  Elle» 
achetèrent;  en  1^09  ;  la  seigneurie  de  Meyenfcld;  et  en  i536 , 
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lu  basse  justice  de  Malans  et  de  Jennina ,  qui  en  dëpendeilt< 

LiouB  Câdéb.  ->•  Vers  le  S.  est  le  Mont-Bernina ,  remar- 
quai V  par  son  ëlëvation  ;  et  oî!i  l'on  trouve  une  source  qui  ne 
Coule  que  dans  les  grandes  chaleurs.  Le  Mont' Jute  ou  les 
^Ipea- Juliennes  aussi  au  S. ,  est  une  autre  montagne  fort 
haute  ou  Tlnn  prend  sa  source  ;  au  pied  sont  les  bains  chauds 
de  Saint-Maurice  qui  sont  fort  renommés.  On  trouve  dans 
la  vaÛëe  de  la  Basée- Engadine  au  N.  £.  des  mines  de  fer 
mêlé  de  quelque  peu  d'argent ,  d'excellentes  eaux  minérales 
dont  on  tire  du  fort  bon  nitre  par  le  feu. 

Caire,  capitale  delà  république  entière.  Cette  ville  riche, 
marchande  et  bien  bâtie ,  est  située  sur  la  rivière  de  PUe- 
sur,  qui  en  baigne  les  murs  et  se  jette  dans  le  Rhin,  une 
demi-lieue  an-dessous  de  la  ville.  Ses  environs  abondent  eu 
vignobles ,  eu  gibier  et  en  toutes  les  choses  nécessaires  à  la 
vie.  Elle  a  plusieurs  églises ,  un  arsenal  et  une  maison-de- 
ville.  C'est  dans  cette  maison  que  se  tient  tous  les  trois  ans 
la  diète  générale  des  Grisons.  Cf est  aussi  là  que  sont  la  chan- 
cellerie  et  les  archives  des  trois  ligues.  Au-dessous  de  la 
maison-de-ville  est  la  douane ,  où  l'on  dépose  toutes  les  mar- 
chandises passant  d'Allemagne  en  Italie ,  ou  d'Italie  en  Alle- 
magne ,  c6  qui  rend  cette  ville  très-commerçante.  Le  magasin 
à  blé ,  où  l'on  tient  deux  fois  par  semaine  un  marché ,  touche 
à  la  maison-de-ville.  IjCS  plus  beaux  édifices  sont  le  palais 
bâti  par  Pierre  de  Salis ,  et  la  maison  du  bourgmestre  Otton 
Schwarz",  dans  le  goût  italien.  L'autorité  souveraine  réside 
dans  les  bourgeois ,  qui  sont  divisés  en  cinq  tribus,  et  qui, 
pour  les  affaires  d'Etat ,  s'assemblent  par  ordre  du  eonseil. 
Alors  chaque  bourgeois  vote,  et  ce  qui  a  été  résolu  à  la  plu- 
ralité des  voix ,  est  envoyé  par  écrit  au  conseil.  Il  faut  que 
ce.  qui  a  été  approuvé  par  trois  tribus  soit  reconnu  par  les 
deux  autres.  Le  grand  conseil  est  composé  de  70  personnes, 
que  les  bourgeois  élisent  tous  les  ans  dans  les  tribus.  On  élit 
outre  cela  1 4  personnes,  qui  ont  le  titre  de  tribuns.  Ce  sont 
ces  70  qui  nomment  le  petit  conseil,  composé  de  ao  personnes. 
Le  chef  de  la  ville  est  le  bourgmestre ,  qui  entre  tous  les  deux 
ans  en  fonctions  par  une  nouvelle  élection  du  grand-conseil. 
Le  premier  tribun  choisi  d'entre  les  cinq,  assiste  h  toutes  les 
assemblées  pour  veiller  à  ce  que  les  libertés  et  droits  de  la 
bourgeoisie  ne  soient  pas  enfreints. 

Haldenstein ,  sur  le  Rhin,  à  une  demi-lieue  de  là ,  est  un 
'  bean  et  fort  château  situé  sur  un  rocher. 

LtouBrGRiss.  —  Ilantz,  capitale,  est  une  petite  viW« 
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Alaée  sur  le  Bas-Rhin.  Ia  diète  génërole  des  Grisons  s'y 
tient  tous  les  trois  ans. 

Jkiêis,  bourg,  où  il  se  fait  un  dëpôt  considérable  des  mar- 
chandises qui  passent  par  ce  canton.  La  NoUe  qui  coule  à 
cdtë  et  qui  entre  dans  le  Rhin ,  à  peu  de  distance  de  là , 
sépare  la  vallée  de  Domleschgen  de  ]a  vallée  Schams.  Cett* 
vallée ,  à  a  lieues  de  là  y  est  remarquable  par  les  riches 
mines  d'argent ,  de  cuivre ,  de  plomb ,  et  d'excellent  anti- 
moine. 

JUaeuti» ,  petite  ville  remarquable  par  une  riche  abbaye 
de  bénédictins.  On  trouve  dans  cette  communauté  des  mines 
d'argent  et  de  cuivre ,  et  au  S.  de  la  ville  quantité  de  cris- 
taux f  dans  une  ipâllée  oik  le  Rhin  coule  dans  nh  précipice 
d'une  profondeur  prodigieuse ,  avec  un  bruit  épouvantable. 

ReichenaUf  bourg  remarquaUe  par  9on  admirable  pont  de 
bois,  d'une  seule  arche,  très-peu  cintrée,  et  de  a4o  pieds 
d'ouverture. 

Lioutt  DBS  DtX'DROiTURBs:  —  Davos,  capitale,  petite 
ville  oîi  se  tient  la  diète  de  la  ligiie. 

Meyenfeld  est  une  ville  libre ,  gouvernée  par  un  baillif 
et  douze  sénateurs.  C'est  l'entrepôt  des  marchandises  que 
l'on  transporte  par  la  coUine  de  Saint -Lucius,  d'Alle- 
magne en  Italie ,  et  d'Italie  en  Allemagne.  H  y  a  beau» 
coup  de  vignobles  dans  ses  environs.  Cette  ville  est  célèbre 
par  la  dé£ûte  de  l'empereur  Biaximilien  i*',  en  1499.  Depuis 
cette  époque ,  les  Autrichiens  n'ont  plus  tenté  de  réduire 
les  Grisons. 

TocKEN BOURG.  —  Ce  pays  contient  environ  46,5ooliabi- 
tans.  Il  a  de  bons  pâturages  et  beaucoup  de  bétail.  C'est  un« 
grande ,  belle  et  riche  vallée ,  située  entre  de  hautes  mon- 
tagnes et  traversée  dans  toute  sa-  longueiur  par  la  Thur ,  qui  y 
a  sa  source  au  S.  E.  On  y  fait  une  quantité  prodigieuse  de 
toiles. 

Lichtensteig ,  la  principale  ville ,  est  petite  et  situe'é  sut 
la  rivière  de  Thur.  Elle  est  gouvernée  par  un  avoyer  et  un 
conseil  :  ses  droits  et  ses  libertés  furent  confirmés  par  la 
paix  de  Bade.  C'est  dans  le  château  de  Neutockenbourg , 
situé  sur  un  rocher  élevé ,  que  les  anciens  comtes  de  Tocken- 
bourg  iâisoient  leur  résidence. 

Saint-Qall.  —  L'abbé  de  Saint-Gall  étoit  un  autre  allié 
de  la  République  Helvétique.  L'abbaye  de  Saint-Gall  tire 
son  nom  d'un  moine  irlandais ,  qui ,  en  646 ,  vint  s'établir 
dans  ce  pays-là ,  et  y  bâtit  un  petit  monastère  où  il  véci:Bt 


J"  1 


;ii: 


5   i  I  i, 


iMiii 


^  1    i'H-i| 


lil 


|HII 


! 


363  GÉOORAPUIK    UNITERSCLLH.  ' 

roligieufleraent ,  et  que  l'on  appela  par  cotte  raison,  après  sa 
mort,  ce.lla  Sancti -  Galli.  Ce  monastère  s'accrut,  comme 
d'ordinaire ,  et  finalement  son  abbé  devint  prince  de  l'Em- 
pire. Sa  souveraineté  s'ëtendoit  snr  un  pays  de  2a  lieues  de 
long  sur  5  de  large,  y  compris  le  Tockenbourg.  C'étoit  une 
souveraineté  distincte  et  séparée  de  la  ville  même  de  Saint- 
Gall ,  qui  formoit  un  Etat  à  part.  Un  mur  élevé  dans  la  ville , 
entre  la  cité  et  l'abbaye,  étoit  la  limite  des  deux  souverai- 
netés. Dans  l'église  de  l'abbaye ,  on  conserve  les  ossemens 
de  S.  Gall ,  qui  en  fut  le  fondateur.  Ce  monastère  est  de  l'or- 
dre de  S.  Benoit.  C'étoit  du  nombre  des  capitulaires  du 
chapitre  que  l'on  élisoit  l'abbé ,  qui  relevoit  immédiatement 
du  saint-siége.  Il  n'envoyoit  pas  de  député  aux  diètes  do 
TEmpire ,  et  il  n'étoit  plus  attaché  t  comme  autrefois ,  au 
cercle  de  Souabe  )  mais  il  étoit  allié  des  Suisses  par  le  traité 
fait  en  i45i  avec  les  cantons  de  Zurich , 'de  Luceme ,  de 
Schwitz  et  de  Claris,  sous  la  protection  desquels  étoient  ses 
£tats,  qui  font  maintenant  partie  de  la  République  Helvé- 
tique. Population,  9,ioohabitans. 

RoHK,hach,  bourg  considérable  et  bien  bâti  près  du  lac  de 
Constance,  où  il  y  a  un  graifd  magasin  de  crains  ;  on  y  achète 
quantité  de  toiles,  que  l'on  y  blanchit  aussi  bien  qu'en 
HoUandd^',  on  y  fait  d'ailleurs  commerce  d»  grains,  vin, 
ael,  etc. 

Weil,  assez  jolie  ville  près  de  la  Thnr,  et  bien  peuplée. 
Elle  a  un  fort  beau  et  vaste  palais,  qui  étoit  la  résidence  de 
labbé. 

Saint'Gall e»t  une  ville  riche,  marchande  et  considérable, 
n  s'y  trouve  un  collège  composé  de  neuf  classes,  avec  une 
bibliothèque  publique.  Cette  ville  formoit  depuis  long-temps 
une  république  indépendante.  Tous  les  bourgeois ,  au-dessus 
de  1 6  ans ,  étoient  convoqués  trois  fois  par  an.  Elle  avoit 
un  grand  et  un  petit  conseil  ;  elle  envoyoit  un  député  aux 
diètes  Helvétiques  ;  ses  habitans  sont  protestans  et  très-in- 
dustrieux. Population ,  8,3oo  habitans. 

Son  principal  commerce  consiste  en  toiles ,  mousselines  et 
broderie,  dont  elle  a  plusieurs  manufactures,  ainsi  que  de 
petites  étoffes  de  laine.  Les  toiles  de  Saint-Gall  se  vendent 
i  Marseille  et  à  Lyon.  Il  en  pa8.se ,  en  temps  de  paix ,  dans 
les  Indes  espagnoles  jusqu'à  sept  à  huit  mille  pièces. 

Son  territoire ,  qui  est  fort  étroit ,  ne  produit  ni  blé ,  ni 
vin.  Les  pâturages  mêmes  n'y  servent  point  à  l'entretien 
dvi  bétail  >  ils  sout  convertis  en  blanchisseries.  I^es  aits  et 
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)c9  içiences  y  font  cultivés ,  ^t  la  littérature  y  est  en  grande 
rousidération.  C'est  la  patrie  de  Vadianus , ,  ^ui  a  ikit  des 
cuminenjlaires  sur  JPomponioa-Mela. 

Commerce  et  manufçct^irea,  ->•  On  fabrique  en 
Suisse  beaucoup  dp  toilei  ^i^yées,  peintes»  unies,  ou 
mousselines  qui  approchent,  pour  la  finesse,  de  celles 
d'^Viigle terre  et  des  Indes  >  de  basins ,  de  galons ,  d« 
bas ,  de  mouchoirs ,  de  ruïbans ,  de  cotous-soie  et  co- 
tons peints,  et  des  gautt».  Qn  commence  à  préseat  à 
fabriquer  des  soieries ,  des  velpurs  et  des  draps.  Les 
progrès  des  Suisses  dans  ces  manufactures  et  dans 
ragriculture  leur  donnent  la  perspective  de  pouvoir 
bientôt  faire  des  exportations  considérables.  Pour  le 
moment ,  elles  consistent  en  bestiaux  qui  s'envoyenè 
principalement  en  Italie  et  pn  Franc0,  en  très-bons 
fromages,  en  chevaux  de  trait  excçUiens,  e|i peaux  et 
fuirsy. en  lin,  chanvre,  etc., 

Les  Suisses  importent  de  Tétranger,  du  café  et 
du  sucre ,  particulièrement  des  colonies  françaises, 
(outes  sortes  d'épiceries  de  U  Hollande,  des  vins  et 
des  huiles  de  France,  des  dtoSes  et  des  baiB.de  soie  de 
Lyon ,  de^  sels  de  Lorraine  et  de  Franche*Comté ,  de 
la  soie  d'Espagne,  de  Barbarie  et  du  Levant,  des 
cuirs  d'Amérique  venant  d'Espagne  ou  de  Portugal , 
des  productions,  des  modes  de  Paris ^  etc. 

ConatUution  et  goupernem^nt,  — -  Ces  articles 
étoient  bien  compliqnéç,  qu.oiqu'appartenant  au 
même  corps  politique  i  car  quelques  cantons  étoient 
aristocratiques,  et  d'autres  démocratiques.  Chaque 
canton  étoit  maître  de  sa  juridiction  particulière  $ 
mais  ceux  de  Berne,  de  Zurich,  de  Lucerne,  et 
quelques  autres ,  étoient  ajcistocratiques ,  avec  une 
certaine  teinte  de  démocratie,  Berne  excepté. 

Uri ,  Schwitz ,  Underwald ,  Zug ,  Claris  et  Appen- 
zel ,  étoient  démocratiques.  Bâle ,  sous  l'apparence  de 
l'aristocratie ,  penchoit  vers  la  démocratie.  Mais 
ces  aristocraties  et  ces  démocraties  différoient  elles- 
mêmes  dans  leur  mode  particulier  de  gouvernement. 
Mais  quelles  que  fussent  les  formes  de  ces  gouverne-^ 
meus,  on  paroissoit  prendre  à  cœur  les  intévèU  du 
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peuple,  et  il  jouissoit  d'un  degré  de  bonheur  incoiinu 
60US  les  gouvernemens  despotiques.  Chaque  canton 
a  voit  une  indulgence  prudente  pour  les  erreurs  de 
ses  voisins ,  et  le  système  de  défense  réciproque  étoit 
établi  sur  les  bases  inébranlables  de  PafFection.    *' 

La  confédération ,  considérée  comme  république , 
étoit  distinguée  par  trois  divisions.  Par  la  première, 
on  entendoit  les  Suisses,  proprement  dits;  fa  seconde 
coiHUprenoit  les  Grisons ,  ou  les  Etats  alliés  avec  la 
Suisse,  pour  leur  protection  mutuelle.  La  troisième 
cloit  composée  de  ces  bailliages,  qui,  bieii  qu'ils  fus- 
sent devenus  sujets  des  deux  autres  divisions ,  par 
acquisition  ou  autrement,  oonservoient  leurs  magis- 
trats particuliers.  Chaque  canton  formoit  par  lui- 
même  une  petite  république;  mais  lorsqu'il  s'élevoit 
quelque  discussion  qui  intéressoit  toute  la  confédéral 
lion ,  elle  étoit  renvoyée  à  la  diète  générale  qui  se 
tenoit  à  Bâle.  Chaque  canton  avoit  droit  d'y  voter, 
et  la  majorité  décidoit  la  question.  La  diète  générale 
étoit  composée  de  deux  députés  de  chaque  canton , 
sans  compter  un  député  de  l'abbé  de  Saint-Gall ,  et 
des  villes  de  Saint-Gall  et  de  Sienne.  Il  a  été  judi- 
cieusement remarqué  par  M.  Coxe ,  à  qui  le  public 
doit  les  meilleurs  mémoires  sur  la  Suisse,  qu'il  n'est 
point  de  pays  dans  lequel  le  peuple  soit  plus  généra- 
lement heureux  et  satisfait.  Soit  que  le  gouvernement 
fût  aristocratique,  démocratique,  ou  mixte,  un  es- 
prit général  de  liberté  a  toujours  percé  à  travers  les 
diiférentes  constitutions,  et  leur  a  donné  l'action  né- 
cessaire :  l'oligarchie  elle-même,  qui  ordinairement 
est  le  plus  tyrannique  des  gouvernemens ,  y  étoit 
extrêmement  tempérée,  et  la  propriété  du  sujet  étoit 
garantie  par  ce  gouvernement  conire  toute  espèce  de 
violence.  Les  Suisses  conservent  la  plus  grande  har- 
monie par  le  concours  de  leur  félicité  réciproque;  et 
leurs  loix  somptuaires  et  l'égalité  des  partages  entre 
les  enfans,  en  assurent  la  durée.  On  trou  voit,  dans 
ce  pays  délicieux ,  un  nombre  de  sociétés  indépen^ 
liantes ,  une  diversité  de  gouvernemens ,  qu'on  ne 
A'oyoit  dans  aucune  partie  de  l'flurope,  resserré  dan« 
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une  égale  étendue  de  pays.  Tant  de  sagesse  a  présidé 
à  la  formation  du  corps  helvétique,  et  les  Suisses  ont 
été,  dans  ces  derniers  temps,  si  peu  enivrés  de  l'es- 
prit de  conquête,  qu'à  peine  depuis  l'établissement 
complet  de  leur  confédération  générale ,  ont-ils  eu 
occasion  de  prendre  les  armes  contre  un  ennemi 
étranger,  et  que  leurs  dissensions  civiles  n'ont  jamais 
été  de  longue  durée.  Depuis  la  nouvelle  révolution 
qui  s'est  opérée  dans  ce  pays,  et  dont  nous  parlercms 
dans  l'histoire,  les  divers  gouvememens  ont  été  abo- 
lis; les  i3  Cantons  ne  forment  qu'une  seule  république 
à  l'instar  de  celle  de  France ,  et  ont  adopté  une  con- 
stitution semblable  à  celle  de  cette  république. 

Revenus  et  iTnpoaitions,'-~\\  est  difficile  de  donner 
un  tableau  exact  des  revenus  de  la  République  Hel- 
vétique, en  raison  de  la  diversité  des  cantons  qui 
composoient  là  confédération.  On  croit  que  les  reve- 
nus du  canton  de  Berne  se  mon toient,  annuellement, 
à  3oo,ooo  écus,  et  ceux  de  Zurich  à  i5o,ooo  :  les 
autres  rapportoient  en  proportion  de  leurs  produc- 
tions et  de  leurs  manufactures.  Tout  ce  qui  restoit, 
après  le  paiement  des  dépenses  du  gouvernement, 
étoit  versé  dans  un  trésor  public ,  et  l'on  assure  que 
les  Suisses  ont  12,000,000  de  francs  dans  la  banque 
d'Angleterre^  sans  compter  ce  qu'ils  possèdent  dans 
les  autres  banques. 

Le  revenu  provient,  1%  du  produit  des  terres  du 
domaine  \  2",  du  dixième  du  produit  de  toutes  les 
terres  ;  3°.  des  douanes  et  des  taxes  sur  les  marchan- 
dises; 4°.  du  produit  de  la  vente  du  sel,  et  de  quelques 
impositions  casuelles. 

JForces  militaires,  —  La  force  intérieure  des  Can^ 
tons  Suisses ,  sans  y  comprendre  la  milice ,  étoit  com- 
posée de  i3j4oo  hommes,  levés  en  raison  de  la  popu- 
lation et  des  moyens  de  chaque  canton.  L'économie 
et  la  sagesse  qui  présidoient  à  la  levée  et  à  l'emploi 
de  cette  force,  étoient  vraiment  admirables.  On  ad- 
miroit  de  même  les  réglenieus  faits  par  la  diète  géné- 
rale, pour  lever  cette  milice  nombreuse  que  l'on  ven- 
«loitaux  princes  et  £tals  étrangers;  et  qui  rappQrtoit 
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beaucoup  à  cette  république ,  sans  nuùe  à  sa  popula- 
tion. Chaque  bourgeois,  paysan  et  sujet,  est  obligé 
de  s'exercjBr  au  maniement  des  armes,  de  venir  à  cer> 
taines  époque»  tirer  au  blanc  ;  il  se  fournit  lui-mèmp 
d'habillement ,  d'accoutrement ,  de  poudre   et  de 
baUes;  il  est. toujours  prêt  à  marcher  pour  1^  défense 
de  son  pays.  Les  Suisses  s'engageoienjt  au  service  des 
puissance^  étirangéres,  soit  simplement  comme  gardes, 
soit  comme  troupes  de  ligne  :  dans  ce  dernier  cas,  I9 
gouvernement  permettoit  les  enrôlemens  volontaires , 
mais  seulement  pour  les  Ëta,t8  avec  lesquels  il  y  avoit 
alliance,  ou  poiyr  ceux  qui  avoieiit  auparavant  ob^ 
tenu  son  agrément.  Mais  aucun  sujet  ne  pouvoit  être 
ooutraint  d'entrer  au  service  des  nations  étrangères, 
et  il  ne  pouvoit  s'enrôler ,  ê%  n'en  /ayoit  obtenu  la 
permission  des  magistrats.   :  ^h  tt^i^^iAi  e^^    *f;»  k,.,, 
.    Histoire.  -^  Les  Suisses  et  le$  Grisons  actuels , 
comme  nous  l'avons  déjà  observé,  «ont  les  descendans 
des  anciens  Helvétiens ,  çubjjugués  pair  Jules -Cé.«ar. 
Leurs  moiitagnes  et  la  situation  pQU  engageante  de 
leur  pays  étoient  un  plus  sûr  garant  de  leurs  libertés, 
que  leurs  forts  ou  leurs  armées  ;  et  c'est  encore  la 
même  chose  aujourd'hui.  j[|»  restèrent  long-rtemps 
sous  la  domination  des  Bourguignons  et  des  AXie- 
mands;  mais  ils  n*a voient  guère  que  le  nom  de  sujets, 
sans  en  éprouver  les  inconvéniens.  £^a,i3co,  l'empe- 
reur Albert  i*"^les  traita  avec  tant  dô'rigueur,  qu'ils 
lui  firent  des  représentation^  contre  la  cruauté  de  ses 
gouverneurs.  Cela  ne  servit  qu'à  augmenter  les  maux 
du  peuple  ;  et  Vwn  des   gouverneurs  autrichiens , 
nommé  Gésier,  par  un  excès  de  tyrannie  raffinée, 
fit  mettre  un  chapeau  sur  un  grand  bâton,  et  ordonna 
aux  habitans  de  lui  rendre  les  mêmes  honneurs  qu'à 
iui-mème.  Le  fameux  Guillaume  Tell  ayant  souvent 
passé  devant  ce  chapeau ,  sans  lui  rendre  le  moindre 
respt'Ct ,  et  étant  excellent  tireur ,  le  tyran  le.  con- 
damna à  être  pendu,  à  moins  qu'il  n'attrapât  avec 
une  flèche,  à  une  certaine  distance,  une  pomme  sur 
la  Jète  de  '^son  fils.  Tell  abattit  la  pomme,  et  Gésier 
lui  ayant  demandé  ce  quefiigni&oit  une  autre  flèche 
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quMl  avoit  à  sa  ceinture ,  il  lui  répondit  sans  hésiter 
qu'elle  étoit  destinée  pour  lui  percer  le  cœur,  en  cas 
qu'il  eût  tué  son  fils.  Là-dessus ,  Tell  fut  conduit  en 
prison  ;  mais  s'étant  échappé ,  il  épia  l'occasion  favo- 
rable et  tua  le  tyran  ,  ce  qui  fut  le  fondement  de  la 
liberté  helvétique. 

Il  paroît  néanmoins  qu'avant  cet  événement ,  quel- 
ques nobles  patriotes  a  voient  formé  un  plan  d'insur- 
rection pour  secouer  le  joug  des  Autrichiens.  Leu£9 
mesures  étoient  si  bien  prises,  et  leurs  projets  si 
hardis ,  qu'ils  ne  tardèrent  pas  à  former  une  union 
entre  plusieurs  cantons. 

Zurich ,  excité  par  l'oppression,  rechercha  le  pre- 
mier l'alliance  des  cantons  de  Lucerne,  d'Uri,  d» 
Schwitz  et  d'Underwald ,  sur  des  principes  de  dé- 
fense mutuelle  ;  et  les  succès  répétés  de  leurs  armes 
contre  Albert,  duc  d'Autriche,  formèrent  insensi- 
blement la  grande  union  helvétique.  Ils  conquirent 
d'abord  Glaris  et  Zug,  et  les  admirent  à  la  participa- 
tion de  leurs  droits.  Berne  entra  dans  la  confédé- 
ration en  i355;  Fribourg  et  Soleure  y  entrèrent 
i3o  ans  après;  Bâle  et  Schafhouse  en  i5oi  ;  et  Appen- 
zel  en  i5i5  ;  ce  qui  compléta  la  confédération  qui 
défit  plusieurs  fois  les  eiforls  réunis  de  la  France  et 
de  l'Allemagne.  Enfin,  en  i648,  le  traité  deWest- 
phalie  confirma  l'indépendance  des  treize  Cantons. 

Depuis  1707 ,  Neuchâlel  est  sous  la  domination  du 
roi  de  Prusse;  mais  les  habitans  ont  la  liberté  de  ser- 
vir tel  prince  qu'il  leur  plaît,  et  ne  sont  aucunement 
tenus  de  prendre  une  part  active  dans  ses  guerres.  Le 
roi  a  le  droit  de  recruter  dans  le  pays,  et  nomme  le 
gouverneur  ;  mais  le  revenu  qu'il  en  tire  ne  monte 
pas  à  plus  de  120,000  fr.  par  an,  dont  une  grande 
partie  est  employée  à  l'entretien  des  grandes  routes 
et  des  édifices  publics  de  la  province.  Four  le  carac- 
tère militaire  et  les  belles  actions  des  Suisses,  nous 
renvoyons  nos  lecteurs  aux  histoires  de  l'Europe. 

En  nivôse  an  6 ,  commença  la  révolution ,  qui  abo- 
lit le  gouvernement  oligarchique  def  i5  Gantons ,  et 
en  fit  une  seule  république  semblable  à  celle  de  France* 
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Ce  fut  le  pays  de  Vaud  qui  Toccasionna.  Ses  habitant 
s^étant  prononcés  contre  Toligarchie  de  Berne ,  firent 
retentir  par-tout  les  airs  de  la  liberté ,  et  se  mirent 
sous  la  protection  de  la  France.  Le  7 ,  le  directoire 
français  chargea  l'ambassadeur  de  la  République  près 
les  Cantons  Helvétiques  de  déclarer  aux  gouvememens 
de  Berne  et  de  Fribourg  qu'ils  répondroient  person- 
nellement de  la  sûreté  individuelle  et  des  propriétés 
des  habitans  du  pays  de  Vaud  qui  s'étoient  adressés 
à  la  République  Française ,  à  l'effet  d'être  maintenus 
et  réintégrés  dans  leurs  droits.  Le  4  pluviôse,  un 
Courier  de  Paris  à  Lausanne  apprit  aux  habitans  que 
le  directoire  français  reconnoissoit  leur  existence 
sous  le  nom  de  République  Lémanique.  A  cette  nou- 
velle, tous  les  habitant  se  décorèrent  de  la  cocarde 
verte ,  couleur  chérie  de  Guillaume  Tell ,  Hanfia- 
chen  et  Melchtal ,  et  arborèrent  un  drapeau  de  même 
couleur  sur  la  maison  où  s'assembloient  les  membres 
du  comité  de  réunion.  Ils  plantèrent  l'arbre  de  la 
liberté  y  aux  cris  mille  fois  répétés  de  pipe  la  libertés 
pipe  la  République  Lémanique  l  Les  Bernois  se  pré- 
parèrent à  &ire  rentrer  ce  peuple  sous  le  joug ,  et 
prirent  les  armes.  Le  6  pluviôse,  le  citoyen  Autiez, 
aide-de-camp  du  général  Ménard ,  accompagné  de 
deux  hussards,  se  rendit  auprès  de  Weiss,  comman- 
dant  des  troupes  bernoises ,  pour  lui  signifier  de  dis- 
siper le  nœud  de  révolte  qu'il  organisoit  dans  la  répu- 
blique. Cet  aide-de  camp  fut  arrêté  à  ]  1  heures  du 
soir  par  un  détachement  qui  fit  une  décharge  sur  lui. 
Ses  deux  hussards  furent  tués,  et  il  ne  dut  son  salut 
qu'à  une  prompte  retraite.  Le  t4  pluviôse,  le  général 
Ménard  traversa  le  territoire  genevois  à  la  tète  d'une 
des  colonnes  delà  première  division  del'armée  d'Italie> 
et  établit  son  quartier  général  à  Ferney- Vol  taire.  Le 
10  ventôse,  les  assemblées  primaires  de  Vaud  termi- 
nèrent leurs  opérations  après  avoir  nommé  leurs  élec- 
teurs. Le  13  du  même  mois,  deux  des  principaux 
agens  du  sénat  de  Berne  furent  arrêtés.  Le  i4 ,  il  se 
livra  un  combat  sanglant  entre  les  Français  et  les 
Bernois  :  ces  derniers  furent  complètement  battus) 


niiPUBLIQUE    HELYIÊTIQUB.      969 

on  leur  prit  30  pièce?  de  canon  et  19  drapeaux;  la 
ville  de  Berne  fut  oblieée  de  capituler.  Le  18,  le  gé- 
néral Schawembourg  fut  nommé ,  par  le  directoire , 
commandant  en  chef  de  l'armée  française  en  Suisse. 
Le  20,  les  73  communes  de Thurgo vie  se  détachèrent 
du  cantonade  Berne)  et  envoyèrent  des  députés  au- 
près du  général  Brune,  pour  lui  exprimer  leur  vœu 
et  leur  reconnoissance  envers  la  République  Fran- 
çaise. Le  pays  de  Saint-Gall  lui  donna  aussi  commu- 
nication officielle  de  sa  régénération»>«Lc  prince-abbé , 
le  doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Gall ,  déposèrent  la 
souveraineté  avec  tous  ses  attributs  ,  entre  les  mains 
du  peuple>qui ,  en  conséquence  de  ses  droits,  tint  une 
assemblée  générale ,  et  se  constitua  en  gouvernement 
démocratique.  Les  cantons  de  Zurich  et  de  Bâle  sui- 
virent cet  exemple  :  le  régime  de  l'oligarchie  y  fut 
remplacé  par  celui  de  la  liberté;  une  députation  fut 
envoyée  pour  en  instruire  le  citoyen  Mengaud , 
chargé  d'affaires  de  la  République  Française  à  Bâle. 
La  Thurgovie ,  les  bailliages  libres  et  la  ville  de  Brem-^ 
garten  lui  envoyèrent  aussi  des  députés  pour  lui 
exprimer  le  désir  d'être  bientôt  régis  par  une  consti- 
tution démocratique.  Le  23,  les  Bernois  évacuèrent 
Morat,  le  jour  anniversaire  de  celui  où  les  anciens 
Suisses  remportèrent  sur  les  Bourguignons  une  ba- 
taille en  1476.  Le  trophée  insultant  qui  y  avoit  été 
élevé,  fut  détruit  par  le  bataillon  de  la  Côte-d'Or.  Les 
Suisses,  après  cinq  combats  successifs  très-meurtriers , 
furent  entièrement  défaits.  Le  27  floréal  suivant, 
3o,ooo  habitans  du  Haut-Valais,  ayant  à  leurs  cha- 
peaux et  sur  leurs  habits  des  images  de  la  Vierge ,  se 
portèrent  inopinément  sur  la  ville  de  Sion ,  et  s'en 
emparèrent;  le  lendemain  les  troupes  françaises  atta- 
quèrent ces  insurgés ,  qui  perdirent ,  dans  cette  jour«^ 
née,  800  hommes,  8  pièces  de  canon  et  7  drapeaux. 
Les  Cantons  adoptèrent  une  nouvelle  constitution 
semblable  à  celle  de  France ,  et  ne  firent  qu'une  seule 
république ,  connue  sous  le  nom  de  République  Hel- 
vétique. Le  12  messidor,  les  citoyens  Ffiffer  et  Bay , 
qui  avoient  repris  lourd  fonctions  de  directeurs  de  la 
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république,  après  avoir  été  destitués  par  le  citoyea 
Rapinat,  commissaire  près  de  l'armée  française ,  dont 
la  conduite  fut  désapprouvée  par  le  directoire  fran-^ 
çais ,  donnèrent  leurs  démissions.  Le  grand-conseil 
nomma  à  leurs  places  les  citoyens  Ochs  et  Laharpe. 
Le  lieu  du  gouvernement  fut  fixé  à  Ârau ,  et  est  main- 
tenant  à  Lucerne.  Le  7  fructidor,  un  traité  d'alliance 
offensive  et  défensive  entre  les  Républiques  Fran- 
çaise et  Helvétique  fut  signé  à  Arau.  Le  10 ,  les  ci- 
toyens Zeltner  et  Jenner ,  ministres  plénipotentiaires 
de  leur  république,  furent  présentés  au  directoire 
français  par  le  ministre  des  relations  extérieures.  Le 
35,  les  insurgés  du  district  de  Stantz  furent  vaincus 
par  les  troupes  commandées  par  le  général  Schawera- 
Dourg.  Les  villages  de  Binkenried  et  de  Gummeter 
furent  réduits  en  cendres.  Il  marcha  sur  Schwits, 
qui  étoit  insurgé, et  reçut  la  soumission  d'Altorf  pour 
le  canton  d'Uri.  Depuis  cette  époque,  la  République 
Helvétique  est  devenue  l'alliée  de  la  République 
Française,  ■-''•- -'"^     >...,-■■ 
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•     ÉTENDUE  ET   SITUATION   ANCIENNES.      A 


Long.  24o  1.  r  Entre  1  46*  et  55 •  d.  de  lat.  N.  1 

Larg.  î2ao     1    les    j3*et  i/'d.  de  long.  E. 

sS,ooo  lieues  carrées,  à  raison  de  1,000  habitans  par  lieue. 

ÉTENDUE   ET  SITUATION  ACTUELLES. 

\ 
Long.  a4o  1.  f  Entre  i  46«  et  55*  d.  de  lat.  N.  ^    ;.    ;.       ,  ; 

Larg.  175     \    les    J  4*  et  17*  d.  de  long.  E.  '  \ 

d4,86o  lieues  carrées,  à  raison  d'environ  g65  hab.  par  lieue. 

Limites,  "^ 

J^'Allemagne  est  bornée  au  N.  par  la  mer  "Éal- 
llque,  le  Oaiiemarck  et  la  mer  d'Allemagne  ;  àl'O. 
par  les  Provinces-Unieâ  et  le  Rhin ,  qui  la  sépare  de 
la  France;  au  S.  par  la  Suisse  et  l'Italie;  et  à  l'Ë.  par 
la  Hongrie  et  la  Pologne. 

Division,  —  L'empereur  Maximilien ,  prédéces- 
seur et  aïeul  de  Charles-Quint ,  divisa  PAllemagne 
en  dix  grands  cercles;  et  cette  division  fut  confirmée 
à  la  diète  de  Nuremberg,  en  i552.  Mais  le  cercle  de 
Bourgogne,  ou  les  dix-sept  Provinces-Unies,  ayant 
été  détaché  de  l'Empire ,  uous  ne  parlerons  que  dès 
neufs  cercles  qui  subsistent  maintenant.  Les  pays  de 
la  rive  gauche  du  Rhin,cédé8  41aFrancepar  le  traité 
de  Luné  ville,  sont  marqués  dans  le  tableau  suivatit 
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(i)  Nous  avons  donné  au  mot  Allemagne  le  sens  qu'il  a  dans 
toutes  les  Géographies  allemandes ,  c'est-à-dire  que  nous  y  avons 
compris  tous  les  cercles  et  les  pays  immédiats  de  l'Empire ,  tel»  qu» 
}a  Bohême  et  autres.  Les  latitudes  et  longitudes  sont  indii][^uées 
^'après  là  carte  d'Allemagne  de  5of«mann,  en  i&  fsuiUes. 
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de  la  grande  division  de  FAlIemagne.  Nous  renvoyons 
à  la  France  pour  leur  description.  Des  neuf  cercles 
dont  nous  venons  de  parler,  trois  sont  situés  au  N., 
trois  au  centre  et  trois  au  S* 


ti 


CmoLBa 

8E?TBNraiOKAVZ. 

Gbscles 

SV    CBNTas. 

Cbrcibs 

xiRIDIOMAVZ. 

Westphalie. 

Basse-Sate. 
Haute*Saxe. 

Bas-Bhin  ou  Elec- 
toral. 
Haut-Rhin. 
Franconie. 

Souabe. 

Bavière.       *' 
Autriche. 

Les  pays  non  compris  dans  les  cercles  y'Sont  : 

Le  royaume-électorat  de  Bohême. 

Le  margraviat  de  Moravie  avec  la  Siléaie  aU" 
trichienne. 

Les  margraviats  de  JLiMoc^. 

Le  duché  de  Silésie, 

Quelques  comtés  et  seigneurîes. 

Les  cantons  de  la  noblesse  immédiate*  / 

Plusieurs  abbayes  et  couvens. 
,    Quelques  villages  libres  de  l'Empire» 

Cette  division  est  suivie  dans  toutes  les  délibé- 
rations et  actes  de  la  diète,  comme  aussi  dans  le  cas 
d'une  guerre  de  l'Empire  et  dans  l'assiette  des  impo- 
sitions et  contingens.  Le  duché  de  Silésie  n'y  est  plus 
compris. 

Nous  donnerons  dans  la  topographie  la  popula- 
tion de  chaque  cercle.  Pour  ce  qui  regarde  les  direc- 
toires  et  diètes  des  cercles,  voyez  l'article  Consti- 
tution 

Nom,»  -^  Thuiscon  ou  Teut  doit  être  le  fondateur 
des  Allemands  ou  Teutons ,  et  c'est  de  lui  que  le  véri- 
table nom  du  pays,  savoir:  Teutschland  ou  Deuts- 
chland,  doit  tirer  son  origine.  Cependant  on  peut  don- 
ner une  étymologie  plus  vraisemblable,  quand  on 
observe  que ,  dans  toutes  les  langues  gothico-saxonnes 
{voyezVa,viic\e Langue)^  les  mots  désignant ac^tV/^^^ 
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bravoure ,  vertu  ,  viennent  d'une  seule  racine ,  comme 
le  montfeùt  les  exemples  sui vans* 

J^tfrtU,  ail.  tugend,  holl.  deugd,  suédè  i^^dydan. 
dyd;'àe  même  en  angl.  due ,  le  droit. 

Agiri^XX,  thun,  hml.  doen,  angl,  do;  de  même  en 
dan.  et  stiéd.  daad  (pron.  o  bref)  action-.  '"»'j.'»i  »'  » 
Sanis' citer  plus  de  mots,  nous  dirons  seulement  qu'il 
est  très-vràisemblable  que  les  Allemands ,  comme 
presque- toutes  les  nations  sauvages  et  belliqueuses, 
ont  eu  la  vanité  de  se  donner  un  nom  magnifique:,  et 
€[\\edeulschve\iià\vG  brave. 

Le  mot  allemand  est  venu  des  Gaulois ,  qui ,  par 
erreur,  étendirent  le  nom  d'une  tribu  lialntaiit  la 
Souabe ,  à  tout  le  peuple. 

Germain  doit  venir  du  i4>ehr ,  arme,  et  mann^ 
homme ,  et  signilièroit  alors  hojnme  guerrier;  ce  qui 
convient  bien  avec  l'étymologie  que  j'ai  donnée  de 
deutsch.  On  cite  pour  appui  deux  mots  fiiinçais  et 
anglais,  guerre  et  war,  qui  doivent  venir  de  wehr; 
mais  ces  noms  de  germanus  et  germania  ont-ils  été 
reconnus  dans  l'Allemagne  elle-même?  Au  reste >  noua 
ne  pouvons  ici  entrer  dans  de  plus  grands  détails. 

Climat ,  saison  et  *o/.  —  Un  pays  si  étendu  pré- 
sente nécessairement  de  grandes  variétés  physiques 
et  géologiques*  Cependant  nous  en  donnerons   un 
apperçu  rapide,  en  réduisant  toutes  les  contrées  à 
cinq  grandes  régions  physiques*  La  prem.ière  de  ce» 
régions  est  celle  du  centre  ;  elle  comprend  toute  la 
Bohême,  la  Saxe  électorale,  le  pays  d'Anhaltj  la 
Thuringe,  la  Haute-Franconie ,  la  flesse ,  le  Gruben- 
hagen  ,   l'Eichsfeld ,   le  duché  de  Westphalie  >  une 
partie  des  comtés  de  la  Lippe  et  de  la  Mark ,  et  finit  vers 
Coblentz  et  Francfort.  On  rencontre  dans  cette  région 
des  montagnes  d'une  hauteur  moyenne,  renfermant 
de  grandes  richesses  minérales,  de  l'argent  et  du 
cuivre,  etc.  oifrart  sur-tout  dans  la  partie  occidentale 
des  traces  volcaniques,  telles  que  basaltes,  laves, 
pierres  ponces  ;  entre  ces    chaînes   s'étendent  des 
plaines  fertiles ,  élevées  et  bien  arrosées.  L'air,  dans 
cette  région ,  est  beaucoup  plus  froid  que  dans  les  la- 
Géogr,  univ*  Tome  III^  s 
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tiludes  correspondantes  de  la  France;  ce  qui  est  occa- 
sionné paT  les  grandes  forêts  et  Texposition  du  ter- 
rein,  qui  presque  par-tout  est  septentrionale:  là  où  Tex- 
position  est  australe,  et  au  milieu  des  plaines  ce  froid 
est  beaucoup  adouci.  £n  revanche,  les  saisons  sont 

Î)lu» •  constantes  et  plus  belles  que  .  â.j  le  reste  de 
'Allemagne;  le  sol  produit  suffisamment  de  grains  et 
de  blé^;  il  ne  se  refuse  pas  absolument  à  la  vigne: 
cependpint  il  est  inégal,  et  a  besoin  de  l'industrie. 

hsL  deuxième  région,  ou  celle  des  Alpes  ,  a  le  sol  et 
le  climat  de  la  Suisse  ;  les  habitans  de  la  forêt  Noire , 
la  Haute-Souabe ,  la  Haute-Bavière ,  le  Tyrol ,  le 
Salzbourg,  la  Carintliie,  la  Carniole  et  la  Styrie, 
voient  souvent  leurs  montagnes  escarpées,  grani- 
tiques ou  calcaires,  couvertes  d'un  côté  des  glaces  de 
l'hiver ,  tandis  que  leâ  revers  sont  échauffes  par  le 
soleil  d'Italie; et  même  iepentde  Sirocco  se  fait  sentir 
dans  leurs  vallons.  Toute  cette  région  n'est  qu'une 
continuation  de  l'Helvétie;  mêmes  productions, 
mêmes  beautés,  mêmes  inconvéniens,  et  jusqu'aux 
mêmes  maladies.  Les  montagnes  de  cette  région  ont 
sur-tout  du  fer. 

Ces  deux  premières  régions  contiennent  toutes  les 
sources  des  fleuves  d'Allemagne,  et  même  de  quelques 
rivières  qui  vont  arroser  d'autres  pays.  ; 

Nious  considérerons  maintenant  les  deux  grands  bas* 
sins  qui  entourent  le  Rhin  et  le  Danube.  Le  bassin  du 
Khin ,  réuni  à  ceux  du  Mein ,  du  Neckar ,  et  aux  re- 
vers des  Vosges  et  du  Hundsruk  jusqu'à  quelques 
lieues  au-dessus  de  Coblentz,. forme  la  troisième  ré' 
giouL  physique  de  l'Allemagne.  L'air  qui  règne  dans 
ces  plaines  est  moins  pur',  les  saisons  sont  moins 
constantes,  le  climat  en  général  moins  salubre  que 
clans  la  première  région;  mais  la  prodigieuse  fertilité 
du  sol,  qui  produit  les  plus,  excellons  vins  dé  l'Eu- 
rope, et  uh  été  b'^aucoup  phis  agréable,  plusi  égal, 
que  celui  dé  Paris,  assigne  à  ces  contrées  une  place 
parmi  les  plus  fortunées  de  l'Europe,     ii  -:  j  j;-,>:t. 

La  quatrième  région,  ou  les  pays  qui  environnent 
le  Danube,  présente  im  aspçct  semblable  à  celui  à» 
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la  région  rhénane ,  partout  où  l'exposition  djii  ter- 
rein  est  méridionale.  Mais  en  considérant  les  cours 


des  fleuves  qui  vont  se  jeter  dans  le  principal  canal 
du  bassin  du  Danube ,  on  verra  que  Texposition  du 
.'rein  ,  dans  cette  région  danubienne ,  est  presque 
r-tout  septentrionale.  L'air  et  le  climat  sont,  pour 


ter 

par 

cette  raison ,  à-peu-près  les  mêmes  que  dans  la  région 

du  centre.  L'hiver  de  Vienne  et  de  Munich  ne  cède 

en  rien  à  celui  de  la  Saxe.  Le  sol  y  est  propre  à  la 

vigne  vers  Vienne*,  mais,  dans  tous  les  autres  pays, 

il  abonde  en  riches  pâturages  et  en  blés. 

La  cinquième  région,  ou  l'immense  plaine  qui  s'étend 
au  N.  de  la  région  du  centre,  consiste  en  longs  coteaux 
couverts  de  bruyères ,  terreins  sablonneux ,  maré- 
cages riches  en  houille,  et  enfin  en  terres  basses, 
qu'on  appelle  marschland,  terres  nées  du  limon,  et 
souvent  conquis  sur  la  mer  ou  les  fleuves  par  la  main 
des  hommes.  On  voit  que  la  fertilité  doit  ici  être  très- 
inégale;  cette  région  a  des  déserts  semblables  aux 
landes  de  la  Gascogne,  où  à  peine  quelques  abeilles 
et  moutons  trouvent  de  quoi  se  nourrir.  Mais  aussi 
souvent  l'industrie  a  vaincu  la  nature;  les  sables  du 
Brandebourg  et  les  marais  de  Brème,  sont  à  présent 
transformés  en  des  champs  cultivés.  D'un  antre  côté, 
cette  région  offre  dans  ce  marschland  le  spectacle  de 
la  plus  étonnante  fécondité,  et  de  tout  le  luxe  de  la 
végétation  pour  les  grains  et  les  herbes.  Mais  la  mer 
menace  souvent  de  reprendre  son  ancien  domaine,  et 
les  débordemens  des  fleuves  font  souvent  tremblerles 
riches  habitans.  L'air  de  cette  région  est  épais  et 
humide;  la  proximité  de  la  mer  rend  la  température 
assez  douce ,  et  les  nombreux  fleuves  y  entretiennent 
une  fraîcheur  salubre. 

Montagnes,  —  Pour  compléter  l'idée  que,  dans 
l'article  précédent,  nous  avons  donnée  du  sol  de  l'Al- 
lemagne ,  nous  indiquerons  ici  les  noms  des  princi- 
pales chaînes  de  montagnes ,  et  leurs  sommets ,  d'après 
leur  liaison.  Voici  la  chaîne  du  S.  ou  des  Alpes.  Les 
montagnes  de  la  forêt  Noire  et  celles  dites  Alb  dans 
la  HauleSouabe,  VJirlberg  ou  Adlerberg  [laoniSi^nQ 
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de  rAigle)  avant  le  Tyrol ,  les  Alpes  tyroliennes  avec 
les  glacières  du  grand  Ferner,  (VOrtelos  et  autres,  le» 
Alpes  de  Carniole  (en  allemand  Bunbaumern>ald) ^ 
parmi  lesquelles  Terklou  a  10,194  pieds  de  hauteur; 
c'cbl  par  cette  branche  que  les  Alpes  communiquent 
aux  montagnes  de  la  Dalmalie  et  de  la  Grèce;  do 
l'autre  côté ,  le  Séméring  et  \a.  foret  de  Vienne ,  vont 
joindre  la  chaîne  des  Alpes  carpalhiennes  et  her^ 
cyiiiennes. 

Les  montagnes  du  centre,  qui  forment  là  cJiatne 
hercynienne ,  commencent  ver«  Coblentz ,  où  elles 
fie  lient  presque  immédiatement  avec  la  chaîne  de 
Hundsruck  et  des  Vosges,  Le  PP'esterwald  (  c'est-à- 
dire  forêt  de  l'Ouest)  s'étend  vers  la  Hesse  ;  il  touche 
au  Thuringerwald  ^av  leSpessart,  et  aa  Harza^alU 
par  les  montagnes  du  duché  de  Weslphalie ,  qui 
s'étendent  vers  le  N.  O.  dans  le  comté  de  Lippe.  Le 
Harzivald,  on  foret  hercynienne,  dont  le  sommet, 
appelé  Broken,  a  5,670  pieds  de  hauteur,  se  perd  peu 
à  peu  vers  le  N.;  au  S.  elle  est  contiguë  aux  montagnes 
de  Thuringe ,  qui ,  séparant  la  Franconie  de  la  Saxe, 
vont  s'unir  dans  un  centre  commun  avec  celles  de  la 
Bohême;  c'est  le  Ficlitelberg ,  dans  la  principauté  de 
Barenth,  haut  de  3,65o  pieds.  Ici  «commence  cette 
chaîne  presque  circulaire  de  montagnes  qui,  sous  les 
noms  de  Erzgeburge  (  montagnes  de  Minerai  ) ,  de 
Bohemerwald  (forêt  de  Bohême) ,  Manhartsberg  et 
Rieaengeburge  (monts  de  Géans),  séparent  la  Bo- 
hême delà  Saxe,  de  la  Bavière,  de  l'Autriche,  delà 
Moravie,  enfin  de  la  Silésie.  Le  Riesengeburge  ou  les 
Sudètea,  parmi  lesquels  le  Schnekoppe  a  4,8oo  pieds 
de  hauteur,  vont,  entre  Cracovie  et  Vienne,  se 
joindre  aux  Alpes  carpatiennes. 

Forets,  —  Les  principales  sont  la  forêt  Noire  dans 
laSouabe,  celle d'/fercjme^ qui,  du  temps  de  César, 
avoit  neuf  jours  de  marche  de  longueur  et  six  de  lar- 
geur; elle  est  maintenant  h^en  diminuée.  Le  nom 
]  este  toujours  à  une  chaîn^  montagnes  entre  la 
Basse  et  Haute-Saxe.  A  prt  *.l  n'y  a  que  les  par- 

ties montagneuses  de  rAUeuugne  qui  abondent  en 
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"bois.  L*administraliun  forestière  est ,  hors  les  Etat» 
prussiens  et  saxons,  assez  négligée,  et  la  cherté 
du  bois  se  fait  quelquefois  sentir  d*une  manière 
effrayante.  Cependant  on  commence  à  replanter.  La 
plupart  des  bois  consistent  en  pins ,  sapins ,  chênes 
et  hêtres.  Le  chtltcignier  vient  bien  dans  quelques 
provinces  méridionales.  Le  tilleul  et  les  différentes 
espèces  de  peupliers  ornent  presque  tous  les  jardins 
et  promenades.  Les  arbres  et  arbustes  de  l'Amériqtio 
septentrionale,  sur- tout  le  robiniu'paeudo-ajacia , 
sont  maintenant  cultivés  avec  beaucoup  de  succès. 
On  fait  d'excellentes  liqueurs,  telles  que  le  hirscheu' 
wasaer  et  autres,  avec  les  fruits  sauvages  de  ]a  foret 
Noire,  On  voit  un  grand  nombre  de  moindres  loiè^s 
dans  toutes  les  parties  du  pays.  Chaque  prince,  comte , 
baron,  ou  simple  gentilhomme,  a  un  parc  bien  garni 
de  gibier;  savoir,  de  daims,  de  chevreuils,  de  cerfs, 
de  lièvres,  de  lapins,  de  renards  et  de  sangliers.  11  y  a 
si  grande  ahondance  d'oiseaux  sauvages,  que,  dans 
plusieurs  endroits,  les  paysans  en  vivent,  ainsi  que 
de  venaison,  à  leurs  repas  ordinaires.  Mais  les  cerfs , 
lièvres  et  autres  bètes,  sont  en  général  des  êtres  «a- 
crés,  dont  l'assassinat  coûte  la  vie  aux  pauvres  pay- 
sans, qui  fréquemment  voient  leurs  champs  dévastés 
ou  par  ces  animaux  ,  ou  par  les  chasseurs  qui  les 
poursuivent,  sans  oser  en  murmurer. 

Fleupes,  rivières  et  lacs,  —  Il  est  peu  de  pays  qui 
puissent  se  vanter  d'avoir  une  plus  grande  variété  de 
beaux  fleuves  et  de  grandes  rivières ,  que  l'Allemagne. 
Le  principal  est  le  Danube  ou  Donaw,  nom  qui  veut 
dire  le  bruyant  dans  la  prairie.  Il  prend  sa  source 
près  de  la  forêt  Noire,  dans  le  cercle  de  Souabe. 
C'est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Europe,  et  un  des  plus 
beaux.  Depuis  Vienne  jusqu'à  Belgrade  en  Hongrie, 
il  est  si  large,  que,  dans  les  guerres  entre  les  Turcs 
et  les  chrétiens,  il  y  a  eu  dessus  des  combats  navals ^ 
et  sa  commodité  pour  le  transport  seroit  inflnie,  si 
des  cataractes ,  des  gouffres  et  des  bas-fonds  n^inter- 
rompoient  pas  son  cours  rapide.  Une  de  ses  cata- 
ractes les  plus  connues ,  est  celle  appelée  Strudel  y  au- 
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dessus  de  Vienne.  Son  cours  est  d'environ  5oo  lieues. 
Il  passe  à  Ulm ,  à  Donawert ,  à  Neubourg ,  à  In- 
golstadt ,  à  Ratisbonne ,  à  Siraubing ,  à  Fassaw ,  à 
Liintz,  à  Vienne,  et  va  se  jeter,  par  plusieurs  bouches, 
dans  la  mer  Noire.  Le  Danube  reçoit ,  dans  l'Aile- 
magne,  le  Lech,  qui  sépare  la  Bavière  de  la  Souabe; 
Y  Isère,  qui  passe  à  Munich;  r//î«,  qui  vient  des  Gri- 
sons et  duTyrol,  et  qui  égale  la  Seine;  VEns,  ve- 
nant de  la  Styrie  ;  la  Morawa,  qui  vient  de  la  Mo- 
ravie. Observons  aussi  que  toutes  les  eaux  de  la  Car- 
niole  et  do  la  Carinthie  se  versent  par  les  deux  grandes 
rivières,  la  Save  et  la  Drape,  dans  le  Danube. 

Le  Rhin ,  dont  nous  avons  décrit  la  course  à  Tarticle 
France,  Ce  fleuve  reçoit  outre  VAar,  voyez  la  Suisse  , 
et  la  Moselle,  voyez  la  France  ,  Je  Nechar,  qui  tra- 
verse le  Wurtemberg;  le  Mayne  ou  Mein,  qui  ser- 
pente par  la  Franconie  ;  la  Lahn  et  la  Lippe,  Le 
cours  du  Rhin  est  de  220  lieuea. 

UElbe  a  sa  source  à  l'extrémité  septentrionale  de 
la  Bohème,  qu'il  traverse ,  et  dont  il  reçoit  toutes  les 
eaux;  il  passe  ensuite  à  Dresde,  à  Wittemberg  et  à 
Magdebourg,  reçoit  le  Sçtale  et  autres  fleuves  de  la 
Haute-Saxe,  le  Havel,  venant  du  Brandebourg,  se 
partage  en  plusieurs  branchies  aurdessus  de  Ham- 
bourg ;  et  après  s'être  réuni  dans  un  superbe  canal , 
large  d'une  lieue  et  demie,  mêle  ses  eaux  avec  celles 
de  la  mer  d'Allemagne ,  à  18  lieues  de  Hambourg  et 
à  170  de  sa  source.  Elbe  ou  Elv ,  est  un  ancien  mot 
germanique ,  conservé  en  Suède  et  en  Norwège  ;  il 
signifie  Jleuve. 

UOder  prend  sa  source  dans  la  Silésie ,  près  de  la 
ville  d'Oder, au  S.  O. ,  traverse  cette  province,  passe 
à  Breslaw,  Glogaw,  Crossen,  Francfort-sur-l'Oder, 
est  grossi  par  la  tVarta ,  grande  rivière  de  la  Po- 
logne, parcourt  la  Foméranie,  s'élargit  au-dessus  de 
Stettin  en  un  grand  lac,  appelé  Grosse-Hqf,  et  se  jette 
par  trois  embouchures  dans  la  Baltique.  Ce  fleuve 
cause  beaucoup  de  ravages  par  ses  débordemens.  Son 
cours  est  de  i5o  lieues. 

Le  fVeser  s»  forme  de  la  réunion  de  deux  rivières  j 


IX  rivières  j 
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savoir ,  le  tVerra ,  venant  de  la  HauterFranconie ,  et 
la  Fulde j  i\m  sort  du  même  pays,  sépai^^e  la  Basse- 
Saxe  de  la  Westphàlie ,  reçoit  la  rivière  ^ Aller  ^  et 
se  jette  au-déssuis  dé  Br^me^  dans  \a^  imér  d'Alle- 
magne. Ce  fîéuvè  a  peu.  dé  jirolbndeur.  Nous  pàrlo* 
rpns^es  autres  rivièyes  dans  ^a  topogrïvpMè,  '  '  \ 

Lés  principaux  lacs  d*Aftémagne ,  sont  lé;  lap  de 
Constance  ovL  àéBregerùz^le  Chlsnt-siée  j  TValchen- 
séé,  PPfurm-^ée  et  autres  dans  là  Éaulère^Xe  Zirtiitzer^ 
sée  dans  le  duché-  dé  Carniole,'  dd^nt  les  eaux  âé  retirent 
souvent,  et  reviennentA'une  manière  extraordinaire^ 
Les  nombreux  lacs  de  la" Haute- Autriche,  ceux  du 
Mecklenhourg  et  du  Brandebourgs  et  qèlui  'àpStein" 
hude  énWestphalîe.  Les  laps^t  fleuves.  de\*Allëtriàgne 
isont  tri^srpoîssonneux.  Il  se  trouve  même  àes, perles 
dans  i^qelques  rivières'  et  lacs  de  la  bohème  et 
de  la  Luj^acie.  La  mèr  fournit  des  h^^rengs  et  des 
huîtresT'  :'^^^  ••  'J-J'l,  y'C-::'  •  .V  !  C;'  ' 
..  Eaux  minéraïea  et  ttains.  ^  On  dit  qiie  TAlle- 
magne  contient  plus  dé  bâifïs  et  d  <èaux  minérales  que 
toute  FËurppe;  ensemble.  To\it  le  mbndp  a:  sane  doute 
en.tén^u  parler  dv.s  çaux déPy r mont,  t/é tend rpit  est , 
sur-tQut,  à|  présent  jt  le  renâ'ez'-yous  deVtoul;  le  beau 
mbndeV^^;' présence  de  ptiiéîeurs  souverains  ont  illus- 
tré cette  petite  ville.,  Ç*estiéi  qu'il  fao£  ,vpir  les  élé- 
gans  et  les  élégante^  de  toujte  1* Allemagne  septen- 
trionale >  le?  joueurs ,  les  cliarlata:ns  dé  toute  espèce , 
les  j(i lies  dé  joie ,,  et  mènie  des  marchandes'  de  modes  de 
Londres. et  de  Paris^qui  y;affl,uent.  Il  Va  un  théâtre 
pendatit  la  saison  dés  bains.  Les  eaux  de  Ca^lsbad  en 
Bohème t  celles  de  Wisbaden ,  Sc^i>valba^ch,Wildur^- 
gen,  SçUers,  Gastein  et  autres,  sont  aussi  très-con- 
nues., Lé^.6az/2«  77£rxr»V/-/n6<9  de  Dobberan ,  en  Mecklen- 
bourg,  méritent  d'être  nommes.  , 

Apcèf  tout,  plusieurs.personnes  sont  d'avis  qu'une 
grande  partie  des  qualités  salutaires  attribuées  à  ces 
eaux,  dpiv€»nt  plu  tût  l'être  ^ux  exercices  et  aux  amu- 
semens  des  malades.  Il  est  de  l'intérêt  des  proprié- 
taires de  pourvoir  à  ces  deux  objets,  et  plusieurs 
princes  aliemuijids  xéliiéiit  de  grands  avantages  des 
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institutions  utiles  et  é\égs^]û^^fQvmetspoàr\'e'divf>:V' 
tisae^ïei(ït'^\i.j^tt}^]ic.  La  çli6Posiiipa,.Ia  pyônre^e  et  ïa 
cofnmpditQ  jdçs  endroits  .puDljcs'tj^  ^  ppur  là 

pi  11  part,, des  éloges.  Mais  il  faut  bien  être  sur  ses^aifdes 
contre  les.fioîiibreiisés  escrQquèi'ies ,  ravi,dite  d^s^lia- 
l>itans,  et  eiifin  çoijitre  lé  çlip'laUmsiiie.de  cjtielqvie» 
médecins,  dont  chacun  vstnlé èonhai'n  et  «a  W//^  avec 
rexagér,ation  la  plus  ridicule.  Lès  petits, souverains 
payent  souvent  ces  panégyristes,  qui  leur . attij^ent 
des  pratiques,  ^  .      -i 

,    Métaux  et  vimeraux»~^  L'i^^lleraiagne  appnde  en 
inétaux  ep  en  rainéraux.^Iua\S|^yrie,|là  C 
Carniole,  le  Frioul,  le  pays  de,  Salzb.oijm'j'té  Hâut- 
Palatinat,  la  Bphéme,  ,1a  oi^ésiéàla  Saxe  éîèctôr^alè, 
la  foçêt  tiçrcyrii€|nnepi^ljarg,waldj  iés^  de 

Westeryi^ald  et  d*à|utres.çpntrees',  cpixtieniièn't  4e(^6r ', 
de  largent ,  du  vii-argçnf ,  au  cuivre ,  du  ter ,  du 
plomb ,  ^e  Fantijtnoine,  de  Far,senic,  du  zinc ,  '  èijifîn 
toutes  sorte?  j3e  ininéraux,  hpr$  la  platiné,  Ôri  trouve 
du  salpêtre  et  des  iiiinesd,iBsej!,  en  Autriche,'  eii  Ba- 
vière ;j  dans  la». Haute  etlBassë-^axe  :  la, Bohême'^  le 
Tyrpî ,  le  Pàlajtinat ,  la  Saxe  électorale  et  âutrès'.pro- 
vincçç,  produisent  différeùijes  sortes  de  pîerri^s  pré- 
cieuses ,.?xiaî^  inférieures  a,  celles  'des  Indes.  Les  amé- 


aypp  r.puge,  a  alun  ,  de  bitume,  de  nitré,'d^  soi 
iVe,  de  cadméè,  de  vitriol,  d*âisbèsie.  d'aimant  ijUÎ  se 
troiivei^t  dans  plusieurs  contrées.  Les  pierteif  em- 
preinte^ et  dé8,péti.'iliées.  se  trouvent  datis  béaûcpup 
d'endrpits.  La  oaxe ,  l'Autriche,  produisent  de  la 
terre  de  porcelaine.  t<a  terre  sigillée  de  Mavencè,  à 
laquelle  on  attribue  même  des  vertus  antidotiques, 
doit  aussi  être  rernarquée.  On  trouve  en  beaticoup 
d'endroits,  des  miiies  de  charbon  de  terre^  mais  elles 
n'égalent  pas  celles  d'Angleferre.  La  honillô  supbléé, 
en  grartde  partie, au  bois,  sur-tolil  dansla  Wesfphialîe 
et  la  Basse-Saxe,  oii  tous  les  inaraiii  en  sont  remplis. 
^(^e  Rhin  et  quelques  autres  ^tayes^  roulent  quelque- 
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fois  un  peu  de  poudre  d'or,  mais  en  trop  petite  quan- 
tilépour  mériter  attention. 

Productions  animales  et  ve^eto/cA*.— -Quoique  l'on 
ait  commencé  en  Allemagne  plus  tard  qu'en  Angle- 
terre et  en  France,  à  se  livrer  à  l'agriculture  et  à  la 
nourriture  du  l^étail,  les  richesses  animales  et  végé- 
talei^  de  ce  pays  sont  très-considérables.  A  l'exception 
dés  pays  de  Salzbourg ,  de  Lunebourg ,  de  Brande- 
bourg, et  dé  quelques  contrées  de  la  Westphalie, 
rÂiicmagne  produit    suffisamment  et  souvent  en 
abondance  toutes  sortes  de  grains  et  de  blés  :  les 
fruits ,  sur- tout  dans  la  Franconie  et  la  Souabe ,  sont 
d'une  excellente  qualité;  dans  quelques  contrées  mé- 
ridionales, on  voit  déjà  les  fruits  d'Italie  ;  le  Palatinat 
abonde  en  amandiers.  Mais  la  culture  des  légumes  est 
surrtput  poussée  dans  quelques  provinces  au  même 
d,egrç;  de  perfection  que  dans  la  Hqllançie.  La  bette- 
H-^yp  de. Brandebourg ,  qui  fouri^it  du  sucre,  et  la 
çliiçorée, sauvage 3  .dont  la  racine fiert^à'ff^ire  un  café 
agréa;ble,,  dévie  -ncnît  déjà  des  articles  de  commerce 
imjjoi;tans,  et  aH     -si  hiront  peut-être  uiî  jour  l'Alle- 
magne du  joug  '      litloins  niaritimes.  Toutes  sortes 
de  pian,tes  teiutunères,  sur  t  tout  la  garance  et  le 
safran ,  sont  beaucoup  cultivées.  Le  pays  fournit 
diverses  plantes  médicinales ,  même  de  la  rhubarbe. 

Mais  c'e^t  suT-tqut  }a  vigne  qui  fait  les  richesses 
d'u^e  grande,  partie  de  l'i^llemagne.  Les  sujperbes 
montagnes  qui  bordant  le.  Rhin,  produisent  des  vins 
qui  tiennent  un  rang  distingué  parmi  ceux  de  l'Eu- 
.rope,.eton  estime  beaucoup  leurs  qualités  purgatives. 
La  Franconie  a  plusieurs  sortes  de  /ins ,  parmi  les- 
quels il  y  en  a  de  très -spiritueux.  Ceux  du  Neckar 
sont  aussi  renommés,  L'Autriche  inférieure ,  la  Car- 
niole  et  le  Tyrol  cultivent  la  vigne;  les  environs  de 
Vienne  n'ont  pas  de  production  plus  importante.  La 
Bohème  commence  à  négliger  un  peu  cette  branche 
de  culture.  Les  Saxons,  sur- tout  aux  environs  de 
Naumburg ,  sont  industrieux  à  faire  des  mauvai» 
vins ,  qui  sont  consommés  dans  le  pays.  Le  Brande- 
bourg a  aussi  des  vignoblesi 
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Une  autre  branci:  e  de  culture  très-lucrative  occupe 
sur-tout  la  Westphaîie ,  la  Basse^Saxe ,  la  Silésie ,  la 
Bavière  et  quelques  autres  contrées  adjacentes  ;  c'est 
celle  du  lin  et  du  chanvre.  Elle  alimente  non-seule- 
ment les  manufactures  du  pays ,  mais  aussi  quelques* 
unes  de  l'étranger.  ^';     .  '  -    .:^' " 

La  soie  dans  le  Brandebourg  et  le  ^alàtinàt  eist  Utl 
objet  considérable  d'industrie  ;  màiis  lé  produit  gé- 
néral est  loin  de  suffire  aux  besoins  du  pays. 

Le  houblon  croit  en  abondance  et  est  excellent. 
On  cultive  considérablement  de  tabaiCé  •^•^^-^*''>"' ,  '■ 

En  général,  rAll0magne  méridionale  est  plus  fer- 
tile et  mieux  ciiltivéé,  mais  il  faut  cèpiEfiidant avouer, 
que  les  tcrreiiis  Itjas  du  Holstein,  de  FOstfrise ,  do 
Jeves,  surpassent  en  fééohditë  toute  autre  contrée. 
C'est  sur-tout  là  qu'on  voit  de  supei''bes  troupeaux 
errer  dans  de  rich'e$'  pâlurages;  La  quantité  de  yiande 
que  ces  contrées  foûi^nissènt  est  éionhante';  le, beurre 
et  les  fi'omaigels  ,  sur-tout  du  Holstein ,  forment  aussi 
une  branche  d'^é^portatioh  très  ^côiaSîdërablé.  Une 
grande  partie  de  ce  bétail  est  abhétéé  ihàigre  dans  le 
Daînemarckl  La  Bohême,  la'Styrié,  là  Bavière,  le 
Salzbourg  et  aùtréiy 'jf>r6Vincès',  «rit  au  contraire  des 
pâturages  qui  ciroissént:  sur  des  montagnes ,  mais  qui 
dé  même  nourrissei^t  ùhé  qu^ii^îté  d^èxèellent  bétail 

cornes.  <  .  .        . 

Les  chevaux  de r Allemagne  sont  forts  et  bons  pour 
le  trait ,  mai's  ils  cèdent  en  légèreté  fet  ien  vitesse  à  ceux 
d'Angleterre  ;  cépehdatiton  en  tifouvé  qui  sont  excël- 
lens  pour  la  selle.'  Là  Batièfe,  la  Fi'ânconie,  sui^-tout 
la  principauté  d'Aiispàch,  là  Pôiiiéi*âàie,  le  Mecklen- 
bourg,  le  Holstein  j  l*Ostfrisféi  Voilà  lés  provinces  où 
l'on  nourrit  les  meilleurs  chevaux^ 

Les  moutons  de  race  àllémaude  valent  mieux  par 
leur  chair  ^ùé  par  leur  làîn'é,^ui  est  grossière  et  peu 
abondî^nte;  màiis  dahs  le  Brandebourgs  le  Lunebourg , 
la  Frahconîè  et  autres  provirices ,  on  s'efforce  main- 
tenant de  naturaliser  la  racé  espagnole ,  et  des  succès 
brillans  ont  couronné  les  essais  qu'on  a  faits. 

Les  porcâ  font  Une  richesse  des  habilans  du  tcr- 
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rein  souvent  aride  de  la  Weslphalie  ;  les  fameux 
jambons  de  Mayence  viennent  pour  la  plupart  de  ces 
contrées. 

Les  oies  sont  un  objet  principal  des  soins  domesti- 
ques dans  la  Westphalie,  la  Franconie  et  la  Bavière. 
Les  Allemands,  et  en  général  tous  les  peuples  du 
Nord,  regardent  cet  OJseau  comme  un  morceau  déli- 
cieux, qui  ne  dépare  pas  la  table  la  plus  élégante.  On 
enfume  aussi  les  oies  ,,  et  on  les  vend  alors  avec  un 
très-grand  profit.  Mais  quant  aux  plumes,  nous  dou- 
tons que  toutes  les  oies  d'Allemagne  puissent  fournir 
aux  besoins  des  auteurs,  des  tribunaux  et  des  chan- 
celleries du  pays. 

Les  abeilles  forment,  sur-tout  dans  les  bruyères  de 
Lunebourg  ,  la  subsistance  de  beaucoup  de  familles. 
D'autres  contrées  fournissent  des  serins,  des  alouettes 
et  autres  genres^d'oiseaux  de  chant.     .    » .  - 

Nous  avons ,  à  l'article  Forêts,  observé  que  TAlle- 
xnagne  en  quelques  endroits  abonde  en  gibier  et 
venaison.  Nous  ajoutons  ici  qu'outre  les  cerfs,  les 
daims ,  les  lièyrps  et  autres  espèces  ordin^iires ,  on 
trouve  dans  différentes  provinces,  des  huffles  et  des 
auroches  ou  taureaux  sauvages ,  qui  sont  d'une  force 
prodigieuse.  Les  Alpes  tyroliennes  et  celles  de  Salz- 
bourg  et  de  Gfi^in^nie ,  ont  des  marmottes  et  des  chor- 
mois.  On  voit  çà  et  là  des  ours.  Les  loups  sont  en 
grande  partie  détruits. 

Le  sanglier  allemand  n'est  pas  de  la  même  couleur 
que  nos  porcs  ordinaires,  et  est  quatre  fois  aussi  gros. 
Sa  chair  et  les  jambons  que  l'on  en  fait  sont  proférés , 
par  plusieurs  amateurs,  à  ceux  de  Westmoreland  , 
pour  le  goût  et  le  grain.  Le  glouton  d'Allemagne  est 
réputé  le  plus  yorace  de  tous  les  animaux.  Il  se  nourrit 
de  presque  toutes  les  créatures  vivantes  qu'il  peut 
attraper ,  particulièrement  d'oiseaux,  de  lièvres,  de 
lapins ,  de  chèvres  et  dé  faons  ,  qu'il  surprend  fort 
adroitement  et  dévore  avec  avidité.  Le  glouton  naauge 
ces  derniers  avec  ui^e  ^elle  voracité ,  qu'il  ton[ibe  dans 
une  espèce  de  torpeur;  et  n'étant  plus  en  état  de  bou- 
ger, devient  la  proie  du  chasseur  :  mais  quoique  les 
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sangliers  et  les  loups  le  tuent,  quand  il  se  trouve 
dans  cet  état ,  ils  ne  le  mangent  pas.  Sa  couleur  est 
d'un  beau  brun  avec  une  teinte  de  rouge. 

Population ,  habitans,  mœurs ,  coutumes  ,  hahil" 
lemens  y  dwertissemens*  —  La  population  de  TAlle- 
magne  s'élevoit  en  1 789  à  vingt-six  maillions  au  moins  ; 
si  nous  en  défalquons  2,000,000  pour  les  pays  de  la 
rive  gauche  du  Rhin  ,  cédés  à  la  France  ,  il  restera 
24,000,000.  Nous  donnerons  des  détails  sur  la  popu- 
lation dans  la  Topographie  ,•  ici  nous  nous  bornons  à 
observer  que  TAllemagne  est  un  des  pays  les  plus 
peuplés  de  l'Europe,  et  que  sans  les  émigrations  en 
Amérique,  les  ravages  de  la  guerre  et  les  grandes 
armées  soldées ,  le  pays  seroit  en  moins  d^un  demi- 
siècle  si  surchargé  d'hommes  qu'il  faudroit  recom'- 
mencèr  les  émigrations  du  moyen  âge. 

Les  Allemands  pouvoient  anciennement  être  ca- 
ractérisés par  la  blancheur  du  teint ,  des  cheveux 
blonds  ,  des  yeux  bleus  ,  et  une  taille  haute.  Mais  à 
présent  les' différentes  nations  Européennes  sont  tel- 
lement mélangéeâ,  qu'on  rencontre  souvent  le  teint 
de  l'Italie  parmi  les  frimats  du  Nord.  Les  Poméra- 
niens,  Mecklenbourgeois ,  Holstenois  et  autres  habi- 
tans des  contrées  septentrionales  et  humides,  sont  en 
général  d'une  stature  moyenne,  et  même  Irès-sou- 
vent  petite  ,  mais  forts  des  membres  ;  l'embonpoint 
donne  ordinairement  à  leur  physionomie  beaucoup 
de  flegme.  Le  sexe  dans  ces  contrées  n'a  pas  la  blan- 
cheur éblouissante  des  Anglaises  el  des  Scandinavien- 
nes,  ni  la  vivacité  de  physionomiedesfemmesduMidi. 
Dans  les  pays  montagneux  du  r^entre  de  l'Allemagne 
et  dans  la  Hesse,  les  hommes  sont  grands  et  bienfaits, 
d'une  figure  martiale  ;  dans  la  Saxe ,  les  femmes  par 
la  finesse  et  la  régularité  des  traits ,  la  noblesse  de  la 
taille  et  la  vivacité  du  teint,  égalent  les  Anglaises. 
Mais  dansla  Franconie  et  la  Souabe,  vers  le  Rhin,  le 
Mein  et  le  Neckar,  les  cheveux  blonds  et  les  hautes 
tailles  disparoissent:on  remarque  des  hommes  d'une 
physionomie  spirituelle ,  mais  rarement  noble ,  et 
des  brunes  piquantes.  Les  Bavarois  ont  des  traits  plus 


ALli  13  MAGNE.  285 

réguliers,  leurs  femmes  passent  pour  avoir  de  la 
beauté.  Les  Tyroliens  elles  Salzbourgeois  offrentles 
traits  des  Suisses.  L'intérieur  de  FAutriche  est  habité 
par  un  mélange  de  nations  Allemandes  »  Hongroises  , 
Italiennes  et  Slavonnes ,  ce  qui  a  produit  à-la-fois 
des  physionomies  et  des  idiomes  irréguliers  ,  mais 
en  général  les  Autrichiens  ont  l'air  un  peu  brut.  Les 
Bohémiens  ou  Czèches ,  qui  tous  naissent  musiciens , 
sont  en  grande  partie  d'origine  Slavonne  y  et  ressem- 
blent aux  Polonais.  Ceci  peut  aussi  s'étendre  aux 
Silésiens,  Les  PVendea  ou  P^andales  ,  qui  formoient 
autrefois  un  peuple  puissant,  existent  c-  oreenpelit 
nombre  dans  la  Moravie,  l'Autriche  intérieure,  la 
Lusace,  la  principauté  d'Altenbourg  ,  le  Mecklen- 
bourg  et  la  Foméranie;  leur  physique  et  leur  idiome 
différent  entièrement  de  ceux  des  Allemands. 

Quant  au  moral,  les  nations  allemandes  diffèrent 
presqu'autan  t  que  par  le  physique.  La  bravoure  des 
Autrichiens  ,  des  Prussiens  ,  des  Hessois ,  des  Hano* 
vriens ,  esc  reconnue  par  toute  l'Europe  ;  c'étoient , 
avant  la  révolution  française  ,  les  meilleures  troupes 
du  monde  ;  aussi  ces  pays  ont-ils  produit  des  géné- 
raux qui  ne  cèdent  qu'aux  héros  républicains.  Qui 
ne  connoît  pas  les  noms  du  Grand  Frédéric ,  du  prince 
Henri,  de  Ferdinand  de  Brunswick  ,  de  Laudon,  de 
Cobourg  et  de  tant  d'autres?  Mais  de  l'autre  côté,  les 
troupes  dites  de  l'Empire ,  ont  la  réputation  d'insigne 
lâcheté;  les  Allemands  eux-mêmes  sont  les  premiers 
à  s'en  moquer.  Pour  les  Saxons ,  les  Bavarois  et  les 
Wurtembergeois  ,  il  seroit  bien  injuste  de  leur  dis- 
puter la  bravoure,  mais  ils  n'ont  jamais  eu  de  bons 
généraux ,  ce  qui  a  beaucoup  nui  à  leur  gloire.  En 
général ,  il  ne  manque  à  l'Allemagne  que  le  patrio- 
tisme et  l'unité  d'intérêt ,  pour  disputer  à  la  France 
le  premier  rang  parmi  les  nations  guerrières  de 
l'Europe. 

La  vanité  qu'on  a  reprochée  aux  Allemands  dis- 
paroît  à  mesure  que  les  idées  philosophiques  font  des 
progrès.  Les  titres  ridicules  et  le  cérémonial  extra- 
vagant ,  qui  ont  attiré  à  cette  nation  tant  de  raille-* 
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ries ,  commencent  même  à  se  perdre  dans  les  cours, 
depuis  que  des  souverains  éclairés,  comme  Joseph  il 
et  Frédéric  Guillaume  m,  en  ont  fait  sentir  la  nul- 
lité. Cependant  cette  teinte  du  caractère  national 
subsiste  toujours,  et  ne  manque  pas  de  nuire  aux  qua- 
lités les  plus  aimables.  La  noblesse  dans  les  provincea 
retient  encore  un  orgueil  grossier  ;  dans  les  Etats 
Prussiens ,  Hanovrienset  Hessois ,  ce  sont  les  nobles 
seuls  qui  croient  avoir  des  talens  militaires;  ou  plutôt 
la  politique  des  gouvernemens  veut  que  cette  classe 
vaine  et  pauvre  forme  une  haie  de  satellites  autour 
du  trône.  Le  grand  Frédéric  lui-même  eut  la  foi- 
blesse  de  chasser,  après  la  paix  de  Hubertsbourg , 
les  officiers  roturiers,  dont,  pendant  la  guerre,  il 
avoit  employé  les  talens.  Le  roi  régnant  de  Prusse 
paroi t  être  plus  éclairé  sur  ce  point.  Beaucoup  de 
princes  Allemands  se  seroient  déjà  relâchés  des  prin- 
cipes du  système  féodal ,  si  la  révolution  française 
n'étoit  pas  venue  les  effrayer.   Mais  on  doit  être 
convaincu  que  la  plus  grande  partie  de  la  nation 
allemande  ,  à  présent^  ne  conserve  de  Testime  pour 
la  noblesse  qu'en  raison  du  mérite  personnel  des 
individus.  La  noblesse ,  de  son  côté ,  compte  beau- 
coup de  membres  qui,  par  leur  manière  d'agir, 
montrent  qu'ils  ne   pensent  pas   que    leurs   seize 
quartiers  les   exemptent  des   devoirs  de  l'homme 
et  du  citoyen.  Les  patriciens  ou  prétendus  nobles 
bourgeois ,  dans  certaines  ^'ille8  libres  de  l'Empire , 
sont  beauconp  plus  en  arrière  de  leur  siècle. 

On  a  reproché  aux  Allemands  un  esprit  de  pro- 
lixité minutieuse  ,  qui  rallentit  leur  activité  ou  en 
paralyse  les  succès ,  et  qui  leur  fait  écrire  des  in-folio 
que  les  autres  nations  ne  goûtent  guère.  On  les  dit 
de  même  imitateurs  serviles  des  défauts  des  antres 
peuplés  ;  on  les  peint  comme  &oids  et  pesans  co- 
pistes de  l'amabilité  française  et  de  la  fierté  britan- 
•  nique;  enfin  on  leur  refuse  le' |>àtriôtisme.  Ces  repro- 
ches sont  en  partie  fondés ,  mais  d'abord  la  faute  en 
est  plutôt  aux  gouvernemens  et  aux  cours  qu'au 
peuple;  ensuite  les  dé&uts  que  je  viens  de  nommt^ 
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tiennent  quelquefois  de  près  à  des  qualités  estima- 
bles,, comme  la  modestie ,  Vexaclitude  ;  ils  n'en  sont 
souvent  que  l'excès.  Quant  au  patriotisme,  il  est 
juste  d'observer  qu'un  Allemand,  comme  Allemand , 
n'a  point  de  patrie  ;  mais  considércz-le  comme  Prus- 
sien, comme  Saxon,  comme  Hambourgeois ,  et  vous 
trouverez  l'Allemand  aussi  fier  de  sa  patrie ,  aussi 
zélé  pour  les  intérêts  de  sa  nation,  que  le  Français  ou 
l'Anglais.    ,  j,.-..  ..,  ......  ..,;■:.,,  ,„. 

.■  Il  est  peut-être  difficile  de  trouver  un  peuple  plu» 
constant  dans  ses  affections,  plus  p-A tient  dans  le  tra- 
vail, plus  imperturbable  dans  le  malheur,  que  les 
Allemands.  Ces  qualités  les  rendent  très-propres  aux 
travaux  mécaniques ,  aux  longs  voyages  ,  aux  re- 
cherches littéraires  et  diplomatiques.  Par-tout  où  il 
est  question  de  persévérance  et  d'exactitude,  un  Alle- 
mand l'emporte  sur  l'Anglais  et  le  Français.  Il  est 
vrai  qu'on  veut  leur  refuser  le  génie  inventeur,  mais 
lien  n'est  plus  absurde  que  de  dire ,  que  la  nation  à 
laquelle  nous  devons  la  gravure ,  l'imprimerie  et  la 
poudre ,  ne  sait  pas  inventer  ;  seulement  les  Alle- 
mands n'ont  pas  toujours  su  perfectionner  leurs  in- 
ventions ,  et  en  tirer  tout  le  parti  possible. 

L'éguï»me  domine  dans  les  villes  d'Allemagne , 
comme  pa^-tout  ailleurs.  Mais  la  franchise ,  l'huma- 
nité  ,  l'hospitalité ,  honorent  le  caractère  de  cette 
nation,  par<tout  où  la  soif  de  l'or  n'a  pas  tari  la 
source  de  ses  vertus  originaires.  Il  faut  cependant 
avouer  que  l'hospitalité  allemande  n'est  pas  toujoui*s 
revêtue  de  ces  formes  aimables  qui  en  rehaussent  le 
prix.  La  pitié  mal-entendiie  dans  quelques  provinces 
allemandes  les  fait  regorger  de  meudians;  maisHam^ 
bourg  et  Munich  offrent  de  beaux  exemples  d'une 
humanité  raisonnée.  ,  ,      .;,    , 

Les  moeurs  des  Allemands  peuvent  en  général  êti-e 
caractérisées  par  un  seul  mot  :  elles  sont  bourgeoises. 
Il  est  vrai ,  que  dans  quelques  cours ,  comme  à  Vienne, 
à  Munich ,  à  Dresde ,  l'on  s'efiforce  d'imiter  le  6i- 
deva,nt  ton  de  Versailles  5  mais  ces  pesantes  excel- 
lences et  leurs  dames  guindées  ne  sauront  jamais 
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atteindre  à  la  corruption  ni  à  la  grâce  des  gens  iHp 
cour  de  la  France.  Le  ton  militaire  (|ui  règne  à  Berlin 
et  à  Cassel  convient  mieux  aux  Allemands,  mais  il 
est  à  présent  beaucoup  modéré ,  sur-tout  par  l'exem- 
ple du  roi  régnant  de  Prusse  ;  ce  monarque  et  toute 
sa  famille  ont  banni  loin  de  leur  cour  tout  ce  qui 
tient  à  la  gêne.  On  peut  dire  à  présent  que  la  repré^ 
aentation  ,  dans  laquelle  les  Français  réussissent  si 
parfaitement ,  est  peu  naturelle  aux  Allemands ,  et 
par  cette  raison,  ou  négligée  ou  ridiculement  outrée. 
Ce  que  Ton  désire  dans  preque  toutes  les  sociétés  bril- 
lantes de  l'Allemagne ,  c'est  cette  aisance ,  cette  lé- 
gèreté ,  cette  égalité  apparente  qui  fait  disparoi  tre  les 
distances  qui  régnent  entre  les  différens  états.  Mais 
en  revanche ,  dans  une  société  d'amis ,  et  sur-tout 
dans  un  cercle  de  famille,  on  trouve  beaucoup  plus 
de  cordialité ,  de  véritable  jouissance  ,  et  en  même 
temps  plus  de  respect  pour  les  moeurs ,  que  dans  les 
pays ,  qui  prétendent  être  plus  civilisés  :  au  reste , 
les  divertissemens  sont  à-peu-près  les  mêmes  qu'en 
France.  Les  jeux  de  hasard  ont  beaucoup  moins  de 
vogue;  mais  les  jeux  de  commerce  paroisssent  plus 
indispensables  aux  réunions  allemandes ,  faute  de 
conversation.  Il  y  a  peu  de  théâtres  publics ,  mais 
ceux  de  société  sont  en  grand  nombre ,  malgré  les 
plaintes  des  moralistes  rigoureux,  qui  y  voient  ^  sou- 
vent avec  raison ,  un  foyer  de  corruption.  La  danse 
consiste  en  des  vi'^alses  continuelles ,  parmi  lesquelles 
on  mêle  des  anglaises.  La  danse  française  est  peu  en 
vogue,  et  en  général ,  les  Allemands  reprochent  aux 
mœurs  françaises  de  la  fadeur,  de  l'afféterie  ,  et  du 
faux  brillant;  ils  imitent  plutôt  les  Anglais.  Les  clubs 
ou  réunions  des  hommes  seuls ,  qui  jouent,  fument , 
conversent  ou  même  lisent,  sont  transportés  des 
bords  de  la  Tamise  à  ceux  de  l'Elbe ,  de  la  Sprée  et 
du  Mein.  De  même  la  cuisine  est  montée  sur  le  pied 
anglais ,  et  les  Harabourgeois  et  Viennois  sont  aussi 
grands  mangeurs  que  les  Gentlemen;  mais  quoi  qu'on 
en  dise ,  ils  sont  loin  d'être  d'aussi  grands  buveurs  ; 
ils  finissent  leurs  repas  par  le  café  comme  en  France^ 
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et  non  pas  par  des  rasades  de  punch  et  de  rhum  » 
comme  en  Norwège  et  en  Angleterre  ;  cependant  à 
Hambourg  on  imite  les  Anglais  sur  ce  point  comme 
sur  d'autres  y  au  reste ,  il  y  a  des  provinces  où  même 
la  table  est  très-frugale,  comme  par  exemple,  à 
Leipzicl^,  où  un  Viennois  et  unHambourgeois  courent 
risque  de  mourir  de  faim. 

Il  n'y  a  pas  de  nation  qui  fasse  plus  de  fêtes  pour 
les  mariages ,  les  funérailles  et  les  naissances.  L'abon- 
dance des  mets  y  est  un  article  essentiel,  plutôt  par 
ostentation  que  par  gloutonnerie.  Dans  la  campagne, 
les  convives  sont  souvent  au  nombre  de  600  à  1000. 
Parmi  les  différentes  cérémonies  bizarres  de  ces  fêtes , 
nous  n'en  remarquerons  que  deux  ;  pour  les  noces ,  on 
a  entr'autres  ,  à  Nuremberg ,  un  mattre-inpUateur , 
qui,  habillé  de  la  manière  la  plus  ridicule,  va  par  la 
ville  prier  les  convives  ^  et ,  au  milieu  du  festin , 
entre  dans  son  costume  pour  chanter  des  vers,  qui 
souvent  ressemblent  a.ux.jeaeennifies  des  anciens  Ro- 
mains. Un  autre  usage  lucratif  pour  les  prêtres  luthé- 
riens, est  celui-ci  :  chaque  marchand ,  artisan ,  paysan 
aisé  qui  meurt ,  doit  être  honoré  d'un  sermon  fu- 
nèbre, plus  ou  moins  long  et  pompeux,  selon  qu'il 
paye  plus  ou  moins. 

Les  points  de  réunion  pour  l'amusement  sont  sur- 
tout les  eaux  minérales  et  bains ,  dont  nous  avons 
déjà  parlé;  ensuite  les  deux  grandes  foires  de  Luipzick 
et  de  Francfort.  C'est  ici  que  princes  et  auteurs , 
millionnaires  et  marchands,  dames  d'honneurs  et 
filles  de  joie,  se  confondent,  et  forment  le  tableau 
le  plus  varié  et  le  plus  animé.  La  grande  revue  de 
Potsdam  attire  aussi  beaucoup  de  monde.  Les  jourA 
de  Pentecôte j  on  se  rend  de  tous  côtés  à  Cassel,  pour 
voir  jouer  la  superbe  cascade  de  W^eissenstein. 

Fendant  l'hiver ,  on  fait  des  parties  de  traîneaux  , 
sur-tout  à  Vienne  et  à  Hambourg,  quand  l'Ëlbe  et 
le  Danube  sont  gelés.  Des  dames  décurée.<!  de  divers 
costumes  d'hiver ,  une  musique  champêtre  mêlée  au 
bruit  des  sonnettes  dont  les  chevaux  sont  tout  cou- 
verts ,  une  longue  suite  de  traîneaux  peints  et  dorés^ 

Géogr,  uniy.  Tome  III,  T 
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d'une  formb  simple,  mais  élégamment  uirondiej 
enfin,  pendant  la  nuit ,  un  cortège  de  turches  allu- 
mées *,  voilà  ce  qui  constitue  l'essence  de  cet  amuse- 
ment général ,  parmi  tons  les  peuples  du  nord. 

Lliabilleiuent  des  Allemands  est  le  même  que 
celui  dés  Français  et  des  Anglais  d'aujourd*h0i.  Quel- 
ques vieillards  et  courtisans  conservent  avièc  dévo-* 
tion  lé  costuitie  de  la  cour  de  Versailles.  L'uniforme 
du  militaire  est,  eti  général ,  un  peu  lourd;  mais, eu 
FrusSe ,  on  vient  de  le  changer.  Une  partie  de  la 
bourgeoisie,  dans  quelques  villes  libres  de  l'Empire, 
conserve  encore  le  costume  bizarre  des  siècles  passés. 
Dans  toutes  les  universités,  celle  de  Leipzick  excep> 
tée ,  les  étudians  singent  le  ton  et  l'habit  militaires. 

Four  les  dames  allemandes ,  les  journaux  des 
modes  de  ce  pays  prouvent  qu'elles  tranchent  des 
Grecques  et  des  Anglaises.  Mais,  en  général ,  il  y  a 
dans  la  parure  des  allemandes,  veu  d'originalité, 
et  rarement  du  goût.  Leur  mamlien  négligé  est 
aussi  beaucoup  à  leur  désavantage.  Il  faut  dire,  à 
leur  louange ,  qu'elles  ne  se  fardent  pas  tant  que  les 
Françaises.  Les  FrancfurtoiseS  et  les  Berlinoises  »ont 
celles  qui  pieuvent  le  plus  prétendre  au  titre  d'élé- 
gantes. 

Nous  finirons  ce  tableau  dès  moeurs  allemandes^ 
en  observant  que  les  Allemands  voyagent  plus  qu'au- 
cun autre  peuple.  Beaucoup  dVnlr'eux  restent  che» 
l'étranger ,  et  y  réussissent  pour  la  plupart.  A  Mos- 
cow  et  Fétersbourg  ,  presque  tous  lés  instituteurs 
sont  allemands  ;  ils  envahissent  les  places  en  Dàne- 
marck  ;  ils  sont  les  docteurs  universels  à  Londres» 
Faris  compte  sur-tout  des  milliers  d'ouvriers  alle- 
mands. Plusieurs  d'entre  ces  voyageurs  sont  d'une 
arrogance  et  d'une  suffisance  qui  font  tort  à  1^  gloire 
de  leur  nation;  mais  on  trouve  aussi  parmi  eux  des 
hommes  très -estimables.  La  Russie  leur  dbit,  en 
grande  partie ,  le  peu  qu'elle  a  de  civilisation  ;  et 
l'Angleterre  ne  devroit  pas  oublier  que  l'astronome 
Hersehely  le  peintre  Kneller  et  le  compositeur  Han- 
^/c'/^  éloient  des  Allemands.  Le  bas  peuple,  sur-tout 
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ded  pays  voisin»  du  Rhin  ,  émigré  tous  les  ans  eu 
Amérique,  dau»  Tespérauce  d*y  trouver  un  sort 
agréable,  etsur-luut  pour  éviter  d'être  enrôlé;  mais 
il  est  maintenant  connu  que  rien  n'égale  le»  traite* 
mens  inhumains  et  perfide»  qu'éprouvent  ce»  mal- 
lieureux,  par  Tégoïsme  et  l'avarice  détestables  de  ces 
prétendus  républicaiusdu  Nouveau-Monde. 

Religion  et  clergé,  —  Dans  le  moyen  âge,  l'Alle- 
magne étoit  couverte  de  ces  mêmes  ténèbres  qui  pe- 
soient  sur  le  reste  de  l'Europe.  Le  génie  Qer  et  li  bre  de 
ce»  peuples  belliqueux  étoit  paralysé  par  la  tyrannie 
du  pape  et  de  cette  l^érarchie  ecclésiastique  qui  me- 
uaçoieut  tous  les  trônes  et  tous  les  peuples.  L'Alle- 
magne vit  ses  meilleures  provinces  envahies  par  uno 
multitude  de  chanoine»  et  de  moines  fainéans  ;  enfin, 
se»  empereurs  forcés  de  demander  à  genoux  le  par- 
don du  pape ,  et  même  de  tenir  Tétrier  à  ces  insolen», 
qui,  au  nom  du  ciel,  usurpuient  la  terre;  uu  tel  état 
de  choses  ne  pouvoit  pas  durer;  l'Europe,  mais  sur** 
tout  l'Allemagne ,  réclamoit  à  grands  cris  une  ré  • 
forme.  Les  conciles  do  Constance  et  de  Bàle  furent 
convoqués.  On  auroit  pu  prévenir  le  schisme  dans 
l'église,  et  tous  les  malheurs  qui  en  ont  été  la  suite, 
si  l'on  avoil  remédié  aux  abus  les  plus  crians.  Mais 
un  opposa  aux  justes  plaintes  l'obstmation  ,  au  cou- 
rage la  perfidie  et  la  cruauté.  Jean  Husa  et  Jérôme 
lie  Prague ,  attirés  par  un  sauf-conduit  de  l'empereur , 
lurent  brûlés  vifs.  Les  Bohémiens,  auxquels  on  avoit 
permis  la  communion  sous  les  deux  espèces,  furent 
subjugués,  malgré  la  résistance  du  brave  Zisha. 
Mais  les  semences  jetées  par  les  écrits  de /ea/t  TVicleff 
et  autres,  germoient  par-tout.  Les  Allemand:»  virent 
avec  indignation  des  md^ines  parcourir  leurs  pro- 
vinces ,  en  vendant  à  beaux  deniers  comptans  l'abso- 
lution des  péchés  qu'on  avoit  commis  ou  qu^on  allult 
commettre*  Luther (^\) ,  moine  Augustin  dans  la  Sa^xe, 

(1)  Martin  Luther  naquit  à  Eisleben  er  Saxe,  lun  i<^85,  et  y 
mourut  en  i546.  Ses  écrita  sont  pour  la  phipart  eu  allemand,  et 
écrits  d'un  style  grossier;  mais  parfois  îIs  ètincellent  de  beauté 
mâles  et  dt  récité»  fortM.  Ils  fovuent  k  vol.  in-folio.        <'>-.  t- 
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commença,  en  iSi/,  à  attaquer  cet  abus;  bientôt  Id 
résistance  du  pape  Tentraina  dans  un  système  de  ré- 
forme générale,  à  la  pureté  duquel  son  caractère  vé- 
hément et  colérique  a  beaucoup  nui.  Ulrich  Zwingle, 
prêtre  à  Zurich,  commença  à-peu-près  dans  le  même 
temps  une  réforme  dans  Téglise  de  Suisse;  mais  sou 
opinion  sur  le  dogme  mystérieux  de  la  transsubstan- 
tiation, beaucoup  plus  conforme  à  la  saine  raison  que 
celle  de  Luther,  éloigna  ces  deux  réformateurs  Tua 
de  l'aulre.  Le  système  de  Zwingle  fut  beaucoup  raf- 
finé et  augmenté  par  le  fougueux  et  cruel  Jean 
Calvin  de  Genève  (i).  Îj  église  luthérienne,  qui  con- 
serve en  partie  l'hiérarchie  ecclésiastique ,  quoique 
moins  que  l'église  anglicane,  domine  aujourd'hui  de- 
puis le  Rhin  jusqu'au  Nord-Cap.  Celle  réformée  ou 
calviniste  j  n'a  pour  domaine  que  Genève,  la  Suisse- 
Allemande,  quelques  provinces  sur  le  Rhin,  la  Hol- 
lande et  l'Ecosse.  On  désigne  ces  deux  églises  en- 
semble sous  le  nom  de  protestans. 

Lies  trois  églises  romaine-catholique ,  evangelico- 
luthérienne,  de  la  confession  d'Ausbourg ,  ei  réformée ^ 
sont  reconnues,  par  le  traité  de  Westphalie,  comme 
égales  en  droits.  Il  y  a  encore  quelques  sectes  ^o/^re««, 
comme  les  Mennonitea,  distingués  par  leur  industrie, 
et  les  très- estimables  Frères  Morapiens,  qui  ont  leur 
siège  principal  à  Herrnhut  en  Lusace. 

Les  Juifs  sont  très-nombreux  à  Prague ,  à  Franc- 
fort ,  (à  Hambourg  et  à  Berlin.  Ils  payent  un  droit 
d* entrée*  A  Berlin,  ils  font  partie  du  beau  monde,  et 
les  femmes  juives  donnent  le  ton  dans  la  littérature 
et  les  modes.  En  quelques  villes  on  les  oblige  de  sortir 
tous  les  soirs. 

On  prétend  que  parmi  les  Wendes  de  la  Lusace, 
il  reste  encore  des  traces  de  leur  ancienne  religion 
païenne. 

Les  catholiques  formoient  autrefois  à  eux  seuls 
plus  de  la  moitié  de  la  population  de  l'Empire;  main- 

(i)  Jean  Calvin  est  né  en  Picardie  l'an  i5o()  ;  il  se  fixa  à  Génère 
en  iSSg,  et  y  mourut  en  i564..Il  a  fait  brûler  le  malheureux  Servet; 
ses  écrits ,  remplis  d'une  dialecticjue  fine ,  mais  aussi  d'orgueil  d 
d'intolérance ,  remplissent  9  vol.  m-foliu. 
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tenant^  depuis  la  cession  de  la  rive  gauche  et  des 
Pays-Bas ,  la  prépondérance  doit  être  du  côté  des 
Protestans,  Cette  observation  est  importante,  puisque 
les  deux  partis  religieux  forment  aussi  deux  partis 
politiques ,  divisés  d'intérêts  et  reconnoissant ,  sinon 
dans  la  forme  ,  du  moins  dans  la  réalité  ,  des  chefs 
différens  ,  savoir ,  les  protestans  le  roi  de  Prusse ,  et 
les  catholiques  l'empereur. 

Cette  diversité  de  religions  a  eu  l'influence  la  plus 
marquée  sur  les  moeurs  et  les  progrès  de  la  civilisa- 
tion. On  ne  peut ,  sans  la  partialité  la  plus  extrava- 
gante, nier  les  avantages  qu'a  eus  jusqu'ici  l'Allema- 
gne protestante  sur  l'Allemagne  catholique ,  sur-tout 
par  rapport  aux  sciences  et  aux  lumières  ,  à  l'éduca- 
tion et  à  la  tolérance.  Mais  depuis  Joseph  ii ,  un  esprit 
d'émulation  a  commencé  à  réveiller  les  catholiques  , 
auquel  cependant  les  jésuites  menacent  d'opposer 
beaucoup  d'obstacles. 

Quant  au  clergé  ^  il  faut  bien  distinguer  le  clergé 
Imînédiat ,  qui  possède  des  Etats  souverains,  ei  se 
compose  de  membres  immédiats  àeVeuv^ive^  du  clergé 
médiat  y  qui  ne  renferme  que  de  simples  «z^'e/«.  Faute 
defaii^  cette  distinction ,  les  étrangers  tombent  dans 
des  méprises  étranges.  Le  clergé  immédiat  a  deux 
rangs,  aeux<pouvoirs  et  deux  intérêts  bien  différens; 
ses  membres  sont  d'un  côté  princes  de  l'empire  ger- 
manique, mais  de  l'autre  ils  sont  membres  de  l'église 
catholique,  ceux  deLubek  et  d'Osnabruck  exceptés, 
dont  le  premier  est  luthérien ,  et  le  second  alternati- 
vement de  deux  religions.  Nous  parlerons  à  l'article 
Constitution  germanique  3  du  nombre,  du  rang  et  du 
pouvoir  de  cesprinces  ecclésiastiques.  Pour  les  arche- 
vêques et  évêques  médiats,  nous  les  nommerons  dans 
la  topographie. 

Langue.  —-  La  langue  allemande  se  divise  ordi- 
nairement en  deux  dialectes ,  savoir ,  celui  de  la 
Haute-Saxe  et  celui  de  la  Basse-Saxe,  ou  le  Haut  et 
Bas-Allemand  (  Hoch-Deutsch  et  Platt-Deutsch  )  : 
mais  ces  deux  dialectes  sont  si  diiférens  l'un  de  l'au- 
tre, que  l'on  peut  presque  les  regarder  comme  deux 
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langues  séparées.  Le  haut  allemand  a  beaucoup  (1« 
sons  gutturaux  j  un  sifflement  continuel  et  trop  de 
consonnes  entassées  ;  enfin  c'est  un  des  idiomes  les 
moins  mélodieujc  de  l'Europe  ;  cèjpendant  c'est  le 
dialecte  suivi  dans  tous  les  écrits ,  et  même  plus  ou 
moins ,  dans  toute  conversation  ou  discours  public. 
Le  bas  allemand  est  beaucoup  plus  doux  et  presque 
sans  sons  gutturaux  et  sifflement;  on  peut  dire  que  le 
haut  allemand  dans  la  bouche  d'un  Bas  -  Saxon 
devient  à-peu-près  supportable.  Il  y  a  encore  deux 
autres  dialectes  généraux,  l'un  qui  domine  le  long  du 
Khin  ,  et  l'autre  qui  est  suivi  dans  la  Souàbe,  la  Ba> 
vière  et  l'Autriche ,  qui  ont  chacun  leur  caractère 
très-distinct.  '  !,    '   , 

La  langue  allemande  a  du  côté  de  la  syntaxe  des 
avantages  particuliers  qui  la  mettent  en  éta::  de  luttai- 
avec  le  latin  ;  elle  a  des  cas  et  permet  des  inversions 
multipliées  et  variées,  enfin  elle  est  inconcevable- 
ment  riche  des  mots. 

Cette  langue  est  de  la  même  famille  que  la  hollan- 
daise ,  l'anglaise ,  la  danoise  et  la  suédoise,  mais  elle 
n'en  est  pas  la  mère- langue,  commequelques  auteurs 
allemands  le  prétendent.  Ce  sontdes  sœurs  d'une  mère 
(jui  n'est  plus ,  et  dont  on  a  en  vain  cherché  à  décou- 
vrir le  nom  de  famille.  Il  suffit  ici  de  remarquer  que 
la  classe  des  langues  gothîco-aaxonnes  est  originai- 
rement et  entièrement  distincte  de  celle  des  langues 
celtiques ,  et  encore  plus  fortement  de  la  famille 
slavonne,  distinction  que  les  auteurs  français  oublient 
«ouvent. 

La  langue  bohémienne  ou  czècJie  et  celle  de  ma- 
rauie,  sent  deux  dialectes  du  slavon ,  et  ressemblent 
au  russe  et  au  polonais.  < .     ' 

Le  wende  ou  vandale  est  parlé  par  Tes  restés  dis- 
persés de  ce  grand  peuple;  quelques-uns  prétendent 
que  c'est  une  espèce  de  slavon  ,  mais  cela  lî'est  pas 
prouvé. 

On  parle  encore  l'italien ,  le  polonais  et  le  hollan- 
dais, sur  quelques  frontières. 

Les  colonies  françaises  et  le  séjour  des  troupes  de 
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^tte  nation ,  ont  rendu  la  langue  française  très-com- 
mune en  Allemagne.  L*apglais  est  de  même  iamilier 
aux  habîtans  des  viUfis  maritjj^aies..  Ji.  Vji.eii.ne ,  TitaUen 

domine.  ^  >  ^^    ^    - 

Le  latin  est  encore  en  usage  dans  certaines  délibé- 
rations de  la  diète ,  pour  les  afitaires  ecclésiastiques 
des  catholiques,  au  tribunal: de  la  cour  çl  de  IVàipire, 
et  parmi  les  savans.  Mais  le  talent  de  le  sayçir  bien, 
écrire  et  paiIer ,  devient  tous  les  jours  plus  r«îc. 

Sciences  ,  arts ,  littérature  ,  savarnf  et  artistes  ,  uni- 
persités  et  académies,  —  Les  richesses  littéraires  et 
sci^nLi^ques  de  TAllemagne,  sont  depuis  quelques 
temps  plus  et  mieux  connues  en  jPriince  qu'au* 
trefois. 

La.  théologie ,  rayée  en  France  de  la  liste  de«  scien- 
ces, continue  tomours  d'occuper  une  des  premières 
places  cli£z  les  Allemande  ;  mais  les  chaire^ ,  du  moins 
chez  les  protestans,  ne  ret£nLi3sent  plus  des  thèses 
obscures  deladogmalique*  L^  philosophie iCt  la  théo- 
logie vivçnt  À  présent  chez  les  Allemands  s.eptentrio- 
iiaux,  dans  une  harmonie  qui  te  resserre  Âe  jour  en 
jour.  T«lâ  «at  étéles  heurerx  résultats  des  tjrav^aux 
immenses  jsur  la  philologie  et  Vherrneneutique  sacrée 
des  Michaélis,  des  Ei'nesti,  des  Koppe,  des  Rosenmul- 
1er  ,  des  Doedarlein ,  des  Storr,  des  Flatt,  des  Hess , 
des  Ëichhorn ,  des  Paulus  et  autres  qu'il  seroit  trop 
long  d'énuraérer. Tels  ont  été  lesrfruitsde  l'éludeappro- 
fondie qu'on  a  faite  de  l'histoire  ecclésiastique,  étude 
qui  doit  nécessairement  démasquer  l'imposture  et  la 
.superstition.  Lei  Mosheim  ,  les  Walch ,  les  Michaé- 
lis,  les  SchroeLh,  lesFuchs,  y  ont  étalé  l'éruditioa 
la  plus  vaste,  à  laquelle  Semler,  Plank,  Ziegler , 
Loeifler  et  Henkc,  joignent  un  esprit  de  scepticisme 
raisonné  qui  ne  laisse  rien  à  desirier  au  philosophe. 
Ceux  qui. ont  répandu  ces  lumières  nouvelles  dans  la 
république  des  lettres ,  forment  une  série  immense , 
dans  laquelle  nous  distinguons tles  noms  d'Ammon, 
Ëwald ,  Herder ,  Hermès ,  Jérusalem ,  Loefller ,  Ma- 
rezoll ,  Morus ,  Mosbeim  ,  Niemeyen  ,  Reinhard  , 
Sack ,  Sinteuis ,  Spalding ,  Steinbart ,  Teller ,  ZolU- 
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kofer  et  Zoellner.  Ces  auteurs  ont  rarement  ces  mou- 
vemens ,  cette  pompe ,  ce  coloris  que  nous  regardons 
comme  parties  essentielles  du  mérite  d'un  orateur  ; 
car  les  Allemands  regardent  cet  appareil  de  Tart 
comme  indigne  de  la  majesté  simple  de  la  religion , 
et  comme  nuisible  aux  impressions  morales.  La  liberté 
des  opinions  a  produit  en  Allemagne  des  apôtres  de 
la  religion  naturelle  ;  les  écrits  de  fiahrdt ,  de  Riem , 
les  Fragmens  d'un  anonyme  publiés  par  Lessing , 
ont  fait  beaucoup  de  bruit.  Less  etKleuker  ont  publié 
contre  ces  réformateurs,  les  meilleures  apologies  qui 
jamais  aient  été  écrites  en  faveur  du  christianisme. 

Dans  le  17^  siècle,  la  philosophie  avoit  été  négligée 
pour  des  querelles  théologiques;  mais  le  siècle  qui 
vient  de  s'écouler,  a  vu  les  Allemands  s'élever  à  un 
rang  très-distingué  dans  cette  branche  des  sciences. 
Le  génie  de  Leibnitz  jeta  par-tout  ses  rayons  fertili- 
t>ans.  Le  froid  et  méthodique  Wolf  acheva  Téditice 
de  cette  philosophie ,  qui  porta  son  nom  et  qui  long* 
temps  fut  en  possesion  exclusive  des  chaires  acadé- 
miques* Cependant  Crusius  et  quelques  autres  for- 
mèrent bientôt  une  secte  qui ,  de  son  impartialité  et 
de  son  indépendance ,  prit  le  nom  d.*éclectique.  Ce 
fut  alors  que  parurent  ces  auteurs  que  l'Allemagne 
peut,  avec  orsueil ,  opposer  aux  Locke  et  aux  Dide- 
rot :  savoir ,  Abbt ,  Eberhard ,  l'aimable  En  gel ,  Fe- 
der ,  le  judicieux  Garve  ,  Hennings  ,  l'ingénieux 
Herder,  le  bon  Isélin ,  le  subtile  Kaestner,  le  profond 
Lamhert,  Moise  Mendelsohn,  le  Platon  des  Juifs, 
Keiraare,  Sulzer,  Tétens,  Villaume,  Zimmermann. 
Ces  philosophes  ont  presque  toujours  écrit  avec  élé- 
gance ,  clarté  et  simplicité.  Ce  ne  sont  point  là  les 
qualités  dont  se  pique  le  célèbre  Kant ,  auteur  d'une 
nouvelle  philosophie  qui  prétend  renverser  toutes  les 
hases  connues  de  la  métaphysique,  de  la  logique  et  de 
la  morale.  Cette  philosophie  critique  a  fait  fermenter 
toutes  les  têtes  spéculatives.  Les  presses  ont  à  peine 
pu  suffire  aux  ouvrages  qui  expliquoient ,  copioient 
ou  combattoient  les  thèses  subtiles  et  embrouillées 
de  Kant.  Reinhold,  Schulze ,  et  sur-tout  Fiohte ,  se 
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sont  tour  à  tour  signalés  dans  cette  guerre  des  méta- 
physiciens. Nous  ne  pouvons  encore  décider  si  la 
philosophie  retirera  quelques  fruits  réels  de  cette 
lutte  opiniâtre  et  intéressante. 

La  morale  a  subi  une  révolution  totale  par  les 
effortsdeBasedow,  Campe,  Salzmann,  Rochow  et 
autres. 

Leibnitz ,  le  père  de  la  philosophie  allemande ,  fut 
de  même  très  grand  mathématicien.  Euler  s*est  placé 
à  côté  de  Newton.  Lambert,  Kaestner,  Segner,  Sil- 
berschlag,  Karsteu,  Murhard,  ont  rendu  de  grands 
services  à  di£Férentes  branches  des  mathématiques. 
L'astronomie ,  qui  doit  à  TAUemagne  le  sage  Co- 
pernic, le  grand  Kepler,  et  tant  d'autres  savans 
estimés,  comme  Hévélius, Tob.  Mayer,  Hell,  Bode, 
compte  encore  aujourd'hui  parmi  ses  plus  fidèles 
adorateurs  ,  l'illustre  Zach  ,  l'heureux  Herschel , 
Schroeter ,  Olber ,  Burg  et  Burkhardt ,  tous  alle- 
mands de  naissance,  quoique  deux  d'entr'eux  vivent 
hors  de  leur  pays.  La  mécanique  ,  et  sur-tout  Thy- 
draulique  et  l'hydrotechnique,  doivent  beaucoup  aux 
travaux  des  allemands  Hunrich ,  Leupold ,  Ëberenz , 
Schwitzer ,  Silberschlag ,  Wiebeking  et  Woltmann. 
Les  architectes  perdront  beaucoup  à  ne  pas  connoître 
les  écrits  de  Cancrin,  Faesch,  SliegUtz,  S.uckaw, 
Vignola.  ,  - 

L'art  militaire ,  et  sur-tout  la  tactique ,  ont  fait  de 
grands  progrès  dans  les  guerres  de  Frédéric  ii  ;  et 
plusieurs  auteurs,  tels  qiie  Saldern  ,  Schmettow, 
ScharnhorstjTempeUioff,  méritent  une  place  dans 
toute  bibliothèque  militaire.  Sur  la  fortification  et 
l'artillerie ,  les  Allemands  ont  peu  travaillé. 

Passons  des  arts  destructifs  à  ceux  qui  ont  la  con- 
servation pour  but.  Combien  ne  sont  pas  estimés  des 
médecins  les  noms  de  Haller ,  Hoffman''  j  Stahl,  Van- 
Swieten ,  StoU ,  Storck ,  Baldinger ,  Hufeland ,  Za- 
dig,  Murray  !  Les  services  que  Heister,  Romer  et 
Kichter  ont  rendus  à  la  chirurgie,  et  Lodcr,  Somme- 
ring  ,  Mayer  et  Fischer  ^  à  l'anatomie^  sont  aussi  très< 
considérables,      ^  ,*   .x  .    - 
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La  chimie  a  été  enrichie  des  découvertes  les  plus 
importantes  par  Schéole.  Cet  allemand  et  le  siiédoii 
Bergmann ,  furent  les  précurseurs  et ,  en  quelque 
sorte,  les  maîtres  du  célèbre  Lavoisier.  Les  savans 
défenseurs  du  s)/stème  antiphlogistique  savent  aussi 
combien  furent  grands  les  mérites  de  Stahl ,  quoique 
son  système  soit  aujourd'hui  rejeté.  Klaproth,  Mar- 
graf,  Orell,  Wiegleb ,  Trommsdorf ,  Green,  brillent 
encore  parmi  les  plus  grands  noms  dans  cette  science, 
dont  Gmelin  a  donné  une  excellente  histoire. 
<     La  physique  et  l'histoire  naturelle  doivent,  en  gé> 
néral ,  beaucoup  à  Conrad  Gesner ,  Halier,  Ludwig, 
Martini,  Blnmenbach,  Lichténberg ,  Erxleben  et 
autres.  Le  àuperbe  ouvrage  de  Bloch  sur  les  poissons, 
les  travaux  zoologiques  de  Goeze  et  Donndorf ,  el 
ceux  de  Ferber ,  de  Woltersdorf ,  de  Werner ,  de 
Iloifmann,  de  Duliic,  de  Charpentier  et  autres,  sur 
la  minéralogie  et  la  géologie,  ont  remporté  tous  les 
suffrages.  Fabricius ,  le  premier  entomologue  de  l'Eu- 
rope, Herbst,  Ësper,  appartiennent  à  TAUemagne. 
La  botanique  ,  que  Batsch  a  su  mettre  à  la  portée  du 
peuple,  doit  de  grands  progrès  à  Hedwig,  Forster, 
Schràder,  et  autres  Allemands.  Schroter  et  Chemnitz 
ont  in  finimentenrichilaconchyliologie.  L'Allemagne 
s'enorgueillit  encore  d'un  Otto-Gu-ericken,  le  premier 
inventeur  de  la  pompe  pneumatique  ;  du  célèbre 
voyageur  Pallas ,  qui  ,  pour  reculer  les  bornes  de  la 
science,  brava  le  climat  de  la  Sibérie;  d'un  Forster, 
le  Linné  des  terres  australes  ;  enfin,  de  ce  jeune 
Alexandre  Humboldt,  'qui  est  allé  conquérir  le  Nou- 
veau-Monde. 

L'application  des  sciences  physiques  aux  arts  et  aux 
métiers,  est  à  présent  une  brahche  essentielle  de  l'in- 
dustrie scientifique  des  Allemands.  Les  travaux  de 
Halle, Spren-gel ,  Beckmann ,  Jaoobson ,  Ebert ,  Hart- 
Tvig ,  Pfeiffer ,  Medicus ,  Riem ,  Brodhagen ,  Laugs- 
dorf,  mérileroient  de  plus  grands  détails,  si  les  bornes 
de  cet  ouvrage  le  permettoient. 

On  a  dit,  avec  quelque  raison ,  que  les  Allemands 
n'avoieutpas  debonshistorienii'.  Cependant  on  lit  avec 
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pUisîrtes  ouvrages  de  Schmidt ,  do  Vlillèr,  qu'en  a  sui- 
nommé  Tacite,  de  Meisler,  de  Florus  Schiller,  de 
Meisner,  de  l'ai-derti  Posselt.  Si  Ifes  Allemands  n*oht 
pas  encore  une  histoire-  parfaite  sous  le  rapport  du 
style,  cela  doit  êtice  atlHbué  à  lè^r  amonr  jbreiqne 
excessif  pour  la  solidité  et  Texàfetitude.  L'étude  dès 
ouvrages  prolixes,  mais  profonds ,  d'iin  Bùsching, 
d'un  Dohm ,  d'un  Gatterer ,  d'un  Cebhardi ,  d'iin 
Mascow,  d'un  Meiners,  d'un  Putter,  d'un  Sleidan, 
d'un  Schrookh,  d'unToze,  auroit  pu  feparjgner  aux 
historiens  anglais  et  français  ces  nômljjreùses  fautes 
contre  la  vérité  historique,  qui  dimitiiient  l'utilité 
de  leurs  écrits  élégans. 

On  reconnoît  mêmes  défatits  et  în'êihè  tnérite  chez 
les  géographes  àlléhiands.Les  Ouvrages  de  Biisching, 
de  son  savant  émendatettr  et  icohliniia'tenr  Ebeling, 
de  Fabri ,  ÎBruns ,  Breitenbauch ,  "Nbrttiartft ,  tJaspari , 
Hartmann,  Leonhardi,  ^ont  de  riches  'ma^à'âins,  de 
l'usage  de^uëls  aucun  géographe  ne  Sauroitste  passer. 
Les  Allemands  sont  les  créatetirs  de  cett«  riouvelle 
science,  qu*on  a  ndïtiïtiêe statistiqu\s',  et  dont  leisécritis 
d'Achenwaîl,  Crome,  Meirsel,  Canfcl'efr,  Dohtti,  Rah- 
del ,  sont  les  meilleùï*3  ftiodèl^s  qu*6n  ait. 

Quoique  le  droi't  politique  sort  ptësq'neji^ar- tout  nul 
en  Allemagne ,  comtne  ailleurs,  et  que  la  législation 
civile  soit  encore  entichée  des  vices  de  la  féodalité,  il 
ne  manque  pas  à  l'Allemagne  dés  éci'ivài'ns  édlairés, 
qui  ont  développé  les  principes  du  droi^  delà  hatùre  et 
d'une  saine  politique.  ruffendcirf,ensuite'Wolf,  Achen- 
"wal ,  et  de  nos  jours  Kant,  Abicht ,  Fièhte,  Schmalz , 
ont  écrit  dés  ouvrages  sur  le  droit,  qui  méritent 
(l'être  étudiés.  Sortneriféls,  Jus'te,Moser,'iSc?hloézer, 
ont  contribué  à  l'amélioration  prati^iue  deTétàt  social. 
Si  les  plaintes  amères  de  Pfeitfei"  et  Riabeék ,  sur  les 
défauts  de  la  constitution  germanique,  restèrent  sans 
fruit,  du  moins  Fichte,  Stuve,  Wichftiann,  ne  dé- 
fetidirent  pais  tout-à-fait  en  vain  la  liberté  de  la  presse. 
Erhard,  Klein,  Eggers,  piiblièrent  des  idées libétàle* 
sur  différentes  branches  de  la  législation.  Le  véné- 
rable V.  Carmer,  réformateur  du  code  Civil  de  la 
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Prusse;  Futter,  dont  l'autorité  est  absolue  dans  lef 
droit  romain;  Martens,  le  premier  publiciste  de  nos 
jours ,  brillent  dans  la  carrière  juridique ,  carrière 
qu'ont  suivie  d'innombrables  auteurs ,  parmi  lesquels 
nous  distinguons  les  noms  célèbres  de  Berg ,  Boeh> 
mer ,  Claproth ,  Gocceji ,  Dabelow ,  Ëisenhardt , 
Gerstlacher,  Haberlin,  Heineccius,  Hellfeld,  Hom. 
mel,  Leyser,  Koch,  Schmauss,  Selchow,  West*- 
phal. 

Les  écrits  de  Fabricius  (l'entomologue)  y  de  Franck, 
de  Ffeiffer,  d'Eggers,  ne  sont  pas  les  seuls  qui  aient 
éclairci  les  ténèbres  de  l'économie  politique  et  des 
finances. 

Xi'étude  des  langues,  tant  anciennes  que  modernes, 
est  poussé  à  un  très-haut  point.  Aucun  pays  ne  donne 
à  présent  tant  d'excellentes  éditions  des  auteurs  grecs 
et  latins;  les  noms  de  Heyne,  d'Ërnesti,  de  Gesner, 
de  Brunck ,  de  Fischer ,  de  Doering  ,  de  Harles ,  de 
"Wolf,  de  Schweighauser,  de  Wernsdorf,  de  Reiske, 
de  Stroth,  de  Heeren ,  de  Schneider,  de  Mitscherlich 
et  d'autres,  sont  célèbres  parmi  les  philologues.  D'au- 
tres, comme  Winckelmann,  Eschenburg  ,  Nilsch, 
Meiners ,  Ramier,  Moritz,  Klotz,  et  sur-tout  l'im- 
mortel Lessing,  ont  donné  d'excellens  ouvrages  sur 
les  antiquités.  De  nombreuses  traductions  ont  enri- 
chi la  langue  allemande  de  tous  les  chefs-d'œuvre 
des  anciens.  Enfin  il  n'est  aucune  branche  des  sciences 
archseo  et  philologiques  ,  qui  n'ait  été  soigneusement 
cultivée,  et  considérablement  enrichie  par  les  Alle- 
mands. On  peut  en  dire  autant  des  langues  mo- 
dernes; elles  sont  plus  répandues  et  mieux  appré- 
ciées en  Allemagne  qu'en  France  même.  Aussi  un 
ouvrage  important  paroi  t-il  à  peine  dans  quelque  lan- 
gue que  ce  soit,  qu'il  trouve  aussi-tôt  en  Allemagne 
un  traducteur  fidèle.  Mais  on  reproche ,  avec  quelque 
fondement,  aux  Allemands  de  n'avoir  pas  assez  fait 
pour  fixer,  embellir  et  épurer  leur  propre  langue; 
aucune  académie,  aucun  grand  auteur  n'a  su  rame- 
ner à  l'unité  ces  milliers  d'écrivains ,  dont  souvent 
chacun  se  fait  sa  grammaire  et  son  dictionnaire  à 


ALLEMAGNE. 


5oi 


part.  Âdelung  et  SLtoach  sont  presque  les  seuls  qui 
aient  mérité  quelque  autorité  dans  cette  partie. 
'    Cette  anarchie  s'étend  aussi  aux  principes  les  plus 
ientiels  de  l'éloquence  et  de  la  poésie.  Celui-là  veut 


essen 


être  grec ,  un  autre  singe  le  bel-esprit  de  Paris  ;  un 
troisième  se  croit  tranformé  en  compatriote  des  Dante 
et  des  Pétrarque  ;  la  plupart  se  trouvent  plus  à  leur 
aise  en  s'abandonnant  aux  écarts  de  la  muse  britan- 
nique. Cette  circonstance,  jointe  à  la  jalousie  natu- 
relle de  ville  à  ville ,  de  province  à  province ,  empêche 
les  poètes  allc^mands  d'atteindre  à  celte  perfection 
classique  qui  n'a  été  connue  même  à  Athènes ,  à  Rome 
et  à  Paris,  que  pendant  un  certain  espace  âe  temps. 
Les  poètes  les  plus  anciens  qui  ont  écrit  dans  la  langue 
allemande  actuelle,  comme  par  exemple,  Opiz  et 
Flemming,  avoient  un  caractère  national,  une  touche 
mâle  et  simple,  qui  bientôt  se  perdirent  dans  un  dé- 
luge de  Phébus  et  de  Conceltis  italiens.  Gottsched, 
professeur  à  Leipzick  combattit  avec  succès  ces  poètes 
boursoufflés  ;  il  composa  une  grammaire  et  une  poé- 
tique; lui  et  sa  femme  traduisirent  beaucoup  du  fran- 
çais. Voilà  donc  une  nouvelle  école  formée ,  dont  la 
clarté  et  la  régularité ,  jointes  à  la  foiblesse  et  la  froi- 
deur ,  étoient  les  traits  caractéristiques.   Il  s'éleva 
bientôt  une  opposition ,  dont  sur-tout  Bodmer  étoit 
Je  chef;  ce  parti ,  qui  avoit  son  siège  en  Suisse,  vou- 
lut abcHr  la  rime  et  introduire  les  mètres  grecs  et 
latins.  Au  milieu  de  cette  guerre  civile,  le  Parnasse 
allemand  se  peupla  de  jour  en  jour.  Haller  et  Kleist, 
par  leurs  poëmes  didactiques  et  descriptifs  ,  Gellert 
par  ses  fables ,  Cramer  par  ses  odes ,  Caniz  et  Rabe- 
ner  par  des  satires ,  Hagedorn ,  Utz  et  Gleim  par  dés 
poésies  anacréon tiques  ,  éveillèrent  et  soutinrent  le 
bon  goût.  Mais  le  parti  des  non-rimeurs  trouvoit  tout 
petit  en  comparaison  de  cette  fameuse  Messiade  de 
Klopstock ,  dans  laquelle  les  uns  ont  cru  voir  un  chef- 
d'œuvre  au  moins  égala  l'Iliade,  tandis  que  les  autres 
n'y  ont  pu  trouver  que  beaucoup  de  théologie,  de 
verbiage ,  et  quelques  élans  d'une  imagination  orien- 
tale. Les  idylles  de  Gessner  commandèrent  l'admira- 
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tipp  d^  tpyft,  et  oui  placé  leur  auleuvàcôtv  de  Tliéo* 
crite  et  d^  Vivgile.  Les  théâtres ,  dont  les  répertoires 
jusqu'alors,  excepté  qpflqMes  traductions  de  tragédies 
françaises  et  dp  comédies  danoises  de  Holberg ,  n'of* 
frirent  que  deis  ar^èquinades ,  vit  eni^n  Taurore  de 
jpurs  plus  bef^u;^,  lorsque  Leasing  prpclania  dans  sa 
dran^fitur^ic)  le»  pidnçipes  d^  bon  goût,  en  même 
temps  que  dans  ses  pièces  i}  en  dpnna  l'exemple. 
Leâsing;aMrpit  créé  un  théâtre  national,  si,  impureté 
de  son  go  ut  qt  à  la  finesse  de  son  esprit,  il  avait  joint 
plus  de  feu  et  de  ^ensiibililé.  Le3  successeurs  de  Les- 
sing  pnt  bi^n  ^crU  dç^  piècefi  ^ans  npxpbre ,  mais  jus- 
qu'ici l'AUemagnp  nie  peut  enppve  i|oi^mer  un  seul 
chef-d'peuyrp  clramatiique.  Le^  l^bleà,u^  touphans  de 
la  vie  domestique  qu'o0re  le  vplt^Quneux  théâtre 
d'Ifflaud ,  quelques  caractères  nouveauJ^  et  frappans, 
peints  par  ^içbrpedpr  »  1^  dialogue  vif  et  serré  de 
JMinger ,  Vesprit  satirique  dp  Gro^Wann  j  de  "VVezel , 
deGottpr,  l'élégance  d'^ngel ;  en^n,  si  l'on  veut, 
l'imagination  d^K-Pteebue,  voilà  tout  ce  dont  laThalie 
a,Ueroande  peut  «P  vanter,  mais  ançiw  de  ces  auteurs 
n'est  un  î^pU^re  ;  IfBland  et  l^ots^fbue  ont  sur-tou^ 
eu  )a>  foiblç$£ie  de  «e  It^is^r  entraîner  par  ^f  si^fFrageç 
dp  la  multitude ,  à  un  yf  rl!>]iagp  ^X,  upp  négligence  qui 
ne  trouvent  que  trop  d'imitateur**  Un  ^it  que  le 
dram^  »  ce  p^élange  bi^ari'p  de  1^  tfagédie  et  de  la 
cpnaédie ,  est  sur-tput  en  possession  4^  Ibéâtre  alle« 
niand;  c'e$t  ài^otspebne  et  àlfiSi^ild  qn'p^  ^oit  les  pro- 
grès funestes  de  ce  genre ,  Goniin«  c'e^t  d'eui^  qup  la 
Thalie  allemande  a  appris  â  fî^irp  4e?  seruf pn^.  La 
tragédie  n'a  pas  été  plus  bpureusp  ;  Ips  pièce?  froides 
de  Lpssing  ont  été  suivie?  de  celles  dp  Qçpthe ,  qui  a 
tous  les  défauts  d'£ur|pidp  et  qupiques^u^çs  ^p  se» 
beautés ,  et  de  celles  plus  célè^bres  pncpre  de  ^pbiljer , 
qui ,  à  rpïtrayagancp  des  U'^giqups  angl^i?  et  à  l'em- 
phase de  Jbucain ,  ju>i^lp  souvent  des  M^^its  ^'un  génie 
piâle  ;  les  au^es  tragique?  ippdenies  up  mérilppt  pa? 
d'être  nommés,  û^ns  la  poésie  épique ,  le  qifiuyaif 
goi^t  a  fait  moin?  de  ravage ,  Licnlwpr ,  Lesûiig,  et 
?ur>tout  le  sen&ible  FfigSTel  ont  fait  oublier  le  fûblf 
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Gollert.  Burger  et  F.  Stolberg  ont  donné  des  balladeii 
charmantes.  Wieland,  dans  ses  contes  et  ses  épopées 
romanesques,  sar-tout  dans  TObéron ,  &  su  allier  les 
grâces  du  Tasse  avec  l'imagination  d'Arioste*  Voss  et 
Gœlhe  ont  créé  une  espèce  d'épopée  idyllique,  dont 
Herman  et  Dorothée ,  traduit  par  Bitaubé,  offre  un 
modèle.  Les  idylles  de  Bronuer  méritent  aussi  d'être 
distinguées.  L*ode  héroïque  et  sentimentale  est  le  seul 
genre  dans  lequel  la.  muse  germanique  ait  surpassé 
ses  rivale.  Schiller  et  Klopslok  sont.ici  dans  leur  vé- 
ritable sphère;  après  eux  viennent iRamler,  Stolberg 
et  Hèrdër.  Le  sensible  Hcelty,  l'élégant  Matthison  et 
Salis,  ont  le  mieux  saisi  le  ton  de  l'élégie.  Weisse, 
Overbeck  ,  Jacobi ,  ont  suivi  les  traces  d'Anacréon^ 
Gleim.  La  poésie  didactique  et  la  bonne  satire  sont 
négligées  depuis  un  demi*8iècle.  Le  comte  de  Stolberg 
a  donné  quelques  bonnes  satires;  dans  le  genre  de 
Ju vénal.  Falkaaussi  du  mérito.  Les  épigrammes  de 
Kaeslner ,  de  Lesfring ,  d'Ëwald ,  ont  pivHivé  que  le» 
Allemands  peuvent  aussi  être  mordans.  Mais  en  gé- 
néral, le  génie  comique  des  Allemands,  ancienne- 
ment fertile  en  épopées  satiriques  ,  comme  par 
exemple  ,  leReihicke  Fmchs  (  maître  renard  ) ,  et  en 
Hanswurstiade»  (arlequinades  )  est  aujourd'hui  pres-^ 
qu'exilé  de  la  poésie.  ■  m^tna. 

Les  romans  allemand»  £ont  à' présent  à  eux  seuls 
une  bibliothèque  imfnense.  August  Lafontaine,T.  C. 
Heyne,  (dit  Anton  Wall)  etMeisner,ontle  meilleur 
style  de  tous.  Muller,  Knigge ,  Weael,  Nicolai,  ont 
donné  des  bmisi'omans  satiriques.  Wieland  est  dans 
ees  romans  philosopliiquei»- piquant  comizie  Voltaire , 
savant  comme  Bayle ,  mais  plus  sensible  et  plus 
moral;  sa  proso' est  un  peu  diffuse.  Sau^  parlier  de 
Meisner,  Fessier  a  eu  du  succès  dans  le  roman  histo^ 
rique.  M«.i&  ces  a-uleurs  estimabl«e  et  leurs  imitateurs 
peu  nombreux  >  ont  à  présent  à  l>utter  contre  le  plus 
mauvais'  goâi  qui  ait  jamais  infesté  la  littératare  ; 
l'exagération  des  sentimens  et  des  principe»,  l'obs-> 
ou  rite  du  style  et  rentassement  des  événemens  afo- 
fiiirdes  font  aujourd'hui  le  mérite  d'uno  foule  de 
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romanciers  que  nous  nons  garderons  bien  de  nommer 
ici. 

Nous  avons  parcouru  l'Allemagne  littéraire  dans 
toute  son  étendue;  il  est  maintenant  juste  d'observer 
que  les  deux  cercles  de  Haute  et  Basse-Saxe  à  eux 
seuls  réclament  les  deux  tiers  de  ces  richesses  litté- 
rairet).  Dans  la  Franconie,  la  Hesse ,  la  Souabe  et 
la  Westphalie,  on  écrit  et  lit  beaucoup  moinsr 
L'Autriche,  la  Bohème  et  la  Bavière  sont  sur  les 
derniers  degrés  de  cette  échelle^  cependant  les  Bava- 
rois sont  en  bon  chemin. 

Le  nombre  de  livres  publiés  annuellement  en 
Allemagne  monte  à  4^000,  sans  compter  gazettes, 
ordonnances ,  catéchismes ,  la  plupart  des  disserta- 
tions académiques  et  les  brochures  purement  locales. 
La  France  ne  produit  que  trois  huitièmes,  et  l'An- 
gleterre i  peine  un  quart  de  cette  somme. 

On  calcule  qu'il  y  a  i4  à  i5,ooo  individus  auteurs, 
compilateurs  et  traducteurs  vivant  en  Allemagne  ou 
écrivant  en  allemand.  Meusel  a  donné  un  cadastre 
des  auteurs  et  de  leurs  écrits. 

Les  beaux-arts  n'ont  pas  été  cultivés  en  Aile- 
magne  avec  un  zèle  aussi  remarquable.  Il  faut  cepen- 
dant excepter  la  musique  instrumentale ,  dans  la- 
quelle les  Allemands  disputent  le  premier  rang  même 
aux  Italiens.  La  gloire  d'avoir  établi  le  bon  goût 
dans  la  composition  doit  être  attribuée  aux  deux 
Bachs,  et  en  partie  à  Kirnberger  et  Marpurg.  Scheibe, 
Relie  et  autres  contribuèrent  beaucoup  aux  progrès 
de  l'art.  Wblîs  sans  nous  arrêter  à  des  noms  peut-être 
trop  légèrement  oubliés,  nous  dirons  seulement  que 
les  compositions  élégantes  de  liiller,  Naumann, 
Reichardt ,  Schulz  ,  les  ouvrages  plus  sévères  de 
Benda,  Graun  ,  Hasse  ,  et  les  chef  -  d'œuvres  de 
Haydn,  Mozart  ^  Handel  et  Gluck,  sont  faits  pour 
charmer  les  oreilles  de  l'Europe  entière. 

La  gravure  doit  considérablement  a  ux  Allemands. 
Albert  Durer  est  un  des  premiers  qui  aient  porté  cet 
art  à  quelque  perfection.  Les  ouvrages  de  Merian. 
sont  encore  recherchés.  L'Allemagne  possède  à  pré- 
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lent  un  nombre  d'excellens  graveurs,  parmi  lesquels 
nous  remarquons  iiauue,  Berger,  Chodowlecky , 
Fueger ,  Gnielin  ,  Hess,  Klàuber ,  Krans  ,  Lips, 
Mechel ,  J.  G.  Mullor ,  Preslel ,  J.  H.  Tischbein , 
Westerraayr.  Mais  les  amis  du  bon  goût  se  plai- 
gnent de  la  trop  grande  faveur  qu'on  accorde  aux 
manières  légères ^  comme  aquatinta  et  autres,  ce  qui 
fait  négliger  la  gravure  propre. 

Les  tableaux  de  l'école  allemande  furent  jusqu'ici 
eu  estimés.  Albert  Durer  est  sec  et  dur.  Mais  parmi 
es  peintres  allemands  de  nos  jours,  il  y  en  a  qui 
peuvent  être  nommés  à  côté  des  plus  grands  mai-^ 
très.  Guillaume  Tischbein  est  admiré  des  Italiens 
et  de  l'Europe  entière.  Mengs  a  donné  des  morceaux 
du  premier  ordre,  entr'autres  une  Ascension  qui  est  à 
Dresde.  Frisch  et  Rade,  à  Berlin ,  sont  des  artistes 
d'un  mérite  supérieur.  Les  paysages  de  Hess  sont  des 
chefs- d'œuvres  dans  le  genre  sérieux. 

Parmi  les  diflerens  établissemens  publics  pour  les 
sciences ,  les  lettres  et  les  arts ,  nous  remarquons 
d'abord  les  trente  et  une  universités ,  dont  l'organisa-* 
tion  est  beaucoup  plus  rapprochée  des  besoins  et 
des  lumières  de  noire  siècle,  que  ne  l'est  celle  den 
universités  dans  le  reste  de  l'Europe.  Cet  éloge  est 
sur-tout  dû  aux  universités  de  Gotlingue  ,  de  Jena» 
de  Leipsick,  de  Helmstadt ,  de  Giesseu,  de  Halle  et 
d'Crlang;  les  universités  catholiques  sont  eu  général 
moins  estimées.  Il  y  a  nombre  de  collèges  et  des 
gymnases  célèbres;  les  instituts  dits  philanthropiques 
ont  aussi  eu  beaucoup  de  vogue.  Les  Allemands  ont 
toujours  eu  soin  de  placer  les  universités  dans  des 
villes  moyennes  ou  petites,  afin  que  les  étudians 
eussent  moins  de  distraction  ;  aussi  les  professeurs , 
hors  de  concurrence  avec  les  courtisans  et  les  riches , 
doivent  jouir  d'une  plus  grande  considération.  Mais 
cet  éloignement  du  monde  contribue  aussi  à  donner 
aux  mœurs  des  savans  allemands  un  peu  d'âpreté  et 
de  morgue. 

Les  sociétés  littéraires  et  savantes ,  et  les  acad4« 
mies,  sont  aussi  en  grand  nombre.  Nous  nommerons 
Géogr»  unw%  Tome  IH%  y 
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tous  ce;sétal]|lissemeii;B,  ain^i  que  les  bibliothèques, 
àaaa  la.  TopQgrjophie.  .n^i     ,     u,iii  .v 

Deux  causes  des  progrès  des  sciences  et  des letlrcs  en 
Allemagne,  méritent  d'être  indiquées  ici.  Ce  sont 
d'abord  les  fQiL:e,s  ,  qui  donnent  au  comnaerce  de  li- 
brairie uueactjivité  inconnue  dan»  tout  autre  pays; 
ensuite  les  excellens  journaux  critiques,  qui  font 
connaître  les  nouveavix  ouvrages  avec  une  exacti- 
tude et  une  imparlialité  peu  connues  ailleurs. 

Le  njianque  d'une  grande  ville  prédominante  est 
encore  une  circQjatttfAXce  favorable  aux  progrès  des 
sciences  exacUss  eithisjtoriques,  en  ce  qu'il  occasionne 
une  émulation  libre  et  Irè^s-vive  entre  les  di£Eerente» 
capitales  et  villes  mpyeiines;  mais  celle  absence  d'un 
foyer  comniun  de  lumières  et  de  goût  empêchera 
toujours  les  belles-Ietlres  et  Jes  beaux-arta  de  s'élever 
ici  au  pli^s  l;i^ut  degré  de  perfection. 

IDPOiGRAPHIE.  '      '     • 


Çerclei,  principauté ff  villes , places  fortes ,  bourgs,  uillageSf 
édifiées  punies  et  particuliers. 

WE3TPpALIE.  =  Ce  cercle  est  bonié  au  N.  par  ]a 
mer  d'Allemagne,  à  l'O.  par  les  Provinces -tJnies  et  las 
France,  au  S.  par  les  cercles  du  Bas-KIiin  et  du  Haut- 
Rb'n,  à  l'E.  par  le  cercle  de  Basse-Saxe.  Il  abonde  par- 
tic-  Hèremcnt  en  pâturages  et  en  bétail.  On  en  exporte 
<]  V  mtité  de  chevaux  et  de  porcs.  La  partie  septentrionale 
est  marécageuse ,  et  beaucoup  moins  fertile  en  grains  que 
la  méridionale. 

OsTFaisE  (i).  —  Il  a  io4,ooo  faabitans.  C'est  un  pays  plat 
et  très-bas.  On  le  garantit  de  l'inondation  de  la  mer  du  iNord 
par  des  dignes.  Au  lieu  de  bois>  qui  n'y  manque  pourtant 
|>as  totalement ,  on  se  sert  de  tourbe  qu'on  tire  des  marais 
<l  ni  sont  au  milieu  du  pays.  C'est  pour  ce  pays  une  branoht; 
ircxportation.  Le  bçtail  et  la  pêche  sont  les  priupipaux 
moyens  de  subsistance  de  cette  principauté. 

(i)  On  trouvera  dans  le  tableau  de  la  division  de  l'Allemagne, 
i\\\\  se  trouve  page  27?,  l'étendue  «t  les  souvoruins  jile»  dlfiTér^L^ 
pays.  '      ■  ■;-  ..i'-î      ,1!..-^  =  ■         ■••,--.• 
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ALLEMAGNE.  *  So^ 

.    jiuriéh ,  viHièfortè,' est 'le  siégé  du  .gottvelrhieittei^ 

£/éeir  à  des  jomnufacttires  de  toiles  et  de  fil.        '      -o  ^.^ - 

■JVûHleyi  a  wn  bon  port. 

'Grièttil,  fort  sur  un  golfe  de  la  mer  d'AUemaguè ,  a  un 
château  fort. 

Emdem  a  des  tnoulihS  à  ÎA.  et  à  huile,  ainsi  que  des  fabri- 
ques de  1)as  àtt  métier  ;  et  dès  chantiers  de  construction  de 
vaisseaux. 

CLDÊNBOTTiio  et  ÛHLksimbli^.  ^—  Oes  pays  ont  90,000 
habitans.  La  nourriture  des  bestiaux  est  plus  considérable 
que  l*agHcuiture.  Le  pays  est  rempli  de  marais  et  de  bruyè- 
res ,  mais  il  produit  les  hieilleurS  chevaux  de  l'Allemagne. 
Le  duché  d'Oldenbout'^  ajppartenoit  an  roi  de  Dànëmarck  , 
qui  Ta  échaiigé  en  1773  contre  les  parties  du  Holstein  qui 
dépendoient  du  duc  de  Holstein-Oottorp  y  alors  grand-dctb 
de  Russie,  lequel,  immédiatement  après  l'échange,  a  remis 
ce  duché  à  l'é  vêque  de  Lubéck ,  en  faveur  duquel  l'empereur 
Ta  érigé  en  dudhé  en  1775,  de  comté  qu'il  étoit  auparavant. 
Ou  en  exporte  des  toiles,  du  beurre,  des  fromages,  du  lin, 
du  houblon,  des  bois,  tant  de  bâtisse  que  poto*  les  tonneaux , 
des  peaux ,  etc. 

Otdignbourg  et  i)eknef^torst  ^  capitales  de  ces  comtés , 
n'ont  rien  de  remarquable.  La  première  a  des  restes  de  for- 
tifications; la  seconde  est  une  {Âace  ouverte. 

Verôen.  —  Cette  principauté ,  située  Sttr  le  Werse  et 
t Aller,  est  un  pays  plat,  inarécageu:t ,  mais  bien  cultivé. 

Verden,  capitale  j  à  une  demi-lieue  de  cette  ville,  on 
trouve  des  eaux  minérales. 

HoYA.  —  Les  bailliages  d*  Vchte  et  Freuâenherg  appar- 
tiennent à  Hesse-Cassel  ;  le  reste  est  à  l'électeur  d'Hanovre. 
Le  lin  et  le  chanvre  sont  la  base  des  toiles  et  de  la  filature, 
qui  sont  une  des  principales  occupations  des  habitans  dn 
comté.  Dans  les  bruyères  et  les  endroits  sablonneux,  il  croît 
du  sairajsin,  du  seigle  et  de  l'avoine,  et  dans  les  endroits 
marécageux,  sur  le  bord  des  rivières ,  on  sème  du  froment, 
des  haric jts  et  de  l'orge.  Les  prairies  servent  à  élever  des 
chevaux. 

DiEFHox.tz.  —  Ce  comté  a  de  riches  prairies ,  dans  les- 
quelles on  fait  de  beaux  élèves  de  bestiaux.  Dans  les  pays  de 
brayèreis,  on  élève  beaucoup  d'abeilles  et  des  moutons  en 
telle  quantité ,  qu'on  fiibriqae  dans  le  pays  beaucoup  de  dr&« 
peries  grossières. 
MvMSTSii.  —  Ce  pays  a  i35,oo9  habitans.  La  partie  mé- 
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ridioiiftlejie  livre  à  l'agriculture,  à  la  nourriture  des  bestiaux  f 
à  la  culture  du  lin,  quoique  dans  le  milieu  il  y  ait  beaucoup 
d'endroits  sablonneux  et  arides.  Dans  ce  pays  ,  ou  voit  tout 
le  monde ,  hommes ,  femmes  et  enians^  occupés  à  tricoter  et 
filer.  On  y  élève  beaucoup  d'abeilles. 

Munster ,  capitale  ,  grande  ,  riciie  et  très-forte  ville ,  a 
25,ooo  habitans,  une  citadelle,  un  grand  nombre  d'églises 
et  un  palais  où  l'évêque  réside.  Son  commerce  consiste  en 
toiles,  lainages  et  productions  étrangères,  particulièrement 
en  vins  du  Rhin. 

Warendorfitàt  aussi  un  grand  commerce  de  toiles. 

Coesfeld,  ville  la  plus  considérable  après  Munster,  a  de» 
fabriques  considérables  de  toiles  et  de  lainages. 

Meppen.  Cette  ville  fait  un  commerce  considérable  dii 
café-chicorée.  .  -  m    f  ,.^  j..  ..t"  . 

Vechta  est  fortifiée. 

Rheine ,  petite  ville  située  sur  VEms,  qui  est  navigable 
dans  cet  endroit ,  9  dans  ses  environs  des  sources  d'eau 
salée. 

Bevergerrij  petite  ville"  entièrement  entourée  de  marais. 

Bentheim.  —  Ce  comté  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la 
Vechte.  Il  est  très-fertile  en  grains ,  chanvre  et  lin.  On  y 
fait  d'excellens  élèves  de  bestiaux.  Les  forêts  fournissent  de 
beaux  bois.  Il  y  a  aussi  des  carrières  jde  pierre.  Ce  pays, 
qui  fait  un  commerce  assez  considérable  avec  la  Hollande, 
y  communique  par  la  Vechte  ,  qui  se  jette  dans  le  Zuy- 
derzée.  ,    * 

Bentheim,  capitale,  n'a  rien  de  remarquable.    . 

Tecklenbouro  et  Lingen.  — Ces  comtés  sont  gouvernés 
par  une  régence  qui  leur  est  copimune.  Ils  ont  4ô,ooo  habi- 
tans.  Outre  les  toiles  qu'on  fabrique  avec  le  lin  récolté  dans 
le  pays,  et  celui  qu'on  tire  de  Riga  par  Brème ,  il  y  a  dans 
les  deux  comtés  des  moulins  à  papier,  des  fal^riques  de 
draps,  étoffes,  chapeaux,  amidon  et  poudre ,  étuis  de  pipes 
et  tabac. 

Le  comté  de  Tecklenhourg  est  inculte  en  divers  en- 
droits. Le  bétail  y  est  très-beau.  La  filature  et  la  tissure  des 
toiles  sont  la  principale  occupation  des  habitans. 

Lingen  a  du  charbon  de  pierre  et  dos  carrières. 

Nassatj-Obange.  —  Ces  principautés  sont  ini  giaïuîe 
partie  situées  sur  les  montagnes  dites  AVesterwald ,  dont 
ic  sommet  le  plus  élevé  est  Salzlmrgcr-Kopf  ,  de  3006  pieds 
♦*nviron.  Le  fwi-  et  l'aciqr  font  la  principale  richesse  de  as 
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p>iy».  On.  y  tilônve^aussl^dù  Cuivre ,  du  plomb,  du  vitriol , 
de  la  houille ,.  des  eatîk'ïnflferâfes ,  de  la  terre  de  Cologne. 
On  y  nourrit  quantité  '  dé' bétkil.  La  population  est  de 
iao,ooo  âmes. 

Nassau -DitLÉïTÉk  ^Më.'-^  Les  productions  de  cette 
prind|^uté'cohsistënteil  cttiyre,'  fer,  plomb,  argeiit,  vi*- 
tn'oi-,  fcîelleS^ièrresdé  taille'.'  *•*'""   ^  ,u  .j.-^. 

'J^iHeribôurg ,  capitale  de  la  principauté  de  Naséàii|  est 
la  résidciicè  du  collège  du  pays ,  qui  gouverne  en  Pabseiièo . 
du  prince.  Elle  a  un  bon  château. 

i  Ji&rborn.  Cette  ville  ài'Hn  èélèbre  gymnase,  et  des  ma- 
nufactures de  laine,  ^èf  cuit  et  de  pipes.        *      -     it.  ::..'-: 

Nassau-Dietz.  — Diétz,  capitale,  s'ocbifpe dèS'mïVauic 
cbaihpêtteiil.  C'est  depujs  cette  ville  que  la  Lahn  commence 
à  êtfë'hàyrgable.  :       ■    ■ 

•FàlàKih^n'a.  des  eaux  minérales.  .4;  ;-:  >r,.'G  :-     1 

Nas9AU-Siegen.  —  Siegen,  capitale,  est  située  awr  la 

JSieg,  ij^i^  jette  dans  le  ïlhin.  Elle  abondé  éii  fcliarbbn  de 

terre.  Elle  a  des  forges  et  des  manufactures  d'acier  et  de 
fer.  •'■'$"!•■  .•:•■■  ••^' .>.••'!.•. ,  ..;  .TwCirT..vji.i.  -.-- 

"ivtfeiiiNkûWïED.  -iCecdhité  est  situé  att'lk*ff«aullhin. 
On  y  ttôtf^Mto  bonnes'  tètrès  labouraWefe.  Ses  pçpdtictions 
consistent  en  fruits,  vins,  dont  le  rouge  es  t  appelé !£Kcit/ierif, 
ni;nes  de  cuivre  et  de  fer.  "  "] 

Neuwiedj  capitale.  Cette  vîlfe  aVoit  en  1791  plus  de 
iibôô  hàbftans ,  et  de  belles  manufactures.  Elle  a  été  long- 
tewrps'fe  séjour  dès  émigrés  ,  et  a  bermcott^  souffert  dans 
cette  guerre.  Les  Français  et  les  Autrichiens  ont  pi:.3  et 
repri»  ce  poste  important.  On  n'y  comptoit  en  1797  que 
3,620  habitans. 

OsKABiiucK  --Cet  évêché,  situé  sur  la  Hnse,  a 
i'jo,ooo  babitaus.  ^Ze  pays  est 'rempli  de  bruyère  ,  de 
sables ,  de  marais  e  •;  de  montagnes  ,  oi!i  l'on  trouve  du 
charbon  de  pierre.  O.1  y  trouve  aussi  du  marbre,  des  pierres 
à  chaux ^  de  l'argent,  du  fer,  du  cristal  et  dek  sources  sa- 
lées. Les'  habitans  font  beaucoup  de  toiles  de  chanvre  et  de 
lin,  qui  se  vendent  pour  la  Hollande  et  l'Angletwre.  On 
en  exporte  aussi  beaucoup  de  fil.  Ces  exportations  et  ]e« 
voyages  que  les  habitans  font  dans  la  Hollande,  où  ils 
passent  l'été  ,  rapportent  beaucoup  d'argent  dans  le  pays. 

Ofinabruck,  capitale,  ville  ancienne  et  considérable  avec 
un  gymnase  luthérien.  Elle  est  remarquable  par  le  traité  qui 
s'y  conclut  en  i648,  entre  les  Suédois  et  l'empereur.  Elle 
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fait  un  g|rjMid  opTOWiieroe  dç  toile^  pey^rétrfto^gi;.  Oaj/al^i- 
queaiisai  de8drap8etdef:ëiol^»di^]ain6.  '  if:    ;*r';:'.  ' 

Dissen  est  reioArquable  jjàr  w^e  saline  ç|,ui^^|)8^tiqnl^  à. 
rélecteur  d*Hanàvre.  .,.,..•■ 

MiiSDEN.  -^'Cette,prindpautë;«ft1;,]>i^,  cuUivfVjvet  mtil- 
gré.raridité  de  pljaisieuFa  endi^it9>  i^ld^  envoie  ton^ 'If  ^^afis 
beaucoup  de  grains  h.  Brème  et  Haînl^urgi  I^e  lin  et  It  t^dle  ' 
sont  l^.richesse  de.ce  pays,  qui;donUie.  be«ucoup-de' soin  è  la 
cultiure  du.  Uxlt  L^  fil  se  vend,  be^^ncoup  pour  lia^i^^jrftVde 
Berg.. 

kUn4pn)  capj.taj.er,  a  un  bieWipontisHr  Ie/if^<?«^,  qw\)a 
rend  très  -  commer.çante.  JU99  babitffns.  sont  cultivateurs, . 
noni!:idu;^nJ^/  dçjs  Y]tç3tiaxix<, , i^pt  der  la  bière,  4e  Iv'eau-de- 
vi^,  CetÂe.ville  a\le  dxqit  d'^nti;ep^.  Se5.raffine^ç8.dei.8»Q^e, 
fournissent   toute    la   province.    Elle    fut  si:^pc^iyiei|AeH^; 
prise  et  évacuée  plusieurs  f^i^p^lf^f!rançai9^dan«Ja,'gf^rre 
«e  1755,, ,  ,  y_    ,v  ,  -  ,  ■ 

Bàlhoes't.^  p,r^&  de  Minden,,,  aç^unie  mine  dé  charbon  de 

terre. 

"  )»j',.  ....  ..,..■ 

ScHAUMBOuMO.  —  Ce  cottité  a  de  bon  charbon  de  terre  çt 
d'ç^utrff^,;pffi|d,)|c^pn&  importanjtes.  jQn  y  voit,  Jçt  l^pv,  lac 
Sieinhi^^^.f.^u.  centee,  duquel  se,  trouver  Ufi  si^ài,Mii,^pvlLif\&) 
nommé, ^illieniit^tam.  '       .....ui\:, \.^<    lu 

Jiintein,  capitale,  a  une  université;    \r,    ,iv;,; ,    »,  ^Ku'u 

JV&nnfi!b^a,d^  eaux  suif  tireuses'. 

résidence  du  cç^te  de  Lippi^-^ackeltOiUr^  CeMe^v^l^ii^t; 
beauçoi^p  dfi  va,isseUe  de  terre.  , 

Ravsvsbjiro;:  —  Ce,  comté',  a ,  avec  la^  principauté  de. 
Minden,  i3!2,ooo  babitans.  ;...u.'r.î!  r>::;i.  . 

Rav^mbiitgi.  Cette  ville  nuuiqoe;  de-  grains,  à  catwef  de 
la  quaaiitii'  dm  bruyères;  et  d'endroits' sablonneux  qui. sont 
danA  son.  termtôirev  niais,  en  revimcbe>,  on  y  élève  .beau- 
coup de  nv)ueb4fl<à(.miel.  Ses.  principales  produotionasoait 
le  chanvre  et leiiin 9  q.tti. est d^uiie.  finesse  extraordinaire)  et 
tm  grandeiquanl^tév  lues  naanu&utucesde  ce  payai,  qui  sont < 
tellement  multàpàiëes  qu'on  «ourroit  le  regarder  conuae: 
iin  vaste  alttUevt,  so^st  les^pi.i^  perfectionnée!  dana.leiir. 
genrei  •  ;m,.  .- 

^2>/9/&/(f  a  des. maoufactnroB  conaidéraUes  de; toiles;  et' 
prèsdeloi vilie,>  il  y  a  des  b}anchi8ti<)ries à  la.maaièreihol* 
landaise,  qui,  en  très^pen  de  tempa,  ont  acquis  le.dopd^de 
perfection  q«cUe6  ontaajourd'hiui 
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.  Hervarden ,  ville  assez  belle ,  est  célèbre  par  ses  belles 
toiles.)  sort  excellente  bière  blanche ,  et  par  sa^ameuse  ahba^^e 
devjianaiiiesses  caHinistes^dtiiitrabbesseest  princesse  im- 
médiate d6  l'Ëmpirei 

I;<^Trraii  -:-  de  comté  a'  67,060  haBitaHis ,  trh'  sol  excellent^ 
et  des  forêts  dont  le*  b«>iâ  est  une  btâiicfaé'  d^e^^portation.  I^e 
KQ,J>iail  est  liii  pfittcipalë  production,  est  employé  à  faire 
diiifil  7t:âc( la: toile  qui  soht  d'un' ^ra:h<}|itofitfaii!x  liabitans. 

LipHtadù,  capitale ,  ville  médiocre,  assez  belle ^  régulière 
et'fÀrtifiëéi'  Ùnr  mat^s^^ii'  rënvironnè'  en  renid  Tair  mal- 

Pyt^mont.'  -^  Pyrtiiorit ,  capitale.  Nous  avons  parlé  de 
cette  Vrllë  kVaLriv^é  Eaux  minérales.  Une  montagne  hors  de 
là' Ville,  où  f'redéri'c-ré- Grand  aimoit  à  se  promeaer,  offre 
niàihtéhài'it!  un'  monument  en  sa  mémoire.,  et  porte  le  nom 
^JifMt-'dftiè^RûL  Pyrmbnt  «i  une  saline  considérable. 

CoRVEY.  —Ce  pays  n'étoit  jusqu'en  1782  quhine  simple 
àbbàj^éy  éix  I7j|4,  il  tut  éri^.eu.  évêché»  ' 

Co^^^y > , ca^itaie ,  auc le  Weser ,  n'a  rien' dbrciiiaitqttable 
qmesfilnVtotiièqne  riche  eil  manuscrits» 

^.Sfa^l^lferg.r  autrefois  Marsbergy  est'  un  endroit  célèbre 
dans  l'histoire  ancienne  de  la  Saiie:  C'était  Ijiiqtte'lar  statue 
d'Axmiuius.étoit  adofé>&.     r 

Hoxter,  sur  le  JfTeéer,  viHd  fbrte  et  passage  important. 

RiKTJQStto.  —  Le  fil.  de'  lin  qUe  Von  fait  dans  ce  comté 
e»tren«ï|nmé-  (*wH'  -k  miy::%^i  ■■■ 

Rietherg,  capitale,  est  nn'gttifbottt'g'qtil  est  l'éritrëpôt 
du  fil  que  l'on  fait  dans  le.payçi 

Detmold  est  la  capitale  et  la  résidenoef  du  comte  de  Lippe- 
Detmold; 

CJe/w  a' une  saline  trës-àbbiidàtrtte:  '     1/' 

LemgoÀ'à^s  iffanufectureisf  de  tbilè^'et  de  lainaj^(5à.' 

Paderborn.  —  Ce  pays  est  fertile  j  les  habitar.s  se  livrent 
à  l'agriculture ,  et  plus  fcrtcorè  à' la  noitrï-iture  deis  bestiaux.  Il 
y  a  aussi  des  mines  de  fer  et  d'e  plomb  qui  sont  d'un  bon 
rapport,  dès  salines  et  des  eau)L  minérales.  - 

Padèrlkhriif  capitale,  est  une  ville  ancienne,  grande  et 
bien  peuplée',  avec  une  magnifique  cathédrale  et  une  aca- 
démie. 

Neuhaus,  bourg  remarquable  par  un  beau  château  bien 
fortifié,  réside:ïi ce  de  l'évêque. 

Westphalie.  —  Ce  duché  est  situé  sur  la  Roer,  qui  s» 
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jette  dans  le  Rhin.  Il  a  environ  4oo,ooo  habitans.  La  par  lie 
du  N. ,  qui  est  la  plus  fertile^  produit  des  grains ,  a  des  sources 
salées,  et  fait  des  élèves  de  bestiaux.  Les  montagnes  cou- 
vertes de  grandes  forêts^  fournissent  du  bois,  dix  fer,  du 
cuivre ,  du  plomb ,  de  la  calamine  et  de  l'argent.  Les  prin- 
cipales exportations  consistent  en  fer  (i),  ... 

Arensberg^  sur  la  Roer,  en  est  la  capitale;  nlle  a  un 
château  situe  sur  une  colline.  On  trouve  des  minc2>  dans 
ses  environs, 

Bsno.  —  Ce  duché,  sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  est  en 
partie  montagneux.  On  y  trouve  des  mines  de  cuivre,  de 
plomb ,  de  fer ,  de  vif-argent  et  de  charbon  de  pierre,  La 
plaine  sur  le  bord  dû  Rhin  produit  d'excellens  grains ,  des 
fruits  et  des  légumes  en  quantité.  L'industrie  y  est  pc^i^^e 
ttu  dernier  degré  de  perfection^  et  les  jnanufactures  d'acier, 
de  fer ,  de  lin  et  de  cotonnades ,  dé  cuivi'e ,  laiton ,  soieîrîes,, 
draps  et  étoffes  de  coton ,  ont  un  débit  considérable. 

Dusseldorf  est  la  capitale  de  ce  duché  ^  et  le  siège  du 
collège  du  pays.  Le  château  de  l'électeur  avoit  un  superbe 
cabinet  de  tableaux.  C'est  tine  ville  considérable  et  forte , 
située  dans  une  vaste  plaine  sur  la  rivière  Dussel.  Les  Fran- 
çais la  prirent  le  24  fructidor  an  3,  et  en  augmentèrent 
considérablement  les  fortifications.  * 

Elverfeld,  sur  la  ff^upper  ,\'\\\e  riche  par  son  commerce. 
Son  industrie  consiste  en  fabriques  de  siamoises,  de  fils,  de 
rubans  de  fils,  de  toiles,  de  drapât  de  soie,  de  drôguèîts  et 
autres  étoffes  de  soie  de  diverses  couleurs.  W  se  fait  une 
grande  cx)X)rtation  de  ces  marchaindises.  .''y<y.\'-v'>-\ 

Barmen.  Cette  ville  fabrique  fils ,  rubans ,  siamoises  et 
toiles  à  lits  de  plumes. 

Grevrad.  Ce  bourg  a  des  forges  où  l'on  prépare  le  for, 
l'acier  et  le  cuivre.  La  coutellerie  est  fort  estimée.   . 

Crone.nherg  est  remarquable  par  des  manufactures  de 
quincaillerie. 

Roesdorf  9.  des  manufactures  de  draps  ^  de  flanelles  et 
autres  étoffes,  de  fer  et  d'acier. 

Solingen.  Cette  ville  fabrique  des  armes  de  toute  espèce , 
lames  d'épée  fort  estijxiées,  couteaux,  ciseaux  et  autres  arti- 
cles de  quincaillerie  recherchés  de  toute  l'Europe  et  de 
l'Amérique. 

(  1  )  Nous  suivons  ici  l'ordre  géographique ,  en  décrivant  les 
enclaves  dans  les  cercles  oi'i  ils  sont  situés  ;  nous  renvoyons  au 
tableau  de  la  grande  division  de  l'Allemagne  pour  connaître  les 
çç^çIqs  dont  ils  dépendent  pour  la  diviaion  politi^ne. 


ALLEMAGNE. 


01?) 


La  partie 
les  sources 
igneA  cou- 
Iti  fer ,  dtt 

liCs  prin- 

fWe  a  un 
rnuKS  dans 

bin ,  est  en 
Cïiivre ,  de 
pierre,  La 
grains ,  dea 
y  est  pc^i;Ke 
ires  d'acier, 
uv,  spiaries,, 

blë.      '.. 

le  siège  du 

un  superbe 

ble  et  forte , 

?/■  lies  Fran- 

iigraeritèrent 

n  comrtiefce. 

5,  de  fils,  de 
drôgufets  et 
se  fait  une 

siamoises  et 

épare  le  fer, 
née. 
ufactures  de 

flanelles  et 

toute  espèce , 
autres  arti- 
lurope  et  de 


décrivant  les 
renvoyons  au 

r  connaître  Iw 

e. 


]/4ngêrmund  et  Langenberg.  On  fait  toutes  sortes  d'ou- 
vrages de  F  .rrurerie  et  de  tapisserie  dans  ces  deux  villes  et 
dans  les  environs.        ruiv"  *      ^■^■:^i\i:.u\^ 

Reimacheid  travaille  beaucoup  eh  fer ,  particulièrement 
pour  la  construction  des  vaisseaux  en  Hollande. 

Lennep ,  ville ,  est  située  dans  une  vallée  agréable.  Elle 
passe  pour  la  plus  belle  du  pays.  Elle  fait  un  bon  commerce 
de  laines  d'Espagne,  dont  elle  fabrique  des  draps  qui  sont 
les  meilleurs  du  pays. 

Mulheim,  sur  le  Rhin,  a  des  manu&ctares  de  soieries'; 
des  fabriques  de  tabad  et  des  tanneries. 

La  Marck.  ■—  Ce  comté  a  i34,ooo  habitans.  Les  parties 
orientale  et  septentrionale  produisent  beaucoup  de  grains; 
mais  dan  j  celles  du  midi ,  on  ne  fait  que  des  élèves  de  bes- 
tiaux ,  à  cause  des  montagnes,  qui  sont  les  dernières  de  l' Al- 
lemagne ,  à  prendre  du  S.  au  N.  Le  cljarbdn  de  pierre  et  le 
sel  qu'on  tire  dès  sources,  la  calaminé  et. le  fer,  sont  lès' 
principales  productions  que  la  terre  fournisse  àiix  inànur 
factures  et  à  l'exportation. 

Ham,  ville  capitale,  grande  et  belle,  au  confluent  de  la 
Lasse  et  de  la  Lippe  yB.  dans  son  voisinage  d'excellentes  blan* 
chisseriès ,  et  trafique  en  tôileâ.  '  ' 

Bénaberg,  fort  beau  château  'de  plaisance, 'oîi  l'on  voit 
beaucoup  de  marbi'e  gris  qiie  l'on  tire  des  enVîroiis. 

Iserlohn.  Cette  ville,  la  première  place  de. commerce  du 
comté ,  est  remplie  de  fabriques  de  toutes  espèces,  et  qui  sont 
dans  une  pleine  activité. 

Il  s'y  trouve  une  fabrique  considérable  de  fils  de  fer, 
laquelle ,  pour  la  commodité  des  commissionnaires  chargés 
d'expéditions ,  a  toujours  un  dépôt  considérable  nour  compte 
(l'une  société  composée  d'un  nombre  déterminé  de  membres. 
Il  y  a ,  outre  cela ,  une  fabrique  oii  l'on  fait  du  fil  de  laiton , 
noiretpoTi,  du  laiton  des  deux  sortes,  du  laiton  laminé 
et  arcs  de  la  meilleure  qualité  :  elle  occupe  soixante-quinze 
fabricans.  •'-  '    - 

Une  autre  fabriqué ,  la  plus  ancienne  et  nor  moins  im- 
portante ,  puisqu'elle  emploie  environ  mille  personnes ,  est 
celle  des  agrafiès,  li^imeçons,  aiguilles  à  tricoter,  épingles 
noires ,  en  un  mot  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  profession 
d'épingliers.  On  y  travaille  aussi  en  quincaillerie  anglaise. 
3oo  personnes  sont  occupées  à  fabriquer  des  boucles  de  fer , 
d'acier  et  de  cuivre  jaune,  loo  personnes  environ  fabriquent 
des  dés  de  mêmes  matières ,  des  anneaux  de  rideaux  et  des 
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boutons  de  cuivre.  4oo  per^nnes  sont  occupées  à  la  fabrica- 
tion des  épingles,  aiguilles ,  aiguilles  à  tapisseries,  à  matelas 
et  autres.  La  qualité  et  le  bon  marche  de  ces  marchandises , 
leur  procurent  un  grand  débit.  On  fait  aussi  à^  Iscrlofan  ,  des 
couvercles  de  pipé»  à  tabac  ;  des  ebatnb»die  montre ,  dorées , 
doubles  et  simples,  et  imitant  l'argent;  des  chaînes  pom- 
attacher  de^  «j^çaux ,  et  couvercles  do  théières  et  cafetières; 
des  chaîne*,. 4ipDPter.au  cou,,  sqit  dorées,  soit  imitant  ï'ar- 
gent  ;  des  cadenas  de  toute  espèce ,  des  scies ,  de»  couteaux , 
des  faulx ,,.  des.  paitins,, de»  poêles ,  dea  compas ,  des  rabotis  et 
toutes  sortes  d'outils  pour  les  tourneurs ,:  relieurs ,  tanhâirrK, 
chirurgiens ,  sçlliers-,.  vitriers,,  orfèvre?,. etc.  ;  des  Urnes,  tlo 
toute  espèce ,  des  balances  avec  leurs  plats  eu  cuivrei  {aune , 
des  ï>oîtes  à  tabac  dç  niême  métal ,  des  muulins  à  café ,  tirs 
briquet."» ,  des  haches  „  des  cognées  et  autres  outils  pour  l(v* 
clh^rpentierS)  des^  instrumerta  poiilr  le^  colonies  de  l'Anit'- 
riqu(B,  des  laiwes  d'épee  et  de  sabre,  des  baïonnettes,  dis 
cauons  de  fusilj  des,  pièges  pour  les  renards ,  des  raouchettes, 
des  marteaux,  des  vrilles,  des  .t^r^bpurres ,  des  viis;.  tics 
gonds,' etc.  .etp.  j...     ■>ti_j  ;-  .;■.•..•,.    'j'r.îiqM"'  ''■•■v  ,  r^'^".'^^ 

On  y  fait  aussi^es  étoflfes  et  moiiphdirs  de  soie  et  désrvi1:|aiis 
de  soie  et  de  velour.V.  ït  y  a  de^-^uanderies.pik  l'on  bif^içlut 
4u  Çl,  soit, pour  expprter  dans i'étrauger,  «oit  pour  alimen- 
ter les  mauulàcturesrdu  pays  où  l'on  fabi:«iq^e  des  poi»tils, 
des  rubans  de  fil  et  des  siamoises.  ,  ,  y,.,  .>  ,  .\.,  ^ 
'J?s.çe/j,'  ville'  autrefois  impéHalè,  l^'^i^iqpc, quantité, de 
lames  d'épee  et  d'armes  à  feii. 

J)ojiTitraii!f a. -r'Yille-lihrG  et  impériale,  belle,  fbrte  et 
riche ,  a  6oph^|)itaiaf.  On  y  travaille  en  lai/ae  et  lin. 

Ci-ÈvESk,  —  Dans  larpariie  de  ce  duché  qui  est  restée  au 
roi  de  Prusse,  laterrei  est  bieui  puJtiv^*  On  y  élève  beau- 
coup de  bestiaux;  loiJinen  e.st  la  p^rincipale  production. 

ÈmfnericJiy  ville  for^ç^  s»i?  le  i^^il^;»  fait  beaucoup  d'étoiles 
de  laine.s  ef/dèi  toiles.'!' <,  .4.  i     ■■v.l'v»^*.» '»<•»  •i'î-*'>  '    •   • 

PVeael,  la  plus  grande  ville ,  avec  une  forteresse  conjii- 
dérable,  ar  des  manufactures  de  lainages,  t<«léiS' et  cuirs.  On 
y  fait  aussi  le  commerce  d'expédition* 

Duisboiirg^  avec  une  université ,.  a  des  manufacttàreside 
draps;  elle  est  sur  la.  jKow,  proche  du  Rhin,'         ;;A  ,   »  . 

BASSE -SAXE:  =  Ce  cerclo  est  borné  au  Ni  parle 
IDaneraarck  et  la  mer  Baltique,  à  l'O.  par  les  cercles  de 
Westphalie  et  du  Haut-Rhin,  au  S.  et  à  TE.  par  celui  de 
Haute -Saxe.  La-  plupart  des  hafoilans  sont  calviniste?  :  il 
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ii,Y  a.  ^ue  peu  de  luihëriens  et  encore  moÏM  de  càtiioH- 
ques.  L'air  est  froid ,  mais  aain ,  dans  ce  cercle.  Il  abonde 
eti  ^ul;i9«  sortes  d«<^aiH«,'  en  pàtwi^t  eti  bestiaux.  Il 
ne  pifotUtit  point  dc^  riat-Osi'  y»  trott\te .  font,  peu  d&  mon- 
tagn9^j.  «nais  iM?efl4|uo  parKtoutde  yaatfes  plaines^ 

HoLSTEiNi— >«  Ce  dùofaë^  un  sol  très^inëgat',  ctit^lè  milieu' 
rie  conflist&qu?e«  land«»,  ifiaMisioU'pIflinca'saUontienses  :  au 
contraii«  ,  les'  contrées  riveraines  et  bassesi  vers  l'O.  sont; 
d'une  étonnante  fcrtilitë;  elle»  j^résenteUt  1<} plii»  beau  ta- 
bleau disl^ndasthchamune,  sur-tout  par  liss'digues  qui  les' 
protègent  contre  la  meK  lÀs  côte»*  orientales^  ont  plus  de' 
beautés  pittoresques*  ;  elles;  sont  entl>eeotipé6s  de  bois  ,  de 
lacs  et  de  colline».  Ii.es  pit>du€tlon»  du  'Holt^u  oonsistent  en  ' 
exccUens  cbcToux  et  bœùft^  beurré-,  fk^ mage ,  blé  ,  poix,^ 
fruit»',  poissons.  ïiesconttéefrdti milieu dionnent  de  la  chaux, 
de  Iktoiarbe,  de  la^  houille;  Celles  dé»  l^Èlortt  'deft' forêt»  con- 
sidérables. Une  saline  près  d'Oldeslbhe  Ifeurttit'  en  partie: 
aitx  besoins  du-  pa5nB.  On  estime  la  {>opulkidii'  à  SBoidào' 
ahies.  ,         f"         ' 

H'ona^At^r-F^Ro^HÉ.'-*'  Kiel;  capitàte,  srtilée  silr  une  baie 
delà'^tiquequi  fôrrtiCttn  beàlijVï'rl.  Cette  ville  est  belle  et 
ricHev  e^l**  ïl^e.  univei^sité';  ii«  c-ziiihierce  de  ttiansit  asdet!} 
c<msidiérablc<et  7;doo  habitttiisi  On  y^ vit  agréablement.  I^es 
environs  sont  charmans.  Il  s'y  tient  des  foires  fort  fté^ 

Rendsbotêrgsi  fiBà-tèrassè  sur  l^Eidey, f  st  si iviée  dams  un  lieu' 
marëcageœBi,  entrée  Mvoi  petits^lacs  fornlés'pai'  U  rivière  à. 
laqxielle  le  canal  de  Holstein  se  joint  dans  cet  endroit;  Cet 
qw(Uj a<g Jl}d)|9Si df)  long 'etppr4iC(dé& vaiflAefUis de6^ ^ 7 j laats. 
n  ouvre  une  commatiic^ition  plua^  sûre<:  entre  •  la  tier  dii^ 
îilord.#J^  l^ltiq  .ie.,que  qi<}|e  dniSuod*  ^«eslavaiBbages  quft  le 
commerce  retire  de  ce  canal  i>c>vtidé^c»nùùddràbles;  Il  yrpasse> 
{yrj^Si^.  3,000.  vaiweaqi^PHr^aa.  Oe.supèrbe  ouv:mge  qui  s^ul 
sfilÉrojit.  ppur,  in^iifiprtali^errle.  règ^e,  4^  Gl^nstiern  vu  y  a^ 
qoûté,ài  la  cou|[»nnQ  dfi  Dauefi^urc^  eta^qn^  ii'  millions:» 
3Qa  mille  franc3.     , . 

DiT£i9âMRspn,  -^Mortlcarp^  éapital^^iest située  prèsddla' 
mer<d'' Allemagne.!  .    -.r.-i  >i.-,^     '      -  î/:-<n;  ,'-;;/  ;.■:;,  vU^r 

Itzehoa ,  jolie  petite»  vilk<  sur  Ia>  Sioer.  Bllei  a<un  collège < 
de  commerce^ 

StoRu^jtiB.  — •  Gluekitudti,  férteresse  sur  VEtbe,  dans' 
lUc  situation  mal'saine,  manque  d'eau  douce.  Cette  ville  esh' 
lasiége-des  dififérfôtUcs^adMinistratieas^e'tout  le-paysr  Bile  a 
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un  petit  port  et  envoie  quelques  vaisseaux  à  la  pèche  de  la 
baleine.       ■    .m/;  TiT'i^".r'    ,  fw»?  }'^i<"  .  i      .:  :i'j  i!'.   • 

Altona ,  daris  la  gefignèufie  de  Pinwhêrg,  à  un  qiiart  de 
lieue  de  Hambourg.  C'est  la  seconde  ville  de  tous  leti  Etats 
Danois;  elle  a  a4,ooo  habitans ,  un  commerce  considérable 
et  des  manufactures  florissantes^  On  y  fait  «or-tout  des  suie  ■ 
ries  et  des  t  ^lours.  Les  raffineries  de  sucre  emploient  par  an 
plus  de  a,ooo,ooo  de  livres  de  sucre  brut.  Ijeacorderieset  tan- 
neries ;  la  fabrication  du  tabac ,  des  gantA  ,  des  bas ,  des  cJm- 
peaux ,  des  faïences  ,  des  toiles  ciréos  \  la  distillation  d'eau 
forte  ,  de  vinaigre  et  d'cau-de  vie,  sont  encore  des  branches 
importantes.  On  fait  aussi  des  glaces  et  des  papiers  peints. 
On  construit  beaucoup  de  vaisseaux.  La  navigation  et  le 
commerce  de  cette  place  s'étendent  dans  toute  l'Europe  et 
l'Amérique.  EUe  est  la  rivale;  d'Han^bourg.  Toutes  les  sectes 
ont  .ici  le  libre  et  ipublfc  exercice  de  leur  culte.  Il  y  a  a,4(X> 
juifs  à  qui  on  accorde  le  droit  de  botu-geoisie.  Depuis 
1788,  la  nouvelle  banque  de  Slesuich-Hol^tein  et.  la  mon- 
naie de  ces  deux  duchés  sont  établies  dans  cette  ville ,  qui  en 
outre  possède  un  célèbre  gymnaSQ  avec  un  théâtre  anatomi- 
que.  La  situation  et  les  environs  sont,  superbes^  Lffr:^llets 
que  la  banque  a  en  circulation  sont  de  8 ,  20 ,  4o ,  ^o  tlixdales. 

ffj.ORiB.\.^f^  Ûldetlçe,  petite  ville  très -fort»  sur  la 
TVave.  ;,   .-k,    •  '.nu'i  ";      ''      ;.!-rtii»:-.v*  Mo..  i;:o-;;- 

Ploen,  capitale  d'un  petit  comté  de  son  nom ,  qui  appar- 
tenoit  autrefois  à  un  prince  .particulier  de  ki'  maison  de  Da- 
nemarok.  Cette,  ville  est  assez  joliç  ^  eUe>  a  un  château  car  un 
petit Jao.>;i<>  «..fy  fti*Hth'htiUi  &a  Ji'utiWW.  c»i>  h\^*-^    ;  h^Au'**\.\ 

ErÉanà DB  LuBBcK.  — Sort  tèriitofilie  ftenvlronSiieues 
d'étendue  en  toùt^sens ,  et  ao,o08'habit)Blnê. 
■  Eutln,  capitale,  ^jolie'  ville  située  sur  un  lac /avec  un 
beauchâteau  où  l'évêque  réside; 

Hambovro:,  '^  Etitre  l^Jllstèr  et  VElbe  ,  à  l'endroit  oh 
ce  fleuve  se  partage  en  plusieurs  bras ,  qui  ensuite  forme  xm 
superbe  canal  làrgé^e  deuxlieueS.  Gelté  ville,  qui  doit  son 
origine  à  une  forteresse  bâtie  par  Charlemagne  ,  contre  le 
valeureux  Gotric ,  roi  de  Danemarck ,  est  la  première  de 
toutes  les  villes  libres  de  l'Allemagne ,  et  compte  aujour- 
d'hui 120,000  habitans,  et  20,000  dan»  son  territoire.  Elle 
est  bâtie  à  la  gothique  ;  mais  la  vue  en  est  charmante  du 
côté  de  l'Alster ,  qui  forme  un  bassin  hors  des  murs  et  un 
autre  en  dedans.  Les  fortifications  ont  coûté  beaucoup  et  ne 
valent  rien.  L'église  de  Saint-Michel  est  le  seul  édifice  digne 
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ALLEMAGNE.  Si; 

d'être  vu.  Hambourg  est  à  prissent  la  aoconde place  de  cortv- 
mnrce  de  l'Europe  et  la  première  sur  le  continent  \  sa  neu- 
tialitë ,   la  renommée  de  ça  banque  qui  est  établie  sur  les 
mêmes  principes  que  celle  d'Amsterdam  ,  la  solidité  de  son 
crédit ,  les  lumières  répandues  parmi  ses  négocians  ,  l'avan- 
tage de  sa  position,  qui  en  fait  le  rendez -vous  de  toute 
l'Europe  septentrionale,  la  liberté  civile  qui  règne  dans  ses 
murs,  enfin  les  nombreuses  fautes  des  gouvernemens  voi- 
sins, voilà  les  causes  de  la  grandeur  de  cette  ville.  Elle  a  vu 
dans  les  derniers  temps  de  3  à  4  mille  vaisseaux  arriver  dans 
son  port.  Les  vaisseaux  très-grands  ne  peuvent  pas  y  venir  à 
cause  des  bas-fonds  de  Blankénésé.  Les  Hambourgeois  na- 
viguent par  toute  l'Europe  et  aux  Etats-Unis  de  l'Amérique  ; 
ils  vont  aussi  à  la  pêche  des  baleines.  Les  manufactures  et 
fabriques  sont  très-considérables*,  les  ralïïncries  de  sucre  en 
sont  les  plus  importantes ,  leur  nombre  muntoit  autrefois  à 
700  )  elles  sont  réduites  à  3oo.  Les  imprimeries  de  cotonnines 
occupent  1,600 ,  autrefois  2,000  hommes.  On  fait  encore  des 
velours  ,  des  soieries,  sur- tout  des  mouchoirs ,  des  lainages  ^ 
du  canevas  ,  du  (il ,  des  ouvrages  en  or  et  en  ai'gent,  des  ai- 
guilles, du  tabac,  de  l'huile  de  poisson  ,  du  suif^  etc.  Les 
viandes  salées  et  fumées ,  la  préparation  des  plumes  à  écrire, 
la  teinture ,  les  fleurs  artificielles  sont  encore  des  branches 
d'industrie  très-importantes.  Les  manufactures  ont  diminué 
depuis  que  tous  les  esprits  se  sont  tournés  vers  le  commerce. 
Exportations  et  importations.  Hambourg  reçoit  de  lu 
France  des  vins  blancs  et  rouges  de  Bordeaux ,  de  l'Arma- 
gnac, du  Languedoc  et  du  pays  d'Aunis;  ceux  d'un  prix  mé- 
diocre sont  les  plus  convenables  ;  des  vins  de  Bourgogne  et  de 
Champagne,  en  bouteilles  ;  des  eaux-de-vie ,  vinaigres,  sucres 
bruts,  café  >  indigo,  cacao,  rocou,  huile  d'olive,  câpres  , 
anchois,  savon,  essences,  fruits  frais  et  secs,  comme  pom- 
mes ,  poires  et  fruits  confits ,  de  Rouen  j  châtaignes ,  pru- 
neaux ,  brignoles ,  raisins  de  corinthe ,  amandes ,  figues , 
olives,  cumin ,  pistaches,  noix  de  galle^  coton,  soufre,  alun, 
et  autres  objets  du  Levant  et  de  l'Italie;  papier ,  principale- 
ment pour  l'impression,  brai,  ré.4ine  ,  térébenthine ,  tartre , 
verdet ,  liège  et  bouchons  du  Languedoc;  tabac  et  côtes  de 
tabac ,  marmites  de  fer ,  faïence ,  verre  à  vitre  ;  gaude ,  char- 
dons à  foulons ,  cardes  à  carder ,  pierres  à  fusil.,  ocre ,  miel , 
toiles  de  lin  et  coton ,  étoffes  de  soie  de  Lyon  et  de  Tours  ; 
modes ,  bijouteries ,  gazes ,  blondes  et  rubans  de  Paris ,  etc. 
Cette  ville  lui  donne  en  retour  beaucoup  d'autres  objets  j 
tels  que  bois  de  coustructiou  ;  sur-tout  pour  la  luarine  royale; 
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plancites  de  «4pin ,  melrrain ,  grains  j  qnând  'la  France  «n  a 
liesdin  }  ctfivré  iMltù ,  Ûe  direràés  sortes  ',  plotnb ,  barlz  en 
tiaumon ,  fer-blanc  «t  tôl)e  de  Saxe  ^  fil  de  kiton,  fil  die  fer, 
bleu  d^azur ,  arsenic  ,  *ûire  de  Lnn^bonrg  eit  de  Pologne , 
lauiefl  de  Meoklenboarg ,  DanemaiNck  et  Hanorre ,  filëiés  et 
non  filëes  ;  plumes  pour  Ht  et  pour  écrire  >  et  soies  de  porc 

L' Angleterre  Im  fournit  du  clMirbon  de  terre ,  de  l'huile 
de  vitriol ,  de  lafaVence ,  du  sel  de  Lirerpool ,  de  Tétain,  du 
plomb ,  des  dtoKes  de  laine ,  de  là  quincaillerie ,  des  mar- 
diandises  des  indes-Orientales ,  du  lump  ou  sucre  à  demi- 
ralHné ,  du  poisson  salé  des  tles  SHiet^and.  Elle  en  tire  quel- 
ques toiles  d'Allemagne,  quelques  matières  premières  de  ma- 
nufacture et  des 'bois. 

Hambourg  reçoit  de  FEspagne  des  vins ,  de  rean-âe*Tie  , 
de  la  cochenille ,  des  drogues,  de  f  imtigo  de  Gualimàla ,  des 
fruits ,  des  raisins  secs  de  Màlaga ,  des  am^des  d'Alieante  , 
des  châtaignes  de  Bilbao,  des  laines  en  petite  quantité.  Elle 
iui  fournit  beaucoup  de  toiles  d'Allemagne,  quelques  quin- 
cailleries aussi  d'Allemagne,  du  merrain  et  dÛRireiu  lur&cles 
du  Nord. 

liS  Portugal  lui  fournit  beaucoup  de  sucre  en  caisse  du 
Brésil ,  des  vins ,  du  sumacfa  ^  du  sel  en  petite  quantité ,  des 
figues  sèches  ,  des  dtrons  et  des  <n«n^e8.  Oe  que  Hambourg 
lui  fournit  est  à-peu-près  la  même  chose  que  pour  l'Es- 
pagne. 

Cette  ville  reçoit  d'Italie  des  vins, des  fruits,  des  drogues, 
d  u  tartre ,  des  marchandises  du  Levant ,  du  soufre ,  du  cuivré 
de  Hongrie  parTrieste  ;  elle  envoie  peu  de  chose  dains  cetts 
contrée. 

Les  pays  du  Nord  lui  fournissent  du  goudron ,  du  chan- 
vre ,  des  harengs  et  de  l'huile  de  harengs  de  Suède ,  dà  bois 
de  sapin ,  des  grains  d'Ardiangel  et  de  Dftntzick ,  des  nattes, 
de  la  potasse ,  des  cires  de  Polo^e ,  de  gesses  tôileë  et  des 
toiles  à  voile ,  des  marehftndisés  des  Indes  imputées  i  Go- 
thenbonrg  et  à  Copenhague^  parles  compagnies  suédoise  et 
danoise  ,  du  lin  et  de  la  graihe  de  lin.  Une  grande  paHie  de 
ce  commerce  se  fait  par  la  voie  de  Lubeck.  f^oyez  Ltr«ECK. 

Elle  reçoit  de  la  Hollande,  de  la  garance ,  du  papier^  des 
drogues  pour  la  médecine  et  la  teinture ,  des  marchandises 
des  Indes,  du  firomage,  des  briques  et  de  là  tourbe.  De  l'Amé- 
rique septentrionale,  du  tabac,  du  riz,  de  l'indigo.  Ham- 
bourg n'a  point  de  commerce  direct  avec  l'Inde,  le  Levant, 
"tii  avec  l'Amérique ,  si  ce  n'est  avec  les  Etats-Unis. 

Les  revenus  de  cette  république  ne  «|ont  point  exactement 
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«ouniM,;  ils  pe^^y^nt  monter  à  .5,ooo,ooo  4^  fVanoe^  La 
lr9i;ipe  ,^14éo  ,es;t  d!envûx>n  9,000  Jbommes  -,  la  -bourgeoisie 
est  «m^  enr/gi^Qei^e  eit  forme  une  garde  nationale  de  6  à 
6fif)ff  hommes.  0ajQi.boiirg  a  autrefois  eu  une  marine,  qui 
C<Mnptfi  jusqu'à  99  bâtiviens  armés  j  à  présent  elle  en  a  re- 
connu 1  ivutijité  et  préfère  d'ac^e<«rlapaix.  LeBadences  et 
les  lettRcis  li'çint  que  peu  d'amis  parmiles  Hambourgeois.  De- 
veiûrpwp&^t  n^odant,  s'enricbirleplntût  pessiMe  ,  voilà  à 
qnàifie  borQiei^tjlejiYaeux.de  la  jeunesse,  qui  par  conséquent 
ja'éjt,udie  que  les  calcula  et  Autres  aciences  cxmimerciales  :  il  y 
M  qejtendftnt  m%  collège ,  un  gymnase  et  une  bibliothèque  pu- 
Uiqijie^e  iqo,qqo  volumes  :  xme  société  patrioH^ue  encou- 
rage les  art^iet  les  métiers  ;  cllea  publié  quelques  volumes  de 
/ses  actes.  I^  maison  des  orphelins  est  grande  et  bien  organi- 
ifiée.  jLa  police  sur  les  indigens  est  également  sévère  et  hu- 
maine. On  n'y  voit  aucun  mendiant.  Les  mœurs  y  sont  cor-^ 
rompues  *,  le  luxe  se  montre  d^à  pkia  qu^il  n'est  convenable 
pour  un  petit  £ta;t.  lies  Hambourgeois  en  général  ont  le  ton 
arrogant  et  égoïste  des  Anglais.  Les  juifs  spnt  au  nomtnre  de 
4,o0Q ,  mais  leur  misère  les  fût  autant  mépriser  ici  qu'ils 
jBont  considérés  â  Berlin.  La  religion  luthérienne  domine 
dans  Q^te  vil^e ,  dont  la  souveraineté  est  de  3  lieues  et  demie 
de  «ircuit.  Xf  territiûre  de  Hambourg  consiste  en  quelques 
îles  ae  l'Ëlbe ,  quelques  villages  épars  dans  le  Holstèinois  et 
le  bailliage  de  Ritzebuttel  à  l'embovchure  où  est  le  port  de 
CiMthaveny  qui  manque  sur  les  cartes  ordinaires.  Hambourg 
possède  encore  en  commun  avec  Lubéck  les  Vierlanden  ', 
pays  bas,  entouré  desbrasde  l'Elbe,  et  prodigieusement  fertile. 
LÙBSCX.  —  Sur  la    IVaue  ,  qui  reçoit  des    vaisseaux 
moyens.  C'est  l'ancienne  capitale  de  la  Ligue  anséatique , 
dont  b  simulacre  subsiste  encore  dans  une  espèce  d'alliance 
qui  a  lieu  entjw  Hambourg ,  Lubeck  et  Brème  *,  mais  ce 
n'est  plus  cette  union  intime,  cette  politique  consommée, 
ceti  forces  impQsantes,  qui  autrefois  firent  des  viUes  anséa- 
tiqueu ,  une  puissance  deyant  laquelle  les  rois  du  Nord  trem- 
blèrent. Lubec^  conserve  encore  quelques  restes  de  son  an- 
ci  nne  grandeur.  C'est  une  ville  assez  belle  malgré  son  ai'chi- 
tjtcture  gothique  ;  l'église  de  Notre-Dame  offre  beaucoup  de 
curiosités  ;  on  y  voit  une  horloge  astronomique  et  la  fameuse 
danse  de  la  mort.  La  salle  où  sWemblèrent  autrefois  les 
députés  de  la  ligue  anséatique  attire  encore  l'attention  des 
voyageurs.  Cette  ville  libre  fait  beaucoup  d'affaires  avec  le 
midi  de  l'Europe  ,  et  avec  le$  ports  de  la  Baltique  :  elle  peut 
ttre  considérée  comme  l'entrepôt  de  presque  toutes  les  mar- 
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chandises  qui  passent  de  Tune  de  ces  contrées  dans  l'autre  ^ 
ses  négocians  étant  dans  une  position  favorable  pour  être 
bien  instruits  des  variations  du  commerce  de  ces  deux  ré- 
gions ,  peuvent  spéculer  avec  avantage.  Cette  ville  étant , 
comme  nous  l'avons  observé,  sur  laTrave ,  qui  se  jette  4  Heues 
plus  bas  dans  la  Baltique ,  et  près  d'Hambourg  sur  l'Elbe 
qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord ,  il  s'est  établi  entre  ces 
deux  villes  un  commerce  très-actif,  qui  fait  la  plus  gronde 
richesse  de  Lubeck.  Les  marchandises  d'Allemagne  et  du 
Midi  de  l'Europe ,  destinées  pour  la  Baltique ,  sont  expédiées 
à  Lubeck ,  où  on  les  embarque  pour  leur  destination  :  celles 
qui  viennent  des  ports  de  la  Baltique ,  sont  de  même  ex- 
pédiées à  Lubeck  ;  on  les  fait  passer  de  cette  ville  à  Ham- 
bourg; On  préfère  souvent  ce  court  trajet  à  celui  du  Sund , 
parce  que  l^s  risques  sont  moins  grands ,  et  que  l'expédition 
est  plus  prompte  ;  ce  dernier  motif  est  sur-tout  important 
dans  l'arrière-saison.  Le  transport  des  marchandises  entre 
Lubeck  et  Hambourg  se  fait  de  deux  manières ,  ou  par  terre , 
ou  par  un  canal  qui  traverse  le  duché  do  Saxe-Lauenbourg: 
la  première  voie  eét  plus  courte ,  la  seconde  est  moins  chère. 
On  présume  que  le  canal  creusé  dans  le  duché  de  Sleswick, 
entre  la  rivière  de  l'Eider  et  le  port  de  Kiel ,  pourra  nuire 
par  la  suite  à  cette  branche  du  commerce  de  Lubeck  :  mais 
les  négocians,  Inbeckois  font  outre  cela  beaucoup  d'afiairea 
pour  leur  propre  compte.  Ils  font  passer  des  marchandises 
directement  d'un  port  à  l'autre ,  sans  qu'elles  viennent  dans 
celui  de  leur  ville.  Le  commerce  direct  de  cette  ville  avecla 
France ,  se  borne  h  un  certain  nombre  de  cargaisons  de 
vins  et  d'eaux-de-vie,  qui  s'expédient  de  Bordeaux,  de 
Cette  et  de  Bayonpe  ;  on  exporte  pour  la  France  des  bois  de 
construction ,  du  merrain ,  du  fil  de  laiton ,  du  blanc  de 
plomb  ,  et  quelques  marchandises  et  productions  du  Nord. 
Les  manufactures  et  fabrique»  fournissent  au  commerce,  ta- 
bac ,  amidon ,  sucre  ,  savon ,  soieries,  lainages ,  cordouans , 
dont  on  fait  une  très-grande  exportation.  On  y  construit 
des  vaisseaux.  L'école  de  dessin  pour  les  apprentifs-artisans 
et  l'institut  de  commerce,  méritent  d'être  cités  avec  éloge. 
lia  police  des  indigens  est  très-bonne.  Les  mœurs  des  Lubec- 
kois  ont  de  l'aménité.  La  religion  luthérienne  domine,  et  l'on 
n'y  tolère  des  juifs  que  depuis  peu  et  en  p^etit  nombre.  La 
population  est  estimée  i  3o,oooames  dans  la  ville ,  et  1 2^000 
dans  son  territoire.  « 

TVavemunde ,  jolie  ville  et  port  »ur  la  Baltique ,  est  dans 
le  territoire  de  Lubeck. 
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ALLEMAGNE.  Si 

MccKiiSNBouno.  — Ce  duché  a  a4o,ooo  hàbitans.  Le  ter- 
tein  en  est  plane ,  uni  et  fertile  •,  l'agriculture  et  la  nourriture 
des  bestiaux  sont  les  branches  d'industrie  les  plus  im|)or- 
tantes.  On  y  cultive  tontes  sortes  de  grains ,  des  fruits ,  des 
légumes ,  du  tabac,  du  lin,  du  houblon.  On  y  fait  d'cxcellens 
élèves  de  boeufs ,  moutons  et  porcs.  Les  forêts  produisent  des 
chênes  ,  des  hêtres  >  des  sapins.  On  en  exporte  les  matières 
premières  brutes  ,  et  souvent  (elles  rentrent  travaillées  dans 
le  pays.  Farr?ii  les  objets  d'e:^portation  on  compte  aussi  la 
cire ,  le  miel ,  quantité  de  plumes  ,  des  oies  fumées  ,  des  pots 
de  toute  espèce,  beaucoup  dé  verres,  du  suif  et  de  l'eau- 
de-vie. 

MscXLJSNBoirRO-ScHfrsRtN.  —  ScJiwerin,  capitale  et 
résidence  du  duc  de  la  branche  de  Schwerin ,  est  dans  un 
site  très-agréable. 

Parchinij  sur  VEÎdej  fait  un  grand  commerce  de  blé ,  bois 
et  laine.  Cette  ville  fournit  tout  le  plat  pays  de  marchandises 
étrangères,  et  fabrique  quelques  lainages.        ■  '     ^ 

Boitzenbourg  >  sur  VElbe ,  a  un  péage  et  fait  un  grand 
commerce  d'expédition ,  tant  sur  l'ïllbe  que  par  terre. 

Gustrou>,  qui  est  une  des  villes  les  plus  considérables ,  est 
aussi  fort  commerçante.  On  y  fait  de  la  bière  excellente 
dont  il  se  fait  un  grand  débit. 

ïiostock ,  sur  la  TVarnou>,  ville  belle,  forte  et  peuplée  , 
avec  une  célèbre  université ,  à  l'embouchure  de  laquelle  est 
situé  le  port  de  IF'arnemunde.  Le  commerce  y  fleurit ,  et  se 
fait  sur  les  propres  vai  seaux  de  ce  port ,  avec  les  pays  situés 
isur  la  Baltique  et  même  avec  l'Angleterre ,  la  France ,  la 
Hollande  et  l'Espagne. 

Jf^ismar  ,  ville  maritime ,  considérable  ,  se  livré  à  la  na- 
vigation ,  et  fait  un  commerce  de  bois  et  de  grains ,  qu'elle 
tire  du  Mecklenbourg.       ;•  i  ;   .^  ■  -^ '«     *  ,    ■ 

MsoKLENBouRG-STitiiLrTBS.  —  Ce  pi^s'a  60,000  habi- 
tans.  Le  cercle  de  Stargard  et  la  principauté  de  Ratzebourg , 
en  exceptant  toutefois  la  ville  de  Ratéèbourg ,  qui  appar- 
tient à  l'électeur  de  Brunswick-Lunébourg  ,  forment  le  ter- 
ritoire de  Strelitz.  On  y  fabrique  des  bas  et  on  y  tanne  des 
cuirs.  On  y  voit  aussi  des  moulins  à  papier ,  à  poudre ,  à 
salpêtre,  des  mines  d'alUn,  des  fonderies  de  potasse,  des  fa- 
briques d'amidon  et  de  poudré. 

Le  nouveau  Strelitz  ,  résidence  du  duc  de  la  branche  de  ce 
nom ,  est  nouvellement  bâti. 
Electorat  de  Brunsvickou  d'Hanovre.  z=:  BnEatsir, 
Géogr*  unip*  Tome  111%  x 
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—  Ce  duché  est  enferme  entre  l'Elbe  et  le  Weser ,  sur  les 
bords  desquels  il  y  a  des  marais  très-gras.  Ce  qu'on  appelle 
le  vieux  pays  sur  l'Elbe,  est  prodigieusement  fertile  en 
toutes  sortes  de  grains,  chanvres,  lins,  légumes  et  fruits. 
Pour  faciliter  le  commerce  ,  on  a  creusé  des  canaux  qui  joi- 
gnent l'Elbe  au  Weser.  Il  y  avoit  au  milieu  du  pays  un 
grand  nombre  de  marais  qu'on  n'a  desséchés  et  défrichés 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Dans  les  endroits  où  le  sol  est 
•ec  ,  on  cultive  le  seigle  ,  l'orge ,  l'avoine ,  le  sarrazin  ,  le 
chanvre ,  le  lin  et  la  navette  j  on  exporte  en  général  toutes 
ces  productions,  mais  particulièrement  la  dernière.  On  fait 
en  outre  beaucoup  de  tourbe  qu'on  tire  des  marais.  On  y 
fabrique  du  iil ,  de  la  toile ,  des  cordages  pour  la  navigation  , 
des  gants  et  des  bas  de  laine  tricotés,  des  tuiles ,  de  la  poterie , 
et  autres  ustensiles  de  terre  qu'on  envoie  à  Hambourg  et 
autres  lieux. 

Stade  ,  ancienne  et  forte  ville ,  autrefois  anscatiquc ,  aVee 
un  fameux  collège ,  capitale  et  résidence  de  la  régence  pour 
Bremen  :  le  roi  de  Danemarck  la  prit  en  1712. 

Brème,  —  Sur  le  Weser ,  avec  46,ooo  habitans.  Cette 
ville  libre  offre  des  édifices  remarquables,  tels  que  la  cathédrale 
etle  nouveau  théâtre  allemand-,  elle  rivalise  Hambourg  dans  ]e 
commerce,  sur-tout  pour  la  Hollande ,  l'Angleterre ,  les  pays 
voisins  du  Rhin  et  du  Weser,  et  l'Amérique  septentrionale. 
L'exportation  des  toiles  est  estimée  à  4  et  5,ooo,ooo  d'écus 
par  an.  Les  manufactures  des  cotons-lainages  ,  des  lainages 
simples  ,  de  ras ,  d'indiennes  produisent  une  quantité  des 
marchandises  d'exportation  ,  de  même  que  les  raffineries  de 
fiucre  ,  les  fabriques  de  tabac  et  d'amidon,  et  les  brasseries  , 
qui  contrefont  la  bière  anglaise.  On  fait  aussi  du  café-chi- 
Corée ,  du  vert  de  Brèmes  de  la  cériise.  Beaucoup  de  gens 
prétendent  que  les  Brémois ,  proportion  gardée  ,  sont  plus 
riches  que  les  Hambourgeois  ;  il  est  sAr  qu'ils  ont  l'esprit 
plus  cultivé.  Les  religions  luthérienne  et  réformée  sont  éga- 
lement admises  j  le  magistrat  est  de  la  dernière.  Le  territoire 
de  Brème  est  de  peu  de  conséquence. 

Lavenbourg.  —  Ce  duché  est  la  partie  la  moins  impor- 
tante de  cet  électorat.  Ses  productions  consistent  en  seigle, 
orge,  blé  noir  >  lin  ,  bois ,  tourbe.  L'industrie  des  habitans  se 
borne  à  filer  la  laine ,  le  lin ,  à  faire  de  la  toile ,  et  des  ouvra- 
ges en  fer ,  cuivre  et  laiton.  La  nourriture  du  bétail  et  les» 
r  '^lips  sont  considérables.  i  .1. 

jUauenhoîtrg ,  capitale;  est  située  sur  un  canal  qui  joint  à 
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r£lbelçStekenitz,,  petite  rivière  qui  vers  Lubeck  se  y&iit 
à^m\ij(^aye  t  l^(]u.çlie  ^qmbe  dans  la  Baltique;  on  se  sert  de 
cette  confiinunication  pour  le  transport  des  blés  et  du  bois. 

flatzebour^,  yille  forte ,  bâtie  dans  un  lac  avec  un  château. 
On  y  (ait  d'excellente  bière. 

jéumuhle  est  une  fabrique  de  fer  très-cpnsidérable  dans 
la  forêt  dit  iî?ac/2sen(4>a^r/j,  près  Hambourg. 

hffSEBouRo,  Csziéfi  pu  Zjsll.  —  Ce  duché  a ,  vers  le 
milieu ,  un  sol  très-ingrat  et  qu'on  ne  peut  ferf iliser ,  n'étant 
qu'un  composé  de  bruyères,  de  mardis  ou  de  sable.  Les  en- 
droits  fertiles  sofit  ^nx V Aller ,  VElbe  ,  le  Jetze  et  autres  ri- 
vières. On  y  ,récolt(a,tiftvlH^portes  de  grains  \  le  lin,  le  chan- 
vre,  les  fruits ,  )es  l^uniQs.)  les  bc^s  de  construction  et  do 
menuiserie  ,  le  houblon >;les  moutohS)  les  abeilles,  le  sel  et 
linéiques  autresi^riiclos.qompdsettt 'le  commerce  d'exporta" 
tion-,  quant  à  l'industrie ,  on  y  faiidu  fil,  delà  toile  ,  des 
bonnets  dejaine ,  des  gants  et  des  bas.  , 

Lunebourg,  capitalçj  grande, belle  et  forte. Ville  aveciin 
château  Joëlle  est  encore  ville  anséatique  ;  elle  a  une  école  .oé- 
lèbre  et  un  gymn^e ,  jdt  est  située  'sur  VElnieàau,  qui  prëa*- 
de-làsejette  dans  l'Elbe.  Les  sources  jS^lées  y- «ont  très-abon-* 
dantes.^ ,  J^e  passiftgo  des  marchandises  qui>.Tont ,  du  Sud  de 
l'Allemagne  à  Hambourg ,  et  de  cette  vûle  ou  S. ,  fournisscini' 
aux  habitans  de  grands  moyens  de  subûsrtancns,  et  une  bran-:  n 
che  de  commerce  considérable.  Prèsde  la  ville^  on  fkit  beau* 
coup  àe  chaux  qu'on  envoie  à  Hambourg.  i . .  i^  i ,  . 

i/etzen  fait  un  grand  commerce  dci  jU  çt  d^  toile*  <     ,  \ ,  y  .^ 
Luchuu>  s'applique  à  l'économie  rurale.  ,  :  \\-  > 

Haca-bourg,  ville  assez  belle ,.  forte  et  commerçante  ,  blan- 
chit très-bien  la  cire.  , 

Zell  est  le  siège  de  plusieurs  régences  au  pays  :  cette  ville, 
ft  quelques  manufacturiers  qui  travaillent  en  or,  argent  ^ 
étoffes  de  laine ,  bas,  chapeaux,  toiles,  etc.  Le  roulage  pour 
les  marchandises  qui  traversent  le  pays ,  est  très-considé- 
rable. 

DjiifirsÉSRG.—'Dannebergy  capitale  de  ce  comté ,  petit* 
ville  avec  un  fort  château.  On  y  fabrique  de  grosses  toiles,  dl^. 
lin.  La  plupart  des  habitans  de  ce  pays  sont  vandales. 

Calbnbsbo.  —  Dans  cette  principauté  le  sol  est  en  par^ 
lie  pierreux,  en,  partie  sablonneux.  Le  lin,  le  tabac,  le 
houblon ,  le  mûrier ,  les  fruits  et  le  bois ,  sont  les  principales 
productions.  On  y  fait  beaucoup  de  fil  et  de  toiles.  Les  ma- 
nuiacjturcs  de  lainages  ;  de  toiles  de  coton ,  de  verre ,  las. 
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moulins  à  râper,  les  forges  et  ateliers'  pour  lé»  ouvragés  lïe  * 
1er ,  de  cuivre  ,  de  laiton ,  et  la  |Joterie,  foui'hissènt  c^ioantibé 
d'articles  au  commerce.  •,,...       -    ,  .,  ,       .      :. 

Hanover  ,  capitale  de  tout  l'Electorat ,  tt  rësidei^ce  de 
rëiccteur  quand  il  est  dans  le  pays,  est  situëe  sur  là /^«î/i^  / 
qui  prend  sa  soilree  dans  le  pays  d'Eischfèld.  Ce^te  ville  se 
divise  en  vieille  et  en  nouvelle.  La  ville  neuve  y  nonimcd 
JEgidien-NeuHtadty  est  la  partie  la  plus  rëgulièrement  bâtie , 
et  communique  avec  la  vieille  ville  par  des  ports  sur  la 
Leine.  On  trouve  dans  l'une  et  dan6  l'autre  quelques  manu- 
factures ;  entr'autres  iiue  manufacture^  dé  côtôn  et  uner  rafH- 
nerie.  Il  y  a  un  coUëge  d'administralicM  et  un  de  conjmerce. 
liCs  environs  ont  Tair  le  'plus  riantët*  présentent  une  multi- 
tude-de  )oliesmaisons  de  campa^erony- admire  sur-tout 
le  palais  etlesélégaiis  jardins  Ae  HWenhduièn.  Les  Finançais 
s'emparèrent  de  ïlaïiove»  en  i757'>  et  y' dèmetirèiii^nt  jus- 
qu'en 1 758.  •'■''■■-^  v-i'  ^P  '-"^'^  '  '"'  ■  'J*'"i-<  '">,  «^=''';"'" 

:Hamebi',iaùtBtei6ieittki^0TiBxAe  mt'\eiJ9^eiier,  a  des  fa- 
briques de  lainages- et  cptonnade».  Cette  ville  tire  aoissi  -un 
grand  profit  de<la  p'êche  du  saumon  dans  lé  Weseï^  y  et'dé  la 
navigation  surxçtte  rivière.  ■      ';    •  i  ■*'•»''"  '' 

j.iOottingue  aiiGàttingen,  célèbre  tiiiiversit^.  ï^e  girec  et  le 
latin  y  sont  erfi%ueur;  on  y  fait  beaucoup  âe  drapeirie3  et 
de  lainagèisftns'Ctbrdinaires,  des  ba^  et  dfers'dikpektlxl 

CàUfUkrg,  -e^ncién  château  qui  a  dùnûê  'aibûnàiti  à  là  ptiti- 

cipautë.  .  •••";;-'"':'  '  '    '  '  ;  ""  "^'  ".  ';"'  ""^.'' 

Nordheim  Ûiii  un  'gritild  coinmerce  dé'^ôiltbns/bois  ^ 
tabac  et  toiles.  ■  î;V"i  :    ■    »-       • 

OnvsihtBjiGUk:  —  Cette  principautt^sydoiine  à  la  cul- 
ture du  lin  et  à  la  nourriture  des  besUaux  :  on  y  fait  du  fil 
de  Irn et dte la  toiic.   ,         .  .     :  .  u.  ".,. 

Embech',  capitale  ,'idvec. ses  eiivirons',  fait  un  grand  com- 
merce de  toiles.-'  Elle  a  aussi  dea  manufactures  de  lainage, 
qui  ont  beaucoup  de  débit.  ' 

Osterode  en  a  de  semblables,  et  même  de  plus  considéra- 
bles ,  oii  y  fttit'deâ  caiAelots^  de  la  sef^c,  des  ëtoffes  mi-Iiu 
rayées  ;  des  flàtielles ,  etci  "  - 

Le  Hazz'u^atâ  ou  Forêt  Hercynienne ,  dont  la  plus  haute 
montagne  se  nonime  le^  Brcohken ,  a  1 6  milles  d'Allemagne 
de  long  de  l'E.  À  rOj ,  et  4<le  large  du  N.  au  S.  Ses  épaisses 
forêts,  et  plus  encore  ses  mitiémux,  le 'distinguent  dè'lîeau- 
coup  d'autres  montagnfcs."On'le  d/ivisè-en-JV/^cfer-'^aw  ou 
Harz  d'en-bas,  et  en  Ohet-IIai'z  ou  <<^czr2  d'en-'-haul.  Gc 
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dernier  est  plus  élevé  que  l'autre,  et  n'a  guère  d'autre  oc- 
cupation que  l'exploitation  des  mines  et  des  forêts.  Dans  le 
Harz  d'en-bas  on  s'occupe  un  peu  d'agriculture ,  mais  plus 
encore  de  la  nourrîturc  des  bestiaux.  Le  Raniehherg  forme 
la  meilleure  partie  ;  on  y  trouve  du  plomb,  du  cuivre ,  (le 
l'ai'gent  mêlé  d'un  peu  d'or,  du  zinc ,  du  soufre ,  de  l'arsenic, 
'du  vitriol  vert,  bleu  et  blanc.  Les  mines  de  cette  montagne 
et  les  forêts  contiguës  appartieiment  en  commun  aux  priiiccs 
de  la  maison  de  Brunswick. 

ft  Zellfirfeld ,  ville  située  dans  les  montagnes,  a  de  riches 
mines  d'argent  dans  ses  environs.  A  2  lieues  delà  on  voit  ime 
fameuse  caverne  appelée  Hartzbourgcr-Hale,  oitTeaii  salée  so 
pétrifie. 

,!  Clauathal ,  ville.  Les  mines  qiie  cette  ville  tire  de  l'Ober- 
Harz,  sont  :  l'argent,  le  fer,  le  plomb,  le  cuivre,  la  cala- 
mine, le  zinc,  l'arsenic,  le  vitriol  et  le  soufre. 

Griihenhagen,eiriCïen  çhklcaxi,  a  donné  son  nom  à  cette 
principauté. 

Herzberg ,  joli  bouig  avec  un  beau  château  sur  une  hau- 
teur ,  est  remarquable  par  la  riche  mine  d'argent  qui  passe 
pour  l'une  des  plus  considérables  de  l'Allemagne. 

Brunswick.—- Ce  duché  est  peuplé,  et  abondanten  grains, 
bois  et  gibier. 

ff^oLFENBUTTEL.  —•  Co  duchécst  coupé  cu  dcux  par  l'é  vê- 
ché  de  Hildesheim  \  la  partie  du  S.  est  montagneuse ,  couverte 
de  bois  et  a  quelques  mines;  celle  du  N.  a  un  terrein  inii 
et  fertile  ,  qui  produit  blés  ,  fruits,  lin ,  chanvre  ,  houblon  y 
café-chicorée,  et  possède  beaucoup  de  bétail,  du  gibier  et  des 
ruches.  Il  y  a  des  forges  et  des  verreries.  Il  exporte  grains  , 
lin,  houblon,  bois,  chanvre ,  laine ,  fil,  toiles,  fer,  quin- 
caillerîe ,  bière ,  cuirs ,  porcelaine  et  sel. 

Brunswick ,  capitale  actuelle  et  résidence  ducale,  r.  :':-,ooo 
habitans,  des  fortifications,  deux  châteaux ,  un  arsena!  îrës- 
cui'ieux ,  un  opéra  et  un  gymnase  très-célèbre  ,  nommé  Col- 
legium  Carolinum.  Les  deux  foires  qui  s'y  tiennent  contri- 
buent à  faire  fleurir  le  commerce ,  qui  est  un  des  plus  consi- 
dérables dans  l'Allemagne.  On  y  fabrique  des  draps ,  des 
lainages,  des  ouvrages  en  carton, en  fer-blanc,  en  or  et  en 
argent,  du  tabac ,  des  couleurs  ,  du  sel  ammoniac  ,  des  dro- 
gues. La  fabrication  du  café-chicorée  occupe  52,000  hommes  ; 
l'exportation  annuelle  en  monte  à  5oo,ooo  écus.  La  bière 
connue  sous  le  nom  de  Mumme,  étoit  autrefois  une  des  bran- 
ches d'exportation  les  plus  considérables  -,  Brunswick  en 
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fonrnisdoit  tout  le  Nord  ;  ce  fut  dans  le  temps  de  la  ligue  an- 
f  ëatique  ,  dont  Bruns-wick  (itoit  une  des  villes  principales.  11 
y  a  des  blanchisseries  considérables. 

/i^o^/i&a//»/,  l'ancienne  capitale ,  a  â,ooo  habitans.  La 
bibliothèque  ducale ,  une  des  plus  remarquables  de  l'Europe , 
riche  de  aoo,ooo  volumes  et  d'un  grand  nombre  do  manus- 
crits ,  est  la  seule  curiosité  de  cette  ville. 

Helmstadt ,  ville  à  a  lieues  de  Wolfenbuttel ,  a  une  uni- 
versité très-estimde. 

Salzdalum ,  village ,  avec  une  saline  et  un  château  ducal , 
oi!i  il  y  a  une  belle  collection  de  tableaux. 

HoUmunden  fait  des  ouvrages  en  fer  ^  des  toiles  ,  des 
étoffes  de  laine  ,  des  fausses  siamoises  et  cotonnades  de  lin. 

Furstenberg  fait  d'excellente  porcelaine ,  qui  pour  l'élé- 
gance de  la  peinture  surpasse  celle  de  la  Saxe.  '"y 

BL^VKBNBovno  et  fVAJjKBftRiED.  —  Lcs  productîor» 
de  ces  deux  pays  consistent  en  marbre,  albâtre ,  fer  >  bois  et 
bétail. 

BUtnhenhourg ,  capitale  ,  où  il  y  a  un  château  devenu  cé- 
lèbre par  le  séjour  qu'y  lit  le  frère  aîné  de  Louis  x  vi.  — Thé- 
rèseburg  a  une  forge  d'éperons.  On  voit  dans  les  hautes  mou- 
tognes  de  Bh^ersberg  ,  qui  sont  entre  cette  ville  et  Goslar , 
luie  caverne  fort  remarquable,  appelée  Baumans-ff aie,  corn- 
posée  de  six  grandes  voûtes  souterraines,  oi!i  l'on  trouve 
quantité  de  statues  et  d'autres  figures  qui  sont  uu  jeu  de  la 
nature. 

GosLjiJt.  •—  Ville  libre  et  impériale  ,  au  pied  des  monts 
Hercyniens.  Cette  antique  ville  qui  autrefois  fleurissoit  par 
l'exportation  d'une  bière  fumeuse,  ne  seroit  aujourd'hui 
absolument  rien  sans  le  Rammelsberg ,  montagne  qui  mé- 
rite une  description  particulière ,  par  la  quantité  de  miné- 
raux qu'elle  renferme  dans  son  sein ,  et  qui ,  exploités  ou 
travaillés  de  différentes  manières ,  se  répandent  dans  le  com- 
merce. 

On  y  compte  i  a  mines ,  dont  8  sont  en  commun  à  la  mai- 
son de  Brunswidc,  et  4  à  la  ville  impériale  de  Goslar.  Elles 
sont  exploitées  aux  dépens  des  souverains  qui  se  partagent 
le  produit.  On  y  emploie  aoo  mineurs.  On  en  retire  aoquin- 
taux  d'ocre  que  dépose  l'eau  qui  sort  des  galeries  :  i4oo  à 
9600  quintaux  de  soufre  :  environ  4ooo  marcs  d'argent  et 
lo  à  13  marcs  d'or,  qu'on  frappe  l'un  et  l'autre  en  monnoic: 
6  à  10  mille  livres  de  zinc  qui  se  trouve  dans  la  fonte  du 
plomb  ^  on  le  met  en  lingots  de  8  à  i4  livres  ;  qui  sont  mar- 
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quJs  des  armes  d'Hanovro  ,  un  cheval  au  galop.  On  retire 
aussi  de  ces  mines  de  fort  bon  cuivre.  I^a  litargc  ,  qu'on  fait 
en  séparant  l'argent  du  plomb,  se  vend  en  tonnes  de  5  quin- 
taux de  1 14  livres  le  quuital  :  il  s'en  vend  environ  4oooquin- 
taux  :  on  vend  outre  cela  environ  55oo  quintaux  de  plomb, 
il  est  marque  GR.  G,  ou  aussi  C,  surmonte  du  bonnet  du 
prince. 

Avec  ce  plomb ,  on  fait  à  Goslar  des  rouleaux  qui  ont 
7  ou  ^  d'aune  s>ir  6  à  7  aunes  de  long  et  qui  pèsent  a  quin- 
taux :  on  y  fait  aussi  du  plomb  pour  la  chasse ,  de  toutes  les 
grosseurs ,  depuis  les  numéros  o,  i  ,  2  jusqu'à  7;  il  passe 
pour  excellent.  On  y  lamine  du  plomb  en  lames  très-minces  ^ 
pour  envelopper  du  tabac.  Il  y  a  deux  fabriques  de  vitriol , 
qui  fournissent  ensemble  a44o  quintaux  :  il  y  en  a  du  blanc , 
du  bleu  et  du  vert.  On  y  fait  800  quintaux  de  cuivre  pav 
cémentation. 

Les  produits  de  ces  mines  se  partagent,  |  à  l'électeur  d'Ha- 
novre, et  f  au  duc  de  Brunswick.  Ces  deux  princes  ont  leur» 
facteurs  à  Goslar. 

Les  mines  du  Rammelsberg  occupent  3  fonderies,  savoir  ; 
celle  de  l'Oker ,  celle  de  Julius  et  celle  de  Sophie  au  villago 
de  Langelsheiiu.  Ce  village  renferme  aussi  vme  fabrique  de 
potasse  qui  se  vend  en  tonnes  de  5  quintaux  ou  55o  livres. 

Les  fabriques  de  laiton  et  de  vitriol  sont  les  seules  impor- 
tantes de  cette  ville  qui  a  8  à  g,ouo  habitans.  Il  y  a  aussi  près 
de  cette  ville  une  fabrique  de  cuivre  jaune. 

MuHLHAUsBS.^-YiWe  libre  et  impériale,  fabrique  des 
lainages ,  de  l'amidon  ,  du  cuir.  On  fait  un  commerce  consi- 
dérable avec  de  l'anis ,  du  safran  bâtard  et  de  la  garance  , 
que  produit  le  territoire.  On  y  tient  et  imprime  toutes  ICvS 
toiles  faites  dans  l'Ëichsfcld.  La  population  de  la  ville  est  de 
7,000  habitans,  et  celle  du  territoire  de  5,ooo.  ,   , .  ,  m 

EicHSTELD.  —  Ce  pays  est  couvert  de  montagnes ,  dont 
les  productions  minérales  de  l'endroit.  Les  principales  ville» 
sont  Heilingenstadt  et  Duderstadt. 

HiLDEsiiEiM.  —  Ce  pays  est  en  grande  partie  couvert 
de  montagnes  et  de  forêts.  On  y  trouve  des  mines  de  fer ,  do 
la  terre  glaise ,  de  la  marne ,  de  la  chaux ,  àes  pierres  de  taille 
et  du  sel  en  quantité.  Les  principales  occupations  des  habi- 
tans sont  la  filature  ,  le  commerce  de  bois  ,  la  nourriture  deti 
brebis ,  etc.  On  en  exporte  des  grains,  particulièrement  du 
sel  et  du  houblon ,  du  lin  et  du  fil. 
Jlildesheim.  Celle  yiile  a  12;000  habitans^  Elle  fait  iiti 


i 


"■1: 


3j8 


GJ>:OGnAPUIE    UNIVEnaRLIiK. 


Ijrand  commerce  de  toiles  et  de  fil  avec  Bremcti ,  Hambourg 
et  autres  endroits.  Elle  est  grande  et  forte  ;  on  voit  y  dans  la 
cathédrale ,  une  statue  du  ffuneux  Herman  ou  Irman ,  ehef 
des  Germains. 

Maodebouro.  —  Ce  dnchd  a  272,000  habitans.  Le  sol  y 
e»t  très  -  fertile  ,  et  rapporte  toutes  sortes  de  grains.  Ses 
principales  rivières  sont  la  Saale  ,  le  Hauel  et  VElba. 
Ces  deux  dernières  sont  jointes  par  le  canal  de  Plauen, 
Les  prairies  sont  arrosëes  par  quantité  de  canaux.  On  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux  et  de  moutons.  Les  manu- 
factures les  plus  importantes  sont  celles  de  lainages,  dedraps, 
de  toiles ,  de  soieries  et  d'amidon.  On  y  voit  des  moulins  à 
huile ,  à  papier,  à  scier  le  bois  ,  tant  pour  la  construction  des 
vai8seaux  que  pour  celle  des  maisons.  Les  exportations  con- 
sistent en  grains  de  toute  espèce ,  bois  ,  anis ,  vaisselle  do 
terre  y  fil,  cumin,  til,  huile,  potasse,  pierres  détaille, 
chaux ,  sel ,  amidon ,  savon,  graine  de  lin ,  navette  ,  terre  à 
poterie,  garance^  et  divers  objets  de  fabrication. 

Magdebourg ,  capitaie ,  sur  VElBe ,  a  plus  de  3o,ooo  ha- 
bitans, beaucoup  de  manufactures,  fait  un  très-grand  com- 
merce ,  tant  pour  son  compte  avec  l'Angleterre ,  la  Hollande 
et  la  France,  que  pour  celui  des  étrangers ,  et  pour  l'expédi- 
tion. Cette  dernière  branche  est  très-considérable ,  parce  que 
)a  ville  a  le  droit  d'entrepôt.  Il  s'y  tient  une  foire  fameuse. 
On  y  remarque  plusieurs  beaux  monumens ,  tant  publics 
que  particuliers ,  cntr'autres  l'église  cathédrale  ,  qui  est  un 
vaste  et  bel  édifice  antique,  et  le  muitre-autel  qui  est  d  une  seule 
pierre  de  jaspe ,  d'un  très-grand  prix ,  aussi  bien  que  celle 
des  fouts  baptismaux.  Il  y  a  à  Magdebourg  un  bel  arsenal  et 
une  académie  pour  les  jeunes  gentilshommes.  On  y  fait  des 
bonnes  faïences,  des  lainages,  des  velours,  des  çotonines, 
toutes  sortes  de  rubans,  du  sel  ammoniac,  du  suif  noir,  etc. 
ïies  Colons  français  et  wallons  font  une  graine  partie  d«  la 
population. 

Schonebeci  a  une  sidine  et  une  fabrique  de  drogues  dii- 
iniques. 

Èurg  a  des  manufactures  de  draps  et  des  laiuages ,  qui 
pourrissent  une  population  de  5,8oo  âmes.  ',..,-. 

Halbzbstadt.  —  On  y  compte  120,000  habitans;  son  sol 
est  très-fertile ,  et  propre  à  l'agriculture  et  à  la  nourriture 
des  bestiaux.  On  y  ciàtive  beaucoup  de  Hn  ;  les  manufac- 
tures de  toiles  et  de  lainages  y  sont  très-considérables. 

Halberstadi  ,  capitale ,  ville  grande  et  fort  peuplée ,  % 
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l3,ooo  habitans  ,  et  une  cathédrale  magnifique.  On  y 
fait  des  lainages ,  des  flanelles ,  des  galgas  ,  des  gants  ,  de 
la  bière.  Près  de  cette  ville  est  la  belle  montagne  de  Spiê-* 
gelberg, 

Oachernlehen ,  avec  6,4oo  habitans ,  fait  dos  lainages. 

Groningen ,  jolie  ville  avec  un  superbe  château  et  una 
belle  église ,  où  sont  des  orgues  magnifiques.  On  y  voit  une 
grande  tonne. 

Osterwick,  ville  remarquable  par  sa  fabrique  d'armes. 

Qt/JsnziSBouno. — Quedlinbourg ^  ville  renommée  pour 
«a  bonnb  bière.  Près  de  là  sur  un  rocher  est  une  célèbre  ab- 
baye de  chanoineascs ,  dont  l'abbesse  est  princesse  immédiate 
de  l'empire.  La  ville  et  le  petit  territoire  de  cette  abbaye 
sont  sous  la  protection  de  l'électeur  de  Brandebourg. 

VsRNWMRODs.  —  Ce  comté  a  plus  de  ]  a,ooo  habitans  ; 
les  forêts  et  les  mines  de  fer  sont  la  plus  grande  richesse  du 
pays.  On  voit  dans  ce  pays  le  fameux  Blocksborg)  ti'ès-haute 
montagne. 

Vernigerode,  capitale  ^  a  beaucoup  de  brosseries.  On  y  fait 
de  l'eau-de-vie. 

HAUTE -SAXE.  =  Ce  cercle  est  borné  au  N.  par  la 
mer  Baltique ,  à  l'O.  par  le  cercle  de  Basse  -  Saxe ,  au  S. 
par  celui  dé  Franconie ,  et  à  l'E.  par  la  Bohême ,  k  Pologne 
et  la  Prisse, 

PoméHamie.  —  Ce  duché,  arrosé  par  l'Oder ,  le  Fersante, 
le  Pène ,  TUclcer  et  autres  rivières  ,  est  un  des  plus  bas  de 
l'Allemagne;  il  a  quantité  de  lacs  très-poissonneux.  Quoique 
co  pays  ait  beaucoup  do  terreins  sablonneux  >  il  fournit  plwi 
(leblés  qu'on  n'en  consomme.  Le  tabac,  le  lin ,  le  chanvre,  le 
houblon ,  y  abondent.  On  a  peu  de  fer  et  de  sel.  La  pêche 
(les  harengs  et  autres  poissons  de  mer  est  importante.  On 
trouve  de  l'ambre  sur  les  côtes.  Mais  ce  sont  sur-tout  les 
grandes  forêts  qui  fournissent  des  articles  d'exportation , 
comme  bois  vif,  goudron ,  poix  et  potasse.  Les  manufactures 
les  plus  importantes  sont  celles  des  toiles  et  lainages. 

PoMÉRANiE  PRvsaiEtTNif.  —Elle  comprenoit  eu  1797 
473,957  habitans.  Elle  est  située  à  l'E. 

Stettin ,  ville  bien  fortifiée ,  sur  1'  Oder\  siège  du  gouverne- 
ment, compte  212,900  habitans.  Elle  a  de  bonnes  manufactures 
de  raz ,  d'étoffes ,  de  chapeaux ,  de  bas,  de  fil ,  de  coton ,  de 
rubans,  de  papiers  peints  et  autres.  Les  tanneries  et  savonne- 
ries sont  assez  importantes.  Il  y  a  une  raffinerie  de  sucre.  Lça 
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gruaux  de  Stettin  égalent  ceux  de  la  Hollande.  Les  poni})es 
à  feu  sont  renommées.  Les  chantiers  de  construction  fournis- 
sent ,  non-seulement  le»  vaisseaux  nécessaires  au  commerce 
de  la  ville ,  mais  encore  beaucoup  pour  l'étranger. 

u4nclam ,  ville  sur  la  Pêne.  Ses  environs  fournissent  d*ex- 
cellens  pâturages ,  abondent  en  bétail  et  en  poissons. 

Stepenilz  a  des  chantiers  de  construction. 

Htargard,  ville  sur  Vlkua^  située  dans  une  contrée  fer- 
tile ,  a  quelques  manufactures  de  draps ,  de  chapeaux ,  et  de 
toiles. 

Colberg ,  place  très-bien  fortiBée,  avec  un  port  sur  la  Bal- 
tique. La  saline  de  cette  ville  fournit  aux  besoins  des  envi- 
rons. On  y  fait  des  flanelles  et  autres  lainages  ;  le  commerce 
et  la  navigation  y  sont  très  étendus. 

Sfolpe  ,  cette  ville,  située  sur  une  rivièrî  de  son  nom,  tra- 
vaille pour  200,000  liv.  par  an  d'ambre  jaune.  La  plus  grande 
partie  de  cette  marchandise  va  par  Livourne  en  Egypte. 

Rugenwalde,  ville  sur  la  Rega,  fait  un  grand  commerce 
maritime. 

TreptoWf  ville  sur  la  Rega,  fabrique  des  étoffés  de  laine  et 
des  bas. 

UsEDOM.  —  Cette  île  est  remplie  de  sangliers ,  de  cerfs ,  de 
chevreuils,  de  lièvres. 

Usedom ,  capitale  au  S.  O.  de  l'île,  petite  ville  avec  un  bon 
port ,  défendu  par  deux  forts. 

Woi.LiN.  —  Wollin  au  S.  de  l'ile ,  petite  ville  avec  un 
château  et  un  petit  port.  Les  habitans  de  Rugen ,  d'Usedom 
et  de  Wollin ,  furent  autrefois  fameux  par  leurs  pirateries. 

PoMÉRdNïE  SuénùisB.  —  C'cst  la  moitié  septentrionale 
de  la  Poméranie  antérieure ,  elle  contient  plus  de  100,000  ha- 
bitans. Elle  a  ses  Etats  qui  tiennent  leur  diète  à  part,  et  leur 
gouverneur-général ^  qui  représente  le  roi  dans  ce  pays;  elle 
fournit  aux  Suédois  et  aux  peuples  du  Nord,  blé  noir,  seigle, 
orge  ,  drèche ,  avoine ,  pois ,  beurre  et  tabac. 

Stralsund ,  place  très-forte ,  avec  1 1,000  habitans.  C*esl  le 
siège  du  gouvernement  civil  du  pays  ;  on  y  fait  des  toiles,  des 
lainages,  de  l'amidon  et  autres  objets.  La  fabrication  d'eau-dc- 
vie  est  très-considérable.  Cette  ville  est  assez  commerçante. 

Greifswalde ,  siège  du  consistoire  ou  gouvernement  eccM- 
siastique  du  pays.  Cette  ville  a  un  tribunal  suprême  et  une 
université.  Elle  possède  dea  manufactures  et  une  saline.  Elle 
a  bon  port  et  un  observatoire. 
•    Tf^clgast,  sur  le  détroit  de  son  nom ,  qui  sépare  l'île  d X- 
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scdom  du  continent ,  est  une  assez  belle  ville ,  moyenne,  bien 
fortifiée ,  et  défendue  par  un  bon  château ,  avec  un  des  plus 
grands  et  des  meilleurs  ports  de  la  Baltique. 

Barihy  petite  ville  forte ,  avec  un  château  et  un  grand  port, 
sur  la  Baltique.  Près  de  là  on  trouve  les  eaux  salubres  de  Kentz. 
.  .uGutskow,  près  la  Pêne,  petite  ville  assez  bien  fortifiée, 
avec  un  collège  académique. 

RuoEN.— Cette  île  est  très -fertile,  abondante  en  blrf, 
qu'on  transporte  à  Straisund ,  en  fruits ,  poisson ,  etc.  Elle 
est  bien  peuplée.  Elle  fournit  quantité  de  chevaux ,  de  boeufs , 
de  moutons  et  de  grosses  oies.  Elle  est  fortifiée  de  tout  côté 
par  la  nature  et  l'art. 
Bergen ,  capitale  ,  petite  ville  défendue  par  un  fort. 
Sagard  a  des  eaux  minérales. 

Wittou,  sou  industrie  consiste  à  préparer  le  poisson,  qui 
forme  une  branche  importante  de  commerce. 

Brandebourg.  —-Ce  marquisat  ou  cet  électorat  est  un 
pays  uni ,  oà  l'on  ne  rencontre  que  quelques  petites  monta- 
gnes, n  y  a  quantité  de  forêts,  de  bruyères,  de  lacs  et  de 
grands  marais  ;  ce  qui  rend  l'air  très-froid  et  humide  en  hiver. 
Les  sables  n'y  rendent  pas  moins  incommodes  les  chaleurs  de 
l'été.  Cependant  à  force  de  culture  on  y  recueille  des  grains 
en  assez  grande  quantité ,  Sur- tout  du  seigle  et  des  fruits  *, 
mais  point  de  vin ,  excepté  quelque  peu  vers  Francfort.  Plu- 
sieurs rivières  considérables ,  et  quelques  canaux  y  facilitent 
beaucoup  le  commerce.  Far  ceux  qu'on  y  a  faits  dernière- 
ment -entre  l'Oder  et  la  Vistule  ,  on  voit  passer  des  navires 
de  Warsovie  à  Stettin.  On  y  compte  environ  800,000  habi- 
tans.  n  s'y  est  établi  beaucoup  de  laboureurs  et  de  manufac- 
tures, sur- tout  depuis  quêtant  de  Français  calvinistes  ont  été 
obligés  de  quitter  leur  pays.  On  y  a  bâti  alors  plusieurs  villes 
et  im  grand  nombre  de  villages. 

Nouvelle  Maeche.  —  Elle  a  266,000  habitans  :  elle 
est  sablonneuse  et  stérile.  Les  mou  tons  fournissent  de  la  laine 
très-fine,  dans  les  pays  qui  appartiennent  au  roi;  et  les, forêts 
donnent  du  bois ,  du  goudron  et  de  la  potasse ,  qu'on  vend 
aux  étrangers.  On  y  cultive  beaucoup  de  lin  ;  la  manufacture 
de  sbie*  ya  fait  quelques  progrès.  Le  roi  fait  fleurir  les  manu- 
factm'és,  par  les  encouragemens  qu'il  leur  donne.  On  }  fait 
des  draps ,  des  calemànde^' ,  des  camelots ,  des  serges  et  des 
toiles ,  des  cuirs ,  de  la  cire ,  du  savon  noir ,  des  tapisseries  et 
des  pipes.  Il  y  a  des  forges  et  des  fourneaux  à  Zanahausen 
«'l  ZanztJtal,  qui  sont  en  grande  activité ,  et  dans  lesquelles 
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on  travaille  les  fers  du  pays  et  celui  qu'on  tire  de  Suède. 
Custrin ,  capitale,  ville  très-forte ,  sur  VOder ,  qui  reçoit 
]a  Wartet.  Elle  est  bâtie  sur  pilotis,  dans  des  marais ,  et  dé- 
fendue par  une  citadelle  très-forte.  Le  gouverneur  demeure 
dans  un  fort  beau  château  où  est  un  superbe  arsenal.  Elle  est 
située  entre  deux  branches  de  l'Oder  qui  en  font  une  île. 
Pour  y  arriver  il  faut  passer  sur  une  digue  d'une  lieue  <et 
demie  de  longueur. 

Landsberg ,  sur  la  JVarta  ou  Warte y  ville  forte,  assej! 
belle  et  bipn  bâtie ,  fait  quelque  commerce  avec  la  Pologne, 
n  y  a  dans  cette  ville  des  marchés  où  l'on  vend  beaucoup 
de  laine  et  de  blé. 

ZulliçhaUf  dans  le  ci-devant  duché  de  Croasen  ^  a  des  ma- 
nufactures considérables  de  drapa  et  lainages,  et  commerce 
avec  là  Pologne ,  et  avec  toute  l'AUeinagne  et  l'Italie.  .  \\ 

Sonnenbourg, -prks  la.  pyarta,  ville  forte,  assez  belle  et 
bien  bâtie,  avec  un  beau  château. 

.  Dam  ou  Neuen-Dam ,  jolie  ville  florissante  par  ses  ma- 
nufactures de  draps,  qui  sont  les  plus  anciennes  du  Bran- 
debourg. 

Soldin  j  ville  moyenne ,  assez  bien  bâtie ,  que  quelques 
auteurs  font ,  à  tort ,  capitale  de  cette  marche. 

Sternberg,  ville  nouvelle ,  située  sur  une  hauteur ,  capitale 
d'un  duché  qui ,  quoique  montueux ,  est  cependant  fertile  et 
riche  par  son  commerce  arec  la  Pologne. 

Drossen, -çeiite  ville  bien  bâtie,  où  l'on  fabrique  quantité 
de  draps. 

Schivelbein ,  au  N.  de  la  Rega,  petite  ville  où  l'on  fabrique 
quantité  de  draps  et  autres  étoffes  avec  les  laines  du  pays, 
qui  sont  fort  belles. 

Crossen ,  capitale  d'un  cercle ,  autrefois  duché ,  qui  faisoit 
partie  de  la  Silésie ,  maintenant  réuni  à  la  Nouvelle-Marchç. 
Cette  ville  est  bâtie  en  pierre,  et  a  un  pont  fortifié  sur  VOder. 
lue  cercle  de  Cottbus  enclavé  dans  la  Lusace ,  fait  aussi  partie 
de  la  Nouvelle-Marche.  Voyez  la  Lusace. 

MoYBNKE  -  Marche.  < —  Elle  est  arrosée  par  l'Oder ,  la 
Sprée  et  le  Havel ,  rivières  très-poissonneuses  :  elle  est  en 
partie  sablonneuse,  marécageuse  et  couverte  do  bois,  et  en 
partie  fertile  dans  les  cercles  de  Ruppin ,  de  Ëbivelland  et 
Barnim  ;  à  Teltow  on  récolte  du  maïs ,  de  l'épeautre ,  de 
l'orge ,  du  millet ,  du  sarrazin ,  de  la  garance ,  des  navets  ;  et 
à  Zauche  ,  du  lin  et  du  chanvre.  On  trouve  aussi  à  Beskou> 
et  à  Teltottf  des  minél^stux,  des  terres  de  couleur,  de  l'argile, 
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de  l'alun ,  du  gypse ,  du  vitriol  et  de  la  pierre  de  fer.  La  cul- 
ture de  la  soie  y  est  très  -  importante.  Les  forêts  consistent 
en  hêtres,  pins  et  chênes,  dont  on  tire  du  goudron,  de  la 
poix  et  de  la  potasse.  Les  habitans  sont  très-industrieux  *,  ils 
travaillent  la  soi$ ,,la  laine,  le  coton ,  fabrîquent  des  toiles, 
des  cuirs,  le  fer,  l'acier  et  autres  mëtaux,  font  des  tapisse- 
ries ,  des  aiguilles  ^d»  la  cire  à  cacheter ,  du  papier ,  des  tresses 
d'or  çt  d'argent,; des  dentelles,  du  savon,  des  indiennes  et 
raffinent  le  sucre. 

BerI'In  ,  capitale  de  tout  l'ëlectorat  et  rësidence  du  roi  de 
Prusse,  offre  un  exemple  frappantdesmerveillesquepeutopé- 
rer  un  gouvernement  actif  et  sage  ,  car  en  iSgo  ,  elle  n'avoit- 
que  12,000,  et  en  1700  que  29,000  habitans.  Aujourd'hui  elle 
en  compte  i4o,ooô,  et  avec  le  militaire  i64,ooo  âmes.  Elle 
est  située  sur  les  rives  de  la  Sprée ,  et  consiste  en  cinq  villes- 
réunies ,  savoir ,  le  vieux  Berlin  ,  Coin  suc  la  Sprée ,  le  Fri- 
drichrwerder ,  la  ville  de  Dorothée  et  de  Frédéric.  La  partie 
de  la  ville  nouvellement  bâtie  par  Frédéric-le-Grand ,  a  des 
ruçs  larges  et  droites ,  des  maisons  superbes ,  mais  peu  habi*- 
tées.  La  rue  de  Frédéric ,  longue  d'une  lieue ,  Vallée  des  til- 
leuls ,  la  place  de  Guillaume  avec  les  statues  de  quatre  géné- 
raux prussiens ,  le  pont  avec  la  statue  de  Frédéric  Guillaume, 
surnommé  le  grand  électeur ,  le  château  royal  y  àont  une 
grande  partie  est  gothique  ,  mais  qui  contient  plusieurs  col- 
lections de  curiosités ,  Vopéra ,  les  églises  de  Saint-Hedwye , 
de  la  gfimison  et  celle  parochiale ,  un  arsenal  très -bien  four- 
ni ,  qui  contient  des  armes  pour  200,000  hommes ,  l'hôpital 
de  la  cJmrité,  la  maison  des  invalides ,  voilà  ce  que  Berlin 
offre  d'intéressant  pour  la  vue.  Elle  a  aussi  une  célèbre  acar- 
demie  des  sciences ,  une  autre  des  beaux-arts ,  une  d'archi' 
tecture,  plusieurs  collèges  et  gymnases  très -estimés,  une 
école  militaire ,  une  des  sourds  -  muets ,  d'excellentes  ins- 
titutions pour  l'éducation,  et  nombre  de  bibliothèques.  Les 
fabriques  et  manufactures  sont  très-considérabdes  *,  elles  occu-^^ 
pent  environ  1 6^000  ouvriers ,  et  produisent  des  marchan- 
dises pour  une  somme  de  8,4oo,ooo  écus  ,de  Pru«so>,  dont  on 
exporte  pour  i,4oo,ooo.  Les  branchés  les  plus  cimsidérables 
sont  :  galons  d'or  et  d'argent ,  soieries ,  fil  de  Lyon ,  lainages , 
cotons  et  toiles  -,  chapeaux  et  plumes ,  tabaé ,  glacea ,  tapisse-^ 
ries ,  polBcelaine ,  supetbes  raffineries  de .  sucre ,  tanneries , 
distillation  d'eau-de-vie  ,  et  différens  articles  de  modes.  Fa- 
briqu)^S:dQ  bas  et  de  gants.  Berlin  possède:  des  grands  artistes 
daus  tous, les  genres;  le  typographe  C/ij^er.. n'en  est  pas  lé 
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commerce  maritime ,  et  d'une  caisse  d'assurance  par  nier.  131î« 
a  aussi  de  bonnes  institutions  pour  les  indigens.  Lés  Berli- 
nois sont  gais^  et  la  liberté  des  mœurs  est  portée  très-loin. 
Les  environs  étoient  autrefois  détestables^  mais  Part  les  a 
embellis;  le  parc  est  sur-tout  un  des  plus  beaux  jardins  de 
l'Allemagne. 

Charlottenhowg ,  magnifique  château  de  plktsance  >  sur  la 
Sprée.  C'est  un  des  plus  grands  édifice^  d'Allemagne ,  accom- 
pagné d'un  jardin  admirable,  rempli  de  statues  dorées ,  et  où 
l'on  voit  une  des  plus  belles  orangeries  de  l'Europe.  Dans 
une  aile  du  château ,  nouvellement  bâtie  y  on  voit  un  riche 
cabinet  d'antiquités  ;  on  a  commencé  à  bâtir  une  ville ,  aux 
environs  de  ce  palais. 

Potsdam,  ville  de  16,000  habitans,  outre  une  garnison 
de  1.0,000  hommes  ;  elle  est  très-belle  et  possède  un  château 
royal ,  une  snperbe  manufacture  d'armes  qui  fournit  les  ar- 
mées et  les  arsenaux  du  roi,  et  diverses  autres  branches  d'in- 
dustrie, telleè  que  soieries,  lainages,  cotonnades,  toiles  et 
tanneries  >  dont  le  produit  annuel  est  d'un  million  d'écus  de 
Prusse. 

Sans-Souci ,  château  voisin  de  Potsdam ,  bâti  par  Frédéric- 
le-Grand,  et  sur  le  dessin  de  ce  prince,  qui  y  faisoit  sa  rési- 
dence ordinaire.  Il  y  a  proprement  deux  palais ,  dont  lo 
nouveau  sur -tout  est  un  chef-d'œuvre  de  goût  et  d'élé- 
gance.   «:^\-^.v.A^♦'^  ■  ;<%■'<;.*»;;;■}  V'A    ,  W'iVV*^  i  «i*!*' S^^'l'l*!'»  '-^>  *fWl   ■ 

Orangehourg,  jolie  ville ,  sur  le  ïïavel ,  est  remarqnablo 
par  un  vaste  et  magnifique  château  royal  de  plaisance ,  ac- 
compagné de  superbes  jardins .  de  belles  fontaines  et  jets- 
d'eau.  On  y  admire  particuJKèrement  une  chambre  fort 
richement  garnie  de  porcelaines  précieuses.  La  ville  est  dans 
ime  situation  des  plus  charmantes ,  au  milieu  de  grandes  et 
belles  prairies  ;  entrecoupées  de  canaux. 

iS/7a/T(/att>  jûlie  ville ,  très-forte,  sur  ic Havèl ,  Q.vec  une 
belle  citadelle.  Dans  la  manufacture  d'armes ,  on  forge  les  ca- 
nons de  fusil  ;  dn  les  fore,  et  après  les  avoir  dégrossis,  on  les 
envoie  à  Postdam  pour  y  être  polis ,  montés  et  garnis  de 
platines.  On  y  fait  aussi  des  baïonnettes  pour  l'armée  "oyale. 

Brandebourg,  sur  la  Hanel,  divisé  en  ville  vieille  ei  ville 
neuve,  fabrique  beaucoup  d'étoffes  de  laine ,  des  flaneNcs, 
des  raz ,  des  futaines ,  et  beaucoup  de  toiles  dont  il  se  fait 
un  grand  commerce. 

Plauen,  ville  sur  le  Havel ,  est  remarquable  par  un  fort 
beau  château ,  et  sur-tout  par  une  superbe  manufaclaie  de 
porcelaine.  -      :    ;  .,  .  v 
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Ruppin ,  ville  située  sur  un  petit  lac ,  qui  fournit  du  bon 
poisson ,  et  la  divise  en  vieille  au  S. ,  et  nouvelle  au  N<  jLa 
dernière  est  assez  considérable ,  bien  peuplée  et  commer- 
çante^ sur -tout  à  cause  de  sa  fabrique  de  toiles  et  de  ses 
brasseries.  C'est  la  capitale  d'un  quartier  du  pays  de  son 
nom  f  qui  étoit  autrefois  un  comté  séparé  de  cette  marche. 
Rheinsberg ,  petite  ville  »  sur  le  lac  de  son  nom ,  a  un 
beau  château  royal ,  accompagné  de  charmaiis  jardins  qui 
s'étendent  le  long  du  lac ,  et  d'une  orangerie  superbe. 

Neustadt-  Eberswald  a  des  manufactures  importantes 
de  ciseaux ,  couteaux ,  ouvrages  d'acier  et  batterie  de  cui- 
sine en  ier. 
Fryenwfald  a  des  eaux  minérales  et  une  mine  d'alun. 
i^ranç/or/-»Mr-/'Oû?e/-,  belle,  riche  et  grande  ville ,  a  trois 
foires  par  an ,  très-fréqu entées  j  et  le  commerce  qui  s'y  fait 
est  très -considérable.-  Cette  ville  a  une  grande  navigation , 
non- seulement  sur  l'Oder,  mais  elle  communique  encore  ]iar 
quelques  canaux  jusqu'à  Dantzick  et  Warsovie ,  et  par  ce!  ui 
de  Frédéric-Guillaume ,  jusqu'à  Berlin ,  Magdebourg  et  Hanir 
bourg.  Elle  fait  un  grand  commerce  en  toiles ,  |)elleteries  et 
graine  de  lin^  qui  passe  de  là  en  Silésie,  en  Bohême  et  en 
Saxe. 

Kieizze-Marobe,  —  C'est  un  pays  naturellemeint  s&- 
blonneux,  qui  a  été  desséché  et  rendu  fertile.  Uy  a  cepTendan  t 
encore  beaucoup  de  bruyères  ;  on  y  cultive  particulièrement 
du  seigle,  de  l'orge ,  et  des  pommes-de-terrc.  Les  occupations 
des  habi  tans  sont,  l'agriculture,  la  fabrication  des  draps,  la 
navigation  et  le  commerce. 

Siendal,  capitale,  grande  et  belle  ville ,  a  de  bonnes  ma- 
nufactures. 

Saltzwedel  fait  de  la  bière ,  beaucoup  de  draps,  desétôfiTefi , 
des  ratines ,  de  la  toile  et  des  damas. 

Tangermunde ,  ville  forte  et  bien  peuplée,  sur  VElbe,  a 
$on  conllttcnt  avec  la  Tanger ,  est  remarquable  par  un  palais 
royal. 

Gardlehen ,  petite  ville ,  fait  un  bon  commerce  de  hou- 
blon ,  dont  on  recueille  une  grande  quantité  dans  les  envi- 
rons. Sa  bière  est  renommée.  .«t.  i\  "  t  i*r  -  nma 
Marchs  Uksraise.  —  Elle  est  au  N. ,  et  a  95,000  habi-. 
tans.  Elle  est  fertile  presque  par-tout.  Le  tabac  y  est  bien 
cultivé.  On  en  tire  aussi  de  la  mine  de  fer ,  et  de  l'argile. 

Prenzlouf ,  capitale,  située  sur  le  bord  septentrional  dû 
lac  Uckêr»  est  uue  ville  assez  belle  «t  bien  peuplée,  divii^ce 
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en  vieille  et  nouvelle.  Les  maisons  sont  bien  bâties.  Les  rues 
sont  larges  et  belles.  Il  s'y  est  établi  une  nombreuse  colonie 
âe  français  réfugiés. 

Oderberg  t  ville  forte ,  sur  Y  Oder ,  a  dé  grands  magasins 
pour  recevoir  les  marchandises ,  et  une  forteresse  située  au 
milieu  de  la  rivière.  Il  s'y  fait  un  bon  commerce  de  poisson^ 
Environ  à  2  lieues  au-dessus  de  cette  ville,  la  rivière  de 
ï'uhne  se  jette  dans  l'Oder,  et  au  moyen  d'un  canal  fait  en 
1 749 ,  et  qui  aboutit  près  de  Laevemberg ,  dans  le  Havel , 
ouvre  la  communication  entre  cette  dernière  rivière  et 
rOder. 

Schwedt,  petite  ville  sur  Y  Oder  j  a  donné  son  nom  à  une 
branche  de  la  maison  de  Brandebourg.  On  y  voit  uu  fort 
beau  château. 
,  Zedenick  ,  ville  bien  bâtie ,  a  une  fonderie  de  fen 

Marchb  de  Priegsitz.  —  Elle  n'est  pas  très-fertile , 
mais  elle  a  beaucoup  de  forêts.  Ou  y  récolte  du  seigle ,  de 
l'avoine,  de  l'orge,  de  la  navette^  et  du  linj  mais  ce  n'est 
qu'à  force  de  travail  et  de  peine. 

Perleberg,  capitale.  Cette  ville  est  composée  d'agricul- 
teurs ,  d'artisans ,  et  de  nourrisseurs  de  bestiaux^  Les  habi- 
tans  de  la  Vieille-Marche  y  achètent  beaucoup  de  lin. 

Havelberg,  ville  sur  le  Havel,  qui  l'entoure  et  en  fait  une 
ile.  Son  commerce  le  plus  considérable  est  celui  de  bois.  On 
y  tricote  aussi  beaucoup  de  bas.  Sa  cathédrale  située  de 
l'autre  côté  de  la  rivière ,  passe  pour  la  plus  belle  du  Bran- 
debourg. 

SAXE.  =  Les  pays  appartenans  à  l'électeur  de  Saxe , 
ont  environ  2,000,000  d'habitans.  Ils  sont  très-fertiles ,  et 
les  habitans  sont  les  plus  laborieux ,  les  plus  industrieux , 
et  les  plus  riches  de  l'Allemagne. 

Duché  deSaxe. — Ceduché  s'appelle  aussi  cercle  électoral 
Il  est  sablonneux.  On  s'y  occupe  plus  à  élever  des  brebis  qu'à 
cultiver  la  terre.  Les  abeilles  forment  aussi  une  branche  d'in- 
dustrie. On  y  cultive  la  cochenille ,  et  on  y  travaille  l'alun  et 
Tambre  jaune.  Les  forêts  sont  considérables. 

ff^ittemberg ,  forte  et  célèbre  ville  d'Allemagne ,  dont  le 
pont  sur  Y  Elbe  a  5oo  aunes  de  Dresde  de  long ,  tire  son  plus 
grand  revenu  de  l'université.  r.  i>.  j\ 

Kemberg ,  petite  ville ,  cultive  beaucoup  de  houblon. 

Reinhartz  ,  village,  fait  des  instrumens  de  mécanique, 
d'optique  et  de  physique. 

MïSNiE.  —  Ce  cercle  a  uu  terroir  excellent.  Il  produit  du 
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houblon ,  des  fruits ,  du  vin ,  des  minéraux ,  du  fer  >  du  diii- 
tre ,  de  l'étaiu,  de  l'ardoise.  Les  terres  labourables  y  sont  bieii 
cultivées ,  et  on  y  fait  de  beaux  élèves  de  bestiaux. 

Dresde  ,  capitale  et  résidence  de  l'électeur.  Cette  ville 
est  située  dans  une  contrée  fertile  ,  sur  les  deux  rives  de 
VElbe,  sur  lequel  est  construit  un  beau  pont.  La  galerio 
des  tableaux  et  des  gravures  du  palais  de  l'électeur ,  est 
celle  de  toute  l'Allemagne  qiii  mérite  le  plus  d'être  vue* 
La  voftte ,  dite  verte ,  renferme  plusieurs  chefs  -  d'oeuvre 
en  ivoire  ,  argent ,  marbre  et  autres  pierres  précieuses ,  et 
une  collection  de  pierreries.  Le  palais  du  Japon  contient 
de  la  porcelaine  de  Saxe ,  depuis  le  commencement  de  l'éta- 
blissement des  manufactures  ,  Jusqu'au  degré  de  perfec» 
tion  qu'elles  ont  aujom'd'hui.  L'académie  de  peinture  et 
de  sculpture  est  une  excellente  école  pour  les  artistes,  gra- 
veurs ,  sculpteurs  et  peintres.  Les  fabriques  et  manufacture» 
sont  florissantes;  elles  fournissent  sur 'tout  au  commerce^ 
chapeaux  de  paille ,  lainages ,  draps ,  soieries ,  ouvrages  en 
or  et  argent ,  gants ,  rubans ,  dentelles ,  mousselines  et  autres 
articles  de  parure;  papiers  peints,  pipes;  macaronis,  cho- 
colat et  café  de  chicorée.  H  y  a  des  fonderies  de  bombes  et  do 
canons.  Cette  belle  ville,  qui  est  surnommée  la  Florence  de 
l'Allemagne,  est  divisée  en  deux  villes  jointes  ensemble  par, 
un  superbe  pont;  il  n'y  a  rien  qui  surpasse  la  vue  qu'on  y  a 
sur  l'Elbe ,  qui  déjà  est  très-large  et  animé  par  une  naviga- 
tion très-active.  Le  nombre  des  habitans  est  de  60,000.  Oa 
remarque  à  Dresde  beaucoup  d'urbanité  dans  les  mœurs  ;  le 
dialecte  même  qu'on  y  parle  ^  semble  prendre  quelque  chose 
d'aimable.  Les  environs  sont  de  la  plus  grande  beauté ,  sur- 
tout vers  Plauen  et  Tharand.  On  trouve  aussi  plusiem's  châ- 
teaux de  l'électeur,  parmi  lesquels  celui  de  Pilnitz  n'est  que 
trop  fameux  par  le  traité  qui  y  fut  conclu  entre  Frédéric- 
Guillaume  11  ;  roi  de  Prusse ,  et  l'empereur  Léopold  11  ^ 
convention  qui  fut  la  première  origine  de  Iticoalition  des  rois 
de  l'Europe  contre  la  France  ;  mais  il  faut  dire,  à  l'honneur 
de  l'électeur ,  qu'il  ne  la  signa  point.  En  général ,  la  cour  de 
Saxe ,  autrefois  la  plus  brillante  du  Nonl ,  est  maintenant 
assez  économe ,  et ,  quoique  l'électeur  soit  catholique  et  le 
peuple  luthérien ,  les  Saxons  aiment  leur  gouvernement. 

Meissen,  belle  ville  sur  VElbe,  est  renommée  par  sa  ma- 
nufacturede  porcelaine ,  tant  parce  qu'elle  est  la  plus  ancienne 
de  ce  genre  en  Europe ,  que  parce  qu'elle  est  encore  la  plus 
jparfaite;  car  la  porcelaine  qu'on  y  fabrique  l'emporte  sur 

Gépgr,  uniy.  Tome  II L  Y 


,:  ;^  \vm 


WX 


■à 


■:i 


UB 


558         GÉOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 

toutes  les  autres  ,  sans  même  en  excepter  celle  du  Japon , 
qu'elle  surpasse  en  solidité ,  en  finesse  et  en  brillant.  Cette 
ville  a  donné  le  nom  à  la  Misnie.  Elle  est  défendue  par  un 
.  fort  château  situé  sur  une  hauteur. 

Pirna  a  un  château ,  entouré  de  montagnes,  appelé  Sort' 
nens^in  ,  où  l'on  garde  quelquefois  les  prisonniers  d'Etat. 
C'est  près  de  cette  ville  que  les  Prussiens  bloquèrent  les 
Saxons  en  1756,  au  nombre  de  i5,ooo,  et  les  obligèrent, 
par  famine ,  à  se  rendre  à  discrétion.  Elle  fait  un  commerce 
considérable  en  pierres  de  taille ,  meules  de  moulin ,  et  autres 
pierres  qu'on  tire  des  carrières  de  son  voisinage. 

Stolpen,  petite  ville ,  fait  le  même  genre  de  commerce. 
Bergie^hubel ,  petite  ville ,  a  des  forges  de  cuivre  et  de  fer. 
Friderichatal  a  une  belle  manufacture  de  glaces ,  fondues 
et  soufflées.  On  en-fait  qui  ont  jusqu'à  100  pouces  de  hau- 
teur. 

HoBssaTSiiir.  —  On  file,  dans  ce  bailliage ,  beaucoup  de  lin 
et  de  laine  ;  et  on  y  fait  du  coutil,  des  bas,  etc.  Là ,  comme 
dans  Stolpen  et  dans  d'autres  cantons ,  on  perfectionne  les 
bergeries  au  moyen  des  moutons  d'Espagne  qu'on  mêle  aux 
races  du  pays.  S^-   ■ 

Hohenstein ,  capitale ,  a  une  école  pour  l'amélioration  des 
moutons. 

KoenigUin ,  au  S. ,  forteresse  imprenable ,  bâtie  sur  un 
rocher  escarpé  sur  le  bord  de  l'Elbe ,  vers  les  frontières  de 
la  Bohême. 

Torgau  est  célèbre  par  la  victoire  remportée  par  les 
Prussiens  en  1 760.  Cette  viUe  fabrique  des  étoffes  et  mar- 
chandises de  laine ,  de  coton ,  mélangées  de  soie ,  coton  et 
]in  )  des  draps ,  chapeaux ,  soieries ,  et  fait  un  commerce 
considérable. 

Oschatz.  Dans  les  environs  de  cette  ville ,  on  fait  beau- 
coup de  fil  et  d'ouvrages  de  laine.  C'est  le  chef- lieu  d'un 
bailliage  de  ce  nom. 

Dahien ,  petite  ville ,  perfectionne  ses  bergeries  avec  des 
moutons  d'Espagne. 

GrosêenÀayn ,  ville  très-ccmimerçante.  Entr'antres  manu- 
factures, il  y  en.  a  une  de  toiles  peintes.  On  cultive  beau> 
coup  de  gara&oe  dans  le  territoire  du  bailliage  de  ce  nom. 
ÉEznEBi7it&x.'^(Mcntagnes  aux  Mines).  Ce  nom  indi- 
que que  le  pays  est  montagneux ,  et  que  les  montagnes  renfer- 
ment des  mines.  Ces  mines  sont,  1**.  d'or,  mais  en  très- 
petite  quantité  j  3°.  d'argent ^  dont  on  a  retiré  jusqu'à  5tf>ooa 
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marcs  d'argent  fin  dans  le  courant  d'une  année  •,  3".  de  cui- 
vre ,  de  fer  et  de  plomb ,  en  grande  quantité ,  de  cobalt  on 
demi-mëtal  qu'on  ne  trouve  nulle  part  aussi  abondant ,  et 
qu'on  n'emploie  dan«  aucun  pays  mieux  qu'en  Saxe  -,  du 
bismuth,  du  zinc,  de  l'antimoine  et  de  l'arsenic.  On  y  trouve 
en  outre  des  pierres  précieuses,  du  marbre,  et  d'autres  es- 
(lèces  de  pierres  ;  de  l'ardoisie ,  des  terres  de  couleur ,  etc. 
Quoique  le  sol  soit  très -bien  cultivé ,  il  ne  fournit  cependant 
pas  assez  de  grains  pour  la  nourriture  de  ses  habitans.  L'eX- 
ploitation  des  mines  est  la  principale  branche  d'industrie. 
On  compte  plus  de  io,cxx>  ouvriers,  et  aa  forges  employé» 
à  ce  travail.  L'électeur  tire  le  dixième  des  mines  et  les  deux 
dixièmes  de  celles  qui  font  écouler  leurs  eaux  dans  les  con- 
duits, électoraux.  On  suppute  que  les  mines  rapportent  an 
pays  plus  d'un  million  de  thalers  ou  écus  du  pays.  L-indus- 
trie  y  est  portée  à  un  très-haut  degré.  Lies  villes  et  villages 
renferment  des  manufactures  de  toiles ,  de  lainages ,  de  ru- 
bans ,  de  coton ,  dentelles  et  autres.  La  fabrication  des  den- 
telles ,  en  particulier ,  nourrit  1 5,ooo  persoimes. 

Freyberg ,  ville  forte  et  capitale ,  a  io,ooO  habitans.  C'est 

près  de  cette  ville  que  sont  les  mines  d'argent  les  plus 

abondantes.  Elle  a  des  manufactures  de  laitoM ,  de  tombac  ; 

on  y  fait  du  fil  d'or  et  d'argent ,  des  paiUettes  ,  des  tissus , 

des  galons,  des  dentelles  et  des  cordons.  Les  Impériaux  la 

prirent  en  i652  ;  elle  a  un  château  nommé  Preudeateig.^  ^ 

Altenberg.  C'est  dans  cette  ville  que  se  travaillé  l'étain , 

et  dans  son  Voisinage  que  sont  les  mines  les  plus  abondantes 

de  ce  métal.  On  y  fait ,  ainsi  que  dans  les  environs ,  beaucoup 

de  dentelles ,  de  bords ,  de  blondes ,  de  galons ,  etc. 

Grunthal.  On  exploite  dans  cette  ville  beaucoup  de  mines 
de  cuivre ,  qu'on  travaille  ensuite  dans  les  forges.  . 

Zœblitz,  petite  ville.  On  y  fait ,  avec  la  pierre  de  serpen- 
tine qu'on  tire  des  environs ,  des  cruches  ,  des  théières  ,  de? 
cafetières,  des  écritoires,  des  mortiers  ,  etc.  et  ces  différeiis. 
ustensiles  s'envoient  jtisqu'cn  Russie  et  en  Asie.  ,,£ 

Annaberg ,  fait  un  commercé  considérable  de  dentelles  \ 
de  blondes ,  etc.  qu'on  envoie  aux  foires  de  Leipsick ,  et  qui 
de  là  se  vendent  pour  toute  l'Allemagne ,  le  Nqrd ,  la  Rus- 
sie, la  Pologne,  la  Suisse,  etc.  Les  mines  des  environjs  de 
cette  ville  fournissent  beaucoup  d'argent  et  de  cobalt. 

Marienberg.  Cette  ville  est  très-commerçante  ;  l'argent  et 
l'étain  qui  se  trouvent  dans  son  territoire ,  procurent  à  se« 
Kabitan«  les  moyens  d'exercer  leur  industrie; 
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G^ytr,  On  s'occupe  dans  cette  ville  de  k  pnSparation  d« 
l'ëtain ,  des  pierres  de  soufre,  de  vitriol  et  des  pyrites,  et  de 
la  fabrication  des  dentelles. 

Drebaeh  fait  de  beaux  fils  retors  à  la  manière  hollandaise , 
et  de  belles  dentelles  de  soie  noire. 

Schneeberg.  Les  mines  qui  sont  près  de  cette  ville  fournis* 
Jent  de  l'argent ,  du  cobalt  qui  est  le  meilleur  qu'on  con- 
noisse  ,  et  du  bismuth  pi  y  a  dans  ses  environs  cinq  fabri- 

2aes  de  bleu,  des  forges ,  tant  pour  le  fer  que  pour  le  fer-blanc. 
>n  y  trouve  aussi  beaucoup  de  terre  blanche  qui  sert  au3t 
ahanufactures  de  porcelaine  de  Misnie.  On  y  fait  des  den- 
telles blanches  d'une  finesse  extrême. 

Johann-Georgin-Stadt.  Ses  mines  d'argent  ne  le  cèdent 
guère  aux  autres  mines  de  Saxe.  On  y  trouve  en  outre  de 
l'ëtain,  du  plomb ,  du  fer ,  du  cobalt ,  du  bismuth ,  du  sou* 
fre ,  du  vitnol  et  de  l'arsenic.  On  y  fait  aussi  de  la  dentelle. 

Scheibenberg ,  Schuforzenberg ,  Eybenatock ,  ont  quantité 
de  fabriques  en  fer ,  fer-blanc ,  forges ,  etc.  ;  et  cette  dernière 
fait  des  huiles  et  des  eaux  spiritueuses.  Toutes  trois  fout  un 
grand  commerce  d'eau-de-vie. 

Franienberg,  ville,  fabrique  de  belles  étoffes  de  laine. 
Près  de  là  sur  une  montagne ,  est  le  magnifique  château  d'Au* 
gustbourg ,  rempli  de  curiosités. 

Aue,  petite  ville  de  montagnes  ;  près  de  là  est  la  minière 
d'où  l'on  tire  la  terre  blanche  qu'on  emploie  à  la  fabrication 
de  la  porcelaine  de  Misnie. 

Crottendorf'y  village  considérable.  On  y  fabrique  une  grande 
quantité  de  tutelles. 

0iemnit%  a  cinq  entrepôts  de  coton  de  Macédoine ,  qu'on 
fait  filer  dans  le  cercle ,  et  dont  on  lait  des  toiles  de  coton , 
de  la  futaine,  des  bonnets ,  des  bas ,  etc.  Les  marchands  font 
l)eauoonp  d'affaires  avec  l'Allemagne  et  les  nations  étran- 
gères. Cette  ville  a  i3,ooo  habitans. 

Zmficktiu  fabrique  des  draps ,  des  lainages  ,  des  cuirs ,  des 
toiles  de  coton.  Cette  ville  a  des  mines  considérables  de  char- 
bon  de  pierre. 

Lbipbick,  -~  Ce  cercle  est  pour  la  plus  grande  partie  situé 
dans  un  pays  plat.  Les  principales  productions  sont  les  légu- 
mes ,  les  fruits ,  le  tabac ,  le  houblon  ,  le  chanvre ,  le  lin  et 
le  sel.  ho*  câlines  de  Durreberg  sont  les  plus  importantes  de 
tonte  la  Saxe« 

Leipsick ,  capitale,  est  riche,  grande  et  forte  ;  elle  est  à  i5 
limes  de  Dresde^  ntuée  dans  une  plaine  fertile  et  agi'éable^ 
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ALLEMAGNE.  S'il 

tnr  la  Pleiane ,  et  contient  environ  4O)O0o  Iiabitan*.  Elle  a 
an-isi  de  superbes  faubourgs  ,  avec  de  beaux  jardins.  Ses 
fortifications  semblent  plutôt  faites  pour  servir  de  prome- 
nade aux  babitans ,  que  de  défense.  Ses  rues  sont  propres  , 
commodes ,  agréables,  et  éclairées  la  nuit  par  700  réverbères. 
On  y  compte  iga  manufactures  de  différentes  marchandises , 
telles  que  brocarts ,  papiers ,  cartes ,  soie ,  toiles ,  des  fonde- 
ries de  caractères ,  et  des  imprimeries.  On  y  fait  des  insf ru- 
mens de  mathématiques ,  d'optique  ,  de  physique.  Les  soins 
et  l'application  des  habitans  ne  peuvent  entrer  en  comparai- 
son avec  l'activité  des  marchands  et  des  négocians  qu'on 
voit  particulièrement  aux  deux  foires  annuelles  :  il  y  vient, 
tant  pour  l'achat  que  pour  la  vente ,  près  de  1000  marchands 
de  toutes  les  provinces  d'Allemagne ,  de  Pologne ,  Hongrie , 
Macédoine,  Transylvanie ,  Italie ,  et  de  France.  Les  libraires 
sont  très -riches  et  bien  assortis  en  excellens  livres  ;  ce  qui 
fait  fleurir  l'université  de  cette  ville ,  qui  est  la  patrie  d'un 

Cmd  nombre  de  savans  illustres  ,  entr'autres  du  célèbre 
ibnitz.  Ses  bibliothèques  sont  riches.  Celle  de  l'université 
consiste  en  a6,ooo  volumes,  dont  6000  sont  in-folio;  il  y 
en  a  aussi  une  pour  les  magistrats ,  composée  d'environ  36,ooo 
voL  ,  et  de  près  de  a,ooo  manuscrits.  On  voit  encore  dans 
cette  ville  des  cabinets  d'urnes ,  d'antiques  et  de  médailles , 
avec  plusieurs  autres  curiosités  de  l'art  et  de  la  nature.  La 
bourse  est  un  superbe  édifice.  Leipsick  est  depuis  long-temps 
connue  pour  la  liberté  de  conscience  qu'on  y  accorde  aux 
personnes  de  toutes  les  religions ,  quoique  le  luthéranisme 
y  soit  la  dominante.  Cette  ville  seule  a  7a  presses  d'impri-* 
merie  en  activité. 

Borstorfer  est  célèbre  par  ses  pommes  recherchées  des 
étrangers. 

fVurzen,  ville  sur  la  Mulde,  est  renommée  par  ses  tein* 
tures  et  ses  blanchisseries. 

ScaoNBO  URO. — Quoiqu'avec  des  privilèges  particulier8,cé 
comté  dépend  de  l'électeur  de  Saxe.  Les  terres  n'y  sont  pas  d'un 
grand  produit.  Les  minéraux  et  diverses  fabriques  sont  consi- 
dérables. Il  estsitué  entre  les  cerclesdont  nous  venons  de  parler. 

Glauchau,  ville  située  sur  la  Mulde ,  fait  des  lainages, 
des  toiles  de  coton  et  de  lin. 

Hohnstein,  Errutthal,  Muhen  et  Ltésaniiz ,  sont  rem- 
plis de  tisserands  qui  font  des  toiles  d'emballage ,  des  har- 
nois,  des  sangles ,  du  canevas ,  du  treillis ,  etc. 

Rochlîtx ,  ville  sur  la  JjHulde ,  fabrique  quantité  de  draps , 
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d'ëtoffes  et  de  toiles;  près  de  la  ville,  et  au  sommet  delà 
haute  montagne  appelde  RochlitM ,  est  une  belle  carrière  dont 
les  pierres,  qui  sont  d'un  beau  grain  rouge ,  sont  fort  recher- 
chées et  exportées.  Cette  même  montagne  produit  auitsi  du 
marbre ,  du  jaspe ,  des  chalcëdoines  et  autres  pierres  de  cette 
espèce. 

Dœbeln  j  ville  située  dans  une  ile  formée  par  la  Mulde  , 
fabrique  des  draps ,  des  toiles  fines  et  damassées,  et  du 
coutil.  1^    ' 

Grimma,  viUe  sur  la  Mulde.  Son  commerce  consiste  en 
Luis ,  toiles ,  fils  tors,  dont  les  fabricans  fournissent  les  foires 
de  Francfort.  Cette  ville  a  imité  la  première  la  fabrication 
des  flanelles  d'Angleterre. 

KotùTLAno-  — Ce  ceVcIe  touche  celui  àe  Erzgeburge ,  h 
rO.  Parmi  les  minéraux  qu'on  y  trouve ,  on  distingue  les  to- 
pazes qu'on  envoie  à  Dresde  pour  les  polir  et  les  vendre  ;  on 
en  tire  aussi  du  fer,  du  cuivre  et  de  l'étain  j  on  y  file  de  In 
laine ,  du  coton ,  du  fil. 

Plauen ,  capitale ,  a  des  manufactures  de  toiles  de  coton. 
On  y  file  du  coton  très-fin ,  et  on  y  fait  beaucoup  de  mous- 
selines. 

Reichenbach.  Cette  ville  a  des  teintureries ,  des  fabriques 
de  flanelle ,  serge  et  autres  lainages. 

Oelniiz.  On  fait  dans  cette  ville  des  marchandises  en  coton , 
particulièrement  des  mousselinen.  La  pêche  des  perles  dans 
VElster ,  est  pour  le  compte  do  l'électeur.  On  n'en  pèche  pas 
phis  d'une  trentaine  par  an.  Ses  mines  d'alun  sont  considé- 
rables. 

Géra,  Grsiz fScansiztiLjtaESsTBijf,  —•  Ces  seigneu- 
ries ont  75,000  habitons  \  elles  sont  entourées  presque  de 
tous  côtés  des  pays  appartenons  à  l'électeur  de  Saxe  ;  elles  sont 
très-fertiles ,  et  dans  une  situation  fort  agréable.  Les  mon- 
tagnes sont  couvertes  de  forêts,  et  renferment  de  l'argent, 
du  cuivre ,  du  cobalt,  du  plomb  et  de  l'alun. 

Géra ,  jolie  ville ,  avec  un  beau  collège ,  a  de  bonnes  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine,  qui  s'exportent  dans  tous  les  pays. 

Greiz ,  ville ,  a  des  manufactures  de  beaux  draps  et  de 
honneterie. 

Zenlerode ,  ville ,  fabrique  beaucoup  de  bas  très -recher- 
chés. 

Labenstein.  Cette  ville  a  des  manufactures  de  draps ,  dont 
SI  se  fait  une  grande  exportation. 

j.VBt/sTjOT.'^Ce  cercle  produit  fer,  cuivre;  plomb, 
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grains ,  mai*  en  petite  quantité  ;  le  tabac ,  là  garance ,  le  lin, 
lo  bois ,  les  bétes  à  cornes  et  les  moutons  y  abondent. 

Neuatadt ,  sur  XOrla ,  •  beaucoup  d'ouvriers  en  lainages  i 
La  filature  do  la  laine  est  la  principale  ressource  des  habitans 
do  la  ville  et  des  campagnes. 

TIIURINGE.  =  C'tÇtoit  «utrefoi»  un  landgraviat  qui 
passa,  en  i4a3,  dans  lu  maison  de  Sftxe.  II  est  aujourd'hui 
partage  en  plusieurs  petits  fltats  ,  dont  les  principaux  appar- 
tiennent à  (les  princes  de  cette  maison.  C'est  un  dcM  nieilleura 
quartiers  de  l'Allemagne  ,  bien  peuple  ,  fertile  et  cultivé.  U 
abonde  en  grains,  pâturages ,  fruits  et  bois. 

Tii(jRiNGP.-£i.F.cTonALB.  — Elle  est  boroéeàrO.  par  le  ter- 
ritoire de  Leipflick.  On  v  trouve  de  belles  pierres  de  taille ,  à 
chaux,  de  l'albutre ,  du  bleu  de  Berlin ,  du  sel  dous  les  trois 
salines  de  Franckenhausen ,  Artern  et  Altkoaen  auprès  do 
Naumbourg.  Ces  salines  fournissent  du  sel  à  presque  tous  les 
Etats  do  rélecteur.  Ce  pays  produit  aussi  des  grains ,  particu- 
lièrement du  froment,  de  la  garance  etdu  safran,  duhoublon , 
du  vin ,  des  fruits ,  du  chanvre ,  des  abeilles,  des  chevaux, 
des  bêtes  à  cornes ,  des  montons ,  et  des  forêts. 

Langenaaha ,  capitale,  commerce  en  blé ,  en  soieries ,  r«iz , 
serges,  flanelles,  tamis,  étoflfes  mi-soie,  taffetas,  satin,  etc. 
qui  se  vendent  tant  en  Allemagne  que  pour  l'étranger.  On 
envoie  à  Bremen  beaucoup  de  blé  par  la  Werra ,  qui  est 
navigable  à  très-peu  de  distance  de  la  ville ,  et  se  jette  dans 
le  Weser. 

Mbrsebouro.  —  Cet  ancien  évêcliéa  été  sécularisa  en 
faveur  de  l'électeur  de  Saxe.  Il  abonde  en  blé  dont  il  s'ex- 
porte une  grande  quantité,  bestiaux,  millet,  lin,  poissons 
et  gibier. 

Meraebourg ,  capitale ,  sur  la  Saale ,  est  une  ville  assez 
grande ,  bien  bâtie ,  quoiqu'à  l'antique.  Elle  est  dans  uno 
situation  cliarmante,  au  milieu  de  jardins  et  de  prairies. 
Sa  cathédrale  est  un  bel  édifice  gothique ,  remarquable  par 
ses  4  tours  pyramidales. 

Lauchstœdt,  jolie  ville ,  a  un  colle'3e  célèbre ,  et  un  beao 
château  situé  sur  une  hauteur. 

Naumbourg. — Cet  ancien  évêché  a  été  sécularisé  en 
faveur  de  l'électeur  de  Saxe.  Le  pays  est  très-fertile  et  a 
beaucoup  de  salines. 

Naumbourg  y  sur  la  Saale,  belle  ville  assez  considérable , 
cominerçanto  et  célèbre  par  sa  foire.  La  cathédrale  est  un 
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bel  ëdifice.  Elle  a  des  fabriques  d'étoffes  de  laine  et  de  bas  Je 
cuir  (i). 

Zeitz  fait  des  ëtoffes  de  laines  et  des  cuirs.  On  y  blanchit 
la  cire. 

fVeissenfels  ,  jolie  ville  près  la  Saale ,  a  un  collège  renom* 
më ,  et  un  beau  château  situé  sur  une  hauteur ,  c'étoit  la 
capitale  d'un  duché  do  son  nom,  qui  est  revenu  à  l'électeur. 

Rosbach ,  village  célèbre  par  ta  bataille  que  Frédéric  ii 
gagna  dans  ses  environs,  en  ijSj ,  sur  les  Français  et  les 
Impériaux. 

Pforta  ou  Schulpforte  est  la  première  des  trois  écoles  du 
pays ,  pour  les  hautes  sciences. 

Saxe-Az.tet!(bourg.  —  La  partie  de  cette  principauté 
qui  appartient  à  Saxe-Gotha ,  a  :i5,ooo  habitans.  Elle  est 
très-fertile  -,  elle  produit  abondamment  des  grains ,  du  lin  , 
du  chanvre ,  de  la  navette ,  etc.  On  y  trouve  aussi  du  fer , 
du  cuivre ,  du  cobalt,  de  la  terre  glaise ,  des  pierres  de  taille, 
des  meules.  Ses  habitans  s'occupent  à  filer  la  laine  et  le  lin , 
à  faire  des  toiles ,  des  draps ,  des  étoffes ,  et  à  tricoter  des  bas. 

Altenhorg ,  capitale ,  a  9,000  habitans.  Cette  ville  a  des 
manufactures  ,  et  fait  assez  de  commerce. 

Ronnebourg  fabrique  beaucoup  de  lainages ,  des  draps , 
des  étoffes ,  des  toiles  et  de  la  poterie. 

S^XE-ff^EiMjtR.  —  Cette  principauté  a  106,000  habitans, 
en  y  comprenant  tous  les  états  de  Weimar.  Ce  pays  a  d'ex- 
cellentes terres  laboui;ables.  On  y  récolte  du  lin ,  du  chanvre , 
du  houblon,  des  fruits  et  du  vin.  Il  y  a  des  forêts  qui  four- 
siissent  de  bon  bois.  On  y  élève  des  bestiaux ,  des  chevaux 
«t  des  moutons.  Les  habitans  s'occupent ,  pour  la  plupart , 
À  filer  du  fil ,  à  faire  des  bas ,  tant  tricotés  qu'au  métier ,  de 
]a  potasse ,  du  salpêtre  et  des  lainages. 

Weimar  y  avec  un  grand  et  magnifique  château ,  est  la 
capitale  et  la  résidence  du  duc.  Quoique  Weimar  ne  soit  ni 
£i'aude ,  ni  riche ,  elle  est  à  présent  une  des  villes  les  plus 
intéressantes  de  l'Allemagne ,  à  cause  des  savans  et  poètes 
célèbres ,  comme  Wieland,  Herder ,  Goethe ,  et  autres  qui 
«'y  trouvent. 

Belt>edere ,  à  1  lieue  de  là,  beau  château  de  plaisance  du 
duo ,  avec  de  superbes  jardins  et  une  ménagerie  où  l'on  garde 
quantité  d'animaux  rares. 

(1)  C'est  par  erreur  que  le  citoyen  Mentelle  ,  dans  son  nouveau 
Cours  de  Géographie,  etc.,  cite  comme  évêcnés  Mersebourg  et 
haumbourgi  il  y  a  long-temps  qu'ils  ont  été  sécularises. 
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Jena.  Cette  ville  a  une  université.  Elle  est  située  près  de 
la  Saaie  ;  on  conduit  beaucoup  de  trains  de  bois  qui  vont 
plus  loin.  ' 

Apolda  a  de»  manufactures  de  bas  qui  font  de  grosses 
afiaires  dany  les  foires  d'Allemagne  ,  et  directement  avec 
l'étranger. 

Buttstad  s'occupe  de  l'agriculture  et  élève  des  moutons. 
Saxe-Gotbj.  —  Cette  principauté  a  80,000  habilana. 
Dans  la  partie  du  S.  est  la  forêt  Noire  ;  la  partie  du  milieu  et 
celle  du  N.  sont  plates,  bien  cultivées,  et  rapportent  toutes 
sortes  de  grains ,  des  légumes ,  de  l'anis ,  de  la  coriandre ,  et 
d'autres  graines ,  de  la  garance ,  du  lin  et  du  houblon.  On  y 
fait  de  la  poix ,  du  noir  de  fumée ,  du  goudron  et  de  la  potasse. 
On  y  élève  des  bestiaux.  Les  productions  du  règne  minéral 
sont  le  fer ,  le  salpêtre ,  la  chaux ,  le  gypse  et  le  marbre. 

Gotha,  capitale  et  résidence  du  duc,  a  12,000  habîtans. 
Cette  ville  a  un  château,  un  célèbre  collège,  une  belle  biblio- 
thèque ,  et  un  cabinet  de  curiosités.  On  y  fait  des  étoffes  de 
laine ,  des  jarretières ,  des  toiles ,  et  particulièrement  de  beau 
linge  de  table ,  des  bas ,  des  papiers  à  tentures ,  du  fil  de  fer ,  etc. 
11  y  a ,  auprès  de  la  ville ,  une  manufacture  de  porcelaine. 

Seeberg  est  le  plus  bel  observatoire  de  l'Europe,  oCl 
demeure  le  célèbre  astronome  Zach. 

Waltershausen  a  beaucoup  de  fabricans  de  draps  ,  d'é- 
toffes et  de  chapeaux,  des  tanneurs,  des  mégissiers,  des 
tisserands ,  et  d'excellentes  brasseries. 

Blasii-Zella  fait  des  armes,  des  instrnmens  de  chirurgie 
et  d'anatomie ,  des  tabatières  d'acier ,  des  couteaux  et  de|s 
fourreaux  d'épée ,  etc. 

Neu-  Dieeendorf{ahnqae  des  étoffes  de  laine  et  de  coton, 
des  bas  ,  des  chapeaux ,  des  rubans ,  de  la  passementerie . 
des  marébandises  mi-lainc  et  mi-soie  ;  des  montres ,  de  là 
cire  à  cacheter ,  des  flanelles  imprimées ,  des  marchandises 
en  acier ,  des  cuirs ,  etc. 

Ohrdruf,  dans  le  comté  de  Gleichen,  grande  ville,  fa- 
brique de  gros  draps  et  de  bonnes  faucilles. 

SAXE-EissvACH.—Oti  trouve  dans  les  montagnes  de  cette 
principauté  ,  du  gypse ,  des  pierres  à  chaux  ,  de  l'ardoise  , 
des  mines  de  fer  et  de  cuivre ,  du  salpêtre ,  du  cobalt  et  de 
la  terre  glaise.  Les  forêts  produisent  d'excellent  bois  :  la 
nourriture  des  bestiaux ,  la  culture  du  lin  et  du  chanvre  sont 
les  principales  branches  de  l'industrie;  les  autres  sont,  la 
filature  de  la  laine,  du  111,  la  fabrioatiou  des  toiles ,  desbaa 
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tricotes  et  au  mëtier ,  des  manufactures  de  futaine ,  et  doti 
fonderies  de  potasse.      •  .«;4rit   ...-s.iv  •  '; 

Eisenach  ,  capitale ,  jolie  ville ,  avec  un  collège  célèbre  , 
fabrique  d'excellens  lainages ,  et  apprête  et  teint  beaucoup 
d'articles  qu'on  y  apporte  du  dehors. 

Ruhla ,  ville ,  fait  beaucoup  de  têtes  de  pipes  en  bois ,  de 
tuyaux  de  pipes,  de  quincaillerie,  des  bas  et  des  gants.  Le 
commerce  y  est  considérable.  ^       ,  .. 

H^ilhem-Gluksbrunn ,  a  des  salines. 

Wilhemsthal  est  un  beau  château  de  plaisance  situé  dans 
tin  vaste  parc. 

SAxE-CoBouRtî.  —  Cette  principauté  a  65,ooo  Iiabitans, 
est  montagneuse  et  fertile  ;  on  y  fait  d'excellens  élèves  de 
bestiaux.  Il  y  a  beaucoup  de  bêtes  fauves ,  comme  écureuils , 
blaireaux ,  martres ,  furets ,  belettes  et  loutres ,  dont  on  em- 
ploie les  peaux.  Les  forêts  fournissent  de  très-bon  bois.  0^ 
y  trouve  du  marbre ,  de  l'albâtre ,  du  fer ,  de  la  pierre  d'ar- 
doise ,  de  la  terre  glaise ,  et  des  pierres  à  cl^aux. 

Cobourg,  avec  un  célèbre  collège ,  un  fort  et  un  château , 
est  la  capitale.  Cette  ville  renferme  toutes  sortes  d'artisans , 
tels  que  forgerons  en  fer-blanc  ,  arquebusiers ,  tourneurs , 
teinturiers ,  faiseurs  de  limes ,  ceinturonnicrs ,  potiers ,  cha- 
peliers y  ouvriers  en  cui\Te ,  fourreurs  j  tisserands,  etc.  dont 
les  ouvrages  s'exportent  fort  au  loin. 

Saalfeld,  ville ,  ai;trefois  la  résidence  du  duc  de  Saxe- 
Cobourg ,  et  qui  donne  son  nom  à  une  branche  des  ducs  de 
Saxe,  a  quelques  bonnes  manufactures,  une  fonderie  de 
vitriol ,  et  une  fabrique  de  bleu. 

Grafenthal.  Cette  ville  a  des  forges  pour  le  fer  et  le  enivre , 
et  des  verreries. 

En  FORT.  —-  Cette  principauté  abonde  en  légumes  excel- 
lens.  Elle  a  22,000  habitaus. 

Erfort,  capitale,  est  grande,  forte.  Sa  population,  en 
1697  ,  se  montoit  à  60,000  habltans  £Uc  est  réduite  maiu-^ 
tenant  au  tiers.  Elle  a  deux  citadelles,  une  université,  une 
belle  bibliothèque ,  une  académie ,  des  manufactures  de  lai- 
nages ,  de  rubans ,  et  de  bas. 

ScHWARZBouRG.  —  Ce  comté  a  100,000  habitans.  Il 
abonde  en  productions  naturelles. 

Sondershausen ,  capitale  et  résidence  de  la  branche  du 
prince  SchwarzlK>arg-Sondcrshausen ,  est  une  ville  fortifiés 
sur  la  rVipper.  * 
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Rudohtadt  est  la  capitale  et  résidence  du  prince  de 
Schwarzbourg-Rudolsladt.^  •  *"  ■* 

Schuforzbourg ,  petite  ville,  a  dans  ses  environs  des  mines 
d'argent  et  de  cuivre. 

Stolbsro.  —  Ce  comté  a  de  grandes  forêt» ,  dont  on  ex- 
porte beancoup  de  bois ,  des  mines  de  cuivre ,  de  1er  et  d'ar- 
gent ,  des  carrières  de  pierre  et  autres  minéraux.    -  '        "  ■■ 

Stolberg  et  Roalau  sont  deux  villes  de  résidence.  ^ 

HoKNSTEiN.  —  Gj  comté  est  montueux,  fertile  et  bien 
cultivé.  Il  abonde  en  blés.  On  y  élève  une  grande  quan- 
tité de  bestiaux.  Les  forêts  sont  considérables  et  d'un  grand 
rapport.  •^J>>^  ^h-  ■■' 

Elrich  y  capitale.  Les  environs  de  cette  ville  produisent 
de  l'albâtre  et  de  la  castine. 

Mansfeld.  —  Ce  comté  est  fertile  et  montagnevix.  Il  a 
dos  mines  d'argent  et  de  cuivre  qui  coûtent  beaucoup  pour 
faire  exploiter  -,  mais  elles  sont  d'un  bon  rapport. 

Eialehen ,  capitale ,  est  la  patrie  de  Luther. 

Mansfeld  a  donné  son  nom  à  ce  comté. 

NoRDHAUSBN.'—Qietie  ville  liWe  et  impériale  commerce 
en  huile ,  eau-de-vie  et  eau-forte. 

Halle.  ■—■'Halle ,  capitale  de  cette  principaitté.  C'est  une 
ville  de  1 7,000  habitans.  Elle  a  une  université  très-célèbre  , 
un  observatoire  et  une  société  des  sciences  physiques.  Les  fa- 
briques fournissent  au  commerce,  bas,  flanelles,  boutons, 
chapeaux  de  dames ,  voitures.  L'exportation  des  serins  est 
considérable.  Tout  près  et  même  dans  la  ville  sont  les  grandes 
salines  qui  fournissent  en  partie  les  Etats  prussiens.  Le  pro- 
duit annuel  des  fabriques  est  de  4oo,ooo  écus  ;  les  saline9 
mettent  iâo,ooo  écus  en  circulation. 

Glaucha  est  célèbre  par  la  maison  des  orphelins ,  et  le 
pœdagogium  regium  j  dont  l'imprimerie  ,  les  cabinets  d'his- 
toire naturelle  et  de  curiosités ,  la  bibliothèque  et  les  excellens 
réglemens  attirent  les  voyageurs.  On  y  fait  des  bas  et  de 
l'amidon, 
/f^errt'n  a  des  mines  de  charbon  de  terre.        '    ,  a 

Anhalt.  —  Cette  principauté  est  partagée  entre  4  bran- 
ches de  la  maison  d'Anhalt ,  qui  portent  le  titre  de  princes  d& 
la  ville  où  ils  résident.  Les  habitans  sont  luthériens. 

Dessau.  — Les  productions  de  celle  principauté  consis- 
tent en  grains,  légumes,  lin,  houblon,  tabac,  excellens 
iVuits,  bêtes  à  cornes,  chevaux  ;  laine,  argent,  cuivre, 


'  i. 


•1   ' 


i 


1 


t;^'  ■! 


%  I: 


% 


'■■s! 

i'ït!-  Il' 

m 
m. 

i  i  -'M 


Â 


a  1 1 


;  f 


I- 


I 


548  GÉOGRAPHIE  UNIVERSELLE. 

plomb ,  fer  y  charbon  de  terre  ,  vitriol ,  alun ,  lalpâtre  et 
autres  minéraux. 

Dessau ,  capitale.  Cette  yille  a  de  bonnes  manufactures 
d'étoffes  de  laine. 

Z BREST.  —  Cette  principauté  produit  du  houblon  ,  du 
tabac  et  beaucoup  de  bois.  On  y  élève  des  abeilles. 

Zerbat,  capitale ,  a  beaucoup  de  brasseries  y  des  manufac- 
tures de  tabac ,  de  cire  et  de  porcelaine.  Il  s'y  £ait  aussi  beau- 
coup d'ouvrages  d'orfèvrerie. 

KoTHEN,  •—  Cette  principauté  nourrit  beaucoup  de  bes- 
tiaux. 

Kothen,  capitale,  fait  des  fils  d'or  et  d'argent,  et  un  grand 
commerce  de  laine.  v  .   •    .;     i  ^' 

BsRjTBouRG.  —  Cette  principauté  abonde  en  métaux  et 
en  minéraux. 

Bernbourgf  capitale,  a  des  mines  de  charbon  de  pierre, 
dans  ses  environs. 

BAS-RHIN  ou  CERCLE  ÉLECTORAL.  =  Ce  cercle, 
dont  il  ne  reste  qu'une  très-petite  partie,  est  appelé  Electo- 
ral, à  cause  des  trois  électorats  qu'il  renferme. 

Cologne.  —  La  partie  de  cet  archevêché  qui  est  restée 
à  son  archevêque-électeur  est  très-petite,  et  n'a  que  11,000 
habitans ,  sans  y  comprendre  les  enclaves  qui  eu  dépendent, 
et  qu'on  trouvera  marqués  dans  le  tableau  de  la  grande  divi- 
sion politique  de  l'Allemagne,  page  272. 

TBivEs.  —  La  partie  de  cet  archevêché  qui  est  restée 
à  son  archevêque-électeur,  est  peu  considérable. 

Ehrenbreitstein  ,  ville  avec  un  château  fort  qui  vient 
d'être  rasé  pai' les  Français. 

Montabaur  a  des  mines  de  fer. 

Mayence.  —  Cet  électoral  est  situé  sur  le  Rhin  et  le 
Mein.  Il  est  très-fertile ,  sui'-tout  en  excellent  vin.  Il  abonde 
eu  blé ,  bois ,  lin ,  chanvre ,  fruits ,  8e'i  et  minéraux.  La  partie 
qui  est  restée  à  son  archevêque-électeur  contient  les  villes 
suivantes  : 

Elfeld ,  Càssel,  dont  on  vient  de  démolir  les  fortifica- 
tions. 

Hoechstj  qui  fait  du  tabac,  et  Hocheim ,  remarquable 
par  son  vin ,  le  meilleur  de  l'Allemagne ,  sont  dans  le  Rhin- 
gauf ,  on  dans  le  pays  situé  sur  le  Rhin. 

AschaffenbouTg  y  sur  le  Mein.  Cette  ville  a  un  château 
et  une  manufacture  de  cordea  de  boyaux. 
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ShonehuBch  on  le  Beau  Bosquet,  château  près  de  U «  ëtoit 
la  résidence  de  l'électeur  pendant  l'été. 

Biber  a  des  mines ,  et  Orb  possède  une  saline  qui  fournit 
par  an  44,ooo  quintaux.  La  forêt  de  Spessart  appartient  en 
partie  à  l'archevêque  de  Mayence.  Voyez ,  pour  les  enclaves 
qui  dépendent  de  cet  archevêché,  le  tableau  delà  division  de 
l'Allemagne ,  cité  ci-dessus. 

FAI.ATIMAT  DU  Rhin.  —  On  l'appelle  aussi  Bas-Palet- 
Hnat.  C'est  un  pays  très-fertile  en  excellent  vin ,  en  pom- 
mes, poires,  abricots.,  pêches,  amandes,  marrons,  lin, 
chanvre ,  tabac ,  garance.  Les  blés  y  viennent  sujfisamment , 
et  VOdenwald  fournit  du  bois  en  abondance.  R  y  a  un  trou- 
peau de  chèvres  d' Angore ,  et  l'on  élève  beaucoup  de  vers  à 
soie.  Les  mines  donnent  de  l'argent,  du  fer,  du  cuivre,  du 
plomb,  du  vif-argent,  du  sel,  des  charbons  déterre,  des 
onga,  desamétliystes,  des  agates,  des  carnéoles.  L'or  fluvial 
est  de  peu  de  conséquence. 

La  partie  qui  reste  à  l'Allemagne  contient  les  villes  les 
plus  considérables ,  telles  que 

Heidelberg  f  sur  le  Neckar,  ancienne  capitale,  siège  des 
corps  administratifs  ecclésiastiques,  et  d'une  université  de 
religion  mixte.  R  y  a  un  jardin  botanique.  Les  fabriques 
d'indiennes  et  de  bas  de  soie ,  des  savonnereis  et  autres  bran- 
ches d'industrie,  contribuent  à  nourrir  une  population  de 
1  a,ooo  âmes.  Les  voyageurs  n'oublient  pas  de  voir  la  iameuse 
tonne  qui  contient  800  muids  de  vin. 

Manheim,  seconde  capitale ,  et  avant  la  réunion  du  Fala<« 
tinat  avec  la  Bavière ,  résidence  de  l'électeur  Palatin.  C'est 
une  des  villes  les  plus  régulièrement  bâties  de  l'Europe.  Elle 
avoit  de  bonnes  fortifications,  que  les  Français  ont  démo- 
lies. Le  château  électoral  contient  plusieurs  belles  collections 
de  tableaux,  de  gravures,  de  dessins,  de  statues,  de  mon- 
noies ,  de  curiosités ,  et  un  cabinet  d'histoire  naturelle.  R  y  a 
encore  une  académie  des  sciences ,  et  une  autre  des  beaux- 
arts,  un  collège  de  chirurgie,  une  école  d'accouchemens ,  un 
observatoire,  un  jardin  botanique,  un  opéra,  une  fonderie 
de  canons  et  une  Monnoie.  On  fait  dans  cette  ville  des  ou- 
vrages en  similor,  qui  se  vendent  beaucoup  chez  l'étranger; 
les  liqueurs  et  le  tabac  forment  encore  deux  branches  d'in- 
dustrie considérables.  La  population  est  de  ao,ooo  âmes. 
Cette  ville  avoit  autrefois  le  meilleur  théâtre  de  toute  l'Alle- 
magne-, Ijffland,  Beck  f  Seil ,  acteurs  et  auteurs  en  mémo 
kmps,  et  beaucoup  d'autres  «ctistes  deâ  deux  sexes,  for-; 
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moieiit  ici ,  avant  les  ëvénemens  désastreux  de  la  guerre , 
une  réunion  qui ,  pour  la  comédie  et  le  drame ,  ne  laissoit 
rien  à  désirer. 

Schwetzingen  a  un  château  et  jardin  électoral. 

Neckar-Gemund  taii  le  commerce  des  cuirs  ;  les  tanneries 
6ont  importantes,  et  la  poterie  de  cette  ville  est  très*belle. 

Eberbach.  Cette  ville  est  encore  plus  renommée  pour  ses 
excellentes  eaux  qui  servent  à  préparer  des  cuirs  de  semelles. 

Mosbach.  Cette  ville  a  une  saline  et  une  fabrique  de 
faïence. 

ËRBACH.  —  Ce  comté  est  fertile.  La  religion  luthérienne 
y  domine. 

Erbach,  capitale,  fait  des  housses  et  d'autres  lainages. 

HAUT-RHIN.  =  Ce  cercle  ,  qui  s'étendoit  des  deux 
côtés  du  Rhin ,  ne  comprend  plus  maintenant  que  la  partie 
située  sur  la  rive  droite  de  Ce  fleuve  ,  qui  est  coupée  par 
le  cercle  du  Bas-Rhin ,  etc. 

/f^iSiSiF.  =  Basse -Hesse  ou  Septentrionale.  —  Elle  est 
située  vers  les  frontières  de  Thuringe  et  le  tVeser.  C'est  un 
pays  montagneux  et  peu  fertile  ,  il  y  croît  toutes  sortes  de 
grains  ,  mais  pas  assez  pour  la  consommation  du  pays.  Les 
fruits ,  le  chanvre  et  le  lin  y  viennent  bien.  Les  forêts  four- 
nissent beaucoup  de  bois  à  l'exportation.  Les  mines  fournis- 
sent du  fer,  de  l'argent ,  du  plomb,  du  vif-argent,  de  la  cala- 
mine, de  l'ardoise ,  de  l'alun,  du  charbon  de  pierre ,  du  plâtre, 
de  !a  chaux,  de  la  terre  glaise  de  différentes  espèces,  etc.  Les 
autres  objets  d'exportation  sont  les  grains ,  les  légumes  et  les 
fruits  ',  le  bois  à  brûler  et  de  construction  ;  le  vin ,  la  laine  , 
tant  en  branche  que  filée  ,  le  tabac ,  le  fer  en  gueuses  ,  en 
plaque ,  le  fer-blanc  ,  les  quincailleries ,  tant  en  fer  qu'en 
acier ,  la  calamine  ,  le  cuivre ,  le  laiton  et  les  marchandises 
fabriquées  avec  ces  métaux ,  les  grosses  toiles  et  le  fil  de  lin, 
la  potasse  ,  le  cuir ,  le  verre  ,  les  eaux  de  source ,  etc.  On  y 
importe  des  épiceries ,  du  café  ,  du  thé  ,  du  sucre ,  de  la 
faïence  et  toutes  sortes  de  belles  marchandises  et  de  métaux 
précieux.  La  nourriture  du  bétail  est  importante. 

Cassel ,  ca.\A\jaXR  et  résidence  du  landgrave,  est  une  des 
plus  intéressantes  villes  de  l'Allemagne.  La  ville  neuve  sur- 
tout a  des  rues ,  des  places ,  des  édifices  de  la  plus  grande  élé- 
gance \  la  rue  de  BeLlevue  a  peu  d'égales  en  Europe  pour  la 
beauté  du  coup-d'œil.  On  remarque  aussi  le  château ,  la 
place  de  Frédéric  avec  la  statue  du  landgrav ,  Frédéric  ii , 
le  musée  oui  l'on  trouve  la  bibliothèque  du  prince,  un  cabi- 
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net  complet  de  physique  et  de  mathématiques ,  et  beaucoup 
d'autres  curiosités  ,  la  belle  galerie  de  tableaux  ,  l'arsenal , 
la  fonderie  des  canons,  l'église  catholique  ,  l'opéra,  l'obser- 
vatoire ,  et  hors  l'enceinte  de  la  ville  ,  le  château  dit  Oran- 
gerie avec  les  bains  de  marbre.  On  y  remarque  une  acadé- 
mie des  beaux  arts,  qui  se  glorifie  de  noms  d'un  Tinchbein  et 
autres ,  une  société  d'agriculture  et  une  autre  d'antiquités. 
Son  industrie  consiste  en  manufactures  d'indieimes  ,  de  co- 
tonnades ,  de  lainages ,  de  faïence,  de  salpêtre ,  de  laiton ,  de 
jaune  de  Cas5el ,  de  drogues  ,  de  bons  chapeaux ,  de  galons 
d'or  et  d'argent ,  de  papiers  peints ,  de  café-chicorée  ,  de 
tabac.  Il  s'y  tient  tous  les  ans  deux,  foires  qui  ne  valent  pas 
celles  de  Leipsick  ou  de  Francfort.  Le  nombre  d'habitans  est 
de  20,000.  Les  moeurs  sont  réservées  et  même  tristes  ;  tout 
s'y  ressent  du  caiaclcre  sévère  des  princes  Hessois ,  qui  ont 
amassé  d'immenses  trésors  en  vendant  leurs  troupes  au 
plus  offrant.  On  a  estimé  les  dettes  actives  du  landgrave  à 
20,000,000  d'ccus ,  eequi  cependant  nous  paroît  exagéré. 

Wilhelmsholie  ,  autrefois  IVeissertstein ,  château  situé 
bur  la  pente  d'une  montagne  à  l'O.  de  Cassel,  au  milieu  d'un 
beau  jardin  anglais  où  l'on  admire  les  superbes  cascades  de 
Carlsberg;\G  bâtiment  qui  contient  les  machines  est  appelé 
VOctoyon  ou  le  fV^interkasten  ;  c'est  une  masse  de  pierres , 
surmontée  d'un  Hercule  colossal,  clans  la  massue  duquel  on 
peut  monter.  La  vue  y  est  de  toute  beauté.  Les  eaux  jouent 
le  second  jour  de  Pentecôte,  et  il  s'y  trouve  alors  un  immense 
concours  du  monde  ,  même  des  pays  éloignés.  ..  u.^,... 

Le  Lowenburg ,  qui  représente  un  antique  château  ,  est 
aussi  très-curieux  à  voir. 

Geismar,  petite  ville  remarquable  par  ses  eaux  minérales. 

Carlshafen ,  wxixeioia  Siburg;  cette  ville  où  le  Dimel  se 
jette  dans  le  Weser ,  a  quelques  manufactures  ,  une  saline 
et  une  compagnie  pour  l'exportation  des  mai'chaudises  par 
le  Weser. 

Gros-Almerode.  CeXXe  ville  fait  des  pipes ,  des  cruches , 
des  pots  et  sur-tout  des  retortes  d'une  excellente  qualité.     ' 

Eschivège.  Cette  ville  sur  la  JVerra ,  passe  pour  la  plus  con* 
fiidérable  du  pays ,  après  Cassel.  Ses  rues  sont  belles  et  larges. 
On  trouve  des  plantes  fort  rares,  et  du  charbon  de  terre  dans 
ses  environs. 

AUendorf,  jolie  ville  sur  la  Werra ,  est  remarquable  par 
les  salines  qui  sont  d'un  grand  produit.  Elle  est  dans  une 
atjiéable  situation ,  entourée  de  montagnes.  ,     .    ,         . 
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Fritzlar,  assez  jolie  ville  sur  VEder,  est  située  sur  une 
colline  abondante  en  fruits  et  grains. 

Haute-Hesse  ou  Méridionale.  —  Outre  les  productions 
de  la  haute ,  elle  fournit  encore  du  vin. 

Marbourg ,  capitale ,  assez  belle  ville  sur  la  Lahn ,  avec 
une  université  et  quelques  fortifications.  Elle  est  située  au 
pied  d'une  montagne  sur  laquelle  est  un  château  ,  très-fort , 
où  le  landgrave  a  un  beau  palais ,  et  où  la  vue  est  superbe  et 
fort  étendue.  La  ville  a  une  belle  place ,  et  un  bel  hôtel-de- 
ville.  On  trouve  dans  ses  environs  des  mines  d'argent ,  d.^ 
viC-argent ,  de  vitriol ,  de  plomb ,  et  des  carrières  d'ar- 
doise. 

Giessen,  ville  assez  grande  et  bien  fortifiée,  a  une  uni- 
versité', un  beau  collège ,  une  manufacture  de  draps ,  un  bon 
château ,  avec  un  arsenal  bien  fortifié. 
,  '  Biedenkopf.  Cette  ville  a  beaucoup  de  forges  où  l'on  tra- 
vaille le  fer  qu'on  tire  des  mines  des  environs.  On  y  fabrique 
aussi  des  draps. 

Homberg,  petite  ville  remarquable  par  un  château  situé 
sur  une  montagne ,  où  l'on  voit  un  puits  de  80  toises  de 
profondeur ,  taillé  dans  le  roc.  Elle  a  une  mine  de  fer. 

Alsfeld.  Cette  ville  a  dans  ses  environs  de  belles  blan- 
chisseries ,  où  l'on  blanchit  les  fils. 

.    Ziegenhayn ,  ville  très-forte ,  est  située  dans  une  ile  formée 
par  la  JSchwalm ,  au  milieu  des  marais. 

PniLiPSTHAL.  —  Philipsthaly  château ,  qui  a  donné  son 
nom  à  une  branche  apanagée  de  la^maison  de  Uesse. 

RotJienhourg ,  jolie  ville  sur  la  FiUde ,  résidence  de  la 
branche  apanagée  de  Hesse-Rhinfels-Rothembourg.  On  y 
voit  le  plus  beau  château  du  pays ,  après  celui  de  Cassel. 

Frankenberg ,  ville  sur  VEder ,  a  dans  ses  environs  de 
riches  mines  d'argent  et  de  cuivre  dont  les  habitans  tirent 
un  grand  profit. 

IValdeck.  — -  Ce  comté  est  au  N.  O.  de  la  Hesse ,  et  est 
très-élevé.  Les  habitans  se  livrent  à  la  nourriture  des  b<is- 
tiaux ,  8ur«tout  des  moutons.  Le  pays  abonde  en  forêts ,  gi- 
bier ,  fer ,  cuivre ,  marbre.  Les  grains  y  viennent  assez  bien. 

Corbach ,  capitale ,  a  un  collège  académique;.  —  Arolzen 
Cft  la  résidence  du  comte. 

Nieder-JVildungen ,  bourg ,  a  des  eaux  minérales. 

Jttbr.  —  Cette  seigneurie  est  montagneuse.  Elle  a  des 
mines  de  cuivre. 

yœhlf  bourg.  Ou  y  fait  beaucoup  de  bas  de  laine. 
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WiTOENsTEiN.  —Ce  Comté  a  les  mêmes  productions  que 
celui  de  Waldecfc. 

SoLMs.  — .  Ce  comté  abonde  en  bestiaux,  fer,  cuivre,  ar- 
gent ,  bois. 

Braunfels ,  ville ,  avec  un  cliâteau  fortifié  à  l'antique. 
WÉTERAVIE.  =  Ce  pays  est  situé  an  centre  du  cercle. 
Grunherg ,  ville  très -ancienne,  est  située  sur  ime  mon- 
tagne. On  y  fait  des  étoffes  laine  et  coton ,  et  des  toiles. 

Nidda  f  ville  située  dans  un  canton  fertile ,  sur  la  rivière 
de  son  nom.  On  s'occupe  dans  ses  environs  de  la  culture  du 
lin ,  de  la  filature.  On  y  fabrique  des  lainages  et  des  toiles. 

Butzhavh ,  ville  industrieuse ,  fabrique  des  flanelles  ,  deâ 
peluches ,  des  bas.  On  y  fait  uu  grand  commerce  de  toiles. 

Nassau-Weîliiouro.  —  Cette  principauté  a  des  mines 
d'argent ,  de  cuivre ,  de  vif-argent  et  de  charbon  de  terre. 

lï^eilbourg ,  capitule ,  ville  bien  bâtie  ,  a  un  château  fort 
élégant ,  où  réside  le  prince.  On  y  voit  de  superbes  jardins. 

tVeilmunster ,  bourg  sur  la  fVeilbalch.  Ses  environs 
abondent  en  fer.  11  y  a  une  mine  d'argent  et  de  cuivre. 

NASsAr-UsiNGUE.  —  Cette  principauté  a  des  mines  consi- 
dérables. Elle  a  près  de  40,000  habitans. 

Usingue ,  capitale  sur  l' Ushach  ,  a  un  château  bien  bâti , 
et  de  belles  manufactures  de  bas ,  établies  par  des  réfugiés 
français. 

Idstein,  petite  ville,  avec  un  château ,  oi!l  réside  le  prince , 
fait  beaucoup  de  mégisserie,  qui  est  d'un  grand  débit  aux 
foires  de  Francfort. 

JVisbaden  a  des  bains  chauds  très  renommés. 
Fn^NCFORT-suR-LE-MEiN.  —  Ville  libre  et  impériale, 
ainsi  appelée  pour  la  distinguer  de  Francfort-sur-l'Oder,  est 
située  dans  un  pays  sain ,  fertile  et  délicieux.  Elle  a  4o,ooo 
habitans ,  parmi  lesquels  il  y  a  beaucoup  de  juifs.  La  ville 
a  dans  son  territoire  des  manufactures  de  soie ,  de  velours  ^ 
de  peluche ,  de  laine ,  d'indienne ,  de  coton ,  d'or ,  d'argent , 
de  papiers  à  tenture ,  de  labac ,  de  maroquins ,  de  vinaigre 
et  de  salines  ;  c'est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  que  l'Alle- 
magne fait  avec  toute  la  Hollande  et  la  France.  Oh  y  fait 
aussi  beaucoup  d'opérations  de  banque ,  et  elle  est  une  grande 
place  de  change.  Il  s'y  tient  deux  grandes  foires.  Les  mar- 
chandises sont  exemptes  de  tout  droit ,  pendant  les  trois  pre- 
miers jours.  On  y  voit  un  concours  prodigieux  de  négocians 
de  toutes  les  nations.  Ces  foires  sont ,  après  celles  de  X«eipsick , 
les  plus  considérables  de  l'Allemagne.  La  ville  est  divisée 
Géogr,  unisf*  Tome  111%  z 
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en  clcux  parties ,  distinguées  par  les  noms  de  Francfort  et 
de  Saxennausen.  Francfort  est  le  lieu  ordinaire  de  l'ëlectioa 
et  du  couronnement  des  rois  des  Romains.  Sa  forme  est  cir- 
culaire ,  sans  aucun  faubourg  ;  mais  la  plupart  de  ses  rues 
sont  étroites ,  et  ses  maisons  bâties  en  bois  et  en  plâtre ,  et 
couvertes  d'ardoises.  Il  y  a  cependant  plusieurs  beaux  édi- 
fices particuliers ,  d'une  espèce  de  marbre  rouge ,  qui  me- 
ntent le  nom  de  palais.  Le  territoire  de  Francfort  est  consi- 
dérable. Il  contient  4o  villages.  Cette  ville  fut  prise  en  no- 
vembre 179a,  par  les  Français,  sous  Custines.  Le  28  du 
même  mois ,  les  Prussiens  la  reprirent ,  et  3oo  français  ma- 
lades furent  inhumainement  massacrés  par  les  habitants. 

JVetzlar.  —Ville  libre  et  impériale  sur  Xo-Lahrif  est  le 
siège  suprême  de  l'empire  ou  ds  la  chambre  impériale ,  qui 
juge  même  les  princes.  Sa  population  est  de  7,000  âmes, 
outre  1,000  personnes  attachées  au  tribunal. 

Frisdbero.  —  Est  aussi  une  ville  libre  et  impériale  ; 
«lie  a  un  château.  Sur  i,74o  habitants ,  on  y  compte  46u 
juifi. 

IsENBOURo.  •— Ce  comté  est  situé  on  grande  parti  «^  dnns  la 
Wétéravie.  Il  est  fertile  en  grains ,  lin ,  chanvre ,  \m ,  bois, 
et  a  quelques  manufactures  de  soie ,  coton ,  marchandises 
de  modes.  On  le  divise  en  haut  et  bas  comté. 

Offlenbach,  capitale,  jolie  ville  sur  le  Meiuy  est  renom- 
mée par  sa  bijouterie ,  son  tabac  râpé ,  ses  belles  voitures , 
et  beaucoup  d'autres  branches  d'industrie.  La  population 
y  croit  de  jour  en  jour  :  depuis  1 789 ,  il  s'y  est  établi  une  co- 
lonie de  Polonais. 

Isenbourg ,  bourg  très  -  ancien ,  sur  Viser.  Ses  habitans 
se  livrent  à  la  culture  de  la  vigne  et  du  houblon ,  et  s'occu- 
pent à  faire  des  clous  à  filer  la  laine ,  et  à  exploiter  les  car- 
rières d'ardoise. 

Hanau-Munzenberg.  —  Ce  comté  a  8o^ooo>  habitans, 
et  est  très-fertile.  Ses  productions  consistent  en  gr&ins,  maïs, 
fruits ,  vin ,  lin ,  chanvre ,  tabac  qui  passe  pour  le  meilleur 
de  l'Allemagne ,  sel  de  source ,  cuivre ,  fer ,  calamine.  Les 
mûriers  y  étant  très -communs ,  les  habitans  élèvent  beau- 
coup de  vers  à  soie. 

Hanau,  capitale,  très-jolie  ville,  siège  du  collège  du  pays, 
a  diverses  manufactures,  et  est  très-commerçante.  Son  indus- 
trie consiste  en  draps ,  étoffes  de  laine ,  bas  de  soie ,  de  fil , 
coton  et  laine ,  chapeaux ,  porcelaine ,  tabac.  La  situation 
de  cette  ville  sur  le  Mein ,  est  très-favorable  au  commerce. 


îfort  et 
élection 
I  est  civ- 
ses  rue» 
lâtic ,  et 
aux  ëdi- 
qiii  mc- 
Bst  consi- 
se  en  no- 
Le  a8  du 
nçais  n»»- 
bitans. 
ahn,  est  le 
iriale ,  qui 
ooo  âmes, 

impériale  -, 
jompte  46o 

irll*-  drxns  la 
narcUandists 


ALLEMAGNE.  '^f 

fP'iiientsbad  est  célèbre  par  ses  eaux  qui  sont  très  - 1  lé- 
quentccs. 

iVauA«{/n  a  des  salines.    '       '  ". 

Biéber ,  bourg  reiioui)n(i  par  ses  mines  à»  fer,  d«  cuivro 
et  d'argent. 

FuLDE.  —  Cet  ëvêché  est  situe  sur  la  rivière  du  même 
nom  \  il  a  8O;O00  habitans.  Sun  soi  est  montagneux.  Il  y 
Croit  des  grains,  des  fruits  et  du  lin.  Le  pays  abonde  eu 
bois  et  en  eaux  mindralcs.  On  y  fait  une  grande  quaniiti^ 
do  toiles  qui  s'exportent  beaucoup  dans  rétranger.  Il  y  a 
plus  de  11,000  métiers  en  activitd. 

Fulde ,  capitale  et  résidence  de  l'évêque ,  a  une  univer-* 
site ,  uiie  bibliothèque ,  et  udc  superbe  faisanderie.  C'est  la 
patrie  du  célèbre  Kircber. 

Hurïefeld  est  une  ville  commerçante. 
Brukenaii  a  des  bains  renommés. 

Catzënelixnbooen.  —  Ce  comté,  situé  sUr  le  Rhin 
et  le  Mein^  est  coupé  par  le  cercle  du  Bas-Rhin,  et  très- 
fertile  en  blés ,  vin ,  fruits,  tabac ,  garance,  lin ,  bois.  Il  ren- 
ferme une  grande  pai'tié  du  Bergstfâss  (chemin  du  ciel) , 
canton  favorisé  de  la  nature.  ^ 

Darmstadt ,    capitale  et  résidence  dil  landgrave  de  ce 
nom,  a  1,000  habitans.  Cette  ville  fabrique  des  étoffes  de 
laine  et  des  toiles.  Elle  à  quelques  beaux  édifices. 
Ema  est  remarquable  par  ses  bains  chauds. 
Catzeriellenbogen  est  peu  considérable,    Quoiqu'elle  ait 
donné  son  nom  au  comté. 

WoRMS.  —  La  partie  de  cet  évêché  qui  est  restée  à  son 
évêque ,  est  située  dans  le  Bergstrass. 

Ladenbourgt  capitale ,  jolie  ville  et  résidence  de  Tévêqucy 
tst  sur  le  Nectar. 

Spire.  —  Il  n'est  resté  à  cet  évêché  que  la  moitié  de  son 
territoire,  qui  produit  des  châtaignes  et  des  amandes  en 
quantité.  L'exportation  du  bois  y  est  considérable. 

Bruchsal,  capitale  et  résidence  de  l'évêque ,  est  dans  une 
belle  situation. 

Philipabourg ,  forteresse  oà  l'empereur  a  droit  de  mettre 
garnison  en  temps  de  guerre.  Les  Français  ont  démoli  der- 
nièrement une  grande  partie  de  ses  fortifications.  1^ . 

FRANCONIE.  =;  Ce  cercle  est  borné  au  N.  par  Celui  de 
Haute-Saxe ,  à  l'O.  par  ceux  du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin, 
au  S.  par  le  cercle  de  Souabe ,  et  à  l'Ë.  par  celui  de  Bavière. 
U  est  fort  peuplé  et  très -fertile  en  blé,  pâturages,  frttits, 
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fonderie  de  cloches.  Le  cabinet  do  curiositc^s  de  rcrî^cjiio 
int'rile  d'être  va.  Wurzbourg  a  une  université  peu  con- 
nue. Lu  nombre  de  ses  babilans  so  monte  à  :ii,0(K).  Vis- 
i-vis  de  celle  ville  est  la  forteresse  du  Marienberg ,  située 
sur  une  mtmtague.  Elle  a  été,  en  l'an  g,  cédée  pour  otago 
de  l'arinistice  conclu  entre  les  Franyais  et  les  Autri- 
chiens. 

Ov/menfurt ,  ville  assez  jolie ,  sur  le  Mvin ,  sur  lequel  ello 
a  un  beau  puni  de  pierre.  Son  territoire  produit  de  fort 
bon  vin. 

Kilzingen.  ('ette  ville  fait  un  commerce  considérable  sur 
le  Metn ,  qui  l'arrose.  £llc  a  4,(>(X)  babilans,  et  plusieurs 
nianufnclurcs  très-aclives  ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
eelles  d'encre  d'imprimeur  en  taillo-douce ,  de  bas ,  de  cha- 
peaux ,,de  cuirs  et  de  vinaigre.  On  y  recueille  beaucoup  do 
fruits  qui  s'exportent  secs.  Les  pruneaux  dits  d'Allemagne , 
forment  siu^-tout  une  branche  importante  de  commerce  avec 
la  Hollande. 

Kiisingen  a  des  eaux  minérales  et  une  saline. 

Konigshofen ,  ville  fortifiée ,  est  située  dans  le  Gralfeld. 

Eherach  est  un  riche  couvent  de  l'ordre  de  Citeaux, 
annexé  à  l'évêché  de  W  urzbourg. 

ScHiyEiNFURT.  — ViUc  libre  et  impériale ,  a  7,000  babi- 
tnns. £llo  fabrique  de  la  céruse  ,  et  récolte  beaucoup  de  vin. 
Le  coniuierce  de  transit  y  fleurit. 

Bamvkrp.  — Cctévéohéa  180,000 h abi tans.  lia  quelques 
montagnes  vers  le  N.  £.  *,  mais  en  général  c'est  un  des  plus 
ferliles  de  l'Allemagne.  Il  abonde  en  légumes,  fruits  ,  blés, 
houblon.  On  y  cultive  l'anis ,  le  safran ,  la  réglisse.  Le  bé- 
tail ,  le  poisson  et  le  gibier  y  sont  excellons.  Ou  y  trouve 
(les  minéraux.  ...  , 

Bamberg,cn\)i  lale,est  une  des  plus  belles  villes  d^AITeniagne. 
Elle  est  située  sur  la  Rednitz  qui  se  jette  dans  le  Mein  ,  ce 
(|ui  facilite  son  commerce  de  fruits,  de  légumes,  de  bétail, 
et  de  suif.  Il  s'y  est  élevé  quelques  manufactures  de  coton  , 
dépotasse  ,  de  papiers  peints.  Le  château  où  réside  l'évéque , 
l'université ,  l'école  du  dessin  et  du  génie ,  et  un  bel  hôpital , 
sont  les  objets  les  plus  remarquables  dans  cette  ville ,  qui  a 
20,000  babilans. 

Marquartzhourg  est  un  très-joli  château  de  l'évêque. 

Forcheim  jviWe  forte  et  commerçante ,  a  une  manufacture 
de  glaces. 

CVo/zacA  est  aussi  fortifiée. 
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Nordfialben  fait  beaucoup  d'ouvrages  en  bois. 
Wertheim.  —  Ce  comté  a  de  beaux  vignobles  et  do 
grandes  forêts. 

TVertheim ,  capitale ,  au  confluent  du  Mein  et  du  Tauher^ 
fait  un  bon  commerce ,  et  a  des  manufactures. 

Meroentheim.  —  Cette  principauté  appartient  à  l'ordre 
teutonique.  La  révolution  qui  ôta  la  Prusse  aux  chevaliers 
teutoniques  en  i525 ,  ne  détruisit  pas  leur  ordre.  Ils  élurent 
tin  nouveau  grand-maître  pour  les  terres  qu'ils  possédoient 
çn  Allemagne ,  et  transférèrent  sa  résidence  dans  la  Fran- 
t;onie.  Ce  grand-maître  fut  ensuite  admis  au  nombre  des 
princes  ecclésiastiques  de  l'empire.  Les  prolestans  ne  sont  pas 
exclus  de  l'ordre  teutonique  >  mais  le  grand-  maître  doit  être 
catholique. 

Mergentheim  ou  Marîenthal ,  sur  le  Tauber  ,  est  le  chef- 
lîeu  de  l'ordre,  et  le  grand-maître  y  réside,  quand  il  n'a  pas 
d'autre  place  plus  considérable.  Sou  château  est  situé  près  de 
la  ville;  sur  une  montagne. 

Bareith  ou  CtTLMBACH.  -«-  Ce  margraviat  est  monta^ 
gneux.  Il  abonde  en  grains ,  légumes  et  fruits.  Dans  le  haut 
pays  ou  Oberland ,  on  y  voit  le  Fitchtelberg  ,  chaîne  de 
montagnes  de  granit ,  couverte  de  forêts  et  de  sapins.  Le  bas 
pa^'^s  est  uni  et  sablonneux  ;  il  produit  du  tabac.  On  y  élève 
beaucoup  de  bœu£s  et  de  bestiaux ,  dont  les  peaux ,  tant  brutes 
que  tannées,  forment  une  branche  d'exportation  *,  on  emploie 
la  laine  à  faire  des  draps  et  des  étoffes.  On  trouve  des  perles 
dans  le  ruisseau  qui  prend  sa  source  auFichtelberg.  L'expor- 
tation des  mines  est  un  objet  très-important  et  très-lucratif. 
Le  cuivre  et  le  fer  sont  les  principaux  minéraux.  On  y  lait 
«ussi  de  l'alun ,  du  vitriol ,  du  salpêtre  et  de  la  potasse. 

Bareith ,  capitale ,  sur  le  Mein  rouge.  Cette  ville  a  des 
fabriques  de  toiles  de  coton  et  d'indiennes.  Près  de  là  est  uik; 
manufacture  de  potasse ,  dont  il  se  fait  une  grande  expor- 
tation. 

Qilmbach  étoit  autrefois  capitale  du  margraviat  de  son 
nom.  Elle  a  des  fabriques  de  cuirs  qui  sont  l'objet  de  son 
commerce ,  ainsi  que  les  fruits.  Près  de  cette  ville  est  le  chà^ 
teau  très-fort  de  Plassenbourg. 
Hof.  Cette  ville  a  des  manufactures  de  gaze. 
JVunsiedel.  Cette  ville  fabrique  de  l'alun ,  des  lainages  j» 
rt  commerce  en  fer. 
Bischofagrun  est  une  verrerie  considérable. 
f^flong^  Cette  ville  est  située  dans  un  canton  appelé  B(m^ 
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Pays.  Elle  est  divisée  en  vieille  et  nouvelle  ville.  Elle  a  une 
célèbre  université,  dont  les  instituts  cliniques  méritent  sur- 
tout l'attention.  Son  industrie  consiste  en  manufactures  de 
bas ,  de  chapeaux ,  d'étofies  et  autres ,  dont  le  produit  annuel 
monte  à  un  millfon  de  florins.  La  nouvelle  ville  appelée 
Christian- Erlang ,  est  une  des  plus  jolies  de  l'Allemagne  ; 
toutes  ses  rues  étant  tirées  au  cordeau,  et  presque  toutes  ses 
maisons  construites  sur  le  même  plan.  Elle  a  été  bâtie  par 
des  Français  réfugiés.  On  voit ,  sur  la  grande  place  ,  un  beau 
château  avec  de  superbes  jardins. 

Anspach.  —  Cette  principauté  a  en  général  un  sol  très- 
fertile  ;  les  blés  ,  les  vins ,  les  fruits ,  le  tabac ,  y  viennent  en 
quantité.  Le  bétail  et  les  chevaux  sont  excellons.  La  race 
de  moutons  espagnols  a  été  naturalisée  et  répandue  dans  le 
pays.  On  y  nourritbeaucoup  d'oies.  Les  forêts  sont  considéra- 
bles. Elle  contient  avec  celle  de  Culmbach  38o,ooo  habitans. 

Anspach ,  ville  de  i5,ooo  habitans,  est  le  siège  du  gou- 
vernement j  elle  n'avoit  jusqu'en  1791  qu'une  manufacture 
de  faïence  ;  mais  depuis  ou  y  en  a  établi  une  de  céruse,  une  de 
colle-forte ,  et  sur-tout  une  de  toiles  et  étoffes  en  coton  et  laine 
finej  cette  dernière  est  due  au  zèle  patriotique  du  conseiller 
Lehner ,  qui  a  le  plus  contribué  à  la.  naturalisation  des  mou-  . 
tons  espagnols  dans  ce  pays. 

Schwabach.  Les  Français  réfugiés  ont  considérablement 
augmenté  la  population  de  cette  ville.  Elle  est  très-mar- 
chande ,  et  a  des  manvifadtures  d'indiennes ,  d'aiguilles ,  de 
bas ,  de  tabac,  de  fil  d'or  et  d'argent  et  de  galons. 

Creilsheim  fait  des  velours  de  coton,  des  indiennes  ,  des  , 
faïences. 

Marcktsteft  fabrique  de  très-bonne  encre  d'imprimeur» 

Furth,  gvos  boarg à  quelques  lieues  de  Nuremberg,  qu'il 
rivalise ,  sur  la  route  de  cette  ville  à  Francfort.  Cet  endroit 
tiës-important  pour  le  commerce ,  et  moins  connu  qu'il  ne 
mérite  de  l'être ,  doit  l'indu«trie  qui  y  règne  et  tous  les  avan- 
tages dont  il  jouit  maintenant,  à  son  heureuse  position ,  aux 
défauts  de  la  constitution  politique  de  Nuremberg ,  et  aux 
soins  du  margrave  d' Anspach ,  son  souverain ,  qui ,  entr'au- 
tres  encouragemeus ,  a  établi ,  pour  son  compte ,  une  ban- 
que qui  contribue  à  l'activité  du  commerce.  Il  a  16  à 
18,000  habitans. 

Près  de  cet  endroit,  la  Pegnilz,  qui  vient  de  Nuremberg , 
86  jette  dans  la  Rednitz,  et  la  rend  assez  forte  pour  être  navi- 
gable jusqu'au  Mein,  sans  les  obstacles  qu'y  mettent  les  usi- 
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lies  et  moulins  qui  y  sontiépandiis.  L'iudustiien'y  épiouve 
aucune  entrave ,  pas  même  celle  des  maîtrises  qui  y  sont  in- 
connues ;  les  impôts  y  sont  presque  insensibles  et  le  com- 
merce n'en  supporte  aucun;  les  divers  cultes  y  sont  tolérés  , 
CR  qui  y  a  attiré  beaucoup  de  juifs  qui  forment  au  moins  le 
quart  de  la  population.  Les  marchandises  réputées  de  Nu- 
remberg se  font ,  aujourd'hui ,  moins  dans  cette  ville  que  sur 
les  territoires  voisins,  sur-tout  sur  celui  d'Anspach.  On  y 
cultive  le  tabac  avec  succès  :  les  environs,  principalement 
Sommerhausen ,  Randsack  ,  Sommerach ,  etc.  produisent 
des  vins  estimés  et  dont  il  résulte  un  bon  commerce.  Les  ma- 
nufactures font  la  principale  richesse  de  cet  endroit.  Celle  des 
miroirs,  sur-tout ,  y  est  très-considérable  :  c'est  à  Furth  que 
l'on  fait  presque  tous  ceux  qui  portent  le  nom  de  Nurem  - 
berg  :  il  y  en  a  de  toute  espèce.  La  division  du  travail  si 
avantageuse  dansiez  ateliers ,  et  d'oii résulte  toujours  la  per- 
fection et  le  bon  marché  de  l'ouvrage ,  y  est  strictement  ob- 
servé ;  chaque  ouvrier  n'y  fait  qu'un  genre  d'ouvrage  ,  et  ii  ii 
miroir  passe  quelquefois  ,  avant  d'être  achevé ,  entre  les 
mains  de  12  personnes  différentes.  Ce  bourg  renferme  une 
quantité  d'oixvriers  de  toutes  espèces,  des  tourneurs,  dont  les 
uns  travaillent  en  métal ,  d'autres  en  os  -,  quelques-uns  ne 
font  que  des  pipes  ,  quelques  autres  ne  font  que  des  boîtes 
pour  moulins  à  café;  des  batteurs  d'or  ;  i5o  métiers  à  bas  de 
laine  et  de  coton  :  on  y  fait  aussi  beaucoup  de  bonnets  avec 
des  fleurs  brodées  en  couleur  :  3o  horlogers  ;  le  bon  niarchc 
de  leurs  ouvrages  fait  leur  principal  mérite  :  des  bijoutiers  et 
joailliers  :  des  ceinturiers  qui  font  des  clous  dorés ,  des  gar- 
nitures de  commode,  bras  de  cheminée,  clefs ,  chaînes  et  ru- 
bans de  montre,  pommes  de  canne  de  tombac,  aiguilles  à  tri- 
cotter,  étuis ,  boutons  de  métal,  boucles  de  harnots,  agraffes, 
jetons  ,  etc.  etc.  ;  des  gaîniers-bourreliers  qui  font  quantité 
de  porte-feuilles,  tablettes  ,  boîtes  à  tabac  à  fumer  ,  etc.:  des 
lunetiers  :  une  manufacture  de  tabac:  plusieurs  fabriques  de 
pâtes  d'Italie ,  macaroni ,  etc.  Les  négocians  n'y  sont  }7as 
nombreux ,  quoique  tout  le  monde  s'y  mêle  de  commerce  : 
les  juifs  sont  en  possession  de  celui  des  diamans  et  de  la 
banque. 

HoHENLOHE.  —  Le  bétail  et  le  vin  font  la  richesse  prin- 
cipale de  cette  principauté  ;  les  mines  de  fer  sont  aussi  c»u- 
sidérables.  On  y  compte  120,000  habitans. 

Oehringen  est  la  ville  la  plus  remarquable  ;  il  y  a  là  un 
pyninase  entretenu  eu  commun  par  les  princes.  Ou  y  fait  des 
bijouteriçs  et  des  cotonnades. 
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Neuenstein  fait  des  draps j  et  Tugelfingen  des  drogues 
chimiques. 

Nuremberg  ,  ville  libre  et  impériale ,  sur  la  Pegnitz^ 
et  l'une  des  plus  grandes ,  des  plus  belles  et  des  plus  floris- 
santes d'Allemagne.  Son  industrie  consiste  en  toutes  sortes 
de  mercerie  et  de  quincaillerie. 

Cette  ville  peut  être  regardée  comme  le  magasin  de  toute 
l'Europe  pour  ces  deux  branches  de  commerce ,  qui  sont  im- 
menses j  et  dont  les  objets  se  répandent  dans  toutes  les  parties 
du  monde.  Les  principaux  objets  qu'on  y  trouve  ,  sont  du 
cuivre  en  plaque,  du  fer  de  différens  échantillons  ,  ouvré  et 
non  ouvré  ;  des  colFres-forts  ;  tout  ce  qui  sert  aux  bâtimens , 
comme  serrures,  peutures ,  loquets ,  verroux ,  espagnolettes; 
tous  les  outils  qui  servent  aux  arts  et  métiers,  comme  limes , 
scies,  ciseaux,  compas,  marteaux;  tout  ce  quisert  journel- 
lement dans  le  ménage,  comme  pelles,  pincettes, ,  chenets , 
crémaillères ,  etc.  des  ouvrages  de  tour ,  en  ivoire  ou  en  bois, 
travaillés  avec  la  plus  grande  délicatesse  ;  des  jouets  d'enfans, 
d'une  variété  infinie  ;  des  automates  ,  ces  machines  mou- 
vantes et  ces  chefs-d 'œuvres  de  l'art  et  de  l'industrie,  dont 
nous  admirons  le  mécanisme  et  le  travail  ;  des  chaînes  de 
montres.  L'enluminure  est  très-renommée.  On  y  fait  beau- 
coup de  gravures  et  des  cartes  géographiques ,  etc.  etc.  dont 
la  majeure  partie  se  fabrique  dans  les  environs.  Voy^z  Furth. 
Le  plus  grand  commerce  de  Nuremberg  se;  fait  avec  Ams- 
terdam ;  cette  ville  en  tire  une  si  grande  quantité  de  merce- 
rie et  de  quincaillerie ,  qu'elle  en  fournit,  à  toutes  les  parties 
du  monde  ;  et  cela ,  à  si  bon  marché ,  qu'on  a  peine  à  concilier 
la  modicité  du  prix  avec  la  main-d'œuvre  et  les  frais  de 
transport.  Les  marchandises  qu'on  peutporter  à  Nuremberg, 
et  dont  le  débit  est  avantageux,  sont  du  poivre  ,  toutes 
sortes  d'épiceries,  du  gingembre,  de  l'indigo  ,  des  bois  pro- 
pres à  la  teinture ,  râpés  et  moulus ,  des  sucres  raffinés  et  en 
cassonnades,  des  dents  d'éléphant,  des  cuirs,  des  camelots,  et 
d'autres  étoffes  légères  de  laines;  des  draps  ,  des  serges,  des 
carizets,  des  flanelles,  des  toiles  fines  de  Hollande ,  des  toiles 
peintes  des  Indes ,  des  mousselines  et  des  batistes. 

Outre  que  les  droits  de  sortie  de  Nuremberg  sont  très- 
modiques  ,  il  y  a  tous  les  ans  une  franchise  qui  commence  à 
P.vques,  et  qui  dui*e  trois  semaines  ;  pendant  ce  temps,  toutes 
marchandises,  de  telle  valeur  qu'elles  soient,  ne  payent  au- 
cun droit  d'entrée. 

On  y  remarque  le  château  impérial ,  ofi  souvent  les  em- 
pereurs ont  fait  leur  résidence  ,  le  bel  hôtel  -  de  -  ville ,  Var* 
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Benal ,  l'église  du  Saint-Esprit  où  l'on  conserve  les  insigniea 
de  l'empire ,  tels  que  la  couronne ,  le  sceptre  ,  la  dalmati- 
que ,  etc.  Les  rues  sont  propres  et  ornées  de  fontaines.  Il  y  a 
beaucoup  d'établissemens  en  faveur  des  indigens  et  un  hôpi- 
tal trës-riche«  Nuremberg  a  une  académie  de  peinture ,  une 
société  littéraire  allemande ,  plusieurs  bibliothèques  publi- 
ques et  un  gymnase. 

Mais  les  beî^ux  jours  de  Nuremberg  sont  passés  ;  la  concur- 
rence de  plusieurs  autres  villes,  les  changemens  de  mode,  la 
tyrannie  olygarchique  des  patriciens  et  sénateurs  ,  une  per- 
fide administration  des  finances ,  et  dernièrement  les  vio- 
lences Ù'un  gouvernement  voisin ,  ont  contribué  à  réduire 
la  population  de  cette  ville  à  3o,ooo  âmes ,  et  celle  de  son 
territoire  à  5o,ooO;  tandis  que  dans  le  iS*'  siècle  elle  avoit  été 
de  52,000. 

Altorf ,  ville  dans  le  territoire  de  cette  répiiblique.  On  y 
cultive  beaucoup  de  houblon.  Elle  a  une  université  fondée 
«n  1559. 

If^EJssBNBOunGf  villc  libre  et  impériale ,  avec  6,000  ha- 
bitans  ,  fait  des  aiguilles ,  des  ouvrages  en  or  et  en  argent  ; 
elle  a  des  bains  minéraux. 

RoTHBNBURGy  villc  libre  et  impériale ,  sur  XeTauber,  n  a 
que  5,000  habitans ,  mais  son  territoire  en  a  25,ooo.  On  s'y 
occupe  de  l'agriculture  et  de  la  nourriture  des  bestiaux ,  en 
négligeant  les  manufactures  et  les  mines  d'albâtre  et  de  chaux 
qu'offre  le  sol. 

PViNDSHBija ,  ville  libre  et  impériale  ,  avec  4,5oo  hab!  - 
tans  dans  ses  murs  et  autant  dans  son  territoire ,  récolte  aussi 
du  vin  et  des  fruits  en  abondance. 

EicHSTŒTT  (1).  — Cetévêché  tire  vraisemblablement  son 
nom  des  chênes  quelcs  forêts  produisent.  On  y  cultive  beau- 
coup de  houblon, de  fruits,  de  légumes.  Les  écrevisses  y  sont 
excellentes.  Il  produit  du  marbre  et  du  fer.  La  population 
est  de  56,ooo  habitans. 

Eichstœtt ,  capitale  et  résidence  de  l'évêque  ,  est  situé 
clans  une  vallée  fertile  et  très  -  agréable  ,  sur  la  rivière 
iVAUmuhl.  Le  château  de  Willibaldsbourg  est  fortifié. 

ScHWARZENBE!io.  —  Ce  comté  produit  de  bon  vin  et  ou  y 
élève  beaucoup  de  bestiaux. 
'  Schtvarzenherg ,  capitale ,  n'a  rien  de  remarquable. 

SOUABE.  =  Ce  cercle  est  borné  au  N.  par  ceux  du  Bas- 


(i)  Le  mot  allemand  eiche,  signifie  chêne. 
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Rhin  et  de  Fi\"nconie ,  à  l'O.  par  la  France  ou  le  Rhin,  et  à 
l'E.  par  le  cercle  de  Bavière.  Il  abonde  en  blés,  vins, fruits, 
pâturages ,  etc.  On  y  trouve  diverses  sources  d'eaux  sôlëes , 
des  bains  fameux  et  quelques  mines  ,  particulièrement  de 
celles  de  fer ,  dans  la  grande^bré^  Noire  qvii  est  au  B. ,  et  dont 
il  ne  reste  plus  que  des  morceaux  épars  çà  et  là.  On  appelle 
Algau  la  partie  du  S.  £.  enfermée  par  le  Danube  ,  le  Jac  de 
Constance  et  le  Lech. 

LowENSTEiN.  —  Ce  comté  est  fertile  en  grains.  On  y  suit 
la  i-eligion  de  Luther. 

LowenHeiny  capitale ,  a  dans  son  voisinage  des  eaux  mi- 
nérales qui  sont  très-salubres. 

Wurtemberg.  —  Ce  duché  a  63o,ooo  habitans.  C'est  un 
pays  très-fertile  et  très-agréable  \  cependant  quelques  parties 
sont  montagne" ses  et  froides.  La  forêt  Noire  et  l'Alb ,  deux 
chaînes  de  montagnes ,  traversent  la  partie  méridionale  du 
Wurtemberg.  Les  fleuves  Neckar ,  Nagold,  Ç.ocher  et  le 
Ilaut-Danube  facilitent  les  communications.  Les  vins  et  les 
fruits  sont  excellens  ;  les  blés  viennent  ^abondamment ,  et 
dans  les  endroits  moins  fertiles  on  cultive  des  pommes-de- 
terre  d'une  très-bonne  espèce.  Le  bétail ,  les  abeilles,  le  pois- 
son et  le  gibier  y  abondent.  Les  mines  et  carrières  donnent 
de  l'argent,  du  cuivre,  du  fer  ,  du  charbon  de  terre  ,  des 
agates  ,  du  soufre  ,  de  l'ardoise  ,  de  la  terre  à  porcelaine , 
de  beaux  marbres  ,  de  l'albâtre  ,  des  pierres  à  moulin  et 
nombre  d'autres  articles.  Ce  pays  abonde  en  eaux  minérales. 
La  religion  luthérienne  y  domine. 

Stiitgard ,  sur  un  petit  ruisseau  près  du  Neckar.  C'est  la 
première  capitale  du  pays  et  la  résidence  ordinaire  du  duc. 
On  remarque  deuxt;hàteaux  du  duc  ,  une  académie  de  pein- 
tiu'e  et  sculpture  ,  là  bibliothèque  ducale  ,  l'observatoire , 
l'opéra,  le  théâtre  allemand  et  un  gymnasium  illustre, 
c'est-à-dire  ,  grand-collège.  Il  y  avoit  depuis  1781  jusqu'en 
1794  nne  académie  militaire  j  qui  a  été  supprimée.  La  partie 
lia  plus  belle  de  Stutgard  s'appelle  le  riche  Faubourg ,  où. 
toutes  les  rues  sont  larges  et  droites.  Les  vignobles  occupent 
lu  plus  grande  partie  des  habitans ,  dont  le  nombre  monte  à 
18,000.  On  fait  des  boucles  d'or  et  d'argent,  du  tabac,  des 
lainages,  et  depuis  1 799,  des  cordages  d'un  genre  nouveau  où 
les  cordes  nouât  parallèlement  unies. 

Tubingen  ,  seconde  capitale  du  pays ,  a  une  université  es- 
timée et  un  vieux  château  fort.  Il  y  a  sur  la  rivière  à^Amnier 
des  moulins  à  tabac,  à  fouler  et  autres.  Elle  a  aussi  une  fgrgo 
dv  cuivre, 
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Ludwigsbourg ,  seconde  résiilence  du  duc,  ville  trfes-jolie 
et  très-industrieuse.  Ou  y  travfiille  en  bijouterie  ,  en  dra|)s  , 
en  soie,  mais  sur-tout  en  porcelaine.  On  fait  même  des 
groupes  et  des  figures  en  porcelaines  ,  d'après  les  modèles  de 
Dannecher  et  Scheffauer ,  deux  excellens  sculpteurs  de 
Stutgard. 

Hohen-Asperg ,  château,  dont  sur-tout  le  prince  rëgnant  a 
fait  une  véritable  Bastille. 

Solitude  y  château  do  plaisance,  avec  une  superbe  vue. 
Canstadtj  ville  sur  le  Neckar  ,  a  des  bains  très-salutairos. 
Goppîngen,  ville  de  4  à  5,ooo  âmes,  où  l'on  fabrique 
beaucoup  de  toiles  de  laine,  des  cotonnades  et  des  faïences.  Il 
y  a  ici  des  eaux  minérales. 

Kirchheim,  i/rocA ,  d/tf ,  trois  villes  de  3  à  4,ooo  âmes , 
ont  de  très^bonnes  manufactures  en  laine ,  lin,  coton  et  soie , 
gants  et  autres  articles. 

Caluf  ou  Kahv  éloit  sur-tout  très-commerçante  ,  mais 
elle  a  perdu  beaucoup  par  les  révolutions  d'Italie;  c'éloit 
dans  ce  pays  qu'on  vendoit  la  plus  grande  quantité  de  mar- 
chandises. 

Bahlingen  a  des  bains  sulfureux  ,  et  fVildbad  des  sources 
diaudes. 

Saint-Georges  et  les  enviions  sont  peuplés  d'horlogers. 
Hohenstaùfen ,  château  ruiné ,  d'où  la  fameuse  maison  du 
même  nom  ,  qui  a  donné  des  empereurs  à  l'Allemagne,  tire 


son  origine. 


Hohentwiel ,  forteresse  sur  une  montagne  escirpée,  dans 
un  petit  district  séparé  du  reste  du  pays.  On  la  disoitimpic- 
jiablc ,  et  l'officier  qui ,  en  1 8oo ,  la  rendit  aux  Français ,  a  cUî 
2)uni. 

Schorndorf ,  ville  qui  fabrique  des  molletons,  a  quel- 
ques fortifications. 

Hohenneiiffen  c&i  un  château  fortifié. 

Baden.  —  Ce  margraviat  a  180,000  habitans.  Ce  paysqni 
pourroit  tirer  beaucoup  d'avantages  do  sa  situation  sur  le 
Rhin,  produit  beaucoup  de  blé  ,  d'excellens  vins  ,  et  en  gé- 
néralles  mêmes  choses  que  le  Wurtemberg.  JLa  partie  infé- 
rieure peut  être  regardée  comme  la  contrée  de  l'Allemagne 
la  plus  fertile  et  la  plus  agréable.  Depuis  1791  ,  ce  pays  se 
divise  en  haut  et  bas  Margraviat ,  et  margraviat  du  milieu. 
La  religion  luthérienne  domine  -,  les  afitres  sont  tolérées. 

Bas-Margraviat.  —  C'est  la  partie  seplenlrionale  de 
ce  pays. 
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CorhruJie ,  ville  bâtie  depuis  1716,  a  un  joli  château 
où  réside  le  margrave,  des  rues  régulières,  un  gymnase, 
et  beaucoup  d'autres  établissemens  remarquables.  La  popu 
lation  est  de  10,000  amcs.  On  y  fait  de  l'amidon  ,  du  tabac , 
de  beai;x  vases ,  des  tabatières,  étuis  et  boutons  de  pierres,  et 
de  très-beaux  meubles. 

Dourlach ,  ancienne  capitale  avec  un  château ,  où  l'on  bat 
à  présent  monnoie  ;  cette  ville  a  une  fabrique  de  faïences. 

Pfortzheim,  avec  5,ooo  habitans ,  ville  très-indnstrieuse 
et  commerçante.  On  y  fait  de  la  bijouterie,  de  la  quincail- 
lerie, des  montres,  des  draps,  des  toiles,  etc.  Le  commerce 
de  bois  avec  la  Hollande  est  très-actif. 

Margraviat  du  Miiabu.  —  Baden ,  autrefois  capitale 
de  la  portion  de  Baden-Baden ,  qu'on  appeloit  alors  haut 
Margraviat  ;  maintenant  cette  dernière  dénomination  a 
liasse  aux  pays  enclavés  dans  le  Brisgaw ,  et  Baden  est  chef- 
lieu  du  Margraviat  du  Milieu.  Cette  ville  tire  son  nom  des 
bains  célèbres  qui  sont  tout  près  d'elle. 

Rastadty  ville  commerçante ,  et  qui  possède  une  très- 
grande  fabrique  en  acier.  Dans  le  château ,  qui  est  construit 
d'après  le  modèle  de  Versailles,  résidoient  autrefois  les  mar- 
graves de  Baden-Baden  j  il  est  devenu  très-célèbre  par  le 
congrès  de  paix  qui  s'y  tint  en  1798,  entire  les  minisires 
de  France,  de  l'Autriche  et  de  l'Empirie;  congrès  qui  finit 
par  l'assassinat  de  deux  ambassadeurs  français.  Ce  furent  les 
hussards  de  Szeklery  de  l'armée  autrichienne,  qui  exécu- 
tèrent ce  crime  horrible  en  1799?  à  quelques  centaines  de 
})as  hors  la  ville. 

Kehly  petite  ville  avec  une  forteresse  du  même  nom ,  qui 
appartenoit  à  l'Empire  j  ce  n'est  à  présent  qu'un  tas  de 
ruines. 

Hâut-Maroraviat.  — C'est  la  partie  méridionale  de 
ce  pays.        '  ^,  , .  ' 

SÙlzbourg ,  petite  ville,  a  un  fort  beau  château.  Son 
territoire  est  fertile  en  bon  vin. 

Badenweilerj  bourg  près  duquel  sont  des  bains  très-salu- 
bres ,  de  riches  mines  de  fer  et  des  forges.  "  "^  "^ . 

AuGSBOUHO.  —  Cet  évêché  est  situé  entre  l'Iller  et  le 
Lech.  On  prétend  qu'il  ne  se  trouve  ni  rats  ni  souris  dans 
cette  contrée;  les  grains  y  manquent,  mais  le  fer,  le  bois, 
les  pâturages,  et  sur-tout  une  abondance  inconcevable  de 
fruits,  en  dédommagent  les  habi tans.  ,  *    ï»^ 

Dillingen,  sur  le  Danube,  viUc  où  réside  l'évêque,  et 
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où  il  y  a  une  université  catholique.  La  cathédrale  est  à  Angâ-' 
boflrg. 

Fueaaen  est  un  défilé  important  vers  le  Tyrol. 

Brisoaw.  •*  Ce  pays  est  en  grande  partie  montagneux  ; 
il  abonde  en  bestiaux,  bois,  vins,  fruits,  blé,  chanvre  et 
lin.  On  y  trouve  une  prodigieuse  quantité  d'agates. 

Fribourg,  capitale,  a  une  université,  ungymnasci  Cette 
ville  est  assez  grande,  bien  bâtie;  ses  rues  sont  larges,  bien 
percées.  On  y  remarque  une  église  magnifique  :  sa  tour  passe 
pour  une  des  plus  belles  et  des  plus  hautes  d'Allemagne;  elle 
est  pyramidale  et  percée  à  jour.  îics  habitans  s'occupent  à 
polir  et  à  percer  des  cristaux,  des  grenats  et  d'autres  pierres^ 
précieuses.  Les  environs  de  la  ville  sont  fort  agréables,  et 
remplis  de  jardins» 

Briaach,  ville  sur  le  Rhin  y  sur  lequel  elle  a  un  pont  de 
bateaux.  On  l'appelle  Vieux-Brisach,  pour  le  distinguer  du 
Nouveau-Brisach ,  qui  est  vis-à-vis  eu  Alsace. 

Villes  FoRESTièRss.  —  On  appelle  ainsi  les  quatre 
villes  suivantes ,  situées  sur  le  Rhin ,  entre  le  Brisgaw  et 
la  Suisse.  On  leur  a  donné  ce  nom,  parce  que  la  forêt  Noire 
est  dans  leur  voisinage. 

Rhinfeld,  au-dessus  de  Bàle ,  sur  le  RJiin ,  sur  lequel  elle 
a  un  beau  pont  de  pierre  qui  la  divise  en  deux  parties.  Cette 
ville  est  la  plus  grande  et  la  plus  jolie  des  quatre.  A  une 
lieue  au-dessus  de  là,  le  Rhin  coule  avec  un  bruit  épouvan- 
table, sur  un  lit  de  rochers  fort  dangereux  pour  les  ba- 
teaux. 

Seckingen,  ville  située  dans  une  ile  du  Rhin.  Elle  est  pe- 
tite, mal  bâtie,  mais  assez  peuplée.  Elle  a  quelques  forti- 
fications et  un  pont  sur  les  deux  bras  du  Rhin.  On  y  voit 
une  grande  et  belle  place. 

Lavffenbourg ,  petite  ville  forte  sur  le  Rhin,  et  assez 
jolie.  Elle  est  située  sur  un  rocher,  où  elle  a  un  château  -, 
elle  a  un  pont  de  bois  sur  le  Rhin ,  qui  forme  un  peu  plus 
bas  une  cataracte  considérable  de  3o  à  4o  pieds ,  qui  oblige  à 
décharger  les  bateaux. 

fValdahut,  sur  la  rive  septentrionale  an. Rhin,  presque 
vis-à-vis  l'embouchure  de  TAar ,  est  une  jolie  petite  ville 
munie  de  quelques  fortifications. 

FuRSTEMBERO.  —  Ce  pays  est  divisé  en  plusieurs  quar- 
tiers ,  dont  le  principal  est  le  long  du  Danube ,  depuis  sa 
source.  Il  est  presque  tout  renfermé  daus  la  forêt  Noire* 
Il  a  68,oôo  habitans. 
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Doneschingen,  bourg  et  capitale ,  est  remarquable  en  ce 
que  le  Danube  y  a  sa  source.  Il  sort  d'une  cour  du  cbâtean. 
On  ne  voit  d'abord  que  quelques'filets  d'eau  qui  jaillissent  de 
la  terre,  et  forment  un  bassm  d'environ  5o  pieds  carrés,  oà 
sort  un  ruisseau  qui ,  à  quelque  distance  de  la  ville ,  se  joint 
aux  rivières  de  Bribach  et  de  Brège  déjà  réunies,  et  plua 
grandes  que  le  Danube. 

Mœskirch  est  un  endroit  célèbre  par  la  bataille  gagnée  en 
l'an  8,  dans  ses  environs,  sur  les  Autrichiens,  par  les  Fran- 
çais ,  commandés  pat-  le  général  Moreau. 

Elwamof.n.  —  Cette  principauté  est  située  sur  les  fron- 
tières de  la  Franconie.  La  nourriture  du  bétail  et  les  mines 
de  fer  sont  importantes.  Sa  population  est  de  ao,ooo  habitans. 
Eltvangen ,  capitale ,  belle  ville ,  a  4,5oo  habitans. 
(Bttimoen.  —  Ce  comté  est  fertile  en  blé  et  pâturages. 
On  y  élève  beaucoup  d'oies. 

Œteingen,  capitale,  jolie  petite  ville,  a  deux  châteaux, 
et  4,000  habitans. 

BuROAU.  —  Ce  marquisat  est  tout  entrecoupé  des  terres 
de  l'évêché  d'Ausbourg.  C'est  un  bon  pays ,  et  peuplé  de 
â6,a48  habitans. 

BurgaUf  capitale ,  est  située  sur  la  Mindel. 
Gunzbourg ,  petite  ville  sur  la  Gunz ,  à  son  confluent 
avec  le  Danube ,  a  un  beau  château. 

NsiiLENBouBO.  —  Ce  pays  est  assez  fertile ,  et  a  28^81 5 
habitans. 

Stockach ,  bourg ,  est  célèbre  par  la  victoire  que  le  prince 
Charles  remporta  en  l'an  7  sur  le  général  Jourdan. 

HoHENBouRo.  — •  Ce  comté  est  situé  sur  le  Neckar,  et  a 
41,079  ^  '^l^i^^ns. 

MiSDBLHEiu,  S^ABECK.  et  WtEssNSTBio.  —  Ces  sei- 
gneuries  ont  18,000  habitans,  et  élèvent  beaucoup  de  bes- 
tiaux. Leurs  capitales ,  du  même  nom,  n'ont  rien  de  remar- 
quable. 

KoNiosEoo  et  RoTENFELs.  —  On  fait  des  élèvçs  de  bons 
chevaux  dans  ces  deux  comtés.  La  culture  du  lin  et  les 
manufactures  de  toiles  occupent  beaucoup  de  bras. 

Imm^natatt  est  la  ville  la  plus  importante  \  elle  est  située 
prë.s  du  lac  d!Alb. 

Kempten.  —  Cette  principauté  a  5o,ooo  habitans.  Elle 
environne  la  ville  impériale  de  Kemptende  toutes  parts,  et 
participe  à  son  genre  d'industrie.  Ko^^et  plus  bas  les  Villes 
impériales. 
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Salmonsh^eiler.  —  Cette  abbaye  possède  lui  distiitit 
beau  et  fertile  ,  avec  8,000  liabitans.         ^      ■ 

W^BUSGdRTE^ ,  ftiitre  abbaye ,  a  des  bâtimons  qui  feroieiit 
honneur  à  la  résidence  d'un  prince. 

Ochsenhausen ,  fVeUsenau ,  Zwiefalten ,  Tf'ettenhausen, 
Neresheim ,  mr\t  encore  c*""  riches  et  superbes  couvens. 

Constance.  —  Cet  .veclié  consiste  en  quelques  districts 
fertiles  en  vin  et  agréables.  Il  est  situé  sur  les  deux:  rives 
du  lac  du  même  nom. 

Mershourg ,  ville  sur  le  lac  do  Constance ,  est  la  ré;u- 
dcnce  de  l'évêque. 

Constance f  ville  autrefois  impériale,  est  beaucoup  dé- 
chue,  sur  le  bord  méridional  du  lac.  Elle  est  assez  belle  et 
commerçante.  Sa  situation  est  charmante  et  des  plus  avan- 
tageuses; c'est  un  des  grands  passages  de  l'Allemagne  en 
Italie.  Les  environs  de  la  ville  sont  très-fertiles  en  bhi, 
vins ,  fruits  et  pâturages.  De  l'autre  côté ,  au  N. ,  est  le  bourq 
de  Petershausen ,  regardé  comme  un  des  faubourgs  de  la 
ville,  avec  laquelle  il  communique  par  un  pont. 

Villes  libres  et  iMPÉRtytLss.  — Il  y  en  a  3i,  dont  quel- 
ques-unes sont  assez  florissantes;  les  autres  sont  peu  impor- 
tantes. 

Augsbourg,  avec  38,ooo  habitans ,  luthériens  et  catholi- 
ques, est  située  sur  le  LecJi.  C'est  une  assez  belle  ville,  et 
une  des  plus  industrieuses  de  l'Allemagne  mérîdionale.  On 
y  fait  des  instrumcns  de  physique ,  de  mathématiques  et 
de  musique,  qui  sont  recherchés  dans  Télranger.  Il  y  a  une 
académie  de  peinture ,  et  depuis  plusieurs  siècles  on  y  trouve 
de  bons  peintres ,  sculpteurs  et  graveurs ,  du  moins  pour  la 
partie  mécanique.  Les  orfèvres,  les  joailliers,  les  excel- 
lentes manufactures  en  coton ,  celles  en  laine  et  soie ,  k 
quincaillerie  et  la  teinture,  enrichissent  beaucoup  cette  ville, 
qui  renferme  nombre  de  forges  et  de  moulins  de  toute  sorte. 
Cependant ,  Augsbourg  a  beaucoup  perdu  par  la  nouvelle 
direction  que  donna  au  commei'ce  la  découverte  du  chemin 
des  Indes  orientales  par  le  Cap  de  Bonne-£spérance. 

Ulm  a  1 5,060  habitans  et  un  territoire  peuplé  d'en- 
viron 20,b6(>  ahiés.  La  tiavigation  sur  le  Danube ,  et  les  ma- 
nufactures en  lin ,  sont  les  branches  d'industrie  les  plus  im- 
portantes. Là  ville  a  beaucoup  perdu ,  sur-tout  dans  la  der- 
nière guerre ,  oii ,  pour  son  malheur ,  on  rétablit  ses  for- 
tifications, qui  viennent  d'être  démolies  en  partie  par  les 
Français,  auxquels  celte  place  fut  codée  en  l'an  9,  pour 
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gage  de  la  paîx ,  après  la  victoire  qu'ils  remportèrent  sur  les 
Autrichiens  à  Hohenllnden.  La  cathédrale  est  une  de."  plus 
grandes  églises  de  l'Allemagne.  Dans  le  territoire  se  trouve 
la  petite  ville  de  Geislingen. 

Hall  ou  Schwabisch-Hall.  Cette  ville  a  5  à  6,000  habi- 
tans  et  un  territoire  de  16  lieues  carrées  avec  i4,ooo  âmes. 
La  saline,  qui  fait  presque  la  seule  richesse  de  cette  ville,  se 
détériore  de  jour  en  jour. 

Heilbronn.  Cette  ville,  sur  le  Nectar,  fait  le  commerce 
d'expédition  des  vins.  Elle  et  son  territoire  ont  7,000 
liabitans. 

Gmund.  Cette  ville  fait  des  chapelets^  etc.  Elle  est  dé- 
ehue  d'une  populat^n  de  18,000  à  5,000  habilam  j  son 
territoire  a  8,000  âmes. 

Memmingen.  Cette  ville  fait  avec  avantage  le  commcrc« 
d'expédition  pour  la  Suisse  et  l'Italie.  Les  teintures  et  im- 
primeries de  toiles,  les  tanneries  et  mégisseries,  les  bas  de 
laine  et  le  houblon ,  voilà  les  principales  ressources  de  ses 
8,000  habitans.  Elle  possède  un  territoire  avec  4,5oo  âmes. 
Kaufbeuren  est  très-commerçante  et  très-industrieuse; 
ses  productions  sont  cotons,  cotonnets,  bons  basins,  futai- 
ncs,  etc.  Elle  a  5,ooo  habitans,  et  son  territoire  3,oooame$. 
Kempten.  Cette  ville,  sur  Vlller ,  qui  est  navigable ,  fait 
beaucoup  d'aifaires  avec  l'Italie,  apprête  des  toiles  et  vend 
de  l'encens.  C'est  une  ville  de  4,ooo  amcs. 

Lindau ,  bâtie  sur  des  iles  dans  Je  lac  de  Constance ,  a 
5,000  habitans,  un  territoire  fertile  en  vins  et  fruits;  elle 
commerce  avec  Milan.  Elle  communique  à  la  terre  Icrnie 
par  un  pont  de  pierre  de  3oo  pas  de  longueur. 

Uber-lingeUf  Biichhorn,  Ravenspourg ,  Psullendorf, 
Isny  f  Jf^angen  f  Leutkirch  et  BucJiau,  situées  dans  les  en- 
virons de  ïiindau ,  ont  presque  les  mêmes  ressources.  Quel- 
ques-unes de  ces  villes  mériteroient  le  nom  de  villages ,  si 
elles  n'avoient  pas  chacune  leur  gouvernement  indépendant. 
Biherach.  Cette  ville  travaille  en  laine ,  coton  et  lin ,  et 
a  un  bain  froid ,  nommé  le  Jordan. 

Rotweil.  Cette  ville  est  le  siège  d'un  tribunal  impérial , 
dont  cependant  les  attributions  sont  peu  de  chose. 
Reutlingen.  Cette  ville  commerce  en  dentelles. 
Esslingen.  Cette  ville  est  déchirée  par  deux  factions ,  dont 
l'une  accuse  les  bourguemestres  de  malversation,  de  tyran-- 
^e ,  etc.  etc. 

Nordlingen.  Cette  viUe,  avec  son  territoire,  a  7,000  âmes; 
Qéogr,  unif,  Tunie  lli.  A  a 
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elle  fuit  des  draps >  dos  toiles,  et  un  grand  commerce  d« 
giains. 

Cievgen.  Cette  ville  fait  des  couteaux. 

Diukehbuld  a  7,000  liabilans,  la  plupart  cliopcliors  et 
bonneliiTS. 

IVimpfcn  est  remarquable  par  une  nnlinc.   Ces  qualr* 
villes  sont  situées  sur  la  frontière  de  la  Franconio. 

Gengenbach.  Cette  ville  est  située  sur  la  Kintzig,  qui 
coule  dans  une  vallée  charmante  de  son  nom ,  dont  les  deux 
bords  s'élcvent  insensiblement  jusqu'à  des  montagnes  dont  la 
croupe  est  très-bien  cultivée,  et  les  somm''ts  sont  couverls  (U 
belles  forôts.  Cette  vallée  est  parsemée  de  villages  très-agicu- 
blement  situés ,  et  arrosée  de  quantité  de  ruisseaux  qui  for- 
ment mille  petites  cascades  avant  que  de  se  jeter  dans  la 
Kintzig. 

BAVIERE. =Ce  cercle  est  borné  au  N.  par  celui  de  Fran- 
conie ,  à  l'O.  \)9lv  le  cercle  de  Souabe ,  au  S.  par  celui  d'Au- 
triche, et  à  l'E.  par  le  môme  cercle  et  la  IJuheme.  On  y  suit 
|)ar-tout  la  rcligion  catholique. 

Palatinat  de  Bavière  ou  Haut-Palatinat.  — On  l'ap- 

Î)elle  ainsi  pour  le  distinguer  du  Palatinat  du  Rhin  ou  Bas- 
'alatinat.  Ce  pays  est  montagneux  et  a  des  mines  de  fer  et  de 
grandes  forôts.  On  y  fabrique  des  étoffes  tie  laine ,  des  toilrs, 
rt  du  verre.  Sa  population  est  de  180,000  Imbitans.  Le  sol 
ingrat  est  forcé,  par  l'inrlustrie  des  habitans,  à  produire 
toutes  sortes  de  grains. 

Amhert,  capitale,  située  sur  la  petite  rivière  AelFils.  Cctlr 
ville  est  assez  jolie  ;  elle  a  un  château.  On  y  travaille  beau- 
coup en  fer  et  autres  métaux,  qu'on  lire  des  mines  des 
environs. 

Neumarch.  Cette  ville  fait  beaucoup  de  commerce  avec 
Ratisbonne  et  Nuremberg. 

Neubouro.  — -Ce  duché  a  des  terres  labourables ,  des  prai- 
ries ,  de  belles  forets.  Il  produit  du  houblon ,  du  lin.  Il  y  a 
i)Ius  d'activité  et  d'industrie  que  dans  les  autres  pays  de  la 
Bavière.  On  y  fait  des  draps ,  des  lainages ,  des  toiles ,  du  frl 
de  fer ,  des  aiguilles ,  des  ustensiles  de  bois. 

Neubourg,  capitale  ,  sur  la  rive  droite  du  Danube.  Celte 
ville  est  belle  et  <?rande  *,  elle  a  un  beau  château. 

Sulzbach,  jo.        élite  ville,  avec  un  château. 

Lauingen  y  &  Danube ,  Hochstett  et  Bleinheim,  sont 
des  villages  fam^   .    par  des  batailles. 

J^AViiRr..  —  Cet  éUctorat  et  duché  est  en  général  un  ex- 
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iBellent  pays  uni  et  fort  pcuplô.  L'air  y  est  sain  ,  et  le  tcrroii» 
trcs-fcrtiltî eu  hic,  bons  pAliira^us et  ÎVuits.  On  n'y  recueille 
que  peu  de  vins,  encore  ii'eal-il  pas  bon.  La  boisson  ordi" 
iiairo  des  lml>itunH  est  la  biùrc  ([uu  l'on  y  lait  excellento  ,  et 
dont  il  80  fait  un  débit  considérable  an^dehors.  Il  n'y  a  point 
de  pays  en  Allemagne  oii  l'on  vive  à  meilleur  marché.  Ou 
divise  la  Bavière  en  haute  au  S.  et  à  l'O. ,  en  basse  au  N.  et 
à  l'E.  Sa  population  se  monte  à  environ  900,000  habitans. 

HAt/TË-B.ivtèRn.  —  On  y  trouve  t^cs  mines  d'argent ,  do 
cuivre ,  do  plomb  ,  et  des  carrières  de  marbre.  On  y  f abriquo 
beaucoup  de  toiles.  Les  salines  de  Reinchenhal  sont  abon- 
dantes et  bien  dirigéea. 

Munich ,  résidence  et  capitale  de  tôutfl  la  Bavière ,  sîtudo 
%\xv\Iser,  est  une  des  pi  us  belles  villes  d'Allemagne,  eta38,ooo 
liabitaus.  Lei  rues  sont  larges  et  Ibrt  propres.  Le  palais  est 
un  des  plus  grands  et  des  plus  magnifiques  de  l'Europe  ;  il 
a  des  galeries  qui  traversent  les  maisons  et  même  les  rues ,  et 
communiquent  aux  principales  églises ,  dont  celle  des  ex- 
jésuites ,  est  une  des  plus  belles  de  l'Allemagne.  La  collectioii 
des  tableaux  ,  la  bibliothèque  électorale ,  et  Tacadëmie  des 
sciences  méritent  d'être  remarquées.  Cette  ville  est  rem- 
plie de  couvons ,  de  monastères.  C'est  sous  l'électeur  défunt 
que  le  célèbre  comte  de  Rumford a  fait  beaucoup  de  bien, 
sur-tout  en  organisant  la  police  des  indigcns  et  les  sccoura 
publics ,  d'une  manière  qui  peut  servir  de  modèle.  On  fa- 
brique à  Munich  des  tapisseries  de  haute-lice,   des  ruban* 
de  soie ,  des  cartes  à  jouer ,  des  pinceaux  pour  les  peintres  , 
des  marchandises  d'or  et  d'argent. 

Nymphenbourg ,  k  \  lieue  de  Munich ,  superbe  château 
avec  une  ville  oi!i  l'on  fait  de  la  porcelaine. 

Schleisheim  ,  autre  chAteau  de  plaisance  de  l'électeur , 
bâti  avec  une  telle  magnificence  qu'on  prétend  qu'il  n'y  ei\ 
a  point  en  Allemagne  qui  puisse  lui  être  comparé.  Le  grand 
escalier  et  le  salon  du  principal  appartement ,  sont  des  pièces 
uniques  dans  leur  genre.  On  y  admire  encore  une  galerie  d» 
tableaux  ,  et  un  jeu  de  mail  de  970  pas  de  longueur. 

Starenberg,  près  du  lac  de  Wurm-Sée ,  château  très-beau , 
accompagné  de  fort  beaux  jardins. 

Friedberg.  Cette  ville  est  située  près  du  Lech.  Elle  fabrique 
des  montres. 

Ingolstadt ,  université ,  belle  ville  sur  le  Danube ,  la  plu* 
forte  de  la  Bavière.  Elle  a  quelques  rabricans  de  draps.  Ello 
ivA  cédée  en  l'an  9  aux  Français ,  comme  uu  gage  de  lu  paix. 
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Donatvert ,  ville  au  N.  O.  sur  le  Danube ,  près  le  mont 
Scbellenberg;  qui  a  quelques  fortifications.  Elle  étoit  autrefois 
impériale. 

Landsherg ,  ville  sur  le  Lech ,  a  quelques  fortifications, 
et  un  beau  collège. 

Trauntein  ,\\\\e  à  1  lieue  du  lac  Chieni-Sée,  sur  la  Traurty 
Ton  y  cuit  l'eau  salée  qui  y  est  conduite  des  sources  voi- 
sines. 

Reichenhal,  ville  sur  la  Stainpach  ,  a  des  salines  considé- 
rables. On  y  voit  un  bel  aqueduc  long  d'une  demi-lieue ,  larçe 
de  5  pieds ,  profond  de  121  toises  ,  qui  répand  ses  eaux  comme 
une  rivière. 

Adel-Holtz  est  un  endroit  renommé  par  ses  bains  chauds 
qui  y  attirent  beaucoup  d'étrangers. 

Burckïiausen ,  sur  la  Salza  ,  ville  forte ,  avec  un  beau 
collège. 

Vasserbourg.  Cette  ville  sur  XInn  ,  est  un  passage  impor- 
tant, et  fait  un  grand  commerce  en  sel. 

B^ssE-BAviàRE.-~-'L&  sol  y  est  très-bon.  On  y  élève  beau- 
coup d'abeilles ,  et  on  pêche  des  perles  dans  plusieurs  rivièics. 
'\jQ  pays  abonde  plus  en  porcs  qu'en  chevaux  et  moiituns. 
Depuis  quelques  années  on  a  naturalisé  la  plante  à  soie  do 
Syrie.  Un  grand  marais  appelé  Donaumoor ,  qui  contenoit 
près  de  12  lieues  carrées,  a  été  desséché  et  fertilisé.  Au  8. 
«)U  trouve  les  beaux  lacs  de  CJiiem-Sée ,  de  Kochel ,  de  Walcli 
et  autres  qui  sont  très-poissonneux  ;  mais  en  général  la  pro- 
digalité de  la  nature  permet  aux  Bavarois  de  peu  cultiver  ;  et 
quoique  les  blés  viennent  en  assez  gi'ande  abondance  pour  suf- 
fire etau-delàaux  besoinsdes  habitansdu  pays,il  estnéanmoins 
vrai  qu'on  pourroit,  sans  difilculté,  doubler  le  produit  des 
terres.  Il  y  a  très-peu  de  manufactures.  La  plupart  des  villes, 
qui  ne  sont  pas  en  grand  nombre ,  vivent  de  l'agriculture ,  de  la 
nourriture  des  bestiaux,  des  brasseries ,  et  de  divers  métieiSj 
Les  objets  d'exportation  sont  les  grains ,  le  sel ,  les  peaux 
brutes ,  le  fer ,  la  laine  écrue ,  le  lin ,  le  chanvre ,  le  bois , 
les  toiles  communes  et  les  cuirs. 

Landshutf  capitale ,  sur  Vïser,  est  la  plus  belle  ville  de 
la  Bavière  après  Munich.  On  y  voit  un  beau  palais  de  l'élec- 
teur ,  avec  de  suj)erbes  jardins.  Le  clocher  de  la  principale 
église  passe  pour  le  plus  haut  de  l'Allemagne.  On  y  monte 
par  6o3  marches ,  et  on  découvre  de  là  presque  toute  la 
Bavière.  Cette  ville  tire  sa  subsista);ce  de  la  culture  des  prai- 
ries et  de  la  nuurritiure  des  bestiaux.  Ou  y  fabrique  des  bas. 


I  El» 

'hs  le  vnoni 
oitautirtiois 

rtifications , 

xrla  Troun, 
soïirces  \oi- 

lines  considé- 
li-Ueae ,  lar^e 
j  eattx  comme 

i  bains  chauds 

avec  un  beau 

passage  impor- 

)nyclfevebca\i. 
meursrivièics. 
j%  et  montons, 
plante  à  soie  ilo 
,  qui  contenoit 

fertilisé.  Au  «- 
,chel,deWakh 

i  gênerai  la  pio- 
peu  cultiver-,  et 
ndancepoursnf- 
jilestnéanmoms 
î'r  le  produit  des 
Lupart  des  villes, 
aariculture,dela 
le  divers  métiers, 
e  sel,  les  peaux 
hanvre,  le  bois, 

,ltts  belle  ville  de 
,tt  palais  de  l'elec- 
r  de  la  principale 
■isne.  On  y  monte 
presque  toute  la 
a  culture  des  prai- 

fabria^e  des  bas. 


ALIiEMAGNE. 


.^75 


Strauhing ,  belle  et  grande  ville  sur  le  Danube ,  sur  lequel 
elle  a  un  pont  -,  c'est  la  plus  commerçante  de  la  Bavière.  Se» 
rues  sont  larges.  Elle  a  de  superbes  églises.  Les  Autrichien» 
en  rasèrent  les  fortifications  en  1743. 

Ahack,  à  rO.  sur  le  Danube,  bourg  avec  un  château,  a 
des  eaux  minérales  fort  salubi'es. 

Kelheim,  ville  située  dans  une  île  au  confluent  de  l'Atninlh 
et  du  Danube ,  construit  beaucoup  de  bateaux. 

R.4TisBoyNE.  — Ville  libre  et  impériale ,  grande  et  belle , 
sur  le  Danube ,  est  le  siège  de  la  diète  perpétuelle  ou  asTsem- 
blée  de  tous  les  députés  du  corps  germanique.  Elle  fait  beau- 
coup d'expéditions  sur  le  Danube.  Les  marchandises  qu'elle 
reçoit  d'Ulm  et  autres  endroits ,  sont  envoyées  à  Vienne  et 
en  Turquie.  Elle  fait  aussi  beaucoup  de  commerce  de  sel. 
Elle  a  des  brasseries ,  et  quelques  chantiers  de  constructions 
et  des  fortifications.  On  y  remarque  un  grand  nombre  de 
beaux  édifices ,  l'IiA  tel -de-ville  et  la  grande  salle  oi\  se  tient 
la  diète.  Les  places  publiques  sont  ornées  de  belles  fontaines 
Il  y  a  un  bon  arsenal  et  un  grand  et  superbe  pont  de  pierre 
sur  le  Danube ,  qui  forme  aux  environs  de  cette  ville  plu- 
sieurs îles  où  l'on  a  des  promenades  fort  agréables.  On  des- 
cend le  fleuve  d'ici  à  Vienne ,  sur  des  bateaux  fort  commodes 
qui  vont  à  rames ,  avec  une  grande  vitesse.  On  jouit  dans  ce 
voyage  d'une  variété  infinie  de  charmans  points  de  vus 
([n'offrent  les  deux  rives  du  Danube. 

Passau.  —  La  terre  à  faire  la  porcelaine  et  le  plomb,  sont 
les  principales  productions  de  cet  évêché. 

Passau ,  capitale ,  est  située  au  confluent  du  Danube,  de 
YInn  et  de  Vlltz.  Cette  ville  est  assez  considérable ,  bien  bâtie 
et  divisée  par  les  rivières,  en  4  parties,  qui  se  communiquent 
par  des  ponts ,  dont  il  y  en  a  un  fort  grand  sur  le  Danube. 
Les  5  premiers  quartiers  sont  fortifiés.  On  pcclic  quantité  de 
perles  dans  l'Iltz.  Cette  ville  est  célèbre  par  le  traité  conclu 
eu  i552 ,  dont  on  dit  en  proverbe ,  c'est  la  transaction  de 
Passau,  chacun  garde  ce  qu'il  a  reçu. 

Obernzeli  fabiique  des  creusets  qu'on  envoie  dans  toute 
l'Europe. 

Salzbourg.  —  Cet  archevêché  est  fort  montueux ,  sur- 
tout an  S. ,  et  il  y  a  quantité  de  lacs.  Il  a  220,000  habitans.. 
Ses  productions  minérales  consistent  eu  marbre,  fer,  argent, 
cuivre,  sel,  arsenic.  Le  bétail  y  est  excellent -,  le  gibier  et  le 
poisson  y  abondent  •,  mais  le  blé  y  manque.  On  y  fait  beau- 
'  coup  d'acier  et  de  laiton. 
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Sahbourg,  capitale  et  résidence  de  l'arclievêque ,  sur  la 
Salza,  C'est  une  ville  grande ,  forte  et  commerçante ,  aveo 
une  université.  La  cathédrale  et  le  palais  sont  des  édifices 
superbes  ;  elle  a  un  fort  château ,  situé  sur  une  montagne , 
qu'on  appelle  Haut-Salzbourg. 

HalleiHf  sur  la  Salza.  Cette  ville  a  la  plus  belle  et  la  plug 
riche  saline  de  l'Allemagne. 

Lauffen.  Cette  ville,  sur  la  Salza,  est  située  dans  des 
plaines  fertiles. 

Radztadt,  Zell,  et  Gastein,  sont  remarquables  par  leurs 
bains. 

Berchtolsgaden.  Cette  ville  a  des  salines.  Ses  habitans  sont 
très-industi'ieux ,  et  élèvent  beaucoup  d'abeilles. 

FR£istNO£N.  —  Cet  évêché  est  fertile  en  grains  et  en  pâtu- 
rages, 

Freisingen ,  capitale,  assez  jolie  ville,  est  située  sur  la 
J^fosach.  Elle  a  un  beau  château ,  résidence  de  Tévêque. 

AUTRICHE.  =  Ce  cercle  est  borné  au  N.  par  la  Bohême , 
À  rO.  par  le  cercle  de  Bavière  et  la  Suisse  ,  au  S.  par 
l'Italie ,  et  à  l'E.  par  la  Hongrie.  On  y  suit  par-tout  la  reli- 
gion catholique. 

Archiduché  d'Atjtricitt:. — C'est  proprement  une  vallée, 
entourée  de  montagnes  au  N.  et  S. ,  et  coupée  dans  la  direc- 
tion N.  O.  à  S.  E.  par  le  Danube.  La  rivière  d'Eus  qui  coule 
de  S.  au  N. ,  coupe  encore  cette  province  en  deux  parties , 
dont  celle  vers  l'E.  est  la  plus  unie ,  et  produit  de  très-bons 
vins ,  des  fruits ,  des  blés  ,  de  la  soie ,  de  la  garance ,  de  la 
moutarde  et  du  safran  ;  celle  vers  l'O.  a  plus  de  montagnes , 
des  lacs  et  des  forêts;  ses  productions  principales  sont  le  bois, 
le  bétail ,  le  gibier ,  le  sel ,  le  charbon  de  terre ,  des  mines  de 
fer.  et  de  soufre ,  des  eaux  minérales  et  des  bains  chauds. 

L'archiduché  tout  entier  (et  non  pas  une  partie  selon  les 
f^éographes  français  ) ,  est  en  style  de  chancellerie ,  quelque- 
fois appelé  u^wifric/ie  inférieure.  Il  compte  près  de  1,800,000 
habitans. 

P^Ys  AU-DESSOUS  DJB  l'Ens.  — Ilcstsitué  à  l'E.  de  l'Ens. 
On  l'appelle  aussi  Basse -Autriche. 

Vienne  ,  sur  la  rivière  de  Vienne,  et  un  bras  du  Danube, 
capitale  de  l'arohiduché  et  de  toute  la  monarchie  autri- 
t^hienne,  depuis  trois  siècles  la  résidence  des  empereurs. 
Cette  ville  qui  a  a50jOûo  habitans ,  est  composée  de  la  cité 
tle  Vienne,  qui  ades  fortifications  régulières,  quoique  vieilles, 
(?t  iiç9  faubourgs  9paci<;ux  c^'ù  sont  séparés  de  la  cité  par  uno 
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«splanade  ,  et  fermées  par  des  lignes  notivclleraent  cons- 
truites ,  mais  peu  susceptibles  d'une  défense  sérieuse.  La 
cité  n'a  que  des  rues  étroites  snr  un  terrein  inégal*,  il  y  a 
même  uu  endroit  oiîi  une  rue  passe  par-dessus  l'autre,  comme 
les  canaux  anglais  ;  une  seule  appelée  Herreristrasse  (  rue  des 
seigneurs),   est  régulière  et  remplie  de  palais.   Les  fau-» 
bourgs  ont  les  x'ues  larges  et  droites ,  mais  on  y  trouve  pea 
de  beaux  bâtimens.  Le  château  ou  bourg  impérial  est  remar- 
quable par  sa  grandeur  et  les  richesses  qu'il  contient  -,  on  y 
trouve  un  cabinet  de  physique  et  de  mécanique  ,  un  autre 
d'histoire  naturelle,  une  précieuse  collection  numismatique , 
enfin  le   trésor;   dans   un  bâtiment  latéral  est  la  biblio- 
thèque ,  riche  en  manuscrits  remarquables}  la  galerie  qui 
est  dans  le  Belvédère  est  aussi  considérable.  La  cathédrale 
(  dont  l'évoque  a  le  titre  à! archevêque ,  mais  comme  évêque  , 
est  sufiPragant  de  l'archevêque  de  Salzhourg) ,  est  la  plus 
grande  des  églises  de  Vienne  ;  celle  de  Saint-Charles  dans 
le  faubourg  îf^ieden,  en  est  la  plus  belle.  L'église  del'imi- 
versité ,  l'arsenal ,  et  le  grand  hôpital ,  se  font  aussi  remar- 
quer. Les  amis  des  lumières  et  du  goût  doivent  ici  observer, 
outre  l'université ,  le  célèbre  collège  77/^/'^«ie/i ,  l'institution, 
des  sourds-muets ,  la  maison  d'orphelins  de  Parhammer ,  la 
t»' ^i    élebre  académie  de  médecine  et  de  chirurgie,  celle  da« 
bc  "     1;  1:3,  celle  de  la  littérature  orientale,  l'école  des  ingé- 
nie  «       ie  cabinet  des  curiosités  de  Muller,  le  théâtre  na- 
tional, qui  a  eu  des  bons  intervalles  ec  celui  de  Gasperi, 
c  est-à-dire  d'Arlequin,  où  courent  les  Viennoisde  toufranj^ 
et  de  tout  âge.  Vienne  fabrique  des  soieries ,  des  velours  ,  de» 
indiennes ,  des  rubans ,  des  gazes  et  blondes  ,.du  fil  de  Lyon , 
(les  galons ,  des  fleurs  artificielles ,  des  gants  très-fins,  des  éven  ' 
liiils ,  des  ouvrages  fins  en  acier  et  argent  hadié ,  de  la  bi- 
jouterie, etc.  etc.  Plus  de  6o,ooo  hommes  trouvent  de  l'oc- 
cupation dans  ces  manufactures.  Le  commerce  de  Vienne 
avec  la  Bavière  ,  la  Souab  ,  lltalie,  la  Hongrie  et  la  Tur-. 
<|uie  est  très-actif;  et  la  navigation  sur  le  Danube  depui» 
llatisbonne  jusqu'à  Belgrade ,  appartient  presqu'exclusive^ 
ment  aux  Viennois.   Aussi  les  bourgeois  sont  très-riches, 
et  égalent  en  luxe  les  nobles  qui,  de  tous  les  pays  de  la  mo- 
narchie autrichienaie ,  affluent  dans  cette  ville  brillante  et 
voluptneusc,  mais  dans  laquelle  les  grâces  et  les  muses  n'ont, 
tait  que  de  rares  apparitions.  Les  environs  sont  beaux*,  W 
prater  ciVAiigarten  f  sont  deux  superbes  promenades. 

Schonhr.unn  et  Laxemlour^ ,  deux  châteaux  impéricuJXj^ 
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où  la  cour  réside  1res  -  souvent ,  sont  à  peu  de  distance  de 
Vienne. 

Baden ,  ville  avec  des  bains  chauds. 

Neustadt ,  ville  très-agréable,  bien  bâtie  et  fortifiée,  a 
des  fabriques  d'aiguilles  et  de  vaisselle  de  fer.  Il  y  a  une 
académie  militaire  bien  organisée. 

Haimbourg ,  ville  sur  le  Danube  ,  avec  une  très-grande 
fabrique  de  tabac. 

Neuhaus ,  cbâteau  où  il  y  a  une  superbe  manufacture  de 
glaces. 

Krems ,  ville  qui  fait ,  outre  le  blanc  de  Krems,  des  lai- 
nages ,  des  soieries ,  des  ouvrages  en  fer  et  acier ,  sur-tout 
des  limes. 

Fridau ,  bourg ,  a  une  grande  manufacture  de  cotonnadesi 
et  d'indiennes. 

TVaidhofen ,  ville  sur  XJpa ,  fait  des  ouvrages  en  fer. 

Saint-Pœlten  et  Metk ,  deux  riches  et  célèbres  abbayes. 

Pottenstein  fabrique  beaucoup  de  lames  d'épée. 

Ebreichsdorf  et  Schwachat  possèdent  de  grandes  manu-^ 
factures  de  coton  *,  celles  de  Schwachat  occupent  plus  de 
5o,ooo  individus. 

Pa  y  a  A  u-DEss  usDx  z'Ens,  —  Jl  est  situé  à  l'O.  On  l'ap^ 
pelle  aussi  Haute-Autriche. 

Lintz,  capitale,  place  forte ^  peuplée  de  17,000  habi- 
tans.  Elle  est  située  sur  le  Danube ,  et  possède  une  grande 
manufacture  de  toutes  sortes  de  lainages,  qui  occupe  plus  de 
3o,ofio  hommes  ,  et  qui  vend  annuellement  pour  un  mil- 
lion et  demi  de  florins. 

Ens ,  trille  sur  la  rivière  de  ce  nom ,  près  du  Danube,  est 
fortifiée. 

Steyr.  Cette  ville  est  célèbre  par  l'armistice  conclu  en  1 80 1 , 
entre  la  France  et  l'Autriche.  Elle  travaille  beaucoup  en  fer. 

Isckl  el  Hallstadt ,  dans  une  contrée  entrecoupée  de  lacs, 
ont  des  salines  considérables. 

Braunau ,  place  forte  sur  VInn ,  a  des  manufactures  de 
draps.  C'est  la  capitale  de  VInnviertel  (  quartier  de  l'Inn  )  , 
cédé  par  la  Bavière  à  l'Autriche  en  1779. 

Styiiie.  —  Ce  duché  est  montagneux,  mais  très-bien  cul- 
tivé ;  sa  population  est  de  800,000  âmes.  Les  blés ,  même 
celui  de  Turquie ,  y  viennent  abondamment  ;  la  partie  mé- 
ridionale a  du  \in.  Les  autres  productions  végétales  sont 
bois,  fruits,  lin,  chanvre,  tabac,  navettes;  les  mines  don- 
nent un  fer  é|;al  à  celui  de  I4  Suède ,  dout  on  fait  un  acier 
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excellent  j  elles  fournissent  aussi  de  l'or ,  du  cuivre ,  du 
vitriol^  en  moindre  quantité.  Les  rivières  considérables  qui 
traversent  cette  province ,  scht  la  Drave,  la  Muehr  et  la 
Save  :  toute  la  Styrie  fabrique  des  faulx ,  des  clous,  et  autres 
ouvrages  en  fer.  On  comprend  sous  le  nom  ^Autriche-Inté- 
rieure f  la  St3rrie,  la  Garinthie,  la  Gamiole ,  etc.  etc. 

B^sse-Styris  ,  au  S.  E.  —  Gratz ,  capitale,  avec  î52,ooo 
habitans ,  a  été  place  forte  jusqu'en  1784  ;  les  géographes  alle> 
niands  ne  disent  point  si  depuis  la  mort  de  Joseph  11 ,  on 
l'a  fortifiée  de  nouveau.  Cette  ville  a  des  fabriques  impor- 
tantes en  fer ,  acier ,  faïence ,  une  fonderie  de  cloche» ,  et  des 
foires  très -fréquentées.  Depuis  1783,  elle  est  le  siège  d'un 
archevêché. 

Rahersbourg  j  ville  située  dans  une  île  de  la  Muehr ,  est 
importante  par  son  commerce.  Ses  environs  produisent  un 
excellent  vin. 

Cilley ,  capitale  d'un  comté  du  même  nom,  près  des  eaux 
minérales,  a  des  restes  de  monumens  antiques  et  un  château. 
Rieggersbourg ,  château  fort. 

Pettau ,  ville  très-ancienne.  On  trouve  dans  ses  environs 
(les  plantes  rares. 

Seckau  >  château  où  l'on  trouve  des  restes  d'inscriptions 
romaines. 

Ha  ute-Styris  ,  an  N.  O.  —  Judemburg ,  sur  la  Muehr  , 
ville  assez  belle ,  et  la  plus  considérable  de  la  Haute-Styrie , 
est  voisine  de  Salzbourg. 

Léoben ,  célèbre  par  l'armistice  et  los  préliminaires  de 
paix  signés  en  avril  1797,  entre  le  général  Bonaparte  et 
Tarchiduc  Charles  ;  cette  ville  fait  le  commerce  de  fer. 
jiussée  a  des  salines. 

Carinthie.  —  Le  sol ,  le  climat ,  les  productions  de  ce 
duché  sont  presque  les  mêmes  que  dans  la  Styrie  ,  excepté 
que  les  blés  y  manquent,  et  qu'on  trouve,  outre  les  autres 
minéraux ,  du  plomb  et  de  la  cadmie.  On  y  compte  390,000 
iiabitans. 

Bassb-Carinthib ,  à  l'E,  —  Clagenfurth ,  capitale,  a 
10,000  habitans ,  une  société  savante  ,  une  fabrique  de  cé- 
ruse ,  et  une  bonne  manufacture  de  draps.  Elle  est  àituce 
sur  un  lac. 
Saint- Feit ,  ville  oà  sont  les  principaux  dépôts  de  fer. 
Ferlach  a  une  manufacture  d'armes  très-céiebre. 
Haute-Carinthib ,  à  l'O.  —  Villach.  Cette  ville  siip 
I4  Drave ,  a  des  fabriques  en  fer  ;  acier  et  autres; 


1  '!  f  Ji'! 

'm. 


H; 

t    ;i 


A 


.'1/ 


'^m 


..!:■;   I 


al. 


■Il 
ni 


i  :m 


'  il 


il'  f 


^ 


-')i" 


578  GÉOGRAPHIE    UNIVERSELLE. 

C.vnNioLZ.  — Ce  duché  a  le  sol  encore  plus  montagneux 
que  la  Garinthie  et  la  Styrie  ;  une  chaîne  des  Alpes  va  ici  so 
joindre  aux  montagnes  de  la  Dalmatîe  et  de  la  Bosnie.  Les 
productions  sont  les  mêmes  que  dans  les  deux  provinces  pré- 
cédentes -,  quelques  districts  ont  déjà  les  vins  et  les  fruits 
de  l'Italie.  Les  habitans  (  au  nombre  de  444,ooo  )  sont 
composés  de  diflférentcs  nations ,  dont  les  mœurs  et  les  dia- 
lectes n'ont  aucune  ressemblance  entr'eux  ni  avec  ceux  de» 
autres  allemands.  On  y  trouve  des  Croates  ,  des  Uscoques, 
des  IVippaclies  >  des  Gottschéens ,  des  ÏVendea ,  etc.  etc. 

ïlAUTE-CAnNioLE ,  au  N.  —  Layhach ,  capitale^  avec 
1 4,000  habitans,  fait  des  rubans  de  soie,  des  drap.s,  et  un 
Commerce  considérable  avf;c  l'Italie.  Elle  est  située  sur  la 
petite  rivière  du  même  nom ,  où  l'on  pêche  de  très-grosses 
écrevisses. 

Neumarht ,  ou  dans  la  langue  du  pays  Tersetsch.  Cette 
rille  fait  des  faulx ,  des  clous ,  des  crochets ,  etc. 

Basse-Carniole  àl'E.  —  Gurkfeld.  On  a  trouvé  dam 
les  environs  de  cette  ville  un  grand  nombre  d'antiquités  et 
de  médailles  romaines. 

Weichselboiirg ,  petite  ville  située  dans  une  vallée  fertile. 
Elle  a  une  manufacture  d'acier  et  beaucoup  de  forges  dans 
les  environs. 

Movenne-Cjrniole muS.  —  Gottchée^  capitale  ,  a  un 
grand  château. 

Cirknitz  ,  bourg  près  d'un  lac  merveilleux  qui  porte  son 
nom ,  et  dont  les  eaux  se  retirent  souvent  tout-à-fait ,  et  per- 
mettent de  labourer  et  d'ensemencer  une  partie  de  leur  lit. 

Curlou-ntz  est  une  verrerie  considérable. 

CARNioLE-IifiTÉRiEURE  à  l'O.  —  DiUnum.  Cette  ville 
est  située  aux  bords  de  la  mer  Adriatique  ;  elle  a  un  petit 
port.  Près  de  là  pc  trouve  une  carrière  d'un  beau  marbro 
noir. 

Furoui.-AuTiiicinr.K.  —  Gortz  ou  Goritia ,  capitale  du 
comté  de  ce  nom  ,  siège  d'un  archevêque  et  de  plusieurs  so- 
ciétés littéraires  et  utiles  j  on  y  fait  des  soieries  et  des 
cuirs. 

Gradisca ,  sur  la  Lisonza ,  place  forte,  capitale^  du  comté 
de  ce  nom. 

^quileja ,  bourg  avec  2,000  habitans,  étoît  autrefois  nue 
dos  plus  grandes  et  des  plus  florissantes  villes  de  l'empire 
romain ,  et  trcs-cclèbre  dans  l'histoire. 
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idria  ou  Hydria ,  avec  des  mines  très-considérables  d« 
▼if-argent  ;  cette  ville  a  4,ooo  habitans  et  fait  un  bon  com- 
merce de  dentelles. 

Littorale  ou  Gouvernement  de  Trieste.  —  On  en- 
tend par  ce  nom  les  ports  de  la  mer  Adriatique  ,  qui  sont 
ouverts  et  dépendent  du  gouvernement  de  Trieste. 

lyieste  ,  capitale ,  ville  maritime  avec  33,ooo  habitans , 
sur  une  baie  qui  porte  son  nom  et  qui  fait  partie  de  la  mer 
Adriatique.  C'est  un /?or#yra7zc,  et  jusqu'à  la  paix  de  Campo- 
Formio  ,•  elle  ëtoit  rivale  de  Venise.  Tous  1er  cultes  y  sont 
libres  ;  on  y  voit  des  églises  grecques ,  arméniennes  ,  illy- 
riennes  et  luthériennes.  Le  commurce  mari timeétoit,  avant 
l'acquisition  de  Venise  ,  d'ui,  extrême  importance  pour 
toute  la  monarchie  autrichienne.  On  y  construit  nombre  de 
vaisseaux..  Les  cordes  et  le  canevas ,  le  sucre  ,  les  liqueurs  , 
(sur- tout  \e  rossolis)  ,  le  vitriol,  l'eau-forte,  le  savon,  la 
faïence,  la  potasse,  et  autres  objets,  occupent  un  grand  nom- 
bre de  fabriques  et  manufactures. 

Prosecco  a  des  vins  excellens.  ' 

Fiume.  Cette  ville  a  6,000  habitans ,  un  port  sur  le  golfe 
de  Quarnero ,  et  quelques  raflQneries  de  sucre. 

Tyrol.  —  Ce  pays  porte  aussi  le  nom  à^ Autriche-Supé^ 
Heure  ;  il  a  environ  700,000  habitans.  Le  sol  est  très-monta- 
gneux; on  y  trouve  tantôt  des  glaciers  terribles  ,  tantôt  de 
bons  pâturages  et  quelquefois  de  riantes  vallées.  L'hiver  le 
plus  rigoureux  et  le  vent  brûlant  de  Sirocco  sont  également 
connus  de  ce  peuple  brave,  laborieux  et  ignorant.  Les  blés 
,  n'y  viennent  pas  suffisamment ,  mais  le  bétail  est  excellent , 
sur-tout  les  chevaux  et  les  chèvres  ;  le  gibier,  le  poisson  ,  le 
bois  y  abondent  ;  les  fruits  et  les  vins  sont  excellens  ;  le  lin , 
le  chanvre,  le  tabac,  la  soie,  les  trufles  se  trouvent  aussi  parmi 
ses  productions.  Le  sel  et  les  eaux  minérales  sont  en  abon- 
dance. On  y  trouve  du  fer  ,  du  cni  ae,  de  l'argent ,  un  peu 
d'or,  mais  sur-lout  des  marbres  ,  des  cristaux,  de  l'albâtre  et 
autres  pierres. 

Inspruck,  capitale,  sur  VInn.  Cette  ville  a  9  à  10,000 
habitans,  un  château  impérial,  une  université,  quelque» 
manufactures  de  rubans  de  soie  et  de  cotounines. 

Hall  a ,  outre  ces  manufactures  ,  luie  saline  considé- 
rable. 

Schwatz  a  des  mines  d'argent  et  de  cuivre. 

y/c//ew/'rtm,fçibriquc  de  laiton,  qui  a  beaucoup  de  débit 
eu  Fiance. 
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Kuffstein  ,  Scharnitz ,  Ehrenberg ,  passages  fameux ,  dont 
KulFstein ,  depuis  1 78a ,  est  le  seul  qui  soit  défendu  par  une 
fui'tercsse  régulière  (1). 

Botzen ,  sur  la  rivière  à*Eisack ,  ville  de  8,000  habitans , 
OLt  se  tiennent  par  an  quatre  foires  trèa-frëquentées. 

Tyrol,  château  qui  a  donne  son  nom  au  pays.  Mérart  et 
autres  villes  sont  dans  la  vallée  de  la  Uaute-Adige. 

Tous  ces  endroits  sont  dans  la  vallée  d'Inn,  supe'rieure  et 
inférieure. 

Brixen.  —  Brixen,  snrVjidige ,  capitale  et  siège  de  cet 
évêché  ,  dont  l'évèque  est  prince  de  l'empire ,  mais  que 
l'Autriclie  traite  en  sujet.  La  cathédrale  est  belle ,  ainsi  que 
le  château  de  l'évèque ,  qui  est  hors  de  la  ville. 

Braneck,  ville  forte  ,  sur  la  Risna ,  avec  un  fort  château. 

Sterzingen ,  bourg  auprès  duquel  il  y  a  des  mines  d'argent, 
et  oà  l'on  fabrique  de  bonnes  lames  d'épée. 

Lienz  a  une  bonne  fabrique  de  laiton  j  elle  est  dans  la 
vallée  nommée  P  lister  thaï. 

Trentin.  —  Trente ,  capitale  de  cet  évêché  ,  ville  consi- 
dérable ,  située  dans  une  vallée  fertile  sur  l'Adige  ;  elle  est 
célèbre  parle  concile  qui  s'y  tint  de  i545  jusqu'en  1 563.  La 
cathédrale  mérite  d'être  vue.  Ijà  prince-évêque  est  traité  sur 
le  même  pied  que  celui  de  Brixen  ,  malgré  toutes  les  récla- 
mations qu'il  a  faites  à  la  diète. 

Ala.  Cette  ville  sur  VAdige  ,  fait  des  velours. 

Riva ,  port  sur  le  lac  de  Garda. 

Rovérédo.  Cette  ville  a  18,000  habitans,  une  académie, 
un  commerce  très-actif  et  quelques  manufactures  en  soie  et 
velours.  Elle  est  située  vers  les  frontières  de  l'Italie. 

Kofol ,  fameux  passage  sur  un  rocher. 

Seigneuries  VoRARLBERGiENNEs.  —  Çjeii-k-àixe ,  qui 
sont  en  avant  de  la  montagne  des  Aigles  ;  eiXes  sont  9.Vii\om.- 
bre  de  six,  et  font  depuis  1786  partie  du  Tyrol.        ^ 

Bregentz ,  capitale  située  sur  le  lac  de  Constance ,  a  quel- 
>que  commerce  ;  on  y  file  beaucoup  de  coton. 

Feldkirch,  petite  ville  très-bien  bâtie  et  assez  commer- 
çante ,  avec  un  fort  château  situé  sur  un  rocher.  Ses  envi- 
rons produisent  du  fort  bon  vin. 

Ems ,  bourg  près  duquel  il  y  a  des  bains  d'eaux  minéra- 
les. On  y  voit  un  magnifique  château. 

(1)  On  sait  que  Joseph  11  et  le  feld-nraréchal  Lascy  eurent  le 
cuprîce  de  faire  démolir  la  plupart  des  forteresses  dans  les  étals 
auti'icliiens. 
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Pay8  de  V Empire ,  qui  ne  font  partie 
d'aucun   Cercle, 

G;s  pays  sont  disséminés  sur  toute  la  surface  de  l'empire , 
mais  les  plus  grands  se  trouvent  ensemble  vers  l'Est.  Ce  sont 
ceux-ci ,  que  les  géographes  anglais  et  français  traitent  sépa- 
rément sous  le  nom  de  Bohême.  Mais  des  siècles  se  sont  écou- 
lés depuis  que  ce  royaume  n'a  plus  d'existence  indépendante; 
les  provinces  qui  lecomposoient,  font  politiquement  et  phy- 
siquement partie  de  l'Allemagne. 

La  Bohême  est  bornée  au  N.  par  la  Misnie,  la  Lusac» 
et  la  Sibérie ,  à  l'O.  par  le  cercle  d'Erzegeburge ,  le  Vogilancl, 
la  principauté  de  Gulimbach  et  le  ïlaut-Palatinat ,  au  S.  par 
la  Bavière  et  l'Autriclie ,  à  l'Ë.  par  la  Moravie  et  la  Silésie. 

ROYAUME  ET  ÉLECTORAT  DE  BOHÊME.  st=  On 
y  compte  2,922,000  habitans. 

Ce  pays  est  entouré  de  montagnes,  qui  sont  à  l'E.  Rie" 
sengeburge oumonts  Sudétea  ,  an  S.  O.  Bohemerwald ,  et  au 
N.  O.  Erzegehurge.  Toute  la  Bohême  est  donc  un  bassin 
élevé  ,  dont  toutes  les  eaux  ,  pomme  peut  être  le  Moldau  » 
l'Eger ,  l'Iser  bohémien  ,  s'écoulent  par  un  seul  canal ,  sa- 
voir VElbe  appelé  ici  Labe,  Une  ai\tre  singularité  géologi- 
que est  la  conformation  des  montagnes ,  qui  vers  le  S.  E.  ont 
une  pente  extrêmement  douce,  tant  du  côté  de  la  Bohême 
que  de  celui  de  la  Moravie,  tandis  que  par-tout  ailleurs  elles 
sont  assez  escarpées. 

La  Bohême  est  un  pays  très-salubre  et  l'on  y  vit  très-long* 
temps.  L'air  est  en  général  plus  froid  que  dans  la  Saxe ,  mal- 
gré la  latitude  plus  méridionale. 

Le  dialecte  des  Bohémiens  a  tant  de  ressemblance  avec  celui 
des  Polonais  et  des  Russes ,  que  ces  trois  nations  s'entendent 
sans  beaucoup  de  difficultés  \  mais  on  imprime  le  bohémien 
en  caractères  latins  comme  le  polonais.  Au  reste ,  cette  langue 
est  reléguée  chez  les  paysans  et  la  plus  basse  populace  ;  tous 
les  gens  de  condition ,  les  marchands ,  etc.  ne  parlent  que 
l'allemand,  d'après  le  mauvais  dialecte  d'Autriche. 

Les  Bohémiens  descendent  de  difierens  peuples.  Les 
Suèves  sont  les  habitans  les  plus  anciens  ;  ils  furent  chassés 
parles  Boii  qui  ont  donné  leur  nom  au  pays,  car  bo-heim 
veut  dire  demeure  de  boies.  Les  Marcomans  l'ont  ensuite 
ajouté  à  leur  grand  empire  ,  dont  le  siège  principal  étoit  en 
Moravie.  Une  race  slavonne ,  nommée  Czechiens ,  d'après 
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leur  chef  Czech ,  qui  dtoit  frèro  do  Lech ,  fondateur  dit 
royaume  de  Pologne ,  vintonfin  peupler  ce  pays  de  nouveaux 
liabitans,  dont  la  plupart  des  Bohémiens  d'aujourd'hui  tirent 
leur  origine.  Les  Bohémiens  appellent  eux-mêmes  leur  pa- 
trie Cze.chy  on  Czeska-Zeme ,  le  royaume  Czechien.  Ils  con- 
servèrent leur  indépendance  pendant  plusieurs  siècles  et 
jouèrent  souvent  un  rôle  très -brillant.  Leur  couronne  fut 
ëlectivC)  et  les  diètes  étoient  aussi  souveraines  que  celles  de  la 
Pologne.  Georges  Podibrad ,  noble  bohémien ,  régna  avec 
beaucoup  de  gloire.  Mais  les  dissensions  et  les  jalousies  intes- 
tines les  forcèrent  à  choisir  des  princes  étrangers.  Une  fois 
tombés  dans  les  mains  de  la  maison  d'Autriche ,  ils  ont  vu 
leur  libei'té  disparoitre  presque  entièrement.  Cependant  il  y 
a  toujours  des  états. 

Quoique  le  catholicisme  soit  la  religion  dominante  en 
Bohême ,  on  trouve  parmi  les  habitans  34,ooo  réformés  , 
10,000  luthériens  et  45,ooo  juifs,  à  qui  l'on  permet  l'exer- 
cice de  leur  culte.  Les  principales  rivières  de  la  Bohême  sont 
VElbe,  VOder,  dont  nous  avons  décrit  le  cours  page  278  ;  la 
Hïoldau ,  qui  prend  sa  source  au  S.  O.  dans  la  Bohême ,  la  tra- 
verse du  S.  au  N.  et  se  jette  dans  l'Elbe  au-dessus  de  Prague  ; 
et  VBger  qui  prend  sa  source  dans  la  Franconie  et  se  jetto 
dans  l'Elbe.  ^ 

La  Bohême  est  fertile  en  grains,  en  pâturages  ,  en  fruits , 
en  houblon ,  en  safran  et  en  légumes.  Elle  produit  mainte- 
nant moins  de  vin  qu'autrefois.  Le  gibier ,  le  poisson ,  le  bois 
y  abondent.  On  y  élève  beaucoup  d'abeilles  et  de  volaille. 
Les  mines  fournissent  de  l'argent ,  du  mercure  ,  de  l'étain , 
du  cuivre  ,  du  fer ,  de  l'alun  ,  du  soufre ,  du  salpêtre  ,  du  co- 
balt. On  trouve  non-seulement  beaucoup  de  marbre ,  du 
jaspe  et  des  pierres  de  moulins ,  mais  aussi  des  cristaux  qui 
approchent  de  la  nature  du  diamant,  du  saphir,  de  la  topaze, 
de  l'améthyste ,  des  véritables  et  beaux  grenats.  Quelque» 
eaux  ont  des  huîtres  à  perles.  Les  eaux  minérales  âHEgra , 
de  Carlsbad  fUe  Toplitz  et  autres ,  sont  très-recherchées. 

Les  fabriques  et  manufactures  sont  considérables.  En  1 79S 
il  y  avoit  36,ooo  métiers  de  toiles,  sur  lesquels  5 1,000  ou- 
vriers fabriquèrent  547,000  pièces  ,  dont  la  valeur  en  numé- 
raire s'élevoit  à  8,000,000  de  florins.  Ou  compte  plus  do 
3oo,ooo  individus  qui  s'occupent  à  filer  la  laine  ,  le  lin  et  le 
coton ,  et  plus  de  120,000  personnes  employées  directement 
dans  les  fabriques,  parmi  lesquelles  les  verreries  sur-tout  se 
distinguent.  On  y  fuit  aussi  de  la  quincaillerie ,  du  cuir,  de» 
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dentelles  iRt  des  draps.  Lo  commerce  que  laBoli^nie  fait  avec 
les  produclions  de  sa  propre  industrie ,  s'étoiid  par  Cadix 
insqu'en  Amérique  ;  et  par  Tricste  ctSmyrnc,eii  Asie  et 
Egypte. 

On  divise  la  Bohême  en  1 6  cercles ,  qu'on  trouvera  mar- 
ques dans  le  tableau  de  la  grande  division  de  rAllemagne , 
pag.  273.  Les  fabriques ,  et  tout  ce  qui  a  rapport  au  com« 
merce ,  dépend  de  la  chambre  de  commerce  résidente  à  Prague, 
qui  est  subordonnée  à  celle  de  Vienne. 

Prague ,  capitale  du  royaume ,  très-grîinde ,  forte  et  peu- 
plée de  71,000  âmes,  parmi  lesquels  il  y  a  8,000  juifs.  Elle 
est  partagée  en  trois;  la  vieille  ville  avec  le  quartier  des 
juifs  ;  et  la  neuve ,  qui  sont  sur  la  rive  droite  de  la  Moldnu  ; 
et  la  petite  Prague,  située  sur  la  gauche.  Elles  se  conunuiii- 
quent  par  un  beau  poiit  de  pierre ,  qui  a  18  arches  :  des  deux 
côtés  onvoit  de  belles  statues,  entr'autres  celle  de  Saint-Jean 
Népomucènc,  que  le  roi  Vinceslas  fit  jeter  dans  la  rivière  , 
parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  lui  révéler  la  confession  de  la 
leine.  Dans  la  vieille  ville,  est  l'université  ;  et  dans  la  neuve, 
on  remarque  la  grande  place ,  ornée  d'une  colonne  et  d'nn 
bassin  ,  et  entourée  de  beaux  édifices ,  entre  lesquels  se  dis- 
tinguent l'hôtel-de-ville  et  l'église  Notre-Dame.  L'église  de 
Saint-Jacques  est  une  vaste  basilique  avec  une  haute  tour. 
On  y  admire  le  grand  autel  et  la  chapelle  de  la  Vierge ,  ornée 
de  deux  belles  colonnes ,  et  d'un  cadre  fait  de  cristal  de  roche , 
ainsi  que  les  colonnes.  Le  mausolée  de  Jean  Mépomucène 
dans  l'église  méti'opolilaine  est  magnifique.  Le  superbe  col- 
lège des  jésuites  sert  maintenant  de  caserne.  Il  y  a  un  château 
royal,  grand  et  fortifié,  68  palais,  92  églises  ,  8  synagogues. 
Parmi  les  manufactures ,  celles  de  soie ,  de  draps ,  de  cotons , 
de  dentelles  ,  de  chapeaux  ,  de  faïence  sont  les  plus  impor- 
tantes. Il  y  a  aussi  des  brasseries  renommées.  On  montre  en- 
eore  dans  Prague  la  fenêtre  par  où  les  mutins  jetèrent  le» 
trois  commissaires  impériaux  ,  Slavata  ,  de  Martiiuz  et 
Platler. 

Cette  ville  a  essuyé  plusieurs  sièges.  L'électeur  de  Bavière 
la  prit  en  1741.  En  1742,  l'armée  Autrichienne  enferma 
dans  Prague  un  corps  de  ao,ooo  Français ,  aux  ordres  des 
maréchaux  de  Broglie  et  de  Belle-Isle.  Ce  corps  fit  une  belle 
résistance  \  mais  ayant  beaucoup  souffert  par  la  famine ,  une 
partie  fit  retraite ,  et  l'autre  capitula.  Les  Prussiens  s'empa- 
rèrent de  cette  ville ,  en  1 744 ,  après  sept  jovirs  de  tranchée 
ouverte;  mais  ils l'évacuèrent  la  même  année.  En  1757,  il  y 
(Ut  près  de  cette  ville  une  bataille  entre  les  Prussiens  et  le» 
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Autridiiens ,  daiia  laquelle  les  premiers  furent  vainqucurit. 
A  1  lieue  do  Pracue»  est  la  montagne  de  ^Veinne-Berg .  ce- 
lùbre  par  la  bataille  qu'y  perdit,  en  ifîsio,  Frédéric  v,  élue- 
taur  Palatin ,  et  couronne  roi  de  Bohême. 

Konigêgratz ,  place  forte  située  sur  VElbe ,  à  TE.  de 
Pmgue,  dans  l'endroit  où  ce  fleuve  reçoit  \Adler. 

Trutnouf.  Cette  ville  fabrique  de  bons  draps  rccberclics 
pour  leurs  belles  couleurs. 

Plessy  nouvelle  forteresse ,  à  l'endroit  où  le  itf <?/y  se  jetlc 
AamYElhe. 

Reichenberg  ,  ville  où  l'on  fait  des  draps  de  toile  et  des 
bas  de  laine  en  très-grande  quantité. 

Turnatv ,  ville  fameuse  par  les  faux  diamans  et  autres 
pierres  de  composition  ,  qu'on  y  fait  depuis  1711.  Les  den- 
telles et  les  vçjrrcs  coloriés  forment  aussi  un  article  d'ex> 
portation. 

Kuttenherg,  au  S.  E.  de  Prague.  H  y  a  près  de  cette  ville 
des  mines  d'argent.  On  prétend  que  ces  mines  furent  décou- 
vertes par  un  moine ,  qui ,  ayant  trouvé  un  morceau  d'ar- 
gent ,  y  laissa  son  froc  pour  pouvoir  y  revenir  et  reconnoitrc 
le  lieu.  C'est  de  cet  incident  que  cette  ville  tire  son  nom  ; 
car  en  allemand ,  froc,  se  nomme  Kutten ,  et  Berg ,  signifie 
montagne  y  de  sorte  que  Kuttenherg  veut  dire  Montagne- 
du-Froc,  En  i3oo,  on  y  frappa  les  premiers  gro«  d'argent , 
appelés  gros  de  Bohème ,  qui  sont  très-rares. 

Csaslau,  près  de  Kuttenherg.  On  y  voit  la  plus  haulc 
tour  de  toute  la  Bohême,  et  le  tombeau  du  fameux  Jean 
Ziska ,  chef  des  Hussites  et  des  Bohémiens  révoltés  ,  mort 
en  i4a4.  Ce  fut  près  de  Czaslau  que  le  roi  de  Prusse  rem- 
porta une  grande  victoire  sur  les  Autrichiens ,  le  1 7  mai 
174a. 

Kolin  ou  Planiany  ,  bourg  ,  près  duquel  Frédéric-lc- 
Grand^ en  attaquant  les  Autrichiens  sous  le  feld-marécbal 
Daun ,  essuya  une  défaite  terrible  qui  le  força  d'évacuer  Ja 
Bohême. 

Budweis ,  sur  la  Moldau,  a  des  fortifications. 

Tabor.  Cette  ville  fameuse  dans  la  guerre  des  Hiissiles, 
est  située  sur  une  montagne ,  et  fortifiée. 

Beraun.  Cette  ville  fait  de  fort  belle  poterie. 

Leutmeritz  est  sur  la  rive  droite  de  VElbe ,  au  N.  E.  do 
Prague.  Cette  ville  a  quelques  fortifications  ;  ses  environs , 
comme  ceux  de  Melnich,  au  S.,  produisent  de  trcs-bons 
vins. 

Aiinsigf  sur  VElbe.  Celte  ville  est  célèbre  par  son  exccl- 


inqucur». 
Berg .  ce- 
ic  V ,  élec- 

à  VE.  de 

rcclierclit'3 

Féî/lyscjeUe 

;oUe  et  des 

ns  et  autres 
ii.Lesdcu- 
urticle  d'ex- 

le  cette  ville 
ùrent  dëcou- 
lorceau  d'ar- 
t  reconnoUrc 
re  son  nom  ; 
Berg ,  signifie 
•e  Montagne- 
ro«  d'argent , 

a  plus  haute 
fameux  ïeau 
voltés  ,  mort 
Prusse  rem- 
is, le  17  »"»'^ 

.  Frédéric-lc- 
feld-niarécbal 
d'évacuer  la 


ns. 
des  Hussilesj 


',  auN.E.  de 
,  ses  environs , 
it  de  trcs-bonâ 


it 


iTïar  son 


ipar 


excel- 


..ALLEMAGNE.'  385 

lont  vin,  nomme  Podakalali ,  r[ui  ue  se  conscrte  guërc  au- 
'4oIà  d'un  an. 

Théréaierutadi ,  forteresse  près  de  Leumeritz,  bâtie  en 
1783. 

Thplitz,  petite  ville,  est  renommée  par  ses  bains  chaudn. 

Jottchimathal ,  la  principale  ville  des  mines,  sic^ge  du 
collège  Qt  de  VéchevinatàQi  mines,  qui  abondent  en  argent  et 
on  cobalt. 

Schlachenwerth  a  de  riches  mines  d'ctain.  Dans  la  sei- 
gneurie du  même  nom ,  oii  fait  beaucoup  de  dentelles. 

Carlkbad f  ville  fameuse  par  ses  bains  chauds.  Elle  a 
beaucoup  de  potiers  d'ëtain,  dont  les  ouvrages  sont  très 
en  vogue. 

Sealitt  et  Seidachutz,  villages  connus  par  leurs  ee  u%.  acidfi<) 

Egra,  place  forte  sur  VEger,  vers  ha  iiontières  '  i*  la  Ba- 
vière et  de  la  Franconie.  Cette  ville  e^î  trèu-«:on'îUc  ^>ar  ips 
eaux  minérales  qui  se  trouvent  à  1  lieue  de  son  rx^cenitc  , 
et  qu*un  grand  nombre  de  personnes  vont  prendra-  sur  les 
lieux.  Il  s!en  fait  do  grands  envois  au-dohors  d9jns(i^n!.>  ilacon^i 
munis  du  sceau  du  conseil  d'Egra.  Elle  faisoitauu«~fois  pavlio 
do  l'empire  Germanique;  mais  après  plusier.n]  r'Jvol^.iionH, 
elle  est  enfin  restée  à  l'Autriche,  Le  mayjacrt;  d'.^s  iuUV  6o\>'* 
Charles  iv,  en  i3So  ;  l'assassinat  du  poète  et  lii^storien  B"?^4•- 
chius,  l'un  de  ses  concitoyens ,  commis  Fan  1 5.«9 ,  et  ccV'.n  i1« 
Wallenstein,  ordonné  par  Ferdinand  11,  l'an  ï634,  '«tliî'.  \b 
prétexte  d'une  conjuration  que  le  temps  n'a  jautuis  lU' velop- 
pée ,  sont  des  év.énemens  qui  souillent  les  annales  de  ce  tte  vi  Hc, 

Pilaen  est  au  S.  O.  de  Prague,  entre  les  riviè'TS  de  3Iisn  et 
de  Radbuae.  C'est  une  belle  et  forte  ville.  Il  y  avoit  autre- 
fois dans  ses  environs  des  mines  d'argent;  mai  a  cile.s  sont 
épuisées.  C'est  la  patrie  de  Jean  Dubrau ,  qui  a  publié  une 
histoire  de  Bohême,  en  53  volumes,  l'an  i55i. 

Piaeckf  ville  située  sur  le  bord  de  la  Watawa;  fion  nom  , 
qui  signifie  aabUf  vient  de  ce  qu'autrefois  ou, ti toit  prè.M  le. 
cet  endroit  de  l'or,  mêlé  au  sable  «ie  la  rivif^re.. 

Moravie.  —  Ce  margraviat  ou  marquisat  est.botm'  à  l'O . 
par  la  Bohême ,  à  l'E.  par  la  Silésie.  Il  est  probable  que  mn 
nom  lui  vient  de  la  rivière  de  Morava  -îa  Mornwa ,  (^ui  a 
sa  source  snr  la.  frontière  du  comté  Je  Glatz.  Elle  traverse 
la  Moravie  du  N.  au  S. ,  et  son  co-.H"?  est  très-to^-tueux^  elle 
sépare  la  Hongrie  de  l'Autriol^e,  ^t  se  jette  daiis  le  Dannbo 
à  Deben ,  près  de  Preabourg.  Ce,  pays  a  i,a6o,6oo  habitauà \_ 
il  est  mont^rieux  ver^  le  N.  et  l'E; 
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Il  étolt  autrefois  habité  par  les  Quades.  Vers  le  6*  »ièoTe  y 
il  s'y  forma  un  royaume  d'EscIavons,  trës-étendu>  qui 
avoit  la  Bohême  sous  sa  dépendance  ;  mais  la  Bohème 
étant  devenue  plus  puissante,  la  Moravie  fut  incorporée  au 
royaume  de  Bohême,  en  io4o  ou  io48.  Cette  province  est 
particulièrement  feitile  en  lin  et  en  bestiaux.  Les  vins  qui 
y  croissent  sont  trës-tartreux;  ceux  qui  enboivèntliallhuel-' 
îement  sont,  en  peu  d'années,  attï^^ués  de  la  goutte.  lies 
blés ,  les  JDruits ,  les  légumes  y  sont  plus  cultivés  que  la 
vigne.  Le  safran  et  le  tabac  y  a|)ohdent.  Xies  abeilles  for- 
ment une  branche  de  revenus  très-considéi'a'ble.  l<e  gibier  > 
le  poisson,  la  volaille  y  fourâiillent.  On  trouve  des  mines 
d'argent,  de  plomb,  de  fer*,  des  carrières  de  marbre,  des 
diamans  faux  et  d'autres  pieiteries ,  des  charbons  de  terre , 
de  l'alun,  &c. 

Olfnutz,  capitale,  grande  et  forte  ville ,  commerçante  et 
peuplée  de  ly^poo  âmes,  située  sur  la  Morava,  tToutesles 
rues  sont  larges,  droites,  bordéesdehelles  maisons,  sur-tout 
celles  de  la  place  où  est  le  superbe  palais  de  Tévèquo ,  dont 
une  partie  est  soutenue  par  de  grands  portiques ,  qui  en  font 
un  lieu  de  promenade.  Sqn  université  Ait  supprimée  en  1782, 
€  t  l'empereur  y  é^blit  un  collège ,  qui ,  sans  avoir  titre  d'uni- 
versité ,  a  4  professeurs  pour  la  théologie ,  a  pour  la  juris> 
prudence,  2  pour  la  médefâne,  4  pour  la  philosophie  et  lefe 
sciences  politiques  et  économiques.  Ce  fut  clatis  la  citadelle 
de  cette  ville  que  furent  renferlneB ,  en  1 79? ,  le  général  La- 
fayette,  sa  famille,  et  ses  compagnons  d'infortune. 

Briun ,  belle  et  forte  ville ,  située  au  confluent  de  la 
Schwartza  et  de  la  Z\vitau,  JEl(Ie  est  bien  bâtie ,  et  peuplée 
de  1 4,000  âmes.  C'est  la  plus  commerçante  del«  Moravie. 
On  y  tient  les  états  du  pays ,  alternativement  avec  Olmulz. 
C'est  le  siège  du  gubernium ,  de  la  sénéchaussée ,  du  comité 
des  états ,  du  directoire  de  la  noblesse  et  de  la  chambïe  du 
commerce.  Il  y  a  des  manufactures  de  peluches  et  de  draps. 
Le  château  de  Spilberg ,  qui  est  sur  une  hauteur  hors  de  la 
ville ,  en  fait  la  principale  défense. 

Iglaw  f  qui  a  10,000  habitans,  est  à  l'O.  de  Bfiun  sur 
VIgla ,  et  vers  les  frontières  de  la  Bohême.  Cette  ville  est 
environnée  de  montagnes  et  de  bois.  On  y  fait  de  fof  t  bonne 
bdèie  et  de  boi^s  draps.  Le  commerce  de  blé  et  de  houblon  y 
est  considérable. 

Hradisch,  dans  une  île  de  lu  Moraya,  ville  i^ssez.considé- 
ïable  et  forte,  dont  les  environs  produisent  du  fort  bon  vin. 
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Xremster,  une  des  plus  jolies  villes  de  la  Moravie  ;  elle  est 
fortifiée,  et  l'archevêque  à'Olmutz  y  fait  sa  résidence  or- 
dinaire. 

Nikolsburg  a.  f,ooo  habitans,  dont  les  juifs  font  presque 
la  moitié. 

SILÉSIË.  =  Ce  duché  est  borné  à  l'E.  par  la  Pologne ,  au  S. 
il  est  séparé  de  la'Hongrie  par  des  montagnes ,  à  l'O .  par  la  Mo- 
ravie ,  la  Bohême ,  le  comté  de  Giatz  et  la  Lusace ,  au  N.  par 
la  Marche  de  Brandebourg.  Ses  principales  rivières  sont 
VOder,  VËlbe,  dont  nous  avons  décrit  le  cours  page  278  ;  la 
Fistule ,  qui  prend  sa  source  dans  les  hautes  montagnes  de  la 
principauté  de  Teschen^  tourne  à  TE.  après  l'avoir  traversée, 
et  entre  en  Pologne  par  la  seigneurie  de  Pless. 

Ce  pays  a  2,000,000  d'habitans ,  moitié  catholiques  , 
moitié  luthériens.  On  y  compte  environ  180  villes  et  bourgs 
et  plus  de  5,ooo  villages.  Ce  grand  et  superbe  duché  fit , 
pendant  long -temps,  partie  de  la  Pologne,  et  fut  divisé 
en  plusieurs  duchés  et  principautés.  Enfin,  au  milieu  du 
14*'  siècle,  il  fut  incorporé  au  royaume  de  Bohême.  En 
1742  et  1745,  le  roi  de  Prusse,  qui  y  avoit  des  préten- 
tions, s'en  empara,  et  l'Autriche  lui  en  céda  la  plus  grande 
partie  par  le  traité  de  Dresde ,  se  réservuàit  seulement  un« 
portion  de  la  Haute-Silésie. 

Le  duché  de  Silésie  fut  alors  déclaré  souverain  et  îndépeiu 
dant  de  la  couronne  de  Bohême ,  mais  les  droits  de  Vempire 
germanique  y  furent  réservés  \  cependant  le  roi  de  Prusse  ne 
les  reconnoît  point ,  et  la  Silésie  forme  à  présent  défait  un 
état  séparé  dans  l'Europe,  ce  qui  ne  nous  empêche  point  de 
lui  laisser  sa  place  ordinaire  et  naturelle. 

La  haute  noblesse  n'a  en  aucun  pays  des  droits  plus  ma* 
gnifiques  ^  mais  la  politique  de  la  cour  de  Berlin  a  beaucoup 
monarchisé  la  constitution  ;  elle  a  protégé  les  bourgeois ,  et 
s'occupe  aujourd'hui  de  briser  les  chaînes  féodales ,  sous  les- 
quelles gémissent  les  paysans. 

Le  terreinest  en  général  uni  et  le  sol  fertile.  Vers  le  S.  ctl'O. 
sont  les  monts  Sudëtes ,  dont  la  plus  grande  hauteur  est  de 
4,930  pieds  de  Prusse.  Sur  les  frontières  de  Lusace  on  trouve 
des  contrées  sablonneuses.  La  température  de  l'air  est  très- 
douce. 

La  nourriture  du  bétail  à  cornes  et  à  laine  fait  la  princi- 
pale richesse  du  pays.  Le  gibier  et  le  poisson  y  abondent. 
Il  y  a  des  ruches  et  des  vers  à  soie ,  mais  en  petit  nom- 
bre. La  Bassc-Silésie  produit  abondaII^neat  des  blés,  de« 
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fruits  et  des  légumes  ^  la  Haute  est  riche  en  bois ,  ainsi 
l'une  fournit  aux  besoins  de  l'autre.  On  cultive  sur-tout 
le  lin ,  mais  en  même  temps  le  chanvre ,  le  houblon ,  le  sa- 
fran ,  la  garance  et  le  tabac  ne  sont  pas  ndgligés.  La  plante  à 
«oie  de  Syrie  y  est  cultivée.  Les  mines  fournissent  peu 
d'argent,  peu  de  cuivre,  mais  du  plomb  en  quantité,  comme 
aussi  du  fer ,  de  la  cadmie  et  du  charbon  de  terre.  Les  autres 
productions  minérales  consistei^t  en  ardoise  ,  terre  sigillée  , 
terre  à  porcelaine  ,  marbre ,  cl^aux,  plâtre,  pierre  de  grès, 
craie  rouge ,  jaspe ,  agate,  cristaiix,  topazes,  belles  améthy,<;« 
tes,  chrysoprases ,  eaux  minérales  et  tourbe.  Il  n'y  a  point  de 
ael.  La  rivière  deQueis  a  des  huîtres  à  perles. 

Le  commerce  et  l'industrie  de  la  Silésie  consistent  (u 
toiles  et  linons,  qui  s'expédient  la  plupart  pour  l'étranger  j 
une  partie  va  à  Hambourg  par  la  Saxe  et  Lunebourg;  partie 
va  de  Breslaw  sur  l'Oder ,  jusqu'à  Stettin,  et  de  ces  villes  on 
les  embarque  pour  l'Espagne ,  d'oii  on  les  fait  passer  en  Amé- 
rique. Le  gouvernement  encourage  le  fabricant  par  des  pri- 
mes ',  il  lui  accorde  des  privilèges  ,  et  lui  f(  it  des  avances  ^ 
mais  en  revanche  il  tient  très-sévèrement  la  main  à  ce  que 
les  marchandises  soient  de  bonne  qualité.  La  caisse  de  ma- 
nufactiires  et  le  collège  de  commerce  à  Breslaw ,  ainsi  que 
les  différentes  écoles  des  arts  et  d' industrie fConixi^ixxevil  puis- 
samment à  ce  but.  '^   -,  .; ; 

L'exportation  du  fil  à  tisser  n'est  permise  que  pour  la  Bo- 
hême ,  parce  que  les  toiles  qu'on  y  fabrique  sont  renvoyées , 
vu  la  mauvaise  qualité  des  eaux ,  en  Silésie  ,  pour  y  être 
blanchies.  Le  fil  commun,  propre  à  faire  des  toiles  à  torchon, 
le  fil  très-fin  ou  fil  à  l'once ,  et  le  fil  blanchi ,  peuvent  s'ex- 
porter. 

Les  draps  se  vendent  particulièrement  pour  la  Pologne  ; 
on  en  envoie  aussi  en  Russie  ,  en  Saxe ,  en  Hongrie  et  eu 
Turquie. 

Il  n'y  a  aucun  pays  oii  les  toiles  et  le  fil  soient  à  meilleur 
marché.  Ceci  est  en  partie  dû  à  la  pauvreté  des  ouvriers  et 
au  bas  prix  des  vivres.  Frédéric-le-Grand  ne  craignit  pas  que 
ses  soldats  se  déshonorassent  ou  s'amollissent  parces  sortes  de 
travaux.  En  même  temps ,  il  fit  construire  nombre  de  mai- 
sons de  force  ,  oi!i  les  malfaiteurs  sont  utilement  occupé.s. 
On  toléra  entièrement  tous  les  partis  religieux.  Par  ces 
moyens  et  d'autres  semblables ,  la  population  de  la  Silésie 
qui ,  en  1 74o,  montoit  à  peine  à  i;000;000  d'amcs,  se  trouve 
doublée  en  un  demi-fiii:cle. 
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Outre  les  toiles  et  draps  ,  il  ^e  fait  encore  un  commerce 
très-considérable  de  bois,  de  verreries  et  de  divers  minéraux. 

Le  canal.de  Frédéric-Guillaune  y  qui  unit  l'Oder  à  la 
Sprée ,  laquelle  par  le  Havcl  communique  à  l'Elbe ,  ouvre 
aux  Silésiens  un  débouché  avantageux  pour  communiquer 
avec  Berlin  et  Hambourg. 

Les  Silésiens  parlent  en  général  aile^nancl  ;  ce  n'est  que 
dans  quelques  districts  que  l'on  entent  \q  bohémien  et  le  po- 
lonais. 

SiLÉsiE- Prussienne.  =  Basse-Silésie.  —  Breslaw  , 
capitale ,  située  sur  VOder.  C'est  un  très-riche  évêché,  qui 
étoit  autrefois  sufFragant  de  Gnesne  en  Pologne  •,  mais  au- 
jourd'hui il  dépend  immédiatement  du  pape.   Cette  ville 
est  belle ,  grande  et  peuplée  de  fJo^ooo  habitans.  On  y  fait 
nu  grand  commerce ,  sur-tout  de  toiles  très-fines ,  et  des 
lainages.  Il  y  a  tous  les  ans  deux  foires,  oà  il  se  trouve 
beaucpup  de  marchands  d'Allemagne  et  de  Pologne.  Les 
ttdifices  publics  en  sont  superbes ,  entr'autres  l'église  ca- 
tliédrale,  la  bourse ,  la  ci  -  devant  église  des  Jésuites ,  le 
palais  du  prince  de  Hatzfeld.  Breslaw  a  un  sénat  composé 
de  i5  sénateurs;  ii  sont  nobles  ou  de  familles  honorables; 
les  4  autres  sont  tirés  des  corps  des  brasseurs ,  des  mer- 
ciers ,  des  manutacturiers  de  draps  et  des  bouchers.  Le 
roi  de  Prusse  lui  a  conservé  ses  privilèges;  et  lui  a  accorde 
le  troisième  rang  parmi  les  principales  villes  de  Prusse  et  de 
Brandebourg ,  en  y  établissant  un  conseil  de  régence.  Il  a  aussi 
fait  l'évêque  de  Breslaw ,  vicaire-général  de  tous  les  catha- 
liques  de  ses  Etats.  C'est  ici  que  réside  le  ministre  dirigeant 
les  affaires  de  Silésie ,  comme  aussi  une  des  trois  administra- 
lions  supérieures.  Breslaw  a  une  université  catholique ,  plu- 
sieurs bons  gymnases  et  séminaires.  Le  couvent  des  frère» 
JMiséricordieux,  où  tous  les  malades  sont  reçus,  cans  distino» 
lion  de  secte ,  mérite  d'être  remarqué.  Les  raffineries  de  sucre, 
les  manufactures  en  coton,  bas,,  toiles  et  chapeaux,  les  fabri- 
ques d'aiguilles ,  de  tabac  et  autres  sont  importantes.  C'est 
clans  cette  ville  que  fut  signé,  le  1 1  juin  1742,  le  traité  de 
paix  entre  l'héritière  de  la  maison  d'Autriche  et  le  roi  de 
Prusse.  Ce  prince  ayant  repris  les  armes  en.  1 744 ,  ce  même 
traité  servit  de  base  à  celui  qui  fut  fait  à  Dresde  le  25  dé- 
cembre 1745. 

Schweidnitz  ,  ville  assez  belle  et  très-forte ,  située  auS.  O. 
de  Breslaw.  Elle  a  7,200  habitans  et  de  bonnes  manufacture».. 
Les  Autrichiens  l'ont  prise  en  1  'j5'j  ;  après  uu  siège  régulier, 

et  en  1 761 ,  par  escalade. 
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Landahut ,  ville  rîcUe  et  commerçante,  sur  le  Bober,  dani 
la  principauté  de  Schweidnitz. 

Brieg,  ville  fort^tmanufacturiëre,  peuplée  de  8,000  âmes, 
bituée  sur  rOfl^rfflIle  fut  assiégée  inutilement  en  1 645  par 
les  Suédois ,  et  prise  en  1 741  par  les  Prussiens ,  après  un  siège 
de  quatre  jours.  Le  pont  de  bois  sous  lequel  passe  l'Oder , 
mérite  d'être  vu.  n  y  a  un  collège  pour  la  noblesse  et  une 
administration  supérieure. 

Silberberg,  forteresse  importante,  et  MoUuitz  ,  village  oi!t 
Frédéric-le-Grand  gagna  sa  première  bataille,  sont  encore 
dans  la  principauté  de  Brieg. 

Jauer ,  capitale  d'une  principauté ,  oiïi  il  y  a  beaucoup  da 
mines ,  des  eaux  minérales ,  des  verren  .s ,  des  manufactures 
de  glaces.  Elle  est  située  sur  une  rivière,  nommée  la  Neisse 
Furieuse. 

Hirschbergf  sur  le  Bober,  dans  la  principauté  de  Jauer,  n'a 
que  6  à  7,000  habitans ,  mais  l'exportation  de  linons  et  de 
toiles  fabriqués  dans  la  ville  et  ses  environs,  s'élève  nar  an 
à  la  valeiu*  de  1,200,000  écus  de  Prusse. 

Ligniez,  une  des  plus  anciennes  villes  de  la  Silésie, 
avec  6,000  habitans.  On  y  trouve  un  château  royal  et  une 
académie  équestre.  La  ville  fait  le  commerce  de  draps  et  de 
garance.  C'est  la  patrie  du  fameux  fanatique  Gaspard 
Schufenchfeld ,  qui  dans  le  16' siècle  fonda  une  secte. 

Goldberg,  dans  la  principauté  de  Lignitz ,  fait  des  draps 
fins.  JjBi  valeur  des  pièces  exportées  à  l'étranger  fit  dans  l'es- 
pace de  neuf  ans  (de  1784  à  1793),  une  somme  de  a,657,5a5 
écus  de  Prusse. 

Grand  Glogaw,  la  seconde  ville  de  la  Silésie,  sur  VOder, 
avec  de  bonnes  fortifications  et  9,000  habitans.  Ici  siège  entre 
autres  une  des  trois  administrations  supérieures  du  duché.  La 
ville  a  des  manufactures  et  les  environs  sont  fertiles.  Dans 
]a  principauté  de  Glogaw  les  filles  héritent  des  fiefs  préféra - 
blement  aux  mâles  collatéraux. 

Grunberg,  ville  industrieuse,  dans  une  contrée  fertile 
en  vin. 

Sagan  et  Oels ,  résidences  des  ducs  de  CourlandeSagan 
et  de  Brunswick-Oels ,  sont  des  villes  jolies,  commerçantes  et 
manufacturières. 

Crossen.  Voyez  le  cercle  de  Haute-Saxe. 

HauteSilésie.  —  Ratibor,  sur  VOder,  jolie  ville  bien 
fortifiée ,  et  défendue  par  un  très-fort  château. 
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Neisse ,  ville  très-forte  sur  la  Hautê-Neisse ,  avec  un 

château.  On  y  vend  beaucoup  de  fil. 

Cosel,  forteresse  sur  rOc2er.  .         ^   ■     •  •  •    / 

Glatz,  sur  la  rivière  de  Neisse ,  forteresse  importante  et 

capitale  d'un  comté  du  même  nom ,  où  l'on  trouve  beaucoup 

de  forêts,  quelques  mines  et  verreries  y  etc. 

Neustadt,  dans  le  duchë  d'Oppeln,  fait  de  la  dentelle  dt 
des  casimirs. 

Malapana ,  Jacobswalde  et  autres  endroits ,  sont  renom- 
més pour  leurs  forges. 

SiLÉsiE- Autrichienne.  -—Elle  fait  eftviron  un  quinzième 
de  toute  la  Silésie.  Elle  a  270,000  habitans.  Elle  est  monta- 
gneuse ,  et  fait  partie  de  la  Haute-Silésie. 

Ses  productions  sont  le  lin ,  le  chanvre ,  quantité  de  forêts , 
le  fer ,  le  cuivre ,  le  plomb ,  l'argent  et  l'or.  Les  blés  ne  suffi- 
sent pas  aux  besoins  des  habitans.  La  nourriture  des  bêtes  à 
laine  est  importante.  On  fait  des  toiles  dans  tout  le  pays,  et 
des  draperies  dans  quelques  villes.  Il  y  a  aussi  des  manufac- 
tures de  quincailleries,  de  verreries  et  de  miroirs.  Les  arti- 
cles d'exportation  sont  le  fil ,  la  toile ,  le  fil  retors ,  le  drap ,  les 
peaux ,  les  fromages ,  le  beurre ,  le  savon ,  le  bois ,  et  toutes 
sortes  d'ustensiles  de  bois. 

Troppau,  capitale,  mxVOppaf  siège  delà  régence,  belle 
et  forte  ville,  a  quelques  manuiactures. 

Teschen  est  la  capitale  de  la  principauté  du  même  nom , 
qui  appartient  en  entier  à  la  maison  d'Autriche.  Cette  ville 
fait  quelque  commerce  avec  la  Hongrie.  Il  s'y  conclut  un 
traité  le  i3  mai  1779 ,  relatif  aux  prétentions  que  la  maison 
d'Autriche  formoit  sur  la  Bavière. 

Bielitz  fait  beaucoup  de  draps ,  qui  se  vendent  pour  la 
Pologne. 

Jagerndorf,  ville  située  sur  VOppa ,  qui  sépare  les  Etats 
de  l'Autriche  de  ceux  defla  Prusse.  Elle  a  un  château. 

LusACE.  — Elle  s'étend  du  N.  O.  vers  le  8.  E.  Llle  est  bornée 
à  l'E.  par  la  Silésie ,  au  S.  par  la  Bohême ,  à  TO.  par  la  Misnie  , 
et  au  N.  par  la  Marche  de  Brandebourg.  Les  principales  ri- 
,  vières  sont  la  Sprée  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  cercle  de 
Budissin,  entre  les  villages  Ebersbach  et  Gersdorf ,  et  se 
réunit  Vu  Havel  dans  la  Marche  de  Brandebourg  ;  VElster 
Noire  prehd-sa  source  dans  le  cercle  de  Budissin ,  et  traverse 
la  Misnie-,  la  Pitlnitz  prend  sa  source  dans  le  même  cercle, 
tombe  dans  l'Elstcr  Noire  près  d'Esterverda  ;  dana  la  Misnie  j 
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la  Neisse  prend  sa  source  en  Bohême,  traversa  la  LuSaee, 
et  se  décharge  dans  l'Oder  au-dessous  de  Guben. 

Ferdinand  ii,  empereur,  roi  de  Bohême,  cëda ce  mar- 
graviat ou  marquisat ,  en  1 635 ,  à  Jean-Georges  i ,  électeur 
de  Saxe.  Il  a  45o,ooo  âmes.  On  divise  la  Lusace  en  Haute 
et  Basse-Lusace.  La  Haute  y  qui  est  au  S. ,  comprend  deux 
cercles ,  et  la  Basse  cinq  cercles.  Chacun  de  ces  cercles  a  ses 
Etats  à  part ,  composée  de  seigneurs,  prélats,  chevaliers  et 
nobles ,  que  l'on  comprend  sous  le  nom  de  campagne  et  des 
députés  de  villes.  Dans  la  Haute-Lusace,  les  Six- Filles  ont 
beaucoup  de  privilèges. 

La  Lusace  fut  originairement  peuplée  de  Wendes  ou 
^Vandales ,  nation  qui  autrefois  dominoit  sur  tous  les  pays , 
entre  l'Elbe  et  la  Vistule.  Vaincus  par  Charlemagne ,  Henri- 
l'Oiseleur ,  et  Otton-le-Grand ,  ils  se  perdirent  insensiblement 
parmi  les  nombreuses  colonies  des  Saxons  et  Francs  ,  qu'on 
envoya  dans  le  pays.  Leur  dernier  roi  fut  Prïbeslaw ,  qui 
résida  à  Brandebourg  ,  et  mourut  en  ii52.  ïl  reste  encore 
dans  la  Lusace  comme  dans  d'autres  pays,  des  tiibus  entiè- 
rement fVendes ,  qui  conservent  leur  langue ,  leurs  mœurs , 
et ,  selon  quelques-uns ,  même  une  partie  de  leurs  supersti- 
tions. Ils  sont  petits,  mais  forts,  et  ont  les  cheveux  noirs. 
Los  sa  vans  n'ont  pas  encore  décidé  si  les  Rendes  et  les 
Slaves  sont  de  la  même  race  ou  non.  Au  reste ,  la  plupart 
des  Lusacicns  parlent  allemand. 

Le  sol  de  la  Lusace  est  au  S.  montagneux ,  au  N.  sablon- 
neux et  marécageux.  Les  blés  et  grains  ne  viennent  pas  eu 
quantité  suffisante.  Les  pâturages  sont  en  revanche  très-bons, 
et  la  nourriture  des  bêtes  à  laine  fait ,  ainsi  que  la  manufac- 
ture en  laine  et  lin ,  la  principale  ressource  des  habitans.  La 
Lusace  produit  lin ,  tabac ,  houblon  et  garance  ;  elle  a  beau- 
coup de  bois ,  les  ruches  et  le  poisson  s'y  trouvent  en  abon- 
dance La  Basse-Lusaœ  fournit  du  vin ,  des  fruits  et  des 
légumes.  Cependant  la  Haute  est  mieux  peuplée  et  plus 
industrieuse.  Les  mines  et  carrières ,  le  fer  ,  l'alun ,  le 
vitriol,  des  pierres  de  grès  et  autres,  sont  ses  produc- 
tions. Ia  religion  luthérienne  domine  ;  on  tolère  les  catho- 
liques. 

M^  OTB-L vsACB,  •—  Bautzen  ou  Budissen ,  capitale  sur 
la  Sprée  t-viWe  assez  belle  et  fortifiée  à  l'antique,  avec  une  forte 
citadelle ,  située  sur  un  rocher.  £lle  a  9,000  habitans ,  et  est 
la  prenière  des  Six- failles.  Elle  a  des  manufactures  de  lai- 
nages;, d«  chapeaux }  de  couleurs  ^  et  des  filatures  de  coton. 
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Aux  environs ,  on  fait  toutes  sortes  de  toiles  rayëes ,  des 
tabliers  en  soie  et  lin ,  etc.  *  • 

Camentz ,  avec  5,oo<)  âmes ,  et  Lœhau ,  oà  se  tient  l'assem- 
blée des  Six-f^illea ,  ont  un  commerce  et  des  manufactures 
florissantes. 

Gorlitz,  sur  la  Basse-Neisse,  ville  grande,  peuplëe  de  8^000 
âmes ,  et  la  plus  forte  de  toute  la  Lusace  ,  située  entre  des 
marais.  On  y  fabrique  beaucoup  de  draps  et  des  lainages,  des 
chapeaux,  des  pipes  ,•  etc.  Le  commerce  de  toiles  y  est  consi- 
dérable. 

Zittau,  ville  belle  et  riche ,  sur  la  Neisae  ;  elle  est  fortifiée 
à  l'antique ,  et  bien  bâtie  dans  le  goût  moderne.  Il  s'y  fabrique 
une  grande  quantité  de  draps,  et  sur-tout  des  toiles.  On  y 
fait  de  la  bière  fort  estimée ,  dont  il  se  fait  un  grand  débit. 
Zittau  est ,  apr^s  Leipsick ,  la  ville  la  plus  commerçante 
dans  les  Etats  de  l'électeur  de  Saxe  *,  elle  a  1 1,000  habitans. 
Dans  les  villages  des  environs ,  ou  fait  beaucoup  de  linge 
damassé. 

Lauban ,  sur  là  frontière  de  la  Silésie ,  ville  riche ,  assez 
bien  fortifiée.  H  s'y  fait  un  commerce  considérable  en  mou- 
choirs de  couleur ,  toiles  et  fil.  Il  y  a  de  fort  belles  blan- 
chisseries. 

Ces  six  places  florissantes  sont  ce  qu'on  appelle  les  Six- 
Villp.s. 

BdssE'l.vsACE,  — Luhben ,  capitale ,  sur  la  Sprêe,  ville 
située  dans  un  terrein  marécageux ^  avec  un  beau  château, 
siège  du  conseil  de  régence. 

Luccau ,  petite  ville ,  située  dans  une  contrée  maréca- 
geuse ;  toutes  les  maisons  y  sont  bâties  et  couvertes  en  bois. 
Elle  a  cependant  rang  devant  toutes  les  autres  villes  de  la 
Basse-Lusace.  On  y  voit  beaucoup  de  Vandales.     ♦ 

Guben ,  assez  jolie  ville  sur  la  Neis^e ,  elle  est  forte  et 
peuplée  de  4  à  5,ooo  habitans.  On  y  fait  une  très -bonne 
bière ,  et  un  vin  que  les  Allemands  comparent  à  celui  de 
Bourgogne.  a 

Cottbus,  ville  sur  la  Sprée,  belle  et  forte.  Elle  est  renom- 
mée pour  sa  bonne  bière ,  dont  il  se  fait  un  grand  débit.  On 
cultive  beaucoup  de  lin  dans  ses  environs. 

Peitz ,  sur  la  Sprée ,  villfc  bien  fortifiée ,  a  dans  ses  envi- 
rons de  bonnes  mines  de  fer. 

Sorau ,  ville  forte  et  assez  jolie  ',  il  s'y  fait  un  commerce 
considérable  en  toiles  ;  fils  et  draps  qui  s'y  fabriquent. 
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C'est  ici  le  lieu  de  parler  des  communautés  des  frères  Mo- 
raviens  ,  parmi  lesquelles  Herrnhut,  dans  le  cercle  de  Gorlitz , 
en  Lusace-Supërieure,  est  la  capitale.  Cette  secte  ne  diffère  des 
lutliëriens  que  par  une  discipline  rigoureuse^  un  enthou- 
siasme et  zèle  prophétiques  4  et  un  langage  mystique.  Us  pr^- 
tendent  ressusciter  le  christianisme  dans  sa  forme  primi- 
tive ,  et  retracer  les  cërëmonies ,  la  constitution ,  et  sur- 
tout l'union  fraternelle  des  premières  églises  chrétiennes. 
Leur  industrie ,  leur  zèle  à  propager  la  religion  chrétienne 
parmi  les  sauvages ,  la  pureté  de  leurs  mœurs,  les  font  res- 
pecter. 

Herrnhuty  bourg  bâti  dans  un  désert  en  1717,  a,  sur-tout 
depuis  1 748 ,  des  manufactures  florissantes  en  cotons ,  lai- 
nages ,  toiles  y  chapeaux,  etc.  8on  commerce  s'élève ,  d'après 
les  registres  de  douane ,  à  une  somme  annuelle  de  3  à  3oo,ooo 
écus.  Toute  sa  population  n'est  que  de  1^200  âmes.  Les  frères 
Moraviens  ont  encore  des  colonies  à  fVelkUy   Uhyst  et 
Niesky;  dans  le  dernier  endroit  est  un  séminaire  oii  sont 
formés  les  missionnaires.  A  Uhyst,  les  frères  ont  établi 
un  très-bon  collège  pour  les  jeunes  gens.  Les  frères  Moraviens 
ont  encore  en  Silésie  deux  établissemens  \  savoir,  Neusalz  et 
Gnadenfrey  ;  celui-ci  a  Sou  habitans.  £n  Saxe  ils  ont  une  co- 
lonie dans  la  ville  de  Barby,  et  une  autre ,  nommée  Gnadau, 
oà  les  sœurs  font  beaucoup  de  broderies.  Dans  le  duché  de 
Slesudck ,  en  Danemarck ,  ils  ont  bâti  une  ville  manufac- 
turière, nommée  Christiansfeldt.  Ib  sont  répandus  en  Suède 
et  en  Angleterre ,  mais  sur-tout  dans  les  Etats-Unis  et  dans 
les  îles  de  l'Amérique ,  où  ils  rendent  des  grands  services  à 
l'humanité ,  en  soulageant  les  malheureux  nègres.  Même  au 
milieu  des  glaces  éternelles  de  Groenland ,  ils  ont  une  com- 
munauté de  près  de  1,000  individus.  Dans  toutes  ces  colo- 
nies, la  forme  du  gouvernement  est  aristo- démocratique. 
Les  éuêques ,  les  anciens ,  ont  une  autorité  très-bornée.  Lca 
biens  sont  communs ,  mais  la  communauté  assigne  à  chacun 
son  logement ,  jardin ,  etc.  et  lui  paye  son  travail. 

n  nous  reste  encore  quelques  pays  immédiats  de  l'Empire, 
que  nous  allons  passer  en  revue. 

Les  comtés  et  seigneuries ,  qui  ne  font  partie  d'aucun 
cercle ,  étoient  au  nombre  de  20  à  24  *,  mais  peu  d'entre 
ces  pays  étoient  aussi  importans  que  le  comté  de  Montbeil' 
lard ,  qui  est  maintenant  réuni  à  la  France.  Les  plus  impor- 
tans sont  : 
La  seigneurie  de  lever ,  dcvec  i5;000  habitans,  apparte- 
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nant  à  la  Russie.  Ce  pays  situé  au  N.  £.  de  VOstfriae , 
commerce  sur-tout  en  beurre  et  fromage. 

Les  seigneuries  de  Kaiphausen ,  Rhéda  et  autres ,  sont 
aussi  enclavées  dans  le  cercle  de  Westphalie. 

Les  abbayes  immédiates ,  hors  les  cercles ,  ne  sont  pas 
nombreuses.  Celle  de  Burscheid ,  fameuse  par  ses  eaux  miné- 
raies  et  ses  manufactures ,  et  située  près  d'Aix-la-Chapelle» 
est  maintenant  réunie  à  la  France. 

Ottobeuren.  Ce  couvent  situé  dans  la  Souabe ,  près  de 
Memmingen ,  a  des  bâtimens  étendus  et  magnifiques  ;  on 
tiouve  des  marbres  sur  son  territoire ,  et  l'on  y  compte  jus- 
qu'à 10,000  sujets. 

Les  cantons  équestres  consistent  en  beaucoup  de  châteaux  t 
terres  et  villages  possédés  par  des  nobles  immédiats  de  l'em" 
pire.  Cette  noblesse  a  les  droits  de  la  souveraineté  dans  ses 
terres  \  mais  en  beaucoup  d'endroits  les  princes  voisins  ont , 
partie  de  droit  et  partie  par  violence  ,  mis  quelques  pos- 
sessions équestres  sous  leur  dépendance.  H  y  a  trois  cercles 
équestres  y  un  de  Souabe,  qui  est  composé  de  5  cantons, 
celui  de  Franconie  ,  qui  en  contient  6,  et  celui  du  Rhin, 
où  il  n'y  avoit  que  3  cantons.  Chaque  canton  a  son  direc' 
teur  ,  ses  conseillers  et  ses  comités ,  et  toute  la  noblesse 
immédiate  est  soumise  à  un  directoire  général.  Il  y  a  dans 
CCS  possessions  quelques  endroits  remarquables ,  tels  sont  : 

Pappenheim,  chef-lieu  de  la  seigneurie  du  même  nom, 
au  S.  de  Nuremberg. 

Pommersfeld ,  bourgade  avec  un  très- magnifique  château, 
au  milieu  de  la  Franconie. 

Lauterbach ,  ville  entre  Hcnnebcrg  et  Fulde ,  qui  fait  un 
bon  commerce  de  toiles. 

Les  villages  immédiats  de  l'empire  ont  presque  les  mêmes 
formes  de  gouvernement  que  les  villes  impériales,  mais  ordi- 
nairement ils  sont  sous  la  protection  de  quelque  prince.  Les 
plus  remarquables  sont  : 

Les  39  villages  des  gens  libres,  dans  les  landes  de  Leutkirch 
en  Souabe. 

Sennfeld  et  Gochsheim ,  près  Schweinfurt  en  Franconie. 

Soden  et  Salzbach  ,  près  de  Francfort. 

Antiquités,  curiosités  naturelles  et  artificielles* 
—  Chaque  cour  d'Allemagne  a  un  cabinet  de  curio- 
sités naturelles  et  artificielles,  anciennes  et  modernes. 
Dans  celui  de  Dresde ,  il  y  a  d'immenses  richesses 
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en  pierreries.  Ou  y  admire  principalement  cinq  gar- 
ni lures  d'épée,  canne,  agrafte,  chapeau ,  fouet,  cou- 
teau de  chasse,  etc.  avec  les  ordres  de  la  Toison-d'Or 
et  de  TAigle  blanc.  L'une  est  toute  en  brillans ,V&iiive 
en  saphirs,  la  troisième  en  émeraudea,  la  quatrième 
en  rubis  et  la  dernière  en  turquoises.  On  a  voit  com- 
mencé à  rassembler  la  sixième  garniture  en  topazes; 
deux  pierres,  qu'on  a  déjà  recueillies,  valent  seules 
60,000  écus.  Qu'on  juge  ,  d'après  cela,  à  quelle  im- 
mense somme  le  tout  peut  s'évaluer.  On  voit  encore 
avec  admiration  un  vaisseau  de  guerre  en  iv^oire;  il 
est  cpmplètement  armé  et  agréé ,  les  cordages  sont 
d'or,  les  voiles,  minces  comme  du  papier  fin, 
d^ivoire,  et  les  canons  ,  longs  d'un  doigt,  de  laiton. 
11  y  a  mie  pyramide  de  pierres  précieuses ,  haute 
d'une  coudée  et  demie  ^  beaucoup  de  mosaïques  pré- 
cieuses, et  des  vases  émaillés  à  l'antique,  d^nt  }e  prix 
surpasse  celui  de  l'or.  Dans  la  collection  des  antiques, 
à  Dresde,  on  adinire  deux  Vénus  restaurées,  la  plus 
belle  statue  connue ,  VEsculape,  un  superbe  athlète,  et 
trois  statues  déterrées  dans  les  fouilles  d'Herculanum. 
Le  tableau  de  V Ascension,  qui  orne  l'église  catho- 
lique à  Dresde,  place  Mengs  à  côté  des  plus  grands 
maîtres.  La  tonne  d'Heidelberg  contient  800  muids, 
et  est  ordinairement  pleine  du  meilleur  vin  du  Rhin; 
les  étrangers  qui  vont  la  voir  en  reviennent  rarement 
sobres. 

Vienne  est  seule  une  curiosité;  car  on  y  rencontre 
la  plus  grande  variété  d'habitans  du  monde,  tels  que 
Grecs,  Transylvaniens,  Esclavons,  Turcs ,  Tartares, 
Hongrois,  Croates,  Allemands,  Polonais,  Espagnols, 
Français  et  Italiens,  habillés  dans  le  costume  de  leur 
pays.  La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  est  Irès- 
curieuse,  à  cause  de  ses  anciens  manuscrits.  Elle  con- 
tient  plus  de  80,000  volumes,  et  plusieurs  manuscrits 
précieux  en  hébreu,  en  syriaque,  en  arabe,  en  turc, 
en  arménien,  en  coph le  et  en  chinois;  mais  l'antiquité 
de  quelques-uns  est  très-douteuse,  particulièrement 
relie  d'un  nouveau  testament  grec ,  supposé  avoir  clé 
écrit  il  y  a  i5oo  ans,  en  lettres  d'or,  sur  pourpre. 
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n  y  a  aussi  plusieurs  milliers  de  pièces  de  monuuie 
l^recque  ,  romaine  et  gothique ,  ainsi  que  des  mé- 
dailles, et  une  collectlun  d'autres  curiobités  de  l'art 
et  de  la  nature.  Nous  avons  déjà  nommé  les  biblio- 
thèques remarquables  ,  parmi  lesquelles  celle  de  Go/- 
iingite  tient  le  premier  rang ,  sous  le  rapport  de  l'uti- 
lité; elle  est  de  u5o,ooo  volumes,  et  on  l'augmente 
tous  les  ans  de  tout  ce  qui  paroi t  de  bons  ouvrages 
dans  l'Europe.  Celle  de  fVolfenhuttel  est  une  des  plus 
riches  en  poiitypes ,  manuscrits ,  etc.  Hambourg  a 
aussi  une  bibliothèque  très  riche  en  manuscrits  orien- 
taux ,  en  éditions  rares  des  auteurs  grecs  et  latins, 
et  en  cartes  géographiques.  La  bibliothèque  de  la  so- 
ciété Naturœ  curiosorum  ,  à  Erfort ,  est  très-bien 
fournie  en  histoire  naturelle.  Le  duc  de  Saxe-Gotha 
possède  une  des  plus  riches  collections  numisma- 
tiques  de  l'Europe.  Un  des  professeurs  de  l'université 
de  Helmstadt ,  nommé  Èeireis ,  a  une  collectiou 
d'antiquités  et  de  curiosités  artificielles  et  naturelles, 
à  laquelle  on  ne  s'attendroit  pas  dans  une  si  petite 
ville;  on  y  trouve  des  minéraux,  des  monnoies,  des 
machines  et  autres  objets  d'une  grande  rareté  ;  le 
tout  est  estimé  800,000  livres  de  France.  Le  prince- 
évêque  de  Wurzbourg  a  un  cabinet  extrêmement 
curieux  ;  on  y  trouve  "beaucoup  d'ouvrages  faits  en 
écorce  d'arbre,  mousses,  ailes  de  papillon  et  plumes. 
A  Caaael,  la  collection  d'histoire  naturelle  et  d'anti- 
quités est  nombreuse;  mais  le  goût  n'a  pas  toujours 
présidé  au  choix  des  objets.  Nous  avons  nommé  la 
galerie  de  tableaux  dans  le  Belvédère;  il  faut  encore 
observer  que  près  de  Cassel ,  dans  le  château   de 
IV ilhebnshohe ,  se  iici^ve  une  superbe  collection  des 
tableaux  de  la  main  du  célèbre  Tischbein, 

Nous  ne  donnerons  ici  aucune  description  du  parc 
de  TVilhelmsIiohe  j  plus  connu  sous  le  nom  de  fVeis-^ 
senstein.  C'est  une  des  merveilles  de  l'Allemagne. 
lienfery  qui,  par  une  illusion  optique^  paroît  tout  en. 
leu  ;  les  champa-élyaées ,  le  jet  d'eau  de  i6o  pieds, 
le  bizarre  mais  imposant  octogone,  surmonté  d'un 
Hercule  en  bronze  de  96  pieds  ;  l'imitation   d'un 
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ancien  château  de  chevalier ,  où  la  situation ,  le* 
tours ,  les  meubles  ,  la  bibliothèque  ,  rappellent  les 
souvenirs  des  siècles  passés;  Tanlre  mystérieux  de  la 
sibylle;  l'orgue  d'eau  représentant  la  flûte  de  Foly- 
phème  :  mais  plus  que  tous  ces  ouvrages  de  l'art , 
souvent  peu  satisfaisàns  pour  un  goût  épuré,  la  sublime 
beauté  de  la  nature,  appellent  ici  les  voyageurs.  Le 
parc  de  fVeimar,  et  celui  de  PVorlitz ,  près  Deaaau , 
cèdent  en  grandeur  à  celui  du  landgrave  de  Cassel; 
mais  ils  le  surpassent  en  élégance  et  en  goût.  Les  im- 
menses palais,  cathédrales  et  châteaux  gothiques  en 
Allemagne,  et  sur-tout  les  hôtels-de-ville,  sont  très- 
curieux  ;  ils  donnent  au  spectateur  une  idée  d'une 
magnificence  grotesque,  et  produisent  quelquefois  un 
eSet  singulier,  quoique  nullement  comparable  à  ce- 
lui de  1  architecture  grecque.  Nuremberg,  Augs- 
bourg,  Prague,  Breslaw,  Hildesheim ,  et  sur-tout 
Lubeck>  offrent  le  plus  de  curiosités  en  ce  genre.  Dans 
beaucoup  d'endroits,  les   principales  maisons  des 
villes  et  des  villages  ont  la  même  apparence  qu'elles 
avoient  il  y  a  4oo  ans ,  et  les  fortifications  consistent 
principalement  en  murs  de  briques,  en  tranchées 
remplies  d'eau,  et  en  bastions  ou  demi-lunes.  Nurem- 
berg conserve  des  antiquités  vénérables;  je  veux  par- 
ler des  inaignies  de  l'Empire.  On  remarque  sur-tout 
la  terrible  épée  de  Charlemagne,  le  sceptre  et  la 
pomme,  ou  le  globe  surmonté  d'une  croix,  que  l'em- 
pereur tient  dans  sa  main  à  ta  cérémonie  du  couron- 
nement, la  couronne  qui  a  une  forme  différente  de 
celle  des  rois,  le  manteau  et  la  tunique,  toutes  deux 
couvertes  d'or  et  de  pierreries,  les  sandales,  etc.  Une 
partie  de  ces   trésors   étoit  auti'efois   confiée  à  la 
garde  de  la  ville  d'Aix-la-Chapelle.  La  bulle  d'or 
ou  l'acte ,  ainsi  nommé  à  cause  du  sceau  (bulla)  de 
l'empereur  y  apposé,  doit  être  conservé  à  l'hôtel-de- 
rille  de  Franciort-sur-le-Mein, 

Quelques  églises  et  abbayes  ont  autrefois  possédé 
d'immenses  richesses,  mais  dis  nos  jours  on  n'ense- 
velit plus  l'or  et  les  pierreries.  Mariazell  étoit  la  Lo- 
rette  de  l'Au triche;  on  y  voyoit  vlïï petit  archiduc  tout 
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éTor,  dont  une  archiduchesse  avoit  fait  présent  à  la 
Vierge ,  en  action  de  grâces  pour  son  heureuse  déli- 
vrance. On  dit  que  Joseph  11  a  fait  reprendre  ce  riche 
don.  A  Salzbourg,  Prague,  Vienne,  Wurzbourg, 
Hildeisheim,  les  trésors  des  cathédrales  sont  encore 
considérables;  quelques  couvens ,  sur -tout  en  Ba- 
vière ,  en  Bohème  et  en  Silésie ,  cachent  encore 
quelques  objets  précieux. 

Le  lac  de  Czirknitza  dans  la  Carniole,  est  remar- 
quable par  les  écoulemens  et  les  rentrées  de  ses  eaux. 
Ce  phénomène  arrive  fort  irrégulièrement,  tantôt  do 
trois  en  trois  ans ,  tantôt  de  cinq  en  cinq ,  et  souvent 
deux  fois  dans  la  même  année.  Ce  lac,  situé  parmi  des  ro  • 
chers  arides,  est  long  de  près  de  a  lieues,  et  large  d'une. 
Au  N. ,  il  y  a  deux  cavités  au  niveau  du  lac ,  lorsqu'il 
est  plein  ;  c'est  là  que  s'engloutissent  ses  eaux  dans  les 
écoulemens  ordinaires.  Mais  quelquefois  il  se  dessèche 
subitement,  et  c'est 4  selon  les  rapports  les  plus  cir- 
constanciés ,  par  dix-huit  crevasses  dans  le  fond  du 
lac,  dont  cependant  deux  restent  toujours  ^Eingeuses 
et  humides.  Au  moment  de  l'écoulement,  on  prend 
une  immense  quantité  de  poisson.  £n  vingt  jours,  le 
lit  du  lac  est  couvert  d'herbes;  ensuite  on  le  laboure 
et  on  l'ensemence  de  millet.  Cependant  ilarrivequel- 
quefois  que  les  eaux  s'écoulent  trop  tard  pour  per- 
mettre de  semer  ,  ou  qu'elles  rentrent  trop  tôt  pour 
qu'on  puisse  moissonner.  C'est  au  milieu  d'une  pluie 
terrible  et  au  bruit  du  tonnerre,  que  le  lac  se  rem- 
plit de  nouveau.  Les  eaux  jaillissent  de  ces  deux  ca- 
vités et  de  ces  dix-huit  crevasses,  avec  une  force  et 
une  vitesse  étonnantes.  Peu  de  jours  après,  le  lac  est 
peuplé  de  poissons,  qui  sans  doute  se  sont  retirés  dans 
la  crevasse ,  toujours  humide.    Les  oiseaux   aqua* 
tiques,  comme  les  oies  sauvages,  reviennent  en  foule; 
laais  quant  aux  canards  noirs ,  aveugles  et  sans 
plumes,  qui  doivent  être  apportés  avec  les  eaux,  et 
qui  ensuite  doivent  se  changer  en  canards  ordinaires, 
nous  soupçonnons  les  récits  allemands  d'une  exagé- 
ration un  peu  trop  forte.  .  :\ 
Il  y  a  dîans  la  Silésie,  près  Schlawa,  sur  le^  fron- 
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tières  de  la  Pologne,  un  lac  qui  a  une  espèce  de  nia« 
rée,  quoique  moins  singulière  que  celle  du  lac  de 
Czirknitza.  On  prétend  qu'il  se  trouve  des  paillettes 
d'or  parmi  les  sables  que  les  Ilots  charient  au  rivage, 
dans  le  moment  du  flux.  Après  les  lacs  et  les  eaux, 
les  cavernes  et  les  rochers  sont  les  principales  curio- 
sités   naturelles  d'Allemagne.   On  parle  beaucoup 
d'une  caverne ,  près  de  Blakembourg ,  dans  la  forêt 
d'Harz,  qu'on  appelle  Baumanns-Holile,  Elle  est 
composée  de  i4  cavernes  liées  ensemble,  et  quelques- 
uns  prétendent  qu'on  vUen  a  pas  encore  trouvé  le 
bout.  Mais  son  entrée  n'est  pas  aussi  dangereuse,  ni 
ses   voûtes  aussi  majestueuses  que  les  Allemands 
nous  les  représentent.  Le  phénomène  le  plus  re- 
marquable, est  la  grande  quantité  de  stalactites,  qui 
X forment  tantôt   des  colonnades,  tantôt  des  tuyaux 
d'orgue ,  tantôt  des  pyramides.   On  y  trouve  aussi 
3S  os  fossiles  ;  mais  ils  sont  encore  en  plus  grand 
iombre  dans  une  caverne   voisine,   qui  porte  le 
nom  de  Scharzfeld,   Une  autre  curiosité   dans  ce 
genre ,  est  près  d'Hameln  ,    à  environ  dix   lieues 
d'Hanovre,  ovl,  à  l'entrée  d'un  souterrain,  il  y  a  \\n 
monument  pour  perpétuer  la  mémoire  de  la  perle  de 
i5o  enfans  qui  y  furent  engloutis  en  128!.  Quoique 
cet  événement  soit  fortement  avéré ,  il  a  élé  contesté 
par  quelques  critiques.  On  nomme  encore  les  cavernes 
de  Rételstein  en  Styrie ,  celles  d'Adelsberg ,  Magda- 
lène  et  Lug  dans  la  Carniole  ,  et  beaucoup  d'autres. 
Quelques  montagnes  .  comme  à*Ilsenstein  et  autres 
dans  le  Harzwald,  sont  très-remarquables  ,  à  cause 
de  leurs  forces  magnétiques.  Nous  avons  déjà  indiqué 
les  sommets  les  plus  élevés  de  l'Allemagne,  comme 
Schnekoppe  ,  Fichtelberg ,  Broohen  ou  Blocksùerg  et 
autres.  11  y  a  des  rochers  renommés,  comme  ceux 
à^Adersbach  en  Bohème,  d^Exier  sn  Westphalie,  le 
Mur~du-Diable  dans  le  Harzwald.  Rcsstrapp  est  fa- 
meux par  la  tradition  fort  croyable,  selon  laquelle 
un  chevalier  enlevant  une  demoiselle,  fut  alteint  ici 
par  le  père.  Le  ravisseur  fut  fait  prisonnier;  mais  la 
belle  s«  sauva  heureusement ,  en  faisftnt  à  cheval  uu 
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saut  de  5oo  pieds  !  !  !  Un  autre  endroit  est  encore  re- 
nommé par  l'enthousiasme  d'une  amante ,  qui ,  voyant 
son  bien-aimé  de  l'autre  côté  d'une  rivière ,  s'élança 
d'un  rocher  à  l'autre;  on  montre  encore  l'empreinte 
de  ses  pieds ,  et  l'endroit  se  nomme  Saut-de-la-Fille* 
O^  parle  encore  des  deux  rochers  qui  représentent 
un  moine  et  une  religieuse,  qui,  s'étant  enfuis  de 
leur  prison  sacrée,  furent  ici  métamorphosés  en 
pierre.  Nous  citons  ces  fables  populaires  comme  des 
marques  caractéristiques  de  l'imagination  des  peuples 
du  Nord. 

Commerce  et  manufactures.  —  L'Allemagne  a  de 
grands  avantages  en  fait  de  commerce ,  à  cause  de 
sa  situation  au  centre  de  l'Europe ,  et  des  belles  ri- 
vières dont  elle  est  entrecoupée.  Le  Danube  ouvre 
aux  Souabiens  et  aux  Bavarois  une  route  en  Autriche, 
et  offre  ensuite  aux  Viennois  une  communication  très- 
facile  avec  Semlin  et  la  Turquie  européenne.  Si  cette 
dernière  contrée  vient  un  jour  dans  les  mains  d'un 
peuple  mieux  policé ,  et  si  l'on  peut  remédier  aux 
obstacles  occasionnés  par  les  cataractes  et  les  bas- 
fonds  du  Danube ,  le  commerce  deviendra  d'une  im- 
portance extrême;  le  centre  de  l'Europe  communi- 
quera directement  avec  la  Russie  méridionale  et 
l'Asie  occidentale*  Mais  dans  la  situation  actuelle , 
le  Rhin  et  l'Elbe  sont  les  fleuves  les  plus  importans 
pour  le  commerce.  Le  Rhin ,  avec  les  grandes  rivières 
qu'il  reçoit,  sert  à  la  Souabe,  au  Palatinat,  à  la 
Franconie ,  à  la  Haute  -  Hesse  ,  à  la  Westphalie 
méridionale ,  pour  exporter  leurs  vins ,  blés  et  bois 
en  Hollande.  Ils  reçoivent,  en  retour,  les  marchan- 
dises des  deux  Indes.  Ce  commerce  occupe  plus  de 
i,20obâtimens,qui,  en  descendant,  suivent  le  TkaU 
weg  (  chemin  de  la  vallée  ) ,  c'est-à-dire  lecour,i.nt  le 
plua  fort  y  où  par  conséquent  les  eaux  ont  le  plus  de 
profondeur.  Ceux  qui  montent  se  font  traîner  par  det» 
chevaux  le  long  du  rivage ,  où  le  courant  a  peu  de 
force  ;  on  appelle  cela  le  chemin  des  montagnes  ou 
le  Bergweg.  On  pourroit ,  sans  grande  difficulté , 
unir  le  Rhin  au  Danube ,  par  le  moyen  des  rivières- 
Géo£rr, univ*  Tome  111»  ce 
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du  Meîn,  de  Fegnitz,  de  la  Rednitz,  qui,  par  un  canal , 
ae  joiudi'oieDt  à  rAltmuhl ,  rivière  qui  tombe  dan» 
le  Danube.  L'exécution  de   ce  projet  n'a  d'autre 
obstacle  que  l'impuissance  et  la  jalousie  des  petits» 
Etats,  dana  lesquels  le  pays  est  divisé.  L'Ems  ne  par-^ 
courant  qne  des  pays  peu  fertiles ,  n'est  pas  à  com- 
parer avec  le  Weaer,  neuve  auquel  Brème  doit  une 
très- grande  partie  de  son  commerce.  Mais  l'Elbe  a 
cependant  deux  fois  autant  de  navigation  que  l'Ems,, 
le  Weser  et  l'Aller  ensemble.  Quelques-uns  croyant 
que  le  nombre  de  bâtimens  en  activité  sur  ce  fleuve 
monte  à  un  mille,  ce  qui  ne  paroitra  pas  exagéré, 
lorsqu'on   considère  que  non -seulement  toute  la 
Haute-Saxe,  uiie  partie  de  la  Basse  et  toute  la  Bo- 
lième,  mais  même,  au  moyen  du  canal  de  Frédéric^ 
Guillaume,  entre  Francfort-sur-l'Odfer  et  Berlin,  la 
Silésie  et  la  Grande  >  Pologne  communiquent  par 
l'Elbe  avec  Hambourg  et  Londres.  La  navigation  de 
roder  appartient  à  Breslaw ,  Francfort  et  Stetiin. 
On  peut  estimer  le  nombre  de  vaisseaux  que  pos> 
sèdent  Emden  ,  Oldenbourg ,  Brème  ,  Hambourg  , 
Altona ,  Lubeck ,  Wisraar ,  Rostock  ,  Stralsund , 
Stetlia ,  Colberg ,  et  quelques  petits  ports  de  Pomé- 
rame,  à  i  ,200.  Mais  c'est  vers  la  navigation  intérieure 
que  les  gouvernemens  de  l'Allemagne  devroient  prin- 
cipalement tourner  leurs  soins,  et  les  deux  premiers 
abus  auxquels  il  &udroit  remédier ,  sont  les  nombreux 
péages  que  chaque  prince  riverain  établit,  et  les  pri- 
vilèges de  navigation  exclusive  dont  certaines  villes 
sont  eu  possession.  Les  productions  naturelles  qui 
forment  des  objetA  de  commerce,  outre  les  mines  et 
minéraux  dont  nous  avons  déjà  parlé,  consistent  en 
«hanvre,  houblon,  lin,  cumin,  tabac,  safran,  ga- 
mnce ,  trufles ,  une  grande  variété  d'excellens  lé- 
gumes et  racines,  du  cidre,  de  l'hydromel  et  de  la 
nierre.  L'Allemagne  exporte  aux  autres  pays  du  blé, 
deà  chevaux,  du  bétail,  du  beurre,  du  fromage,  du 
iniel ,  de  la  cire ,  du  vin ,  de  la  laine  crue ,  du  fil ,  de» 
rubans ,  des  étoffes  de  soie  et  de  coton ,  des  colifi- 
fhels,  de  la  quiacaillerie^  des  bois  travaillés  au  tour^ 
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des  métaux  )  sur- tout  du  mercure  et  du  fer,  de 
ri  voire,  des  peaux  de  chèvre,  du  bois  de  charperite 
et  à  brûler  ,  des  canuus  et  des  boulels ,  des  mortiers 
et  des  bombes,  des  plaques  et  des  poêles  de  fer,  des 
vases  étar..-és,  des  ouvrages  d'acier,  du  cuivre,  du  fil 
de  laiton ,  une  des  plus  belles  porcelaines  du  monde , 
de  la  faïence  ,  des  glaces ,  du  verre ,  des  soies  dé 
porc ,  du  tartre ,  de  l'émail  aeuré ,  du  bleu  de  Prusse , 
de  Fencre  d'imprimerie ,  des  bas ,  des  souliers   et 
des  bottes  pour  la  Russie,  et  plusieurs  autres  mAïy 
chandises. 

Ija  révocation  de  l'édit  de  Narites,  par  Louis  xiv, 
qui  obligea  les  protestans  français  à  s'établir  dans 
difiPérentes  parties  de  l'Europe ,  fut  très-avantageuse 
au^  manufactures  allemandes.  On  y  fait  maintenant 
du  velours ,  des  soieries  de  toute  espèce ,  de  la  toile 
et  du  fil ,  et  tout  ce  qui  est  à  l'usage  de  l'homme ,  dan& 
la  dernière  perfection.  La  porcelaine ,^  les  gravures, 
les  instrumens  de  musique,  les  voitures  dé  fabrique 
allemande,  peuvent  aller  de  pair  avec  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  ces  genres. 

L'Allemagne  achète  de  toutes  les  nations  mari- 
times les  marchandises  dâs  deux  Indes,  comme  sucre, 
café,  cacao,  indigo,  tabac ,  épiceries,  etc.  etc. L'importa- 
tion du  café  a  beaucoup  diminué  depuis  qu'on  fait  du 
café  des  racines  de  la  chicorée  sauua^t ;  cette  racine, 
brûlée  et  mise  en  poudre,  donne,  sur-tout  quand  on  y 
mêle  un  tiers  de  caf^  ordinaire,  une  boisson  très- 
agà*éa  )le  ;  seulement  elle  exige  beaucoup  de  su^re. 
On  a.  ;nain tenant  découvert  une  manière  de  tirer  du 
sucre  lies  bettes- raves  et  des  navettes.  Si  cette  entre- 
prise réussit,  elle  diminuera  de  beaucoup  Fimporla- 
tion  du  sucre  des  îles.  C'éloit  la  Hollande  qui  four- 
nissoit  l'Allemagne  occidentale  de  toutes  sortes  de 
productions  asiatiques  et  améiicaines;  l'Anglelerie  et 
la  France  fournissoient  les   ports  de   Hambourg , 
Brème  et  Triestej  les  Danois,  celui  de  Lubeck. 

Les  Allemands  achètent  en  outre  de  la  France  des 
vins,  sur- tout  ceux  de  Bordeaux,  des  liqueurs,  de 
l'eau-de-vie,  des  huiles  d'olive,  des  cupics,  du  i-avon, 
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des  essences,  des  fruits  secs ,  coton ,  alun ,  écume  do 
xner,  terre  sigillée,  et  autres  articles  du  Levant;  pa- 
piers ,  résine  ,  térébenthine ,  liège  et  bouchons  , 
quelques  toiles  et  étoffes ,  beaucoup  de  bijouteries ,  do 
soieries,  des  gazes,  blondes,  linon  et  rubans. 

L^ Angleterre  fournit  aux  Allemands  des  ouvrages 
en  acier  et  laiton ,  des  montres ,  boucles  et  autres  bi^ 
jouteries ,  des  étoffes  de  laine,  de  la  quincaillerie ,  des 
bottes  et  souliers,  du  charbon  de  terre,  du  poisson 
salé ,  sur-tout  du  Stoclfiah ,  de  Tétain ,  de  Thuile  de 
vitriol ,  et  nombre  d'autres  articles* 

La  Hollande  vend  à  l'Allemagne  du  papier,  des 
drogues  de  teinture,  de  chimie  et  de  médecine,  du 
fromage ,  de  la  tourbe,  des  briques  et  des  fleurs. 

Les  Danois,  Norwégiens,  Suédois  el  Russes ,  fdtur- 
nissent  aux  Allemands  des  chevaux  de  remonte ,  du 
bétail  maigre,  du  poisson  salé,  des  harengs ,  du  bois 
de  construction,  du  cuivre,  du  fer,  du  goudron,  de 
la  potasse,  du  chanvre,  de  l'huile  de  poisson  et  de 
baleine,  quelques  dentelles  du  Sleswick,  beaucoup 
de  cuirs  bruts  et  apprêtés. 

Les  nations  qui  habitent  les  bords  de  la  Méditer- 
ranée ,  fournissent  à  l'Allemagne  des  vins  en  petite 
quantité,  et  beaucoup  de  fruits;  les  marchandises  de 
la  Turquie  européenne  et  du  Levant ,  les  raisins  de 
Corinthe ,  les  tapis  de  Turquie ,  le  corduan  ,  le  ma- 
roquin ,  etc.  sont  en  grande  quantité  importés  par 
les  voies  de  Trie^te  et  de  Semlin.  Les  Italiens  ven- 
dent encore  aux  Allemands  du  chocolat,  des  ou- 
vrages faits  eu  lavis,  des  estampes ,  bustes ,  et  autres 
objets  des  arts. 

Quant  à  la  balance  du  commerce ,  il  seroit  impos- 
sible et  înntile  de  rien  dire  en  général  sur  un  pays 
divisé  en  tti  i  "  d'Etats. 

Compagtiiea  de  comm,erce  et  autres  établissemen» 
y  relatifs,  —  La  ligue  anséatique  ou  hanséantique , 
comme  on  devroit  écrire,  a  joué  un  rôle  brillant 
et  unique  dans  l'histoire  du  commerce.  Elle  étoit 
composée  de  plus  de  quatre-^'ingts  villes  puissantes, 
diiBséminées  dans  le  nord  de  l'Allemagne ,  le  long  do 
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la  Ballique  et  jusqu'en  Norwège.  Etroitement  liées 
par  des  intérêts  et  des  dangers  communs ,  ces  répu- 
bliques bravèrent  tous  les  rois  voisins ,  dominèrent 
les  mers ,  et  firent  exclusivement  le  commerce  de 
tout  le  Nord.  Les  treizième  et  quatorzième  siècles 
furent  Tépoque  de  leur  grandeur.  Cette  ligue  sub- 
siste encore  entre  Hambourg,  Brème  et  Lubeck; 
ces  villes  négocient  quelquefois  avec  les  autres  puis- 
sances en  commun ,  et  elles  possèdent  en  commun 
sur-tout  le  Comptoir  anséatique  et  \q  Steel-Yard  h. 
Londres;  c'est  un  district  de  quelques  maisons  pri* 
vilégiées. 

En  reconnoissance  de  cette  faveur,  les  Hambour- 
geois  ont  permis ,  en  i6i  i ,  à  une  compagnie  de  mar- 
chands anglais  de  s'établir  à  Hambourg  comme  hahi" 
tans,  et  avec  des  avantages  que  n'ont  pas  les  autre» 
citoyens.  Cette  compagnie  s'appelle  à  présent  the 
EnglisU  couH  ;  son  administration  est  à-peu-pr^'- 
celle  d'une  maîtrise;  elle  a  son  courtmaster ,  son  tré- 
sorier, une  chapelle,  etc.  Cette  société  a  eu  beaucoup 
de  part  à  la  formation  des  liaisons  étroites  qui  existent 
entre  Hambourg  et  l'Angleterre. 

La  banque  de  Hambourg  est  encore  un  établisse-' 
ment  de  la  plus  grande  importance  pour  le  com- 
merce. Elle  est  basée  sur  les  mêmes  principes  que 
celle  d'Amsterdam ,  et  jouit  depuis  sa  fondation ,  en 
1619,  d'un  crédit  non  interrompu.  IJargentde  banque 
sert  eomme  une  mesure  fixe  dans  le  cours  pour  toute 
TAllemagne,  et  même  pour  U  Nord.  Mais  il  ne  faut 
pas  croire  que  les  lingots  et  les  espèces  restent  ense- 
velies dans  les  dépots. 

La  banque  holsténoise  à  Altona ,  établie  en  1788, 
jouit  aussi  de  beaucoup  de  confiance,  quoiqu'elle  soit 
dépendante  d'un  gouvernement  absolu. 

Augsbourg,  Francfort,  Vienne,  sont  les  places 
de  change  les  plus  considérables  dans  le  midi  de 
l'Allemagne. 

La  compagnie  des  Indes  orientales  que  la  Prusse  a 
voulu  établir  à  Emden ,  réussit  fort  mal ,  à  cause  des 
impositions  trop  fortes  et  de»  désavantages  irremé- 
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diables  de  la  position  de  ce  port.  Il  y  a  à  Ëmden  une 
compagnie  de  pêche  du  hareng;  mais  son  octroi  tirer 
vers  sa  fin. 

Quant  aux  autres  compagnies,  nous  les  avons 
nommées  dans  la  topographie.^ 

Nous  ne  devons  pas  passer  sons  silence  la  commis- 
sion de  librairie  établie  par  le  gouvernement  saxon 
k  Leipzick  ;  elle  doit  entr'aulres  empêcher  les  contre- 
facteurs  d'exercer  leur  métier  à  la  foire.  Mais,  par 
une  de  ces  bizarreries  dont  la  constitution  germa- 
it ique  fourmille,  l'empereur  lui-même  a  donné  à  un 
fameux  contrefacteur,  nommé  Sclimieder,  un  privi- 
lège qui  le  met  à  même  de  braver  les  loix  de  l'Empire 
et  de  l'équité. 

On  a  établi  dans  beaucoup  de  provinces  et  villes 
des  commissions  spécialement  chargées  de  veiUer  à 
ce  qu'on  ne  vende  pas  à  l'étranger  de  mauvaises  mar- 
cliandises.  Il  y  a  aussi  des  caisses  de  secouris;  mais 
lout  cela  nous  meneroil  dans  de  trop  longs  détails. 

Les  maîtrises  et  jurandes  subsistent  dans  TAlle- 
niagne  dans  toute  leur  rigueur,  avec  tous  leurs  avan- 
tages et  défauts.  A  Hambourg,  Breslaw,  Nuremberg, 
Augsbourg,  ces  corporations  ont  une  influence  et  une 
puissance  qui  souvent  embarrassent  même  les  auto- 
rités publiques. 

On  ne  calomnie  point  les  marchands  et  négocians 
allemands ,  en  disant  que  cet  esprit  de  corporation 
les  anime  tous,  et  qu'il  nuit  très-souvent  au  bien  gé- 
néral. C'est  un  reste  de  l'esprit  de  la  ligne  an^éatique. 

On  commence  à  présent  à  sentir  combien  une  édu* 
cation  soignée  est  nécessaire  à  un  bon  négociant. 
Hambourg  et  Lubeck  ont  deux  excellens  instituts, 
destinés  seulement  à  former  les  jeunes  gens  qui  se 
destinent  au  commercé. 

Constitution  etgouvernemenL  -^ Trois  cents  princes 
souverains  gouvernent  avec  un  pouvoir  plus(>M  moins 
grand  les  innombrables  provinces  et  districts  de  l'Al- 
iemagne.  Ils  forment  entr'eux  une  fédération  sujette  à 
des  loix  fondamentales ,  assez  vagues  et  assez  confuses, 
et  sm-loul  méconnues.  A  la  tête  de  cette  fédération 
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8(3  trouve  l'empereur,  dont  le  pouvoir  sur  ce  corps 
collectif,  ou  la  diète,  n'est  pas  directorial^  mais  pu- 
rement exécutif.  Cela  lui  donne  néanmoins  une  Vaste 
influence.  Le  pouvoir  suprême  de  TËmpirè  d'Alle- 
magne est  la  diète ,  qui  est  composée  de  l'empereur , 
ou,  en  son  absence,  de  son  commissaire  et  des  trois 
collèges  de  l'Empire.  Le  premier  est  le  collège  élec- 
toral; le  second.  Celui  des  princes;  et  le  troisième, 
le  collège  des  villes  impériales. 

Sous  la  race  de  Oharlemagne,  l'Ëmpii'é  étôit  héré- 
ditaire ;  mais  aptes ,  sous  les  entpéteuts  franconiens 
et  saxons ,  il  devint  électif;  et,  aii  coniiiiericement, 
tous  les  princes,  la  noblesse  et  les  députés  dès  villes, 
jouissoient  du  privilège  de  voter.  Sdtis  le  règne 
d'Henri  V,  les  principaux  officiers  de  TEhipite  chan- 
gèrent le  mode  d'électioa  en  leur  ptoprë  faveur.  En 
1259  ,  le  nombre  d'électeurs  fut  réduit  à  sept.  On  en 
ajouta  un  en  16^9,  et  un  autre  en  1693* 

La  dignité  d'Empereur  du  Saint-Empire  rotnain, 
semper  Auguatus,  roi  en  Germanie ,  allft  loiig-temps 
d'une  maison  à  l'autre.  Depuis  912  jusqu'en  li38 ,  on 
choisit  des  princes  saxons  et  franconiens;  après  eux 
vinrent  les  empereurs  de  la  maison!  deSouabe,  dont 
la  chaîne  finit  à  l'an  i25o.  Ici  commencé  le  grand 
interrè£;ne ,  dans  lequel  il  n'y  eut  aucun  empereur 
formellement  élu  et  reconnu.  Cet  interrègne  finit  en 
1275  par  l'élection  de  Rodolpliè  de  Hapttoourg,  sou- 
che de  la  maison  d'Autriche.  Après  lui  vient  une 
suite  des  empereurs  de  di^érentCi  maisons /d'Au- 
triche, de  Nassau ,  de  Bavière,  de  Bohème ^  du  Pala- 
tinat ,  de  Brunswick ,  de  Luxembourg.  Mais  enfin , 
en  i458,  cette  couronne  se  fixa  dans  la  maison  d*Au^ 
triche  i  elle  y  est  restée  depuis ,  pendant  le  coilrs  de 
trois  siècles  et  demi  5  une  mxàe  fois ,  pai^  l'influence 
de  la  France,  à  la  mort  de  Charles  vi,  grattd-père, 
du  côté  maternel ,  de  Tempereur  Joseph  lï,  l'électeur 
de  Bavière  fut  élu  à  cette  dignité ,  et  mourut,  comme 
on  le  suppose ,  de  doultèur ,  après  un  règiie  court  et 
malheureux.  Le  pouvoir  de  l'empereur  est  réglé , 
d'après  la  capitulàtioil  qu'il  signe  à  son  élection  ;  et 
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la  personne  qui,  pendant  sa  vie,  est  choisie  roi  ûea 
Romains  ,  succède  à  TËmpire ,  sans  autre  élection. 
Il  peut  donner  des  titres  et  des  franchises  de  villes  et 
de  bourgs;  mais  il  n'a  pas ,  comme  empereur,  le  droit 
de  lever  des  impôts ,  ni  de  déclarer  la  giierre  ou  de 
faire  la  paix,  sans  le  consentement  de  la  diète.  Quand 
ce  consentement  est  obtenu ,  chaque  prince  est  obligé 
de  fournir  son  contingent  d'hommes  et  d'argent,  tel 
qu'il  est  évalué  dans  le  rôle  des  fournitures,  quoiqu'il 
soit  d'un  parti  différent  de  celui  de  la  diète;  mais  au- 
jourd'hui cette  obligation  est  ouvertement  foulée  aux 
Ïn*eds  par  tous  ceux  des  princes  auxquels  leur  force  et 
eur  position  le  permet.  Nous  en  avons  vu  un  exem- 
£le  dans  cette  guerre.  L'empereur  est  regardé  comme 
f  premier  des  potentats  ;  son  ambassadeur  a  le  droit 
de  préséance  dans  toutes  les  cours  de  la  chrétienté. 

Les  huit  électeurs  occupent  chacun  un  office  parti- 
culier à  la  cour  impériale ,  et  ont  seuls  le  droit  d'élire 
l'empereur. 

Voici  le  rang  qu'ils  tiennent. 

i\  L'archevêque  de  Mayence,  qui  est  archi-chan- 
celier  de  l'Empire  en  Allemagne. 

2*.  L'archevêque  de  Trêves ,  qui  est  archi-chance- 
lier  de  l'Empire  pour  les  Gaules. 

S**.  L'archevêque  de  Cologne ,  qui  l'est  de  même 
pour  ritalie. 

4^  L'électeur,  roi  de  Bohème,  qui  est  grand- 
échanson. 

5".  L'électeur  palatin,  duc  de  Bavière,  qui  est 
grand-écuyer  tranchant. 

N,  JS.  Jusques  en  1777  »  l'électorat  de  Bavière  et 
celui  du  Falatinat  étoient  distincts  ;  l'électeur  palatin 
étoit  pour  lors  grand-maître-d'hôtel. 

6*^.  L'électeur  de  Saxe,  qui  est  grand- maréchal  de 
r£mpire. 

^^,  L'électeur  de  Brandebourg  (aujourd'hui  roi  de 
Prusse) ,  qui  est  grand-chambellan. 

S'*.  L'électeur  d'Hanovre  qui  réclame  l'office  d'ar- 
chi-trésorier. 

i^our  convoquer  la  diète  ^l'empereur  est  obligé  de 
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demander  Tavis  de  ces  membres ,  et  pendant  la  va- 
cance du  trône  impérial,  rélecteur  de  Saxe  et  l'élec- 
teur palatin  de  Bavière  ont  la  juridiction  ,  le  pre- 
mier, des  cercles  septentrionaux,  et  le  second,  des 
cercles  méridionaux.  Ils  prennent  alors  le  titre  de 
vicaires  du  Saint-Empire  romain. 

Les  électeurs  vont  de  pair  avec  les  rois,  selon  l'opi- 
nion des  publicistes  allemands;  mais  les  rois  ne  recon- 
noissent  pas  cette  prétention. 

Après  les  électeurs  viennent  les  princes  de  VEm-^ 
pire  y  qui  sont  ou  ecclésiastiques  ,  comme  les  arche- 
vêques, les  évèques,  abbés  et  prévôts- princiers  ;  ou 
séculiers ,  qui  se  suivent  dans  cet  ordre  ,  archiducs , 
ducs ,  comtes  palatins ,  margraves  (comtes  qui  gar- 
dent les  frontières  ) ,  landgraves  (  com  tes  de  provinces), 
princes,  hourggraves ,  comtes-princiers.  Tous  ceux 
qui  ont  un  de  ces  rangs ,  siègent  dans  le  collège  des 
princes  y  et  y  ont  une  voix.  Ijesprélatu  de  l'Empire, 
c'est  à-dire ,  tous  les  abbés,  abbesses  et  prévôts  simples, 
siègent  sur  de^ix  bancs  j  celui  du  Rhin  et  celui  de 
Souabe;  chaquj  banc  a  une  voix  collective  dans  le 
collège  des  princes.  Enfin ,  quatre  sous  -  collèges  ^ 
nommés  d'après  la  Wétéravie ,  la  Westphalie ,  la 
Franconie  et  la  Souabe ,  comprennent  les  comtes 
simples  et  les  seigneurs;  chaque  sous- collège  n'a 
qu'une  voix  collective  dans  le  grand  collège  des 
princes. 

Le  troisième  collège  est  celui  des  villes  impériales, 
qui  sont  divisées  en  deux  bancs,  celui  de  Souabe  et 
celui  du  Rhin;  mais  chaque  ville  a  une  voix. 

L'électeur,  archevêque  de  Mayence,  est  directeur 
ou  président-né  de  cette  assemblée. 

La  chambre  impériale,  et  celle  de  Vienne,  plut 
connue  sous  le  nom  de  conseil  aulique ,  sont  les  deux 
cours  suprêmes  pour  juger  les  grandes  causes  de  l'Em- 
pire qui  s'élèvent  entre  ses  membres  respectifs.  Le 
conseil  impérial  est  composé  de  5o  juges  ou  assesseurs; 
le  président  et  qi;iatre  d'entr'eux  sont  nommés  par 
l'empereur  :  chaque  électeur  en  choisit  un ,  et  les 
autres  princes  et  Etats  choisissent  le  reste.  Cette  cour 
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ne  lient  mainlenant  À  Wetzlar;  elle  se  tenoit  autre- 
fois à  Spire  :  on  peut  lui  soumettre  des  causes  par 
appel.  Le  conseil  anlique  n*é(oit  originairement 
qu'une  cour  des  revenus  des  domaines  de  la  maison 
d'Autriche.  A  mesure  que  le  pouvoir  de  cette  maisoa 
^accrut ,  la  juridiction  du  conseil  aulique  s'étendit, 
et  il  empiéta  sur  les  pouvoirs  do  la  chambre  impé- 
riale et  même  snir  ceux  de  la  diète. 

Il  est  composé  d'un  président ,  d'un  vice-chance- 
lier  ,  d'un  vice-président ,  et  d'un  certain  iforabrede 
conseillers  auliques  ,  dont  six  sont  protestans,  outre 
d'autres  officiers  ;  mais  dans  le  fait ,  l'empereur  est 
absolument  maître  du  conseil.  Ces  cours  prennent 
pour  règles  les  anciennes  loix  de  TEmpire ,  la  bulle 
d'or ,  la  paijc  de  Passau  et  la  loi  civile. 

Outre  ces  cours  de  justice,  chacun  des  neuf  cer- 
eles  dont  nfous  avons  fait  mention  te  un  ou  deux  di- 
recteurs, pour  conserver  la  paix  et  l'ordre  du  cercle. 
Ces  directeurs  sont  ordinairement  ponr  la  Westpha- 
lie ,  l'évèque  de  Munster ,  avec  les  ducs  de  Clèves  et 
de  Juliers  (  roi  de  Prusse  et  électeur  Palatin  )  >  qui 
occupent  cette  fonction  alternativement  ;  pour  la 
Basse-Saxe ,  l'électeur  d'Hdnovre  et  le  duc  de  Mag« 
debourg  (  roi  de  Prusse  )  ;  pour  la  Haute-Saxe,  l'élec- 
teur de  Saxe;  pour  le  Bas-Rhin  ,  l'archevêque  de 
Mayence;  pour  le  Haut-Rhin  ,  l'électeur  Palatin, 
comme  duc  de  Simmeren  ,  et  l'évèque  de  Worms  ; 
pour  la  Franconie ,  l'évèque  de  Bamberg  et  le  mar- 
grave de  Bareuth-Anspach  (  roi  de  Prusse  )  ;  ponr  la 
Souabe ,  le  duc  de  Wurtemberg  et  l'évèque  de  Cons- 
tance; pour  la  Bavière,  l'électeur  de  Bavière  et  l'ar- 
chevêque de  Salzbourg  ;  quanta  l'Autriche,  il  n'y  a 
point d'^to:/«  dé  cercte ,  l'archiduc  traite  tous  les  prin- 
ces et  évêques  en  sujets. 

Les  diètes  de  cercle  ne  se  tiennent  plus  que  dans 
les  deux  cercles  du  Rhin  et  dansr  ceux  de  Souabe  , 
Franconie  et  Bavière. 

Nous' nous  garderons  bien  d'entrer  dans  un  détail 
plus  'ample  sur  cette  constitution  surannée ,  et  qui 
^ut-être  au  moment  où  nous  écrivons ,  n'existe  déjà 
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pins.  Nouf  dirons  seulement  qu'on  regarde  comme 
ioixjondamenliiies  de  l'Etnpire  les  actes  publics  sili- 


vans 


-  La  huile  d'or  de  i356;  nous  en  avons  parlé,  arti- 
cle a«r/o«i/^«  f/ a/z/tçuiVclA.  '-  .'  .  • 'O'  ■ '< 
^;  1/édii  de  paix  de  ligS ,  donné  par  Maximilien  l , 
contre  les  nobles-brigands  y  etc. 

Ijc  traité  de  paix  en  Ire  les  proteslans  et  les  catho* 
liques  de  i5â5. 

he  traité  de  ffestphalie  de  i6i8,  .     a>.» 

'  La  capitulation  que  les  électeurs  présentent  à 
Vempereur  et  qu'il  doit  souscrire  avant  que  d'être 
couronné. 

Dans  les  derniers  temps,  la  prépondérance  acquise 
par  la  maison  de  Brandebourg ,  a  produit  une  espèce 
de  schisme  politique ,  auquel  ont  contribué  les  jalou< 
sies  et  les  craintes  de  deux  partis  de  religion  ,  et  la 
méfiance  que  devoit  naturellement  inspirer  la  politi- 
que ambitieuse  de  TÂutriche.  Pour  se  former  une 
idée  juste  de  la  position  politique  de  l'Allemagne  ,  il 
Tant  mettre  de  côté  sa  constitution  ,  qui  y  est  pour 
rien  ,  et  simplement  considérer  ce  pays  comme  une 
foule  d'Etats  foibles  ,  entourés  de  trois  grandes  puis- 
sances ,  auxquelles  ils  s'attachent  par  crainte  ,  par 
intérêt  et  par  liaisons  de  famille.  Eu  ne  se  tenant 
qu'à  cette  considération  essentielle  »  on  démêle  aisé- 
ment les  raisons  qu'ont  les  princes  ecclésiastiques, 
pour  être  dans  les  intérêts  de  l'Autriche,  celles  de  la 
Jia  vière ,  pour  être  unie  à  la  Prusse  ,  etc.  etc.  '-  >  > 

il  est  essentiel  d'observer  qu'il  existe  une  très- 
grande  différence  entre  les  formes  de  gouvernement, 
adoptées  dans  ces  divers  Etats.  D'abord ,  les  princes 
ecclésiastiques  sont  choisis  parle  chapitre  de  leur  ca- 
thédrale ,  et  n'ont  qu'un  pouvoir  très-borné.  Les 
chànoineSj  qui  sont  toujours  des  nobles,  sont  ordinai- 
rement ceux  qui  gouvernent  le  pays,  avec  ou  sans 
Etata,  Comme  les  chanoines  et  le  prince-évêqu<e  ne 
pensent  qu'à  jouir  de  leur  dignité  temporaire  ,  il  est 
rare  de  voir  un  pays  ecclésiastique  bien  gouverné. 
Quant  aux  ahbéa  et  prévôts ,  c'est  exactement  la 
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même  chose  en  petit.  Les  princes  séculiers  ont  en 
grande  partie  su  se  rendre  absolus;  cependant  la 
Prusse  et  l'Autriche  même  ont  des  proviuces  où  les 
Etats  conservent  encore  une  ombre  de  liberté  ;  telles 
sont  la  Bohême,  la  Silésie,  TOstfrise.  Le  landgrave 
de  Hesse-Cassel  est  absolu ,  les  ducs  de  Wurtemberg 
et  de  Mecklenbourg  sont  bornes  par  de^  Etats ,  qui 
ont  l'administration  des  caisses  ;  cependant  celui  de 
"Wurtemberg  a  employé  les  moyens  les  plus  tyranni- 
ques  pour  se  débarrasser  de  ce  frein.  En  Bavière  et  en 
Saxe,  les  Etats  ont  un  pouvoir  moins  étendu ,  et  leurs 
votes  sont  toujours  conformes  à  la  volonté  du  sou- 
verain. La  noblesse  d'Hanovre  a  conservé  beaucoup 
de  privilèges  ,  bt  quelques-uns  de  ses  membres  ont 
même  réclamé  le  droit  de  paix  et  de  guerre.       i  > 

Quelques  villes ,  comme  par  exemple  Hamhùurgy 
ont  un  gouvernement  assez  conforme  aux  principes 
de  la  liberté;  d'autres,  et  c'est  l'immense  majorité,  sont 
sous  la  verge  de  \eviv&  patriciens ,  ooiavae  Nuremberg 
et  AugHhoarg^  ou  sous  celle  d'un  sénat  ignoi'ant  et  des< 
potique ,  mille  ibis  plus  esclaves  que  les  sujets  des  rois. 

Far  un  abua  de  mots  bien  funeste ,  les  loix  des  Ro- 
mains sont  regardées  comme  valables  jpour  le  saint 
empire  Romain-Allemand.  En  même  temps  les  actes 
et  loix  de  l'Empire,  lé  droit  canonique  et  les  loix  spé- 
ciales émanées  de  chaque  souverain  doivent  être  ob- 
servés. Cette  confusion  chaotique  est  très -favorable 
aux  légistes;  on  ne  voit  dans  aucun  pays  du  monde 
de  si  fréquens  et  de  si  longs  procès. 

Les  sujets  qui  ont  des  griefs  contre  leurs  souve- 
rains ,  peuvent  adresser  leurs  plaintes  à  la  chambre 
impériale  à  Wetzlar  ou  à  celle  de  Vienne.  Ils  obtien- 
nent alors  des  sentences ,  qu'on  n'exécute  pas. 

Il  est  juste  d'avouer  que,  sur-tout  dans  les  grands 
Etats  de  l'Allemagne,  le  despotisme  est  beaucoup 
mitigé  par  l'exemple  de  plusieurs  grai^ds  souverains, 
par  l'établissement  de  loix  claires  et  justes,  enfin  , 
par  l'influence  des  lumières  et  par  la  liberté  de  la 
presse  et  de  la  pensée.  i .  ^y  -viN;  i 
,  Les  sujets  des  petits  prince$  A&emands  sont  ordU 
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tiairempiit  les  plus  tnalheureax:  car  ces  princes ,  af- 
fectant la  grandeur  et  la  magnificence  de  ceux  qui 
ont  plus  de  moyens  qu'eux  ,  dans  le  nombre  et  Tap- 
parencè  de  leurs  officiers  et  de  leurs  domestiques , 
dans  leurs  palais ,  leurs  jardins ,  leurs  tableaux ,  leurs 
curiosités  ^  leur  garde ,  leur  musique  ,  leur  table , 
leur  habillement  et  leurs  meubles ,  sont  obligés  de 
soutenir  toute  cette  parade  et  cette  vaine  pompe,  aux 
dépens  de  leurs  A'assaux  et  de  leurs  dépendans.  Quant 
aux  bourgeois  et  paysans  d'Allemagne^  les  premiers , 
dans  plusieurs  endroits,  jouissent  de  grands  privilè- 
ges :  les  derniers  en  ont  aussi  dans  quelques  provin- 
ces ,  telles  que  la  Franconie ,  la  Souabe  et  le  Rhin , 
où  ils  sont  libres,  ne  rendent  que  de  certains  services 
à  leurs  supérieurs^  et  payent  des  impôts;  au  lieu  que 
dans  le  marquisat  de  Brandebourg  ,  dans  la  Fomé- 
ranie,Ia  Lusace,  la  Moravie,  laBohême^^  TAutri- 
che,  etc. ,  ils  peuvent  ajuste  titre  être  appelés  escla- 
ves,  quoiqu'il  y  ait  différentes  nuances. 

Quelques  maisons  souveraines  de  l'Allemagne  se 
partagent  leurs  domaines  jusqu'à  l'infini.  De  là  cette 
innombrable  foule  de  princes  qui  ont  à  peine  quel- 
ques villages  et  un  vieux  château  pour  toute  posses- 
sion. Dans  d'autres  maisons  il  n'y  a  qu'une  branche 
souveraine  et  héréditaire;  les  outres  ont  un  apanage 
en  terres  ou  argent.  C'est  ici  le  lieu  d'expliquer  ce 
que  veut  dire  la. pragmatique  sanction.  Ce  n'est  autre 
chose  qu'une  provision  faite  par  l'empereur  Char- 
les yi ,  pour  conserver  l'indivisibilité  des  Etats  Au- 
trichiens ,  da:ns  la  personne  du  plus  proche  héritier 
mâle  ou  femelle.  Cette  mesure,  d'abord  garantie  par 
toutes  les  puissances  de  l'Europe,  fut  ensuite  attaquée 
par  la  France,  la  Prusse,  etc.  Cependant  elle  eut  soii 
exécution  presque  entière;  Parme  et  la  Siiésie  furent 
les  seules  provinces  que  Marie  Thérèse  perdit.  11  y  a 
beaucoup  d'autres  conventions  entre  les  maisons  sou* 
veraines  de  l'Allemagne ,  relativement  aux  succes- 
sions éventuelles  ;  mais  les  bornes  de  cet  ouvrage  ne 
nous  permettent  pas  d'entrer  dans  de  plus  grand« 
détails. 
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Forces  et  retenus,  —  Si  l'empereur  du  Saint  Eni^ 
pire  Romain  n'étoit  qu'empereur ,  il  feroit  une  triste 
figure.  Voilà  à  quoi  se  réduisent  ses  revenus  impé- 
riaux. 

Contribution  foncière  de  quel- 
ques villes  impériales.    .  .  .     10^784  fl.  53  kr. 

Subsides  des  cantons  équestres.    45|000 

Tribut  des  juifs  de  Francfort  et 

Worms 5,100 

58,884      32 

Cependant ,  il  y  a  encore  quelques  revenus  acci- 
dentels, comme  l'investiture  les  fiefs  ,  les  amen- 
des infligées  par  les  tribunaux  de  Tempire,  etc.  etc. , 
qui  sont  versés  à  la  chancellerie  impériale.  Le  tout 
ne  monte,  pas  à  100,000  florins  par  an.  Vers  la  fin  du 
douzième  siècle,  les  revenus  de  l'empereur  mon- 
toient  jusqu'à  6,000,000  d'écus  ;  il  tiroit  plus  de 
5o,ooo  marcs  d'argent  seulement  de  l'Italie. 

Mais  les  pays  héréditaires  de  l'Autriche  forment  à 
eux  seuls  un  des  plus  beaux  Ëtats  de  l'Europe.  Nous 
ne  pouvons  indiquer  séparément  les  revenus  etles  foi- 
ces  militaires  de  ces  Etats^mais  on  estime  que  toute  la 
monarchie  autrichienne  rapporte  ordinairement  par 
an  100^000,000  (1)  de  florins  de  Vienne  ,  à  2  francs 
65 centimes,  ce  qui  fait  266,000,000  de  France.  L'ar- 
mée peut  être  portée  jusqu'à  5oo,ooo  hommes  ;  quand 
on  considère  que  de  3o,ooo  lieues  carrées  et  25,ooo,ooo 
d'habitans ,  que  l'on  donne  à  toute  cette  monarchie  , 
9,000,000  d'ames  et  10,000  lieues  carrées  appartien- 
nent aux  Etats  Allemandâ,.onseroit  tenté  de  regarder 
cesEtats  comme  ne  faisant  sous  tous  les  rapports  qu'zm 
tiers  delà  monarchie  entière.  Maisles  Ëtats  Allemands 
de  l'Autriche  sont  beaucoup  plus  imposés  que  la  Hon- 
grie et  les  deux  Gallicies.  Quelques  auteurs  croient 


(i)  Crome  ,  dans  «a  Statistiqiio ,  publiée  en  179^,  porte  .le  re- 
venu (lea  Ktats  Autrichiens  à  gi  millions  de  guldens,  cnvirou 
183  millions  de  France,  ce  qui  est  trop  peu,  selon  nous,  et  ba 
population  à  26  millions  d'inaÎTidm.  - 
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même  que  l'Autriche  tire  la  moitié  de  ses  revenus  des 
Etats  Allemands.  La  meilleure  partie  de  Tinfanteris 
autrichienne  estfourniepar  ces  provinces  ;  les  tirail- 
leurs du  Tyrolsont  renommés.  D'ailleurs  la  position 
de  ces  p^rovinces  est  très-avantageuse  sous  le  point  de 
vue  n^iii taire.  La  Bohême  et  le  Tyrol ,  avec  leurs 
montagnes  et  forteresses ,  forment  exactement  deux 
bastions,  liés  ensemble  par  la  ligne  d'Inn  comme  par 
une  courtine.  Il  ne  manque  qu'une  place  forte  entre 
Braunau  et  Kufstein  ,  pour  rendre  celte  frontière 
presque  inexpugnable.  Aussi  c'est  par  ce  vide  qu'a 
pénétré  le  général  Moreaudans  son  immortelle  ca/n-* 
pagne  de  la  paix.  Observons  encore  que  ces  deux  bas- 
tions de  la  monarchie  autrichienne  sont  très  bien-flau- 
qués^Tun  par  les  forteresses  et  montagnes  delà  JMora* 
vie  et  de  la  Silésie  Autrichienne,  l'autre  par  les  fleuves 
du  territoire  vénitien.  Les  finances  de  l'Autriche 
sont,  après  i4  ans  de  guerre ,  dans  un  état  d'épuise- 
ment total.  Les  dettes  montent  à  6oo,ooO)OOo  de  flo- 
rins. Mais  l'Autriche  a  assez  de  forces  pour  se  relever, 
et  en  peu  d'années ,  elle  ne  se  ressentira  plus  de  ses 
pertes* 

La  monarchie  prussienne  tire  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  revenus  et  de  ses  forces  de  l'Allemagne. 
L'électorat  de  Brandebourg  ,  la.  Foméranie ,  les 
provinces  de  Westphalie,  de  Basse -Saxe  et  de 
Franconie ,  avec  la  Silésie  Prussienne ,  ont  plus  de 
4,600,000  âmes ,  et  donnent  au  moins  16,000,000 
d'écus  de  Prusse  (  64,ooo,ooo  de  francs  )  ,  tandis 
que  lerojaume  de  Prusse,  qui  dans  son  étendue  ac'» 
tuelle  ne  compte  que  5,5oo,ooo  habitans  ^  ne  donne 
que  13  à  1 5,000,000  d'écus  ,  ou  48  à  53,ooo,ooo 
de  francs.^ 

La  monarchie  Prussienne  n'a  point  ces  richesses 
territoriales ,  ces  frontières  avantageuses  qui  sont  les 
bases  de  la  grandeur  autrichienne.  Si  l'on  excepte  la 
Silésie ,  les  Ëtats  Prussiens  sont  ouverts  ,  sans  mon- 
tagnes, sans  forteresses  sufiisantes.  La  frontière  con- 
tre la  Russie  et  la  Pologne  Autrichienne  n'a  pour 
toute  défense  que  la  Vislule }  vers  l'Ouest,  Wesel , 
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Magdebourg,  Minden  sont  bien  des  places  très^foF*' 
tes,  mais  à  une  trop  grande  distance  1  une  de  l'autre* 
Cependant^  malgré  son  mauvais  arrondissement , 
malgré  sa  population  médiocre ,  la  Prusse  soutient* 
un  rang  distingué  parmi  les  grandes  puissances ,  à 
cause  de  son  système  militaire  le  plus  parfait  qu'on 
connoît  en  Europe.  La  foiblesse  de  ses  voisins  ver« 
rO.  la  sert  encore  merveilleusement.  Mais,  quoique 
Tarmée  prussienne  soit  à  présent  de  260,000  hommes , 
et  supérieure  en  discipline  et  tactique  à  celle  de  l'Au- 
triche, il  est  néanmoins  vrai,  que  la  puissance  Prus- 
sienne n'est  que  factice ,  et  qu'elle  dépend  presque 
totalement  des  circonstances  et  du  génie  de  ses  rois. 
Les  finances  de  la  Prusse  étoientdans  un  état  brillant 
à  la  mort  du  grand  Frédéric ,  qui  laissa  après  lui  un 
trésor  de  120  millions  de  France.  Mais  son  successeur 
dissipa  tout.  Le  roi  régnant  a  rétabli  l'ordre. 

Uélecteur  de  Saxe  occupe  la  troisième  place  parmi 
les  puissances  Allemandes.  Ses  revenus  sont  estimés 
à  7  millions  d'écus  de  Saxe  (  28,000,000  de  fr.  )  ,  et 
ses  forces  militaires  à  36,ooo  hommes.  Les  troupes 
Saxonnes  sont  braves  et  bien  disciplinées.  Le  pays 
est  bien  arrondi ,  mais  en  grande  partie  plat  et  sans 
forteresses  importantes.  L'électeur  est,  par  sa  posi* 
tion ,  dans  une  dépendance  éternelle  du  roi  de  Prusse , 
dont  les  Etats  à  présent  entourent  la  Saxe  de  trois 
côtés.  Les  affaires  intérieures ,  le  commerce  et  les 
finances  sont  dans  un  état  florissant. 

Uélecteur  Palatin  de  Bavière  seroit  aussi  puissant 
que  celui  de  Saxe ,  si  ses  Etats  n'étoient  pas  en  partie 
disséminés ,  et  en  partie  dominés  par  les  frontières 
autrichiennes^  qui  les  prennent  en  flanc.  D'ailleurs, 
il  n'y  avoit,  avant  le  règne  actuel ,  aucun  ordre  ni 
dans  le  militaire,  ni  dans  les  autres  branches  de  l'ad- 
ministration. L'armée  doit  être  de  3o  à  4o,ooo  hom- 
mes ;  ces  troupes  soni  braves ,  mais  mal  organisées. 
Les  revenus  sont  estimés  à  9  millions  floirins  de  l'em- 
pire ,  ou  19,800,000  fr.  Mais  il  en  a  perdu  au  moinci 
4,000,000  par  la  cession  de  la  rive  gauche  du  Rhixu 
La  dette  de  l'Etat  est  de  80^000^000  de  fiv 
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Leà  électeurs  de  Saxe  et  de  Bavière  ont  cliacuii 
3  millions  de  sujets ,  et  des  pays  égaux  en  fertilitéé 
Mais  la  disproportion  des  revenus  ne  pi'ovient  que  de 
la  différence  de  l'administration. 

Quoique  l'existence  politique  de  Vétectorat  d*Ha^ 
novre  soit  incertaine  (i) ,  nous  le  placerons  provi-* 
soirement  au  cinquième  rang*  Sa  force  armée  est  de 
31,000  hommes;  ce  sont  des  troupes  excellentes*  Les 
revenus  forment  un  produit  annuel  de  i4,ooo,ooo 
de  fr. ,  dont  2,000,000  étoient  envoyés  en  Angleterre 
à  la  disposition  personnelle  du  roi. 

Le  landgrave  de  Hesse-Cassel  a  cinq  fois  moins  de 
sujets  que  la  Saxe  et  son  pays  est  peu  fertile  5  cepen-' 
dantil  sait  faire  monter  ses  revenus  à  9,000,000  defr.  ^ 
et  son  armée  est  de  12,000  hommes.  Mais  aussi  l'agri- 
culture, les  fabriques  et  le  commerce  s'en  ressentent. 
On  dit  que  le  landgrave  a  de  grands  capitaux  placés 
à  intérêt* 

Les  ducs  de  Wurtemberg  et  de  Brunswick,  et  le 
landgrave  deHesse-Darmstadt  figurent  encore  parmi 
les  puissances  militaires  de  i'AUemâgne.Wnr  temberg 
est  estimé  à  5,280,000  fr. ,  et  son  militaire  est  de 
6,000  hommes.  Hesse-Darmstadt  avoit  4,8oo,ooo  fr. 
de  revenus  et  6,000  soldats ,  mais  il  a  perdu  encore 
plus  que  Wurtemberg.  Brunswick  doit  avoir  un 
revenu  de  4,ooo,ooo  de  fr.,  et  5,5oo  hommes* 

Les  troupes  de  Brunswick  et  de  Hesse-Cassel  sont 
comptées  parmi  les  meilleures  de  l'Allemagne;  celles 
de  Wurtemberg  et  deDarmstadt  ontmoius  de  renom-**' 
mée.  La  position  géographique  de  ces  quatre  prin-' 
ces ,  les  passages  et  places  fortes  de  leurs  Etats ,  les 
rendent  importans.  Le  duc  deBrunswick  fait  tous  ses 
efforts  pour  mettre  les  finances  de  son  pays  en  boil 
état. 

Nous  nommerons  encore  quelques  princes  plus 
remarquables  par  leurs  revenus ,  leur  position ,  l'éclat 
de  leurs  maisons ,  que  par  le  peu  de  poids  qu'ils  ont 


if  - 


(1)  Le  roi  de  Prusse  vient  de  s'en  emparer ,  d'après  ta  déclaration 
de  .guerre  de  l'Angleterre  à  toutes  les  puissances  du  Nord* 
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dans  la  balance  politique.  Tels  sont  le  margrave^do 
Baden  avec  4,ooo,ooo  de  fr.  ;  le  duc  de  SaXe-Gotha  aviec 
5,200,000  fr.;  ceux  de  Saxe-Weimar  et  de  Méckleq- 
bourg-Schwerin ,  chacun  avec  3,800,000  fr. ,  ceux  de 
fiaxe-Cobourg-Mcinungen  et  de  Mecklenbourg-Stre- 
litz ,  chacun  avec  ï,2oo,opo  fr.  X^es  princes  de  Ho- 
henlohe  dont  toutes  les  six  branches  ensemble  ont 
1,000,000  defr.  La  maison  d'Anhalt,  qui  doitavoire» 
tout  2,4oo,ooo  fr.  ;  celle  de  Nassau ,  dont  les  revenus 
•ont  d'environ  i,4oo,ooo  fr  ;  les  comtes  de  Reuss  avec 
1,000,000  de  fr.  ;  ceux  dejSlolberg,  de  Waldeck  et 
d'Oettingen  f  chacun  avec  7  à 800,000  fr.  etc.  etc.  etc. 
Chacun  de  ces  princes  a  sa  petite  armée  d'un,  deux  ou 
trois  mille  soldats.  Peu  aentr'eux  imitent  la  sage 
économie  du  margrave  de  Baden.  Avec  un  mince 
revenu,  ils  croient  pouvoir  faire  les  grands  seigneurie , 
et  pour  avoir  une  cour  nombreuse ,  des  gardes ,  des 
chiens  de  chasse,  un  opéra,  et  des  maîtresses ,  ils  font 
des  dettes  énormes ,  ce  qui  ^nit  très-souvent  par  la 
saisie  de  leurs  possessions,  ou  les  eutraine  à  vendre 
leurs  sujets  au  plus  offrant. 

Il  y  a  encore  une  maison  princièrç  qui  a  de  grands 
revenus ,  sanspresque  posséder  des  pays  ;  c'est  celle 
de  Thurn  f/  J/axia.  Elle  descend,  d'un  né^oci^nt  de 
Milan ,  nommé  Hoger  de  Thurn  et  jT^mw*  qui ,  en 
i45o,  organisa  la  messagerie  de^  lettres  dans  les  fjtats 
autrichiens.  Ses  descendans  furent  peu  à  peu  créés 
chevaliers,  comtes,  princes,  et  directeurs  généraux 
des  postes  du  Saint-Empire  romain*  Cet  office  fut  en 
1681  ,  malgré  l'opposition  de  plusieurs  anciennes 
maisons  princières,  déclaré  former  i//z0/?r£7zci^a7//<f 
immédiate  de  Tempire.  Le  profit  annuel  doit  être  de 
4  à  5  millions  de  France. 

Les  pays  ecclésiastiques  ne  sont  pas  les  moins  con- 
séquens  sous  le  rapport  des  revenus.  L'électeur-arcbe- 
vêque  de  Mayence,avoit  5; 000,000  defr.  de  revenus , 
et  2  à  3,000  soldats  qui  faisoient  bonne  parade  ;  il  a 
perdu  600,000  fr.  par  la  cession  de  la  rive  gauche. 
L'électorat  deTrèves,  qui  est  véani  à  la  France  pre.s- 
^u'en  entier,  rapportoit  annuellement  1,200^000 /r. 
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tifélectorat  de  Cologne  avec  le  duché  de  Westphalie 
et  le  comté  de  Recklinghuaeii,  réuni  À  Tévèçhé  dq 
Munster ,  forn^oient  un  fllat  considérable ,  dont  le 
prince  avoit  5,oop;00o  de^fr.  de  revenus,  et 6,000  hom- 
mes  sur  pied.  Il  a  perdu  environ  qn  cinquième.  Ofi 
doit  encore  remarquer  l'^i^chevèché  de  Salzbouvg  > 
qui  a  un  revenu  de  a,5oo,opo  fr.  ;  Tévêché  4|9  ^àm-; 
berg  avec  i,5oo,ooo  fr.  ;  celui  de  Wurabpuf g  aveq 
3,300,000  fr.  i  ceux  de  Pi^derbo|rn  et  DildesheiiTi  §yeo 
2,800,000  fr.  ;  celui  de  Ekilde  avec  8  à  goo,ooo  fr.  etc^ 

Même  parmi  les  ahbayeti  et  prévôtés  ^  il  y  en  £^  qui 
possèdent  de  grands  revenus.  Ëllwang ,  par  exemple , 
donne  3oo,ooo  fr.  Kempten  200,000  au  prince,  x  3p,ooo 
aux  chanoines,  Berchtesgaden  200,000  fr.,  etc.  etc. 

Voici  un  relevé  exact  q^i  montre  quelle  est  la 
modeste  pauvreté  du  clergé  immédiat  de  l'Alle- 
magne. 
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-  II  est  nécessaire  d'observer  que  les  gouvernemenfl 
erclésia&liques  ne  tirent  pas  tout  le  parti  possible  d« 
leurs  pays.  Ce  sont  les  domaines  qui  forment  In  plus 
grande  partie  de  leurs  revenus.  Leurs  troupes  ne 
«ervent  qu'à  monter  la  garde.  Il  faut  cependant  fair» 
une  exception  en  faveur  des  milices  salzbourgeoisesi; 
elles  sont  fortes  de  8,000  hommes ,  braves  et  bien 
disciplinées. 

Quant  aux  pilles  impériales^  nous  avons  peu  de 
données  exactes.  Humbourg  a  certainement  de 
grands  revenus  publics,  mais  on  n'en. a  aucune  con- 
naissance sûre;  ils  montent  au  moins  à  4, 000,000  de  t'r. 
par  an*  Lubeck  tient  ses  revenus  dans  un  secret  en- 
core plus  sévère.  Brème  doit  avoir  1,000,000  de  fr. 
de  revenu  public.  Francfort  i,aoo,ooofr.  Augsbourg 
700,000  fr.  Nuremberg  4,ooo,ooo  de  fr.  Beaucoup  de 
villes  sont  fort  endettées  ;  Ulm  ,  par  exemple,  doit 
plus  de  1 4,000,000  de  fr.  A  Hambourg,  à  Francfort 
et  dans  d'autres  villes,  l'administration  des  finances 
est  nommée  et  surveillée  par  la  bourgeoisie  j  et  là, 
les  finances  se  trouvent  en  bon  état.  A  Nuremberg 
et  à  Augsbourg,  le  magistrat  s'est  approprié  presque 
exclusivement  les  caisses  publiques;  Vidée  libérale 
«le  la  hort-responsabilité  a  eu  ses  suites  naturelles. 

On  croit  que  si  l'Allemagne  (sans  la  Hongrie,  la 
Prusse,  etc.  etc.)  étoit  réunie  dans  un  seul  corps 
politique,  ses  revenus  monleroient  à  700  millions 
de  France,  et  sa  force  armée  à  5oo  mille  hommes. 

Ce  qu'on  appelle  troupes  de  l'Empire,  est  composé 
«le  dififérens  contingens  que  chaque  prince  doit  four- 
nir en  cas  de  guerre,  déclarée  par  la  majorité  de 
l'Empire.  Ce  contingent  est  «zTnp/e ^  doiû>léj  triple, 

Îjuadruple  et  même  quintuple,  selon  que  la  diète 
'ordonne.  Le  aimplum.  fait  environ  4;0  mille  hommes. 
Voici  les  raisons  pour  lesquelles  les  troupes  de  l'Em- 
pire ont  toujours  été  battues. 

1".  Elles  sont  composées  d'une  infinité  de  petits 
détachemens  de  nations,  qui  se  haïssent  mutuelle- 
ment, et  où  il  est  extrêmement  difficile  d'établir 
'  aucune  discipline.  .         ,.,.....,*...., 
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3*.  Elles  sont  ordinairement  très -mal  fournies 
d'armes ,  de  munitions ,  de  vivres.  La  caisse  de 
guerre  de  l'Empire  est  presque  toujours  vide. 

3**.  Il  règne  ordinairement  une  telle  jalousie  entre 
les  différens  c^mmandans,  et  une  telle  malveillanco 
contre  le  gûn^'al  en  chef,  que  tous  les  ordres  sont 
mal  exécutés.  Si  le  général  en  chef  déplaît  à  tel  ou 
tel  Etat  puissant,  il  peut  compter  qu'une  partie  de 
ses  troupes  désertera,  etc.  etc. 

Outre  les  contributions  ordinaires  ,  auxquelles 
tout  l'Empire  doit  concourir  pour  l'entretien  des 
tribunaux,  de  la  diète,  etc. ,  il  y  a  encore  une  con- 
tribution extraordinaire,  qui  sert  à  subvenir  au}C 
dépenses  de  la  guerre,  et  qui  s'appellent  mois  ro" 
mains.  Ce  mot  marque  originairement  une  somme 
que  chaque  prince  fournissoit  à  Tempereur  quand  il 
alloit  à  Rome  baiser  la  mule  du  pape;  les  prince» 
étoient  obligés  de  l'escorter  eux-mèmrs  avec  un  cer- 
tain nombre  de  cavaliers,  mais  ils  préférèrent  d'ache- 
ter la  permission  de  rester  chez  eux.  Ensuite, quand 
les  voyages  à  Rome  eurent  cessé,  on  re}.intce  mode 
de  répartition  pour  les  frais  de  guerre,  et  la  diète 
impose  tant  et  tant  de  mois  romains. 

Mais  ni  les  contingens  de  troupes ,  ni  ceux  en 
argent ,  ne  sont  à  présent  régulièrement  fournis. 
Dans  cette  guerre,  on  a  vu  toute  l'Allemagne  septen- 
trionalç,  le  roi  de  Prusse  à  la  tête,  se  soustraire  aux 
fardeaux  communs ,  et  laisser  aux  seuls  Etats  voisins 
de  V Autriche  la  triste  gloire  de  remplir  leurs  devoirs 
de  membres  de  l'Empire. 

Titres ,  armes  et  ordres  impériaux  ,  royaux  et 
autres,  —  .L'c™pereur  d'Allemagne  prétend  être 
successeur  des  empei'eurs  de  Rome  ,  et ,  à  ce  titre, 
il  y  a  long-temps  que  dans  les  cérémonies  publi- 
ques on  lui  permet  de  prendre  la  préséance  sur 
toutes  les  puissances  de  l'Europe.  L'Autriche  n'est 
qu*un  archiduché ,  et ,  comme  chef  de  cette  mai- 
son, l'archiduc  n'a  pas  droit  à  l'élection  de  l'empe- 
reur d'Allemagne:  ce  n'est  qu'en  qualité  d'électeur 
de  Bohème  qu'il  a  voix  dans  l'élection.  Les  titres,  do 
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principautés ,  de  duchés ,  de  baronnies  et  autres sem- 
Diables  ,  dont  il  est  revêtu  ,  en  qualité  d^archiduc  , 
«ont  inhombrables.  Les  armes  de  Tempire  sont  un 
aigle  noir  à  deux  tètes ,  les  ailes  étendues  dans  un 
champ  d'or;  et  sur  les  tètes  de  Paigle  est  la  couronne 
impériale;  sur  l'estomac  est  un  écusson  en  huit  quar- 
tiers ,  pour  la  Hongrie,  Naples  ,  Jérusalem ,  TArra- 
gon ,  l  Anjou,  la  Gueldre,  le  Brabant  et  lé  Barrois. 
Il  seroit  aussi  inutile  que  difficile  défaire  Ténuméra- 
tion  des  différens  quartiers  et  des  différentes  armoi- 
ries de  la  famille  de  Tarchiduc.  Chaque  électeur  ,  et 
même  chaque  petit  prince  d'Allemagne  réclame  le 
droit  d'instituer  des  ordres;  mais  les  empereurs  pré- 
tendent qu'ils  n'ont  de  valeur  qu'autant  qu'ils  sont 
confirmés  par  eux.  Les  empereurs  d'Allemagne , 
ainsi  que  les  rois  d'Espagne,  donnent  Tordre  de  la 
Toison-d'or,  comme  descendans  de  la  maison  de 
Bourgogne.  L'impératrice-douairière  Ëléonore ,  en 
1 663  et  1 666 ,  insti  tua  deux  ordres  de  dames  ou  de 
chevalières;  et  Timpératrice-reine ,  celui  de  Sainte- 
'JChérèse. 

'  L'ordre  de  la  Toison  (Vorixxi  institué,  à  Bruges, 
en  Flandre,  le  10  janvier  i^'jg,  par  Philippe,  duc 
de  Bourgogne  ,  le  jour  de  son  mariage  avec  sa  troi- 
sième femme.  On  suppose  qu'il  prit  ce  signe  de  la 
principale  manufacture  d'étape  du  pays.  Il  consistoit 
originairement  en  trente  chevaliers  ,  y  compris  le 
souverain ,  qui  étoient  des  premières  familles  des 
Pays-Bas  ;  et  c'est  encore  aujourd'hui  un  des  ordres 
les  plus  illustres  de  l'Europe.  Il  y  en  a  maintenant 
deux  branches:  l'empereur  en  a  une ,  et  le  roi  d'Es- 
pagne l'autre. Il  faut,  pour  y  être  admis, faire  preuve 
de  noblesse  depuis  le  douzième  siècle.  La  devise  de 
l'ordre  est  :  Pretium  non  vile  laborum. 

L'ordre  Teutonique  doit  son  origine  à  quelques 
religieux  allemands  de  Jérusalem  qui  pendant  les 
croisades,  prirent  le  titre  de  chevaliers  Teutàniques, 
ou  de  frères  de  l'hôpilal  de  Nçtre^Dafne-des-'jille^ 
mands ,  à  Jérusalem.  Conrad ,  duc  de  Souabe ,  les 
invita  à  se  rendre  en  Prusse ,  vers  Tan  xa^o  ;  peu 
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après,  ils  8*emuarèrent  eux-mêmes  de  la  Prusse ,  et 
devinrent  un  acs  pluspuissans  ordres  de  TËurope. 
L*ordra  s'étant  ensuite  divisé  ,  ses  querelles  lui  firent 
perdre  sa  puissance  et  ses  possessions  ;  et  Albert , 
marquis  de  Brandebourg  ,  grand-maître  de  Tordre  » 
en  ahjumnt  la  religion  catholique  ,  abdiqua  la  place 
de  grand-maître  ,  subjugua  la  Prusse,  et  en  chassa 
tous  les  catholiques  romains  qui  ne  suivirent  pas  son 
exemple.  L'orare  est  maintenant  divisé  en  deux 
branches» 

Dans  In  description  que  nous  avons  donnée  des 
Pays-Bas,  nous  n'avons  pas  fait  mention  de  la  branche 
protestante ,  qui  avoit  une  maison  à  Utrecht  ;  celle 
des  catholiques  a  une  maison  à  Mergentheim,  en 
Allemagne ,  et  ses  membres  doivent  faire  vœu 
de  célibat.  Le  signe  que  porte  cette  branche  est 
ftuspendu  à  ime  chaîne  d'or,  qui  se  met  autour  du 
cou. 

L'époque  de  l'institution  de  l'ordre  de  V Aigle  rouge 
est  incertaine.  Le  margrave  deBareuthen  est  souve- 
rain* Il  s'accorde  ordinairement  aux  officiers  géné- 
raux. 

En  16190 ,  Jean-Georges,  électeur  de  Saxe,  et  Fré- 
déric III ,  électeur  de  Brandebourg  ^  en  terminant 
leurs  querelles,  établirent  l'ordre  de  la  Sincérité, 
comme  garantie  de  leur  amitié  future.  Les  chevaliers 
de  cet  ordre  portent  un  bracelet  d'or  ;  d'un  côté  sont 
les  noms  des  deux  princes ,  avec  cette  devise  :  Atni^ 
tié  sincère i  de  l'autre,  sont  deux  mains  armées  , 
jointes  ensemble ,  et  placées  sur  deux  épées  ,  avec 
deuxbranche^  de  palmier  en  travers,  et  cette  devise: 
Unis  pour  jamais, 

Jean-Georges ,  duc  de  Saxe-Weissenfeb ,  institua 
l'ordre  de  la  noible  Passion ,  en  1704,  dont  le  duc  est 
souverain.  Chaque  chevalier  de  l'ordre  doit  contri- 
buer à  l'entretien  des  soldats  blessés,  ou  qui  ont  vieilli 
au  service  du  prince. 

En  1709^  Louise-Elisabeth,  veuve  de  Philippe, 
duc  dd  Saxe-Mersebourg,  fit  renaître  l'ordre  de  Iditête 
de  Mort ,  originairement  iiiâlilaé^  en  i65:t ,  par  son 
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père,  le  duc  de  Wurtemberg.  Il  n'y  a  qu'une  prin- 
cesse de  cette  maison  qui  puisse  en  être  souveraine  , 
et  l'on  n*y  admet  que  des  femmes  vertueuses  et  de 
niérite,  sans  avoir  égard  à  la  naissance  ou  à  la  for- 
tune. Il  faut  qu'elles  renoncent  au  jeu,  au  spectacle 
et  au  luxe  de  tout  genre.  Le  symbole  de  l'ordre  est 
une  tête  de  mort  émailléeen  blanc,  surmontée  d'une 
croix  pattée  noire  .;  au-dessus  de  la  croix  pattée,  est 
une  autre  croix  composée  de  cinq  diamans,  par  les- 
quels elle  est  suspendue  à  un  ruban  noir ,  bordé  de 
blanc  ,  et  sur  le  ruban  on  lit  ces  paroles;  Mémento 
morL  Elle  se  porte  sur  la  poitrine. 

Le  grand  oindre  de  Wurtemberg  est  celui  de  la 
Chasse ,  institué  en  1 702 ,  par  le  duc  d'alors ,  et  amé- 
lioré en  1719*  Du  c-ôté  gauche  de  l'habit  est  une  étoile 
brodée  en  argent^  de  la  même  forme  que  l'emblème, 
au  milieu  d'un  cercle  verd,  avec  cette  devise  :  u^mi- 
iiitice  virtutisque  fœdus.  La  fête  de  cet  ordre  arrive 
le  jour  de  Saint-Hubert ,  qui  est  le  patron  des  chas- 
seurs. 

En  1709 ,  l'électeur  Palatin  fit  revivre  l'ordi'e  de 
Saint-Hubert ,  originairement  institué  par  un  duc 
de  Juliers  et  de  Clèves  ,  en  mémoire  d'une  victoire 
qu'il  a  voit  remportée  ce  jour>là  ,  l'an  i447.  Tous 
les  chevaliers  ont  des  emplois  militaires  ou  des  pen- 
sions. 

L'archevêque  de  Salzbourg  institua  ,  en  1701  , 
VovàrGàeSaint-Ruperty  en  l'honneur  du  fondateur  et 
du  patron  du  siège  qu'il  occupoit ,  et  de  l'apôtre  de 
«on  pays.  Comme  l'archevêque  est  le  prince  le  plus 
riche  et  le  plus  puissant  de  Bavière,  après  l'électeur, 
son  ordre  est  estimé. 

En  1729,  Albert,  électeur  de  Bavière,  institua 
l'ordre  de  Saint-Georges,  défenseur  de  l'Immaculée 
Conception,  dont  les  chevaliers  sont  obligés  de  don- 
ner des  preuves  de  noblesse  du  côté  paternel  et  ma- 
ternel ,  depuis  cinq  générations. 

L'ordre  du  liion  d'or  ,  fondé  par  le  présent  land- 
grave de  Hesse-Cnssel  ,  est  tout  à-la-fois  un  ordre^ 
civil  «t  militaire  j  mais  il  est  plus  généralement  ac- 


ALLEMAGNE. 


425 


cordé 
aussi 


ié  aux  officiers  généraux.  Le  landgrave  actuel  a 
i  institué  l'ordre  militaire  du  Mérite  ,  dont  l'em- 
blème est  une  croix  d'or  à  huit  pointes,  émaiilée  en 
blanc  ,  et  au  milieu  est  cette  devise  :  pro  pirtute  et 
/ideUtate  :  on  la  porte  à  la  boutonnière,  avec  un  ru- 
ban bleu  bordé  d'argent. 

Histoire,  — Les  mœurs  des  anciens  Germains  sont 
bien  décrites  par  la  plume  élégante  et  mâle  de  l'his- 
torien romain  Tacite.  C'étoit  une  race  d'hommes 
braves  et  indépendans ,  et  particulièrement  remar- 
quables par  leur  amour  de  la  liberté  ;  ils  résistè- 
rent aux  forces  de  l'empire  Romain  ,  non  pas  dans 
son  origine  ou  sur  son  déclin  ,  mais  lorsqu'il  fut  par- 
venu à  sa  splendeur  et  qu'il  é  toit  dans  toute  sa  vigueur. 
lue  nom  de  Hermann ,  ou  Arminius,  fit  trembler 
Auguste  dans  son  palais.  La  terrible  bataille  dans  la- 
quelle ce  héros  tailla  en  pièces  trois  légions  romai- 
nes, commandées  par  Varrus ,  mit  fin  à  l'influence 
et  au  pouvoir  des  Romains  dans  la  Germanie.  Le 
fruit  des  victoires  de  César,  de  l'expédition  brillante 
du  jeune  Drusus,  des  artifices  plus  efficaces  de  Tibère, 
fut  perdu  pour  toujours.  Depuis  cette  époque  nous 
voyons  les  Germains  braver  la  puissance  des  Ro- 
mains ,  et  très-souvent  les  forcer  à  des  tributs  hon- 
teux. Pour  voiler  la  honte  de  ne  pas  avoir  pu  con- 
quérir la  véritable  Germanie,  les  Romains  en  don- 
nèrent le  nom  à  la  rive  gauche,  qui  plutôt  étoit  une 
partie  des  Gaules.  La  grande  Germanie  d'Outre- 
Rhin  étoit  divisée  en  un  grand  nombre  de  principau- 
tés, indépendantes  les  unes  des  autres,  quoiqu'elles 
réunissoient  occasionnellement  leurs  armées  contre 
les  ennemis  qui  en  vouloient  à  leur  liberté.  La  nais- 
sance donnoil  la  place  de  roij  la  valeur  celle  de  duc 
ou  chef  de  l'armée.  Les  rois  n'a  voient  qu'un  pouvoir 
très-borné.  Les  ducs  ou  her-tog  (  de  heer  ,  armé'^  et 
tog,  à  présent 2u^j  marche,  expédition  ) ,  ne  furent 
nommés  que  pour  une  guerre.  Tout  se  décidoitdans 
l'assemblée  générale  de  lallation ,  qui  n'étoit  compo- 
sée que  des  citoyens  libres  et  en  état  de  porter  ies^ 
armes.  Les  Suèvcs  qui  alors  habiloieot  la  Bohème , 
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]es  Bojcs ,  les  Cattes ,  les  Chérusques  (i),  sont  les 
peuples  les  plus  connus  dans  leis  premiers  sièicles  après 
Jésus-Christ  ;  mais  bientôt  ces  dénominations  qui  en 
partie  ne  paroissent  avoir  été  que  celles  dé  tribus , 
font  place  aux  noms  de  Saxons  qui  habitbieni^ntre 
l'Elbe  et  le  Weser;  de  Frisons ,  qui  occùpoiènt  les 
côtes  du  N.  O.  de  Francs ,  dénomination  prise  vers 
l'an  aéo  par  les  peuples  libres  (  France  )  ,  depuis  la 
Lippe  ,  en  Westphalie ,  jusqu'au  Mein  ;  de  Thurih- 
giens,   de  Bavarois,  de  Souabiens  ,  qui  peiii- être 
descendent  des  Suèves.  En  même  temps  les  Slaves  et 
les  Pf^endes,  peuples  de  la  Sarmatie  ou  de  la  Scythie, 
occupèrent  les  bords  de  la  Baltique  et  les  pays  vers 
les  sources  de  TËlbeet  de  l'Oder  ;  ces  peuples  parois- 
sent s'être  livrés  au  commerce,  à  l'agriculture  et  au 
luxe,  long-temps  avant  les  nations  allemandes.  Parmi 
celles  -  ci ,  les  Saxons  seuls   conservèrent  lieur  an- 
cienne forme  de  gouvernement;  chez  les  Thuringiens, 
les  Allemands  et  les  Francs,  le  pou  voit  monarchique 
s'accrut  considérablement.  Les  Francs,  en  pénétrant 
dans  la  Gaule  ,  en  fondant  la  monarchie  française  , 
devinrent  enfin  l'instrument  dont  le  destin  se  servit 
pour  asservir  la  Germanie.  Au  commencement  du 
neuvième  siècle,  Charlemagne  ,  l'un  de  ces  génies 
rares  et  supérieurs  qui  paroissent  au  milieu  d'un  siè- 
cle barbare ,  étendit  d'abord  son  pouvoir  militaire  et 
ensuite  son  autorité  civile  sur  la  totalité  de  ces  provin- 
ces. L'empire  d'Allemagne  fut  héréditaire  dans  sa 
famille  jusqu'à  la  mort  de  Louis  m,  l'an  911  ,  épo- 
que où  les  différens  princes,  reprenant  leur  indépen- 
dance originaire,  rejetèrent  la  race  des  Carlovihgiens, 
pour  placer  sur  le  trône  Conrad  ,  duc  de  Franconie* 
i^epuis  ce  temps  ,  l'Allemagne  a  tonjours  été  regar- 
dée comme  un  Empire  électif.  Des  princes  de  diffé- 
rentes maisons  ,  selon  leur  influence,  ou  la  prépondé- 
rance de  leurs  armes,  ont  successivement  monté  sur 


(1)  Voyez  f  pour  plus  grands  détails,  le  Traité  de  Géograplûe 
romparée  à  la  fin  du  tome  vi,  et  les  cartes  anciennes  à  la  fin  d* 
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le  trône.  Les  plus  considérables  de  ces  maisons,  avant 
que  la  maison  d'Autriche  eût  obtenu  le  sceptre  impé* 
rial,  furent  celles  de  Saxe,  de  Franconie  et  de  Sonabe* 
Les  règnes  de  ces  empereurs  ne  contiennent  rien 
de  plus  remarquable  que  leurs  querelles  avec  les 
papes.  C'est  de-là  qu'au  commencement  du  treizième 
siècle  naquirent  les  factions  des  Guelfes  et  des  Gibe^ 
lins,  dont  les  premiers  étoient  partisans  du  pape  et 
les  derniers  de  l'empereur,  et  dont  la  violence  et  la 
haine  invétérée  troublèrent  l'Empire  pendant  plu- 
sieurs siècles.  Les  papes  connoissant  la  bravoure  et 
les  dissensions  intestines  des  Allemands ,  avoient  ré- 
solu d'en  faire  l'instrument  aveugle  de  l'asservisse- 
ment de  r£urope.  Ils  prétendirent  que  l'empereur 
devoit  se  faire  couronner  par  eux ,  et  que  Henri  ii 
avoit  prêté  serment  de  fidélité  et  soumission.  Ils  se 
fâchoient  quand  l'empereur  ne  tenoit  pour  eux  que 
la  bride  du  cheval;  c*éioit  Vétrier  que  le  chef  d'une 
grande  nation  devoit  leur  tenir.  Ils  allèrent  jusqu'à 
déposer  celui  qui  de  droit  étoit  leur  souverain  ;  ils 
armèrent  Henri  V  contre  son  père  et  excitèrent  les 
princes  à  la  révolte.  Plus  d'un  empereur  fut  forcé  de 
s'humilier  devant  ces  despotes  spirituels.  Henri  IV 
reçut  en  habit  de  pénitent,  les  pieds  nus,  d'abord 
son  absolution ,  et  ensuite  comme  un  don  généreux , 
sa  couronne  de  la  main  du  pape  ,  qui  ensuite  la  lui 
ravit ,  et  .qui  même  pendant  cinq  ans  empêcha  que 
le  corps  de  ce  rebelle  à  l'église  ne  pût   être  en- 
terré. Othon  i"  ayant ,  en  963 ,  réuni  l'Italie  àl'Em- 
pire d'Allemagne,  obtint  un  décret  du  clergé  qui  lui 
accordoit ,  à  lui  et  à  ses  successeurs  ,  le  pouvoir  de 
nommer  le  pape,  et  de  donner  des  évèchés.  Henri  V, 
prince  foible  et  méchant,  renonça,  en  1122,  au  droit 
d'investiture  et  aux  autres  pouvoirs,  à  la  honte  delà 
dignité  impériale  ;  mais  le  pape  Benoît  Xil,  ayant 
refusé  l'absolution  à  Louis  v  de  Bavière  ,  en  i338  , 
il  fut  déclaré  ,  dans  la  diète  de  l'Empire,  que  la  ma- 

i'orit«  des  suffrages  du  collège  électoral  donneroit 
'Empire,  sans  le  consentement  du  pape;  que  ce  der- 
nier n'étoii  pas  au-dessus  de  l'empereur  ,  et  qu'il 
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n'avoit  aucun  droit  de  rejeter  ou  d'approuver  I^ 
élections.  r 

Le  dernier  empereur  qui  se  fit  couronner  du  pape, 
fut  Ferdinand  i",  qui  fut  élu  en  i556.  L'imprudente 
hauteur  de  Paul  iv  ,  qui  refusa  de  reconnoitre  cet 
empereur^  qui  a  voit  montré  envers  les  protes  tans  une 
modération  et  une  loyauté  peu  faites  pour  plaire 
au  pape,  détermina  même  les  Allemands  catho- 
liques à  déclarer  que  le  couronnement  à  Kom» 
n'étoit  qu'une  cérémonie  inutile  ;  le  pape  Pie  iv 
voulut  réparer  les  torts  de  son  prédécesseur,  et  offrit 
généreusement  de  couronner  Ferdinand ,  mais  celui- 
ci  lui  répondit  que  le  pape  pouvoit  s'épargner  cette 
,  peine. 

Il  y  eut  dans  ces  premiers  temps  beaucoup  de 
guerres ,  dont  il  seroit  trop  long  de  parler.  On  se 
battit  presqu'à  chaque  vacance  du  trône  impérial.  Les 
Danois ,  les  Polonais  et  les  Hongrois  furent  long- 
temps des  ennemis  dangereux  pour  l'Allemagne. 
Mais  ce  qui  mérite  l'attention  du  lecteur  judicieux 
dans  toutes  ces  contestations  bruyantes  et  peu  inté- 
ressantes ,  ce  sont  les  progrès  du  gouvernement  Ger- 
manique, qui  furent  pour  ainsi  dire  en  sens  inverse 
de  ceux  des  autres  royaumes  de  TEurope.  Quand 
l'Empire  élevé  par  Charlemagne  s'écroula  ,  tous  les 
différens  princes  s'arrogèrent  le  droit  d'élection  ;  et 
ceux  qui  dans  la  suite  ont  été  distingués  par  le  nom 
d'électeurs  ,  n'avoient  aucune  autorité  particulière 
ou  légale  pour  nommer  un  successeur  au  trôneimpé- 
rial.  lis  n'étoient  que  les  officiers  de  la  maison  de 
l'empereur.  L'un  étoitson  secrétaire;  l'autre,  grand- 
maître,  chapelain,  maréchal  ouécuyer,  etc.  Comme 
ils  vivoient  près  du  prince  ,  et  qu'ils  possédoientdes 
territoires  indépendans  ,  ils  augmentèrent  peu  à  per 
leur  autorité  et  leur  influence.  Déjà  sous  les  Othons 
on  ne  voit  plus  les  anciennes  assemblées  générales  de 
la  nation  ;  les  princes  sont  tout  ;  mais  eux-mêmes 
trembloient devant OthonI•^  Laminoritéd'Olhon  m 
leur  fut  favorable.  Cependant  ce  n'est  qu'en  1126 
queledro^t  d'élection  semble  avoir  été  restreint  à 
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èlx  des  plus  puissans  princes.  Mais  il  ne  fut  rien 
réglé  quant  au  nombre  et  aux  droits  des  électeurs  , 
avant  le  règne  de  Charles  iv.  Ce  fut  lui  qui  dans 
Tac  te  appelé  la  bulle  d*or  (  %fojyez  Tarticle  Curiosités  ), 
fixa  les  difféi'ens  privilèges  et  devoirs  des  sept  élec- 
teurs qui  y  sont  nommés  les  sept  chandeliers  de  l'Em- 
pire et  les  -sept  dons  du  Saint-Esprit,  Celte  loi  fonda- 
mentale fut  donnée  à  la  diète  de  i556. 

Ainsi ,  tandis  que  dans  les  autres  royaumes  de 
TEuropela  dignité  des  grands  seigneurs ,  qui  étoient 
originairement  des  barons  indépendans,  ou  qui  pos- 
sédoient  des  terres  allodiales,étoit  diminuée  par  Tau- 
torité  du  roi ,  comme  en  France,  et  par  Tinfluence  du 
peuple,  comme  dans  la  Grande-Bretagne,  le  pouvoir 
des  électeurs  et  des  autres  princes  ,  tant  séculiers 
qu'ecclésiastiques  d'Allemagne,  s'élevoit  sur  let  rui- 
nes de  la  suprématie  de  l'empereur  et  de  la  jurisdic- 
lion  du  peuple. 

En  1458 ,  Albert  ii,  archiduc  d'Autriche  ,  fut  élu 
empereur ,  et  la  dignité  impériale  continua  pendant 
Soo  ans  dans  la  ligne  mâle  de  cette  famille.  \Jn  de 
ses  successeurs  ,  Maximilien^  épousa  l'héritière  de 
Charles  ,  duc  de  Bourgogne  ;  et  par  ce  mariage ,  la 
Bourgogne  et  les  17  provinces  des  Pays-Bas  furent 
annexées  à  la  maison  d'Autriche.  Charles  v  ,  pelit- 
fils  de  Maximilien  ,  et  héritier  du  royaume  d'Espa- 
gne, en  vertu  de  sa  mère, fut  élu  empereur  l'an  iSig. 
Ce  fut  sons  son  règne  que  les  Espagnols  conquirent 
le  Mexique  et  le  Pérou  ,  ^t  que  commença  en  Alle- 
magne cette  réforme  de  l'église ,  si  long-temps  de-« 
mandée  par  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  éclairés. 
Ce  qu'aux  conciles  de  Constance  et  de  Bâle  l'intérêt 
avoit  empêché  de  réaliser,  ce  que  la  bravoure  des 
Hussites  n'avoit  pu  effectuer  ,  un  simple  moine  dans 
la  Saxe  le  sut  faire.  Mais  les  passions  humaines 
dans  cette  révolution  subite  firent  toujours  taire  la 
Yaison  ;  une  suite  de  guerres  entre  l'empereur  et  les 
princes  protestans  n'eut  point  de  résultat  bien  "fixe. 
Cette  contestation  commencée  en  i52i  ne  fut  finie 
qu'en  1,648.  Nous  observerons  ioi  que  la  mauvaise 
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politique  de  la  cour  de  Rome  fut  la  cause  de  l'exasr 
péralion  des  deux  partis.  Si  des  hommes  saints  et  ver* 
tueux  avoient  occupé  le  siège  de  Saint-Pierre ,  si  l'on 
avoit  aboli  les  abus  crians  qui  excitèrent  les  pre- 
miers mouvemens ,  si  Ton  avoit  montré  une  modé- 
ration chrétienne  au  lieu  de  l'obstination  de  l'intérêt 
propre,  le  schisme  auroit  pu  être  prévenu.  Quoi  qu'il 
en  soit  des  causes  de  cettei  étonnante  révolution  ,  ello 
fait  conjointement  avec  les  découvertes  des  Portu- 

Sais  et  des  Espagnols  une  époque  dans  les  annalejf 
u  genre-humain.  Le  règne  de  Charles  y  fut  conti- 
nuellement troublé  par  ses  guerres  avec  les  princes 
d'Allemagne  et  le  roi  de  France  François  i"'.  Quoi- 
qu'il eût  du  succès  dans  le  commencement,  sa  bonne 
fortune  l'abandonna  cependant  à  la  fin  ,  ce  qui,  joint 
àd'av|^es  raisons,  lui  fit  abdiquer  la  couronné. 

Son  frère,  Ferdinand  i^*^ ,  qui  succéda  au  trône  en 
i558 ,  montra  beaucoup  de  modération  dans  ce  qui 
Goncernoit  les  matières  de  religion.  Il  eut  l'adresse , 
de  son  vivant ,  de  faire  déclarer  son  fils  Maximilien , 
roi  des  Romains  ,  et  mourut  en  1 564.  Il  ordonna  , 
par  son  testament ,  qu'eu  cas  que  la  ligne  mâle  vint  à 
s'éteindre  dans  sa  famille ,  ou  dans  celle  de  son  frère 
Charles ,  ses  états  Autrichiens  retournassent  à  sa  se- 
conde fille  Anne  ,  femme  de  l'électeur  de  Bavière,  et 
à  ses  ascendans. 

Nous  faisons  mention  de  cette  circonstance,  parce 
qu^elle  donna  lieu  à  la  dernière  opposition  faite  par  la 
maison  de  Bavière  à  la  pragmatique  sanction,  en  fa- 
veur de  feu  l'impératrice-reine  de  Hongrie,  à  la  mort 
de  son  père  Charles  yi.  Le  règne  de  Maximilien  iifut 
troublé  par  des  commotions  intestines ,  et  par  une 
invasion  de  la  part  des  Turcs;  mais  il  mourut  en  paix, 
en  1676.  Son  fils  Rodolphe  lui  succéda,  et  eut  des 
guerres  à  soutenir  contre  les  Hongrois;  il  y  eut  aussi 
des  différends  entre  lui  et  son  frère  Mathias,  à  qui  il 
finit  par  céder  la  Hongrie  et  rAutrÂchje ,  sa  vie  du- 
rant. Mathias  lui  succéda  au  trône  impérial. 

Sons  son  règne,  en  1619,  éclata  enfin  la  guerre  dont 
depuis  uu  siècle  les  calholiqucë  et  les  p^Ql^^taiu^ 
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aroient  fait  l'essai ,  les  Bohémiens  en  donnèrent  lé 
signal.  iMalgré  l'acte,  intitulé  charte  de  majesté ,  Ton 
ôtoil  aux  protestans  leurs  églises.   Malhias  envoya 
des  commissî|ires ,  or^  répondit  à  leurs  menaces  en  les 
jetant  par  la  fenêtre.  N'espérc^nt  rien  que  du  succès 
de  leurs  t^ri^es ,  les  Bohémiens  attaquèrent  rAutriche 
mèn^e,  et  iNlf^^hias,  menacé  dans  Vienne  inême, 
étoit  sur  le  point  d^  conclure  avec  eux  une  paix  qui 
auroit  en^pêché  beaucoup  de  malheurs ,  lorsque  sa 
mort  donna  le  ti'ône  à  Ferdinand  i.  Ce  prince,  d'un 
caractère  ferme,  mais  cruel  et  ambitieux ,  sut  d'abord 
gagner  la  ^a.xe  et  la  Bavière,  en  promettant  àla.pre-> 
mière,  la  dignité  électorale,  à  l'autre  l'hérédité  de 
Julier^;  ensui|.e  [1  cpnclut  un  armistice  avec  les  Hon- 
gvoi?  )  qui  sous  Içur  chef  Betlen  Gabon  ^  menaçoient 
Vienne  du  côté  de  l'orient  ;^yant  ainsi  isolé  les  Bohé- 
miens et  Jeur  nouveau  roi ,  Frédéric  ,  électeur  Pala- 
tin ,  ii  pénétra ,  aidé  des  troupes  espagnoles  ,  dan^  la 
Bohème ,  il  gagna  la  bataille  de  Prague  ,  le  8  no- 
vembi-e  ^62q.  Ce  poup  terrible  effraya  les  princes 
protest^nç  ;  ils  restèrent  inactifs ,  pendant  que  l'em** 
pereur  dépouilla  le  malheureux  Frédéric  de  toutes 
9es  digniféi^  et  de  toutes  ses  possessions  ;  quatre  prin- 
ces sap.3  tçrrea^  savqir ,  le  margrave  de  Baden  Dour- 
lach  I  X*^  duc  ÇbWstian  de  Brunswick  ,  le  margrave 
Jean-^/eorges  de  Brandebourg ,  et  le  comte  de  Mans- 
feld,  continuèrent  seuls,  avec  quelques  troupes  vo- 
lontaires ,  une  lutte  inégale.    L'empereur  pénétra 
toujiQJi^rs  §  bientôt  la  Basse-S^xe  fut  attaquée  par  ses 
firq^ées  yictpi'içuses;  ce  fut  alors  que  ce  cercle  choisit 
pour  général  et  protecteur  le  roi  de  Danemarck , 
Christian  iv ,  qui  yenoit  de  faire  une  guerre  heureuse 
contre  la  3uéd,ç*  Mais  la  jalousie  des  princes  alle- 
mands nf  leui:  pjermit  p^s  de  donner  au  roi  Danois 
assez  de  secours  en  troupes  et  en  argent.  Deux  armées 
impériales  ^s'avancèrent;  l'une,  sous  Wallenstein, 
battit  le comj^  de  Mansfeld;  l'autre,  sous  Tilly,  atlar- 
qua  le -3  7  août  1626  ,  l'armée  Danoise  ,  qui  vit  bipntôt 
les  auxiliaires  allemands  prendre  la  fuite  ,  et  après 
une  résistance  opiniâtre  ,   fut  presqu'enticremeul 
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taillée  en  pièces .  Tilly  marcha  en  Danemarck.  Clirî<K 
tiern  fut  obligé  de  promettre  par  la  paix  de  Lubeck  en 
1629 ,  de  ne  plus  prendre  aucune  part  dans  les  afi'aires 
de  rÀlIemagne.  Le  but  constant  de  la  politique  au-' 
trichienne  étoit  l'asservissement  de  l'Allemagne ,  et 
la  destruction  des  Protestans.  Wallensteiu  disoit 
hautement  :  Qu'a-t-on  besoin  de  princes  et  d'élec- 
teurs ?  TAllemagne  ne  doit  avoir  qu'un  maître.  Mais 
du  sein  du  Nord  arriva  un  libérateur  plus  heureux; 
Gustave- Adolphe  débarqua  à  Stralsuncf  en  i65o,  aveo 
nne  armée  de  5ojOOO  Suédois.  Sa  victoire  près  de 
Leip«ick  le  7  septembre  i63i ,  répandit  la  terreur 
jusqu'aux  portes  de  Vienne;  mais  Gustave  fit  la  faute 
de  diviser  ses  forces  ,  et  pendant  qu'il  pénétroit  vers 
le  Rhin  et  le  Haut-Danube ,  l'empereur  rassembla  une 
nouvelle  armée.  Gustave  marcha  contr'elle ,  retourna, 
gagna  encore  une  bataille  près,  de  Leipsick  ,  le  6 
novembre  i652,  mais  il  tomba  au  milieu  de  ses 
troupes  victorieuses  ,  victime  sans  doute  de  la  tra- 
hison ou  de  la  basse  jalousie  d'un  prince  allemand. 
Mais  la  cause  protestante  ne  mourut  pas  avec  ce 
grand  homme  ;  les  Etats  de  Suède ,  et  sur  -  tout  lo 
fameux  Oxenstiern  ,  qui ,  sous  la  minorité  de  la 
fille  de  Gustave,  avoit  un  pouvoir  presque  dictato- 
rial,  continuèrent  la  guerre.  La  paix  particulière 
que  fit  la  Saxe  en  i655  ,  à  Prague;  la  perte  de  plu- 
sieurs batailles ,  les  défections  continuelles  des  prin- 
ces allemands ,  rien  ne  rebuta  les  héros  Sliédois ,  aux- 
quels la  France ,  gouvernée  par  Richelieu  ,  donna 
beaucoup  de  secours.  Les  Banner ,  les  Torstensohn , 
les  Wrangel,  les  Konigsmark,  élevèrent  la  réputa- 
tion militaire  de  la  Suède  au  plus  haut  degré  de 
gloire.  Parmi  les  Allemands,  Bernard  .  duc  de  Wei- 
mar  et  Amalie  ^  landgraves  de  Cassel ,  se  distin- 
guèrent par  leur  courage.  Enfin,  en  i648,  la  paix 
après  laquelle  toutes  les  parties  soiipiroient ,  fut  con- 
clue à  Munster  et  à  Osnabruck  en  même  temps. 
Dans  ceite  paix  de  fVestphalie ,  que  la  Suède  et  la 
France  garantirent ,  les  droits  des  princes  allemands 
lurent  réglés,  la  liberté  des  cultes  établie^ et  d^s  paya 
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fcbhsiciérables  cédés  aux  couronnes  de  France  et  dé 
^uède.  L'indépendance  dé  la  Hollande  et  de  là  Suisse 
fut  reconnue.  Toute  l'Europe  y  accéda ,  toutes  lett 
nations  reconnurent  ce  traité  comme  une  basé  dU 
droit  des  gensè 

Ferdinand  tt  mourût  en  1627^  sbti  fils  Ferdi- 
nand III  lui  succéda,  et  mourut  en  1657.  Aprèà  lui, 
vint  l'empereur  Léopold,  pHncé  sévère  >  peu  aimable 
et  peu  fortuné.  Il  eut  A  lutter  contre  dedx  grande^ 

Ïmissanbes,  la  France  d'un  doté,  et  les  Turcs  de 
'autre;  ià.  France   lui  prit    l'Alsace  et   plusieurs 
autres  placés  frontières  de  l'empire^  et  lès  Turci 
fturoient  pris  Vienne  ,  si  Jean  Sobieski  ,  roi  dfe  Polo- 
gne ,  ne  leur  en  avoit  fait  lever  le  siège.  Lé  prince 
Eugène  de  Savoie ,  jeune  aventurier  d'un  rare  mé- 
rite^ se  trouvant,  vei's  l'an  169^7,  à  la  tète  d'und 
armée  impériale,  donna  aux  Turcs  le  premier  écheti 
qu'ils  eussent  encore  éprouvé  en  Hongrie  5  «t  jiar  Id 
paix  dé  CarloWitz  en  1699 ,  la  Transylvanie  fiit  cédée 
à  l'empereur.  L'empire  n'auroit  cependant  pas  été  en 
état  de  résister  aux  forces  de  la  France ,  si  le  prince 
d'Orangé ,  ({ui  fut  ensuite  roi  d'Angleterre  sous  lu 
nom  de  Guillaume  lii ,  n'eût  posé  les  fondéméns  de 
cette  grande  ligue  coiitié  la  France ,  dont  nous  avons 
déjà  décrit  les  effets.  Les  Hongrois  secrètement  en- 
«courages  par  les  Français ,  et  irrités  de  la  tyrannie 
de  Léopold ,  étoient  toujours  en  armes ,  âous  la  pro- 
tection de  la  Porté  -  Ottomane ,  lorsque  ce  prince 
mourut  en  ifo5i 

Son  fils  Joseph  lui  succédd ,  et  mit  les  électeurs  d6 
Cologne  et  de  Bavière  au  ban  de  l'Empire;  mais  étant 
mal  servi  par  le  pi'incé  Lduis  dé  Badé ,  général  dé 
l'empire,  les  Français  rétablirent  en  partie  leurs 
affaire»,  malgré  leurs  défaites  répétées;  Quoique  lé 
duc  de  Malborough  remportât  dés  victoires  signalées  * 
il  n'eut  paâ  tout  le  succès  qu'il  méritoit  et  auquel  il 
s'attèndoit^  Joseph  lui-même  fut  soupçonné  de  vou- 
loir détruire  la  liberté  de  l'empiré ,  et  sa  conduite 
démontra  pleinement  qu'il  s'atténdoit  que  les  Anglais 
^utiendroiént  seuls  lé  fardeau  dHme  guerre  dont  U 
fiéoffr,  uniy*  Toms  /II*  E  • 


<4^ 


^i:^ 


ï 


H  I 


45t         GlilOGRAl'lilii    UNIVKnSELIiïî. 

retiroit  tous  les  avantages.  Les  Anglais  ëtoient  mé* 
contens  de  sa  lenteur  et  de  son  égoïsme;  mais  il 
mourut  en  171 1 ,  avant  d'avoir  réduit  les  Hongrois; 
et  n'ayant  pas  laissé  d'enfans  mâles,  la  couronne 
échut  à  sou  frère  Charles  vi ,  que  les  alliés  s'étoient 
etforcé  de  placer  sur  le  trône  d'Espagne ,  en  opposi- 
tion à  Philippe ,  duc  d'Anjou ,  petit-iils  de  Louis  xiv. 
Cette  nouvelle  dignité  de  Charles  vi  changea  tout* 
à- fait  les  dispositions  de  l'Angleterre  et  de  la  Hol- 
lande  à  son  égard.  Ces  deux  puissances  qu'on  appe- 
loit  alors,  par  excellence,  les  puissances  maritimes , 
crurent  que  le  prétendu  équilibre  de  l'Europe ,  ou 
plutôt  leur  intérêt  commercial ia,v oit  presqu'autant  à 
craindre  de  la  réunion  des  monarchies  espagnole  et 
autrichienne ,  que  de  celle  de  l'Espagne  et  de  la 
France.  Voilà  ce  qui  sauva  Louis  xiv  et  la  France; 
d'une  ruine  presqu'iuévitahle.  Les  Anglais  et  Hollan- 
dais firent  leur  paix  avec  la  France ,  et  Philippe  y, 
l'oi  d'Espagne ,  sans  se  soucier  de  leur  ancien  allié. 
L'empereur,  délaissé  par  ces  puissances  marchandes, 
fut  bientôt  obligé  à  faire  une  paix  séparée  avec  les 
Français  à  Bade  en  1714 ,  afin  de  pouvoir  arrêter  les 
progrès  des  Turcs  en  Hongrie,,  où  ils  fqrent  complè  - 
(ement  défaits  par  le  prince  Eugène  à  la  batitille  de 
Peterwaradin.  Le  même  général  rempprt,^  sur  eux 
une  victoire  de  la  m^ème.  importance  en  171 7  devant 
Belgrade,  qui  tomba  eutre  les  mains  des  Impériaux; 
el  l'annéç  suivante  la  paix  fut.coi;ciue  eQtr'eiix  Qt  les 
Turcs.  Charles  employa  tous  ses  soms,  à  faire  des 
arrangemens  pour  conserver  et  augmenter  3eM$  pos- 
sessions héréditaire^  en  Italie  et  daj^s  la  Méditerra- 
née. Heureusement  pour  lui,  la  CQuronne  de  la 
Grande-Bretagne  pas^i  dans  la  maison  d'Hanovre , 
événement  qui  lui  donna  uq  grand  poids  dan»  U  ba- 
lance de  l'Europe ,  par  les  liaisons  que  GejQi;ge«,  i  et 
Georges  11  a  voient  dj^ns.  l'empire.  Charles  le  sentit 
bien ,  et  se  conduisit  avec  tant  de  hauteur ,  que,  vers 
Tannée  1724  et  1725,  il  y  eut  une  querelle  entre  lui 
et  Georges  1".  Le  système  politique  de  toute  l'Europe 
étoit  dans  ce  temps-là  si  iacerlain>  que  k$  princi- 
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paies  puissances  abandonnoient  souvent  Jeurs  an* 
ciennes  alliances  pour  en  contracter  de  nouvelles 
contraires  à  leurs  inlérèls.  Sans  entrer  dans  toutes 
les  particularités  de  ces  variations  politiques  ,  il  buf*- 
fira  d'observer  que  le  principal  objet  de  la  cour  do 
Londres  i'ut  de  conserver  et  d'agrandir  l'électorat 
d'Hanovre,  et  celui  de  l'empereur,  d'établir  la  prag- 
matique sanction  en  faveur  de  sa  fille,  feu  Tinipé- 
ratrice-reine ,  n'ayant  pas  d'enfans  niàles.  Des  con- 
cessions mutuelles  sur  ces  grands  objets  rétablirent 
l'harmonie  entre  Georges  ii  et  l'empereur  Charles;  et 
l'électeur  de  Saxe ,  flatté  par  la  perspective  du  trôno 
de  Pologne,  renonça  aux  grandes  prétentions  qu'il 
avoit  à  la  succession  Autrichienne. 

L'empereur  eut  après  cela  de  mauvais  .succès  dans 
une  guerre  qu'il  fit  aux  Turcs,  et  qu'il  avoit  parti- 
culièrement entreprise  pour  se  dédommager  des 
grands  sacrifices  qu'il  avoit  faits  en  Italie  aux  princes 
de  la  maison  de  Bourbon.  Le  prince  Eugène  étoit 
mort ,  et  il  n'a  voit  pas  de  général  pour  le  remplacer. 
Heureusement  à  celte  époque  le  système  de  la  Fran< 
ce ,  sous  le  ministère  du  cardinal  Fleuri ,  étoit  paci- 
fique ,  et  elle  obtint  pour  Charles  une  paix  moins 
désavantageuse  qu'il  n'a  voit  droit  de  l'attendre.  Cet 
empereur,  pour  tranquilliser  les  princes  d' Allema- 
gne ,  et  les  autres  puissances  Européennes ,  avoit , 
avant  sa  mort ,  donné  sa  fille  aînée  en  mariage  au 
duc  de  Lorraine,  prince  qui  ne  pouvoit  guère  aug- 
menter la  puissance  de  la  maison  d'Autriche.  Il  mou- 
rut en  1740. 

l(  ne  fut  pas  plutôt  dans  la  tombe ,  que  tout  ce  qu'il 
avoit  pris  tant  de  peine  à  éiiblir ,  auroit  été  détruit, 
sans  la  fermeté  de  Georges  ii.  La  pragmatique  sanc- 
tion fut  attaquée  de  toute  part.  Le  jeune  roi  de 
Prusse,  à  la  tête  d'une  armée  formidable ,  entra  dans 
la  Silésie ,  et  la  conquit ,  sous  des  prétextes  assez  fri- 
voles. Le  roi  d'Espagne  et  l'électeur  de  Bavière  firent 
valoir  des  prétendons  tout-à  fait  incompatibles  avec 
la  pragmatique  sanction ,  Quoique  toutes  ces  puis- 
sances i'euuentjiolennsllement  garantie  ?  La  France 
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excila,  encouragea,  soutint  tous  les  ennemis  del^Ati^ 
triche.  Une  année  française  influa,  par  sa  présence^ 
•ur  les  délibérations  de  la  dièle,  et  détermina  lei» 
électeurs  à  donner  une  preuve  que  la  couronne  im- 
périale n'étoit  pas  héréditaire  dans  la  maison  archi- 
ducale.  Le  trône  impérial ,  après  une  vacance  consi- 
dérable ,  lut  rempli  par  l'électeur  de  Bavière ,  qui 
prit  le  titre  de  Charles  vu,  en  janvier  1742.  Les 
Français  inondèrent  la  fioiiême  de  leurs  armées , 
s'emparèrent  de  Prague  ;  et  la  reine  de  Hongrie ,  pour 
se  débarrasser  du  roi  de  Prusse,  fut  forcée  de  lui 
céder ,  par  un  traité  formel ,  la  meilleure  partie  du 
duché  de  Silésie.  Aussi -tôt  Frédéric,  qui  tout  en 
écrivant  contre  le  machiavélisme  en  suivoit  les  prin- 
cipes, quitta  brusquement  ses  alliés. 

La  jeunesse,  la  beauté,  les  souffrances  de  la  reine*^ 
«l  pi  us  encore  le  courage  avec  lequel  elle  supportoit  ses 
malheurs >  touchèrent  )es  Hongrois,  entre  les  bras 
desquels  elle s'éloit  jetée  avec  son  fils;  et  quoiqu'ils 
eussent  toujours  été  remarquables  par  leur  haine 
contre  la  maison  d'Autriche,  ils  se  déclarèrent  en  sa 
faveur.  Ses  généraux  chassèrent  les  Français  de  la 
Bohême,  et  Georges  11,  ù  la  tête  d'une  armée,  com- 

Êosée  d'Anglais  et  d'Hanovriens, /gagna  la  bataille  de 
lettingen,  en  1743.  Charles  vu  éloit  alors  malheu- 
reux sur  le  trône  impérial,  et  chassé  de  son  électoral, 
comme  l'avoit  été  son  aïeul,  du  temps  de  la  reine 
Anne,  pour  avoir  pris  le  parti  de  la  France.  Il  auroit 
volontiers  fait  les  plus  grands  sacrifices  à  la  reine  de 
Hongrie  j  mais  elle  rejeta  impolitiquement  avec  hau- 
teur toute  espèce  d'accommodement,  contre  l'avis 
du  roi  d'Angleterre,  qui  étoit  son  meilleur  et  vérita- 
blement son  seul  ami.  Cette  opiniâtreté  fournit  au  roi 
de  Prusse  une  occasion  d'envahir  la  Bohême ,  sous  pré- 
texte de  5outenir  la  dignité  impériale }  mais  quoiqu'il 
prit  Prague,  et  soumit  la  plus  grande  partie  du  royau* 
me,  il  ne  fut  pas  soutenu  par  les  Français ,  qui  avoieut 
beaucoup  de  raisons  de  ne  pas  se  fier  à  lui. 

Le  roi  de  Prusse  prétendit  avoir  découvert  un  traité 
secret  fait  entre  riiu^ératrice^eine ,  rimpératrice 
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de  Russie ,  et  le  roi  do  Pologne ,  comme  (^lecteur  de 
Saxe  ,  pour  le  dépouiller  de  ses  Etats  et  se  les  parta- 
ger entr'eux.  Voilà  pourquoi,  après  avoir  battu  I© 
prince  Charles  de  Lorraine,  il  a(fa()ua  rélecteur  do 
8axe,  défit  ses  troupes,  et  prît  possess>ion  de  Dresde, 
qu'il  garda  jusqu'à  ce  qjie,  par  l«i  médiuiiou  de  5a 
majesté  Britannique,  on  fit  /m  traité  ,  par  lequel  le 
roi  de  Prusse  obtint  un  million  d'écus  ,  une  iioiivell* 
garantie,  et  une  cession  encore  plus  formelle  de  la 
Silésie,  mais  en  revanche  reconnut  le  duc  de  Lor- 
raine ,  grand-duc  de  Toscane ,  et  co-règent  de  son 
époime,  la  reine  de  Hongrie  et  de  Bohème ,  pour  empe- 
reur romain.  Ce  prince  a  voit ,  sous  le  nom  de  JFran,- 
çoia  /«'",  été  élevé  à  la  dignité  impériale ,  en  17'*.'» , 
après  la  mort  de  Charles  vu ,  dont  le  fils  conclut  une 
paix  séparée  avec  rimp«ratrice-reine,etavoitmèmo 
donné  sa  voix  à  François  r%  pour  ravoir  l'électoral 
de  Bavière.  Le  roi  de  Prusse  ayant  ainsi ,  pour  la, 
seconde  fois ,  quitte  la  partie  ,  la  guerre  continua  en 
Italie;  et  dans  les  Pays-Bas  ,  entre  lu. France,  TEs» 
pagne  et  l'Autriche ,  les  succès  en.furent  très-variés; 
et  enfin  on  conclut  à  Aix-la  Chapelle  ime  paix  qui 
rétablit  à-peu-près  le  statu,  quo,  Marie-Tliérèvse  ne 
perdit  que  la  Silésie ,  et  le  duché  de  Parme  fut  cédé 
a  l'Infant  d'Espagne. 

Le  repos  que  cette  paîx.avoit  procuré  à  l'Europe, 
fut  bientôt  troublé  par  les  projets  de  destruction  for- 
més contre  le  roi  de  Prusse.  Ce  monarque  découvrit 
par  la  trahison  d'un  Saxon ,  le  plan  de  la  formidable 
coalition. qu'avoieut  formée  contre  lui  l'impératrice- 
reine  de  Hongrie ,  qui  ne  pou  voit  oublier  la  perte  de  la 
Silésie ,  l'impératrice  Elisabeth  de  Russie ,  à  l'instiga- 
lion  du  fameux,  chevalier  d'Eon ,  et  qui  d'ailleurs 
crut  avoir  été  l'objet  des  satires  du.  roi.  de  Prusse^ 
et  madame  de  Pompadour,  gagnée  par  les  flatteries 
de  Marie -Thérèse  qui  s'abaissa  jusqu'à  appeler  cette 
parvenue,  sa  clière  cousine  et  amie,.  Ces  troi&  dames 
entraînèrent  les  rois  de  Pologne  et  de  Suède ,  avec 
pliisieui:;s  autres  princes  ,  dans  une  ligue  dont  le  but 
élpît  ls\, cuioQ  iptftle  de  Frédéric.  Mais  laQrande  Bio.^ 
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tagne,  plus  sage  que  la  voluptueuse  cour  de  Ver- 
sailles, soutint  la  Prusse  par  un  subside  annuel  de 
16  millions;  le  roi  d'Angleterre,  comme  électeur 
d'Hanovre ,  lui  donna  des  troupes  auxiliaires.   . 

Frédéric  ,  voulant  prévenir  ses  ennemis ,  entra 
Tjrusquement  dans  la  Saxe,  défit  le  général  impérial 
Brown,  à  la  bataille  de  Lowositz,  obligea  les  Saxons 
à  mettre  bas  les  armes,  quoiqu'ils  fussent  fortement 
retranchés  à  Pirna ,  et  l'électeur  de  Saxe  à  fuir  de 
nouveau  dans  son  royaume  de  Pologne.  Après  cela, 
le  roi  de  Prusse  fut  sommé  au  ban  de  l'Empire,  et  les 
Français  firent  entrer  d'un  côté  leurs  armées  en 
Allemagne ,  et  les  Russes  de  l'autre.  La  conduite  du 
roi  de  Prusse,  dans  cette  occasion,  est  la  plus  béton- 
nante que  l'on  rencontre  dans  l'histoire.  Il  entra  une 
seconde  fois  en  Bohême  avec  une  rapidité  inconce- 
vable ,  et  défit  une  armée  de  100  mille  Autrichiens, 
aux  ordres  du  général  Brown ,  qui  fut  tué ,  ainsi  que 
le  brave  maréchal  Schwerin  du  côté  des  Prussiens. 
Il  fit  alors  le  siège  de  la  ville  de  Prague,  contre  la- 
quelle il  fit  jouer  une  artillerie  formidable;  mais  au 
moment  où  il  commençoit  à  s'imaginer  que  ses  trou- 
pes étoient  invincibles,  elles  furent  défaites  à  Colin  f 
par  le  général  autrichien  Daun,  ce  qui  l'obligea  à 
lever  le  siège  et  à  se  replier  surËisenach.  Les  opéra- 
limons  de  la  guerre  se  multiplièrent  alors  tous  les 
jours.  Les  Impériaux,  sous  le  comte  Daun,  devinrent 
d'exocllens  soldats  ;  mais  ils  furent  battus  à  la  bataille 
de  Lissa  :  les  Prussiens  s'emparèrent  de  Breslaw  >  et 
obtinrent  plusieurs  autres  grands  avantages.  Lorsque 
les  Russes  furent  entrés  en  Allemagne,  ils  donnèrent 
une  nouvelle  tournîire  à  la  face  des  affaires,  et  le 
génie  du  prudent ,  et  tout- à-la-fois  entreprenant 
comte  Daun ,  fit  éprouver  à  Frédéric  de  grandes  dif- 
ficultés, malgré  toutes  ses  étonnantes  victoires.  Celui- 
ci  commença  d'abord  par  battre  les  Russes  à  Zorn- 
dorf;  mais  une  attaque  faite  sur  son  armée  pendant 
la  nuit,  par  le  comte  Daun  ,  à  Hochkirchen,  pensa 
lui  être  fatale,  quoiqu'il  rétablît  ses  affaires  avec  une 
présence  d'esprit  admirablei  II  fut  néaumoius  obligé 
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de  sacrifier  la  Saxe  pour  conservei'  la  Silésie.  On  a 
remarqué  qu'il  y  a  peu  d'époques  dans  l'hiatoire  qui 
fournissent  autant  de  matière  à  la  réflexion  que  cette 
campagne..  Il  y  eut  six  sièges  de  levés  presqu*en 
même  temps ^  celui  de  Golberg,  par  les  Russes;  celui 
de  Leipsick,  par  le  prince  de  Deux-Ponts,  qui  cora- 
mandoit  Farmée  de  l'Empire;  delui  de  Dresde ,  par 
Daun  ;  et  ceux  de  Neiss,  CoSel  et  Torgau  ,  aussi  par 
les  Autrichiens. 

Le  désir  d'être  courts  nous  oblige  à  omettre  plu- 
sieurs événemens  importans  qui  eurent  lieu  à  la  même 
époque  en  Allemagne,  entre  les  Français  et  les  An- 
glais ou  leurs  alliés.  Les  armées  françaises ,  conduites 
par  des  généraux  inexpérimentés  ou  traîtres,  furent 
à  chaque  moment  battues  ;  et  quoique  leur  grande 
supériorité  en  nombre  leur  permît  quelquefois  de 
pénétrer  bien  avant  dans  l'Allemagne,  ils  furent  les 
ennemis  les  moins  dangereux  qu'eut  la  Prusse.  I^a 
bataille  de  Rosbach,  où  une  armée  de  5o  mille  Fran- 
çais ot  troupes  de  l'Empire  fut  défaite  par  sept 
mille  Prussiens ,  fit  du  militaire  français  l'objet  de  la 
risée  générale.  Cette  idée  désavantageuse  a  beaucoup 
contribné  à  la  formation  de  la  coalition  en  1792. 
Mais  il  est  juste  d'observer  que  les  Français  n'avoient , 
dans  la  guerre  de  sept  àns^,  aucun  autre  but  que  celui 
de  nourrir  leurs  troupes  aux  dépens  de  l'Allemagne, 
et  de  se  soulager  ainsi  un  peu  deleurs  énormes  pertes 
maritimes  contre  l'Angleterre ,  avec  laquelle  ils 
avoient  en  même  temps  une  guerre  à  soutenir. 

Les  Suédois  restèrent  presqu'inactifs ,  car  les  géné- 
raux n'osoient  faire  un  pas  sans  envoyer  des  cour- 
riers à  Stockholm,  où  l'on  traitoit  cette  guerre  eu 
affaire  de  finance. 

Les  Russes ,  que  Frédéric  aroit  méprisés ,  devin- 
rent bientôt  ses  ennemis  les  plus  formidables.  Après 
avoir  conquis  et  dévasté  la  Prusse  et  la  Poméranie  , 
ils  avançoient,  sous  le  commandement  du  comte 
Soltikoff ,  au  nombre  de  100  mille  hommes ,  vers  la 
Silésie.  Dans  cette  détresse,  il  agit  avec  un  courage 
et  une  intrépidité  qui  approchoient  du  désespoir  j 
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fpais  il  fut  à  la  fin  entièrement  défait  parles  Russeg, 
près  lia  Francfort ,  avec  la  perte  de  20  mille  de  se^ 
jneilleurs  soldats.  11  étoit  devenu  le  jouet  de  la  for-^ 
lune.  Des  défaites  répétées  sembloient  annoncer  ss, 
ruine,  et  il  n'y  avoit  %ucun  moypn  de  pouvoir  obte- 
nir la  paix.  11  avoit  perdu,  depuis  le  \"  octobra 
Ï756,  Keith,  Sçhwerin,  et  46  autres  de  ses  meilleurs 
générau3( ,  outre  ceux  qui  étoient  blessés  et  pi'ison- 
ni  ers.  Le  général  impérial  Laudhon  défit,  à  Landr 
shut,  une  armée  au:^  ordres  de  Fouquet,  sur  laquelle 
\i  comptoit  beaucoup ,  et  puvrit  par  ce  moyen  une 
porte  ^u^  Autrichiens ,  pour  entrer  dans  la  Silésie. 
Personne,  autre  que  le  roi  de  Prusse,  n'auroit  pensé 
^  continuer  la  guerre,  après  t^nt  de  pertes  réitérées^ 
mais  chaque  défaite  semblpit  lui  donner  un  nouveau 
courage.  On  ne  sait,  à  la  vérité,  à  quoi  attribuée 
jj 'inaction  de  ses  ennemis ,  après  sa  défaite  près  de 
Erancfort ,  sinon  à  la  jalousie  que  les  généraux  impé- 
riaux conçurent  contre  leurs  alliés  Russes,  llsavoient 
pris  Berlin,  et  levé  des  contributions  sur  les  habi- 
tans;  ^lais  yers  la  fin  de  1^  C{imp9,gne ,  Frédéric  défit 
les  Impériaux  dans  la  bataille  de  Torgau ,  où  le  comte, 
paun  fut  blessé.  Ce  fut  le  combat  le  plus  opiniâtre  oii 
Je  roi  de  Prusse  se  fiit  jamais  trouvé  ;  mais  il  y  per- 
dit 10  mille  hommes  de  ses  meilleures  troupes,  et  les; 
av^antages  qu'il  pouvoit  tirer  de  sa  victoire  n'étoient 
pas  bien  considérables.  Les  nouveauiç  renforts  qui 
firrivoient  continuellement  de  Russie,  la  prise  dei 
Colberg  par  les  Russes,  et  celle  de  Schweidnitz  par 
les  Autrichiens  ,  sembloient  avoir  achevé  sa  ruine  , 
lorsque  sa  plus  formidable  ennemie,  l'impératrice  de^ 
!^ussie,  mourut  le  5  janvier  4762  ;  Qeprges  n  étoit 
mort  le  25  octobre  1760, 

La  mort  de  ces  illustres  personnages  eut  de  grandeai 
conséquences.  Le  initiistère  de  Georges  m  avoit  en- 
vie de  mettre  fin  à  la  guerre,  et  le  nouvel  empereur 
^le  Ri^ssiç,  Pierre  m  3  étoit  un  si  zélé  admirateur  de 
Frédéric,  qu'il  regardoit  comme  un  grand  honneur 
4'avoir  le  grade  de  colonel  dans  l'armée  prussienne.^ 
\\  4o?iua  donc  çr^fç  ^  sei^  troupes  de  s^  joia^çç  Ç^ 
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nàWes  cie  Frédéric  ;  et  l'Autriche  auroit  payé  les  frai$ 
de  Ja  guerre ,  si  la  fortune  n'avoit  pas  dérangé  les  plai^f 
de, Frédéric  par  un  nouveau  coup.  Pierre  m  fut  dé*»  ^ 
trôné  par  Catherine  ii,  qu'on  accusa  de  l'avoir  as-» 
sassiné;  l'impératrice  resta  neutre.  L'Autriche  et  la  * 
Prusse ,  également  épuisées  ,  firent  enHn  la  paix  de 
Hubertsbourg,  le  i5  février  1763,  qui  confirma  de  • 
nouveau  la   possession  de  la  Silésie.   Dans   cette 
guerre,  un  million  d'hommes  fut  immolé  par  le  fer, 
sans  co|;npter  ceux  qui  moururent  de  faim  et  de  mw 
sère.  Lies  ipruautés  et  le  pillage  qui  eurent  lieu ,  sur-? 
passent  même  les  excès  les  plus  horribles  de  la  der- 
nière guerre.  Le  ministère  français  domina 'l'ordre 
formel  et  exprès  de  changer  la  Westphalie  en  un  dé- 
sert, et  d'enlever  jusqu'aux  racines  de  la  terre.  Les 
Russes  coupèrent  le  nez  et  les  oreilles  à  ceux  qui  ne 
vouloient  pas  abjurer  leur  roi  ;  ils  leur  ouvrirent  le 
ventre,  leur  arrachèrent  le  cœur  ou  les  firent  rôtir 
sur  un  feu  de  charbons.  Cependant  le  général  russe 
Tettleben  empêcha  les  Autrichiens  d'incendier  Ber-> 
lin.  Rien  n'égala  la  fureur  des  Hongrois,  auxquels 
Marie-Thérèse  avoit  su  comniuniquer  cette  obstina- 
tion ,  cette  implacable  haine ,  cette  cruelle  bigoterie 
qu'elle  avoit  apprise  de  ses  jésuites. 

A  la  mort  de  l'empereur  son  époux,  qui  arriva 
en  1765,  son  fils  Joseph»  qui  avoit  été  couronné  roi 
des  Romains,  en  1764,  lui  succéda  à  l'Empire.  Feu 
après  son  avènement,  il  montra  de  grands  talenspour 
gouverner  ses  Etats,  et  pour  partager  ceux  de  ses  voi- 
sins. Il  se  joignit  à  la  Rqssie  et  à  la  Prusse ,  pour  le 
partage  de  la  Pologne.  Il  visita  incognito,  et  avec  peu 
de  suite ,  Rome  et  les  principales  cours  d'Itcilie ,  et  eut 
une  entrevue  avec  le  roi  de  Prusse ,  quoique  cela 
n'empêchât  pas  les  hostilités  de  commencer  entre 
l'Autriche  et  la  Prusse ,  au  sujet  de  la  succession-de 
l'électorat  de  Bavière.  Les  prétentions  de  l'Autriche, 
dans  cette  occasion,  étoient  fort  injustes;  mais  tant 
que  les  hostilités  continuèi'ent,  l'empereur  déployé^ 
de  grands  talens  militaires  pour  soutenir  ses  réclama- 
lipns.  Quoique  les  d^ux  partis  eussent  mis  deg[rai\def 
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«  armées  en  campagne ,  il  n'y  eut  pas  d'action  d'im* 
|>ortance,  et  à  la  fin  il  y  eut  un  accommodement 
entr'eux.  Apre»  cet  événement,  l'empereur  s'occupa 
de  projets  beaucoup  plus  utiles  que  des  opérations 
ttiilitaires,  sinon  cependant  qu'en  dernier  lieu  il  de-> 
manda  aux  Hollandais  la  libre  navigation  de  TEs- 
Caut ,  etc.  d'une  manière  contraire  aux  stipulations 
des  traités  antérieurs ,  pour  l'observation  desquels , 
ainsi  que  pour  soutenir  ses  ancêtres ,  les  Hollandais 
et  les  Anglais  avoient  répandu  un  déluge  de  sang  ot 
sacrifié  des  trésors.  Il  s'efforça  néanmoins  de  faire  le 
bonheur  de  ses  sujets ,  accorda  une  grande  liberté  de 
Conscience ,  et  supprima  plusieurs  ordres  religieux 
des  deux  sexes ,  comme  tout-à>fait  inutiles  et  perni- 
cieux pour  la  société. 

L'an  1785  ,  il  abolit,  par  un  édit ,  les  restes  de  la 
servitude  et  de  la  corvée ,  et  fixa  les  honoraires  des  gens 
de  loi  à  un  taux  modéré ,  leur  accordant  une  pension 
en  dédommagement.  Il  abolit  aussi  l'usage  de  la  ques- 
tion  dans  ses  Etats  héréditaires,  et  redressa  plusieurs 
des  griefs,  sous  lesquels  les  paysans  et  le  bas  peuple 
gémissoient.  C'étoit  un  prince  philosophe,  et  qui  se 
mèloit  dans  la  société  de  ses  sujets  avec  une  aisance  et 
une  affabilité  peu  communes  chez  les  personnes  de 
son  rang.  Il  aimoit  la  conversation  des  gens  instruits, 
et  paroissoit  passionné  pour  ces  vastes  connoissances 
qui  ennoblissent  même  ceux  qui  sont  élevés  au  haut 
rang  qu'il  possédoit.  Mais  le  peuple  ignorant  et  bigot 
des  Pays-Bas  opposa  à  ses  innovations  une  résistance 
qui  bientôt  se  changea  en  rébellion  ouverte.  En 
même  temps ,  l'ambitieuse  Catherine  if  l'avoit  en- 
traîné contre  les  Turcs  dans  une  guerre  qui  fut 
presque  toujours  malheureuse  et  déshonorante  pour 
l'Autriche.  L'empereur  et  le  général  Lascy  perdirent 
toute  leur  gloire  militaire.  Ces  chagrins,  joints  à  des 
débauches,  mirent  Joseph  dans  le  tombeau. 

Pierre  Léopold ,  grand-duc  de  Toscane ,  succéda  à 
son  frère  Joseph  11,  et  mérite  les  éloges  de  l'histoire 
par  les  preuves  multipliées  qu'il  a  donnée»  de  sa  mo- 
dération et  de  la  solidité  de  ses  principes.  La  pru- 
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•6ence  et  la  douceur  avec  lesquelles  il  avoit  antérieur 
remenl  administré  ses  Etats  d'Italie,  firent  voir  qu'il 
■aspiroit  à  une  réputation  plus  solide  que  celle  que 
peut  donner  le  seul  éclat  de  la  royauté.  Un  évêque 
de  Hongrie,  ayant  refusé  une  licence  à  un  catholique 
qui  vouioit  épouser  une  protestante,  l'empereur  lui 
Ma.  son  évèché;  mais  il  lui  pardonna  ensuite,  quand 
il  se  soumit ,  en  le  priant  d'exhorter  ses  confrères  à 
obéir  aux  édits  de  l'empereur;  qu'autrement  on  ne 
leur  feroit  aucune  grâce. 

Léopold  n'eut  rien  de  pliis  pressé  que  de  ^finir  la 
guerre  extérieure  et  intérieure  dont  il  avoit  hérité. 
"Malgré  la  prise  de  Belgrade, les  menaces  de  la  Prusse 
le  forcèrent  à  conclure  une  paix  peu  avantageuse  avec 
les  Turcs.  Les  Pays-Bas  ne  trouvant  plus  d'appui , 
furent  bientôt  soumis,  et  obtinrent  de  la  sage  mode- 
i-ation  de  Léopold ,  l'abolition  de  plusieurs  des  inno« 
valions  faites  par  Joseph. 

La  révolution  française  futl'écueil  contre  laquelle 
la  sagesse  de  Léopold  échoua.  Il  voulut  modérer  la 
marche  impétueuse  que  prenoient  les  réformateurs 
français.  Par  ses  imprudentes  et  injustes  intrigues, 
il  donna  lieu  à  cette  terrible  guerre,  qui  vient  de  finir 
par  la  paix  de  Lunéville. 

La  conférence  de  Filnitz,  entre  l'empereur,  le  roi 
de  Prusse  et  l'électeur  de  Saxe ,  est  l'événement  le 
plus  mémorable  depuis  la  paix  avec  la  Turquie. 

Une  diminution  proportionnée  des  armées  autri- 
chiennes et  prussiennes,  l'échange  des  Pays-Bas  pour 
la  Bavière ,  la  sécularisation  de  plusieurs  évèchés 
d'Allemagne,  font  partie  des  articles  qui  furent  con- 
venus. Mais  le  véritable  butétoit  une  coalition  entre 
les  monarques  contre  les  progrès  des  idées  républi- 
caines. Il  est  difficile  de  savoir  si  le  rétablissement 
entier  de  la  monarchie  absolue  en  France  et  le  re- 
tour des  princes  émigrés,  entroient  dans  le  plan  de 
Léopold. 

Léopold  mourut  au  milieu  de  ses  préparatifs  hos- 
tiles contre  la  France. 

François  ii,  qui  lui  succéda  aussi-tôt  comme  roi, 
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et  4  mois  après  fat  couronné  empereur,  avoît  contrtf 
)a  France  toute  la  haine ,  et  pour  Tëglise  catholique 
toute  l'obéifisance  qu'on  pouvoit  souhaiter.  Il  anéan- 
tit tout  ce  que  Joseph' ii  avoit  fait  contre  la  bigoterie 
et  la  superstition,  en  même  temps  qu'il  poussa  avee 
vigueur  la  guerre  contre  la  France.  L'histoire  de  cette 
guerre  a  été  décrite  à  l'article  France,  où  nous  ren- 
voyons les  lecteurs. 

Ce  prince  a  le  tempérament  très-foible  et  peu  de 
caractère. 

Quant  à  ce  qui  regarde  la  conduite  de  cet  empe- 
reur relativement  aux  affaires  de  France,  et  en  gé- 
néral la  part  que  l'Empire  y  a  prise,  nous  en  avon^ 
parlé  avec  plus  de  clarté  et  d'ensemble  dans  l'histoire 
de  cette  République. 

François-Joseph-Charles ,  empereur  d'AÏÏemagne 
et  grand-duc  de  Toscane,  est  né  le  5  février  1768;  a 
épousé,  le  6  janvier  1788,  Elisabeth,  princesse  de 
Wurtemberg,  qui  mourut  en  1790.  Il  a  épousé  en 
secondes  noces,  le  17  septembre  1790,  Marie-Thérèse 
de  Naples,  sa  cousine 


epte 


(1)  Cet  article  a  été  revu,  corrigé  et  refondu  par  M.  C.  Brun, 
IJvii,  voyage  en  AHemaciie  l'a  mis  en  état  de  vérifier  plusieurs  faits 
aur  les  lieux  mêmes.  Il  a  acquis  d'ailleurs  beaucoup  de  renseigne- 
xnons  sur  ce  pays  intéressant,  par  une  étude  approfondie  des  géo- 
graphies et  des  statistiques  allemandes  les  plus  récentes  et  les  plus 
nuthenthiues.  Nous  osons  dire  qu'on  n'y  trouvera  rien  que  d'exact 


et  devrai ,  et  que  plusieurs  articles  contiennent  des  apperçus abso- 
lument neufs  et  des  notices  jusqu'ici  peu  connues  des  géographe* 
français.  Nous  allons  indiquer  ici  les  sources  oiî  nou9  ovons  puisé. 

Fahri  handbur.h  der  neuesten  géographie ,  etc.  5  ç'est-à^-dire. 
Manuel  de  la  géographie  moderne  ,  à  l'usage  des  universités  et  des 
collèges,  par  Fabri  ',  1  gros  vol.  in-8.,  7e  édit.  Halle  f  lÛoo. 

Sjuéd.  Géographie fiir  aile  staendel/;  c'est-à-dire,  Géographie 
pour  des  gens  de  toutes  les  conditions  ;  ^  vol.  in-8.  1786  à  1794. 

Ejusd.  Geistik  f  c'est-à-dire ,  Qéographie  physique  ;  1  vol.  1801. 
Ouvrage  qui  contient  beaucoup  dé  remarques  neuves  «>»  des  idées 
très-curieuses.  Le  manque  de  style  et  d'ordre  rend  très-pénible  U 
lecture  des  ouvrages  trèa-savans  de  ce  géographe. 

Annalen  der  staatshraçfte  ,  etc.  ;  c'est-à-dire  ,  Tableau\  des 
forces  politiques  de  dilFérens  Etats  de  l'Europe,  par  Randel;  >re- 
mier  cahier,  qui  contient  ieTableau  général  de  l'Allemagne ,  i^:'-joi. 
Bqrlin ,  179?-.  (C'est  le  meilleur  écrit  qu'on  ait  dans  co  genre,  triais 
\i  a  discontinué  par  Iji  mort  de  IVuteur.  ) 
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Handbuch  der ttatistik ;  c'est-à-dire,  Manuel  de  la  statistique > 

t^xMtuaeli  1  vol.  in-8.  i7g4.  Excellente  méthode  où  l'on  trouve 
eaucoup  d'exactitude  et  d'impartialité. 

Materialien ,  etc.'\  c'est-à-dire  ^  Matériaux  pour  la  statistique  > 
|>ar  Dohm  ;  5  cahiers  ,  1785. 

Statistiche  ueberaicht  >  ett.  ;  c'est-à-dire ,  Tableaux  statistiques 
des  Etats  de  l'Allemagne ,  sous  le  rapport  de  leur  étendue .  popula- 
tion ,  productions ,  industrie  ,  etc.,  par  Boekh;  in-fol.  Baie ,  1801. 
Il  paroît  une  édition  française  de  cet  excellent  ouvrage ,  imprimée 
par  ordre  du  gouvernement. 

Fabriken-und  manufaâturen-lexiconi  c'est-à-dire ,  Dictionnaire 
des  fabriques  et  manuuctures  de  l'Allemagne  ,  par  Gedicke;  x  vol. 
Weimaty  180I.  Nous  reconunandons  au^t  négocians  cet  ouvrage 
utile  et  laborieux. 

Statistich-topo^raphische  aammlungen ,  etc.  ;  c'est-à-dire,  Re- 
cueil pour  la  topographie  et  la  statistique  de  Télectorat  d'Hanovre  ^ 
par  ScAar/*;  i/ï-8.  »79i. 

Beschreibung  des  Harzes ,  etc.;  c'est-à-dire.  Description  des 
monts  Hercyniens ,  des  cavernes  de  Baumann  et  de  Biel,  etc. ,  par 
Schroeder.  1796. 

Hamburgs  beschfeibûng  f  etc.  ;  c'est-à-dire,  Description  topo - 
graphique,  historique  et  politique  de  la  ville  d'Hambourg ,  par 
Hesif  3  vol.  in-8.  1793. 

Beschreihung  von  Berlin  und  Poisdanif  etc.  ;  c'est-à-dire.  Des-* 
cription  de  Berlin  et  Fotsdam,  par  Nicolai;  2  vol.  in-8.  l'jQô. 

Èrdbeschreibungderpreussischen monarchie t  etc.  ;  c'est-à-dire, 
Géographie  de  la  monarchie  prussienne,  t^%.v Léonhardi i  5  vol. 
in-8.  1794. 

Erdbeschreibung  der  churfùrstlichen  ^  etc.;  c'est-à-dire,  Géo-^ 
graphie  des  pays  de  l'électeuf  et  des  princes  de  Saxe ,  par  le  même  ; 
2  vol.  1791. 

Minérale giache  Géographie  der  Ckursacheiochen ,  etc.  5  c'est- 
à-dire,  Géographie  minéralogique  de  l'électorat  de  Saxe,  ] 
Charpentier.  In-k.^\'fi&.  Excellent  ouvrage. 

Beschreihung  von  Pyrmont !  c'est-à-dire,  Description  deByr-* 
tnont ,  par  Marcard;  a  vol.  i!!  faut  le  lire  cum  grano  salis. 

'Byrmont ,  par  le  médecin  Frankenau,  traduit  du  danois  en  allti^ 
tnand.  Altonà,  1800. 

Nachrichten  von  Niederhâssen s  c'est-à-dire.  Notices  sur  la  Basse* 
Hesse  ,  par  un  anonyme  {Martin)  :  7  cahiers  ont  paru  à  GottingUe* 

Kleine  géographie  von  fV'ùrtemberg }  c'est-à-dire  ,  Précis  géo- 
graphique sur  le  pays  de  Wurtemberg ,  par  Franz.  Stutgard^  i793» 

Bescnreibung  von  Augspurg  ;  c'est-à-dire.  Description  de  la  ville 
d'Augsbourg  ,  par  Stetten.  Le  même  a  donné  l'histoire  du  com- 
merce de  cette  ville. 

Lesebuch  zur  kenntniss,  etc.  ;  c'est-à-dire  ,  Connoissances  élé- 
-  wentuires  à  l'histoire  et  la  statistique  de  la  monarchie  autrichienne  f 
par  V.  Luca;  3  vol.  in-8.  1798.  2V.  B.  à  Vienne. 

Neuestes  gemahlde  von  fFi^f  c'o^Và'di^^a  nouveau  Tableau 
de  Yienae..  Jl  yitnn«,  1797. 
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tTuber  die  Tyroler;  c'est-à-dire,  sur  les  Tyrolien*:  m*8.  1796. 
ji  yienne,  sans  nom  d'auteur. 

Lettere  italiane  et  tedeache  sopra  lenotabili  particolarità  délia 
eittà  électorale  di  Monaco,  Â  Munich ,  17912. 

BrdbeschreibunstderPfaltibaierischen ,  etc.  ;  c'est-à-dire ,  Géo- 
graphie des  Etats Bavaro-Palatins,  par  ff^eatenrieder.  Elle  est  de 
1784  :  mais  l'auteur  a  publié  depuis  quelques  cahiers  séparés,  sous  la 
titre  de  Beytrage,  etc.,  qu'il  y  faut  joindre. 

Beschreibung  von  Nurnberg;  c'est-à  dire,  Description  de  Ntt- 
xemberg  ,  par  Muller.  I7g3.  11  faut  y  joindre  celle  a'AUorft  par 
i^ill.  1796. 

Beaekreibung ,  etc.  Description  de  la  ville  de  Bamberg,  pai 
Murr.  1799.  ^®  même  a  publié  en  1778  un  excellent  ouvrage  sur 
Nurnberg. 

Status  BojemMB  veteri*  et  naetra  eynoptice  delineatiu,  ah  Anton 
de  Cramer.  Vienne ,  1796.  Ouvrage  savant  et  exact. 

Frokbergers  briefe ,  etc.  Lettres  sur  la  ville  de  Herrnhut  et  les 
établissemens  des  n-ères  Moraviens,  par  Frohberger.  A  Baudieain 
«nLusace,  1797. 

Beytrage,  etc.  Recueils  pour  la  géographie- de  Silésie ,  par  Zint> 
mermann-î  i3  cahiers.  A  Breslau.  Le  dernier  a  paru  en  1797» 

Les  voyages  de  Nicolai,  de  Riesbeck  et  du  comte  de  Stolberg^ 
Les  deux  derniers  ont  été  traduits  ea  anglais  et  celui  de  Rieebech 
même  en  français.  Hais  pour  les  remarques  solides  et  utiles ,  lo 
voyage  de  Nicolai  (en  13  volumes)- mérite  la  préférence. 

Plusieurs  magasins  géographioo-8tatistico»politiques,  tels  que 
ceux  de  Canzler ,  de  Schloezer,  de  fVeddigen ,  de  Bruns  et  autres. 
Celui  deSchioezer,  que  Villaume,  fils,  continue,  est  sur-tout  du  plus 
grand  intérêt,  et  contient  beaucoup  de  choses  que  les  autres  écri- 
vains n'ont  pas  osé  publier.  Tjt$  éphémérides  géographiques ,  com- 
mencées par  Zach,  et  continuées  par  Gaspari  et  Bertuch ,  comme 
9ussi  le  Nord  littéraire  ^  politique,  etc. ,  par  OlivariuSf  méritent 
l'attention. 

Les  descrii>tions  de  plusieurs  montagnes  et  mines  par  Ferber,  , 
C'ancrin ,  Foigt ,  et  autres ,  doivent  encore  être  consultées. 


CARTES. 


>mî:: 


Celles  de  Sotzmamt  et  de  G'ùssefeld  sont  les  meilleures.  Il  y  a  d» 
ces  auteurs  plusieurs  cartes  générales  et  spéciales,  dont  on  fait 
continuellement  des  nouvelles  éditions  corrigées  et  augmentées. 

La  carte  routière ,  p»r  Jack ,  est  supérieurement  gravée  ,  mais 
elle  laisse  beaucoup  à  deurer  pour  l'exactitude. 

Carte  générale  des  Etats  prussiens,  en  16  feuilles,  par  Sotz- 
mann.  Cette  excellente  carte  comprend  la  p-lua  grande  partie  de 
V  Allemagne.  Cartes  spéciales  des  j9it>Wnc<»ApriM5ianne«,  telles  que 
ÀTagdebourgetautres,  parle  même  auteur.  ^i 

Carte  de  fFûrtembergf  por  Bohnenberg ,  en  plusieurs  feuilles; 
excellente  gravure. 
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Carte  de  la  Souahe ,  par  Ammann.  on  45  feuilles,  dont  2  ont 
paru.  Elles  sont  comparables  à  celles  de  Casaini. 

Nouvelle  carte  de  l'archiduchi  d'Autriche ,  par  Schmidt.  Vienne  , 
1800. 

Carte  de  la  Carniole ,  en  la  feuilles,  par  Floriantschiach  et 
Qrunfeld. 

Carte  du  Tyrol ,  par  Aurich  et  Huher,  en  20  feuilles. 

Carte  de»  productions  naturelles  de  la  Saxe.  Weimar ,  1800. 

Ces  sources  nous  ont  fourni  les  détails  topographiques ,  statis- 
tiques et  physiques. 

Les  articles  sur  les  mœurs  ,  les  sciences ,  les  lettres  et  les  arts, 
ont  été  entièrement  refaits  par  le  C.  Brun, 

Ceux  'qui  voudront  suivre  les  progrès  des  sciences  et  des  lettres 
dans  l'Allemagne  (et  dans  l'étranger;  peuvent  lire  le  Journal 
général  de  la  littérature  étrangère,  qui  parult  tous  les  mois  par 
•ahiers,  ches  Treuttel  et  IVurtx. 

La  partie  historique  a  été  rectifiée  d'après  Vhistoire  des  Alle- 
mands, par  Schlenkert}  5  vol.  Brunswick  ^  1794  à  1798. 

Le  C.  Brun  se  propose  de  donner  une  bibliographie  géogra- 
phique I  dont  il  s'occupe  depuis  long-temps. 
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